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Préface

El Arbi Mrabet

Les migrations sont un phénomène évolutif, multidimensionnel 
et pérenne. Pérenne, ce phénomène est présent depuis l’aube de 
l’humanité, comme il ne disparaîtra pas de sitôt. S’il connaît des flux 
et des reflux, sur le long terme il est promis à « un bel avenir », si l’on 
peut dire. Partout où des êtres humains se sentent à l’étroit, n’ont pas 
la reconnaissance qui leur est due, ont des ambitions, des aspirations 
ou des rêves qu’ils pensent ne pas pouvoir réaliser « chez eux », ils 
migrent vers d’autres cieux où nait à leurs yeux une lueur d’espoir, 
nonobstant les incertitudes, les risques, les dangers mêmes. Le rapport 
2020 du département des Affaires économiques et sociales de l’ONU 
montre clairement que, malgré un ralentissement dû à la pandémie 
de la Covid-19, la migration internationale a continué d’augmenter, 
et les pays de destination restent toujours ceux aux revenus les plus 
élevés, suivis de ceux aux revenus élevés – selon la classification de la 
Banque mondiale… Cette tendance semble être là pour durer, car les 
efforts des États et de la « Communauté internationale » dans la lutte 
contre les effets néfastes et dévastateurs du changement climatique 
et pour atteindre les objectifs de l’Accord de Paris – dépassés par les 
événements de « mère nature » – et ceux du développement durable 
(ODD) suivant l’Agenda 2030 et en vue de concrétiser LA transition 
écologique adéquate, ces efforts se sont révélés insuffisants jusqu’à 
présent. Preuve en est, parmi d’autres, le dernier appel du Secrétaire 
général de l’ONU pour atteindre la neutralité carbone d’ici à la fin du 
siècle. Tout, ou presque, semble indiquer que les migrants « climatiques 
» viendront s’ajouter à toujours plus de migrants, réfugiés compris. 
On peut saluer l’adoption du Pacte de Marrakech pour des migrations 
sûres, ordonnées et régulières, aux fins de les limiter étant donné 
l’état de l’économie mondiale. Cependant, il est tout aussi légitime de 
se poser quelques questions sur ses chances de réussite. Réussite n’a 
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pas été au rendez-vous dans de nombreux accords internationaux ces 
dernières décennies.

Ainsi, la problématique migratoire reste d’actualité, et elle le restera 
d’autant plus qu’elle est aussi multidimensionnelle. La migration, dans 
le sens le plus large, a été l’un des principaux facteurs à l’origine de la 
civilisation. Mais la civilisation n’a pas que de bons côtés. Elle a aussi 
ses côtés moins brillants. Combien d’œuvres grandioses ont été bâties 
au prix de souffrances, d’injustices ? A certains égards, dans certains 
pays et sous certaines conditions, c’est ce que l’expression moderne 
« participation des migrants au développement » veut dire quand on 
regarde bien la réalité. Et les migrants participent au développement 
dans toutes ses dimensions, directement et indirectement. Et comme 
ce dernier, bien qu’il revête des significations différentes, parfois 
antinomiques, est et restera l’ultime objectif de tout pays (d’envoi, de 
transit ou de destination), les migrants continueront d’y participer, 
quelles qu’en soient les conséquences et les retombées… pour eux, 
leurs familles, leurs pays…

La problématique restera d’actualité, évoluera selon les constantes 
et les variables, les hauts et les bas de cette actualité changeante 
et évolutive. Hier encore, les migrants aux États-Unis ont subi la 
politique de l’ex-président Trump. Aujourd’hui, ils commencent à 
entrevoir les grandes lignes de celle du président Biden. Plus proches 
de nous, ils se sont pliés aux fluctuations, aux dépassements, aux 
insuffisances des politiques migratoires de l’Union européenne et ses 
membres, sans omettre celles des États dont ils sont ressortissants, 
ou ceux dont ils traversent les territoires ou ceux où ils ont élu 
domicile. Ces fluctuations seront toujours là, au rythme des avancées 
technoscientifiques – la robotisation en particulier, avec la suppression 
de nombreux métiers –, des conjonctures économiques, des situations 
sociales, des enjeux politiques et aussi au rythme des revendications, 
des luttes pour les droits humains et le droit humanitaire… Et selon 
bien d’autres considérations, événements et faits que l’on ne peut 
prévoir.
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Si la problématique migratoire est et restera d’actualité, le présent 
ouvrage, fruit du travail de nombreux chercheurs, venus d’horizons 
divers et complémentaires, l’est également. Il ajoutera une pierre à 
l’édifice important des publications sur la question, qu’il enrichira sans 
aucun doute. Sa lecture apportera des éclairages nouveaux et sera 
utile tant pour les universitaires (étudiants et chercheurs) que pour les 
praticiens. 

Espérons qu’il encouragera d’autres à « creuser » cette problématique 
pour faire avancer encore plus la connaissance dans le domaine des 
migrations.
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Introduction

Reda El Fellah

La question de la migration soulève une question préalable et 
primordiale sur la définition même du problème, définition qui est 
tendue entre deux points de vue. Le premier définit le phénomène à 
travers les défis qu’il lance et les politiques publiques conçues et mises 
en œuvre pour les relever. Le second considère que la migration n’est 
pas le problème en soi, car il s’agit d’un mouvement naturel qui trouve 
son origine et son prolongement régulier à travers l’histoire humaine, 
et que la recherche de solutions devrait se fonder sur une structuration 
du problème et l’identification de ses dimensions et de ses frontières 
en prenant en considération les variables politiques et économiques, 
les contextes sociaux et culturels et l’environnement au sein duquel il 
prend forme et se développe. 

Les tendances actuelles de la migration internationale font aujourd’hui 
l’objet d’une attention particulière de la part de tous les États, des 
instances internationales gouvernementales et non gouvernementales, 
des sociétés civiles, des think tanks et des médias. Le débat sur ce 
phénomène transfrontalier et global questionne tout d’abord les 
facteurs qui poussent à son amplification, ainsi que les tensions qu’il 
est susceptible d’engendrer. 

Une réflexion s’impose au sujet de la révision de ses modes de 
gouvernance à l’échelon national et international, de même quand 
il s’agit d’apporter des réponses adéquates pour concilier les 
considérations liées à la protection des droits humains des réfugiés, 
d’une part, et les exigences légitimes de sécurisation des frontières et 
de la lutte contre l’immigration illégale, d’autre part. Le phénomène 
migratoire interpelle également l’évolution et l’effectivité du droit 
international du travail ; il confronte la communauté internationale 
aux déficits du multilatéralisme. A ce niveau, le Pacte mondial pour 
les migrations, négocié entre 192 États et adopté à Marrakech en 
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décembre 2018, illustre le choix d’un modèle de gouvernance adapté à 
la complexité du phénomène migratoire dans la mesure où la priorité 
est accordée à la mise en place d’un pilier normatif souple et non 
contraignant vis-à-vis des États pour des migrations sûres, ordonnées 
et régulières. 

Au niveau régional de l’espace euro-méditerranéen, la question de 
la migration se conjugue avec des considérations géopolitiques, 
économiques et démographiques complexes qui accentuent la 
dialectique des risques et des enjeux d’ordre sécuritaire et humanitaire 
auxquels les pays du bassin méditerranéen et de l’Union européenne 
doivent faire face.

Le Maroc, pays qui est historiquement un carrefour de civilisations et 
un point de jonction entre les continents africain et européen, s’est 
engagé depuis une décennie dans une politique migratoire volontariste 
qui vise à réguler les flux migratoires venus notamment d’Afrique 
subsaharienne et dont la destination est principalement le continent 
européen. L’approche adoptée par le Maroc face à l’accélération 
remarquable des flux migratoires est reconnue par certains 
observateurs comme étant humaine et durable, mais elle est critiquée 
par d’autres comme étant laxiste et ouverte. Cela dit, on ne peut 
véritablement saisir la complexité des enjeux et comprendre les risques 
et opportunités en termes de paix et de sécurité, et de développement 
que si l’on situe la politique migratoire marocaine dans le contexte plus 
large de ses relations extérieures avec l’Union européenne et dans le 
cadre de son ancrage stratégique dans le continent africain, et tout 
particulièrement dans l’espace de l’Afrique de l’Ouest, du Sahel et du 
Sahara.

Cet ouvrage collectif cherche à approfondir la recherche et à fournir des 
lectures académiques croisées sur les migrations dans le contexte des 
relations maroco-européennes et africaines. A cet égard, une meilleure 
compréhension des enjeux connexes est servie par le choix de cet 
ouvrage de replacer le contexte de ce phénomène dans sa dimension 
géographique, en l’occurence celle de la région euro-méditerranéenne. 
Les articles ont permis de réunir et confronter plusieurs approches 
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afin de cerner ce phénomène humain et social à partir des variables 
historiques, géopolitiques, juridiques, économiques et sécuritaires.

Il réunit principalement les contributions qui ont été apportées lors du 
colloque international tenu les 6 et 7 décembre 2019 à la Faculté des 
sciences juridiques, économiques et sociales d’Agadir, et qui a porté sur 
« La migration dans l’espace méditerranéen dans le cadre des relations 
Maroc-Afrique-Europe ». Les communications présentées et discutées 
lors de ce colloque international ont permis de nourrir le débat et 
d’approfondir l’analyse sur les enjeux sécuritaires, géopolitiques et 
socio-économiques auxquels le Maroc est confronté à travers les effets 
engendrés par le phénomène de la migration dans l’espace euro-
méditerranéen. Un éclairage particulier a été porté sur les contraintes 
et les lacunes de la politique migratoire du Maroc ainsi que sur son 
interaction avec les questions de gouvernance multilatérale avec les 
partenaires européens et l’évolution des paramètres géopolitiques, 
économiques et démographiques à l’échelle régionale et continentale.

Tout d’abord, il fallait s’arrêter sur les risques d’erreur dans la 
caractérisation du problème de la migration, ce qui réduirait la 
pertinence des politiques conçues pour y faire face ; cela est dû 
notamment au fait que la migration en tant que problème de politique 
publique est souvent considérée comme un problème indépendant, 
non connecté à un système complexe de problèmes et de questions 
multidimensionnelles.

Les axes principaux de cet ouvrage collectif répondent à cet objectif, 
ce qui impose une analyse scientifique rigoureuse, loin des idées 
préconçues ou des stéréotypes et des considérations liées aux agendas 
politiques. Cette analyse repose sur l’exploration des variables-pivots 
qui composent ce système complexe de problèmes, censé encadrer 
l’agenda de recherche sur le thème des migrations dans l’espace 
euro-méditerranéen.

La première variable est une variable indépendante, qui se réfère à 
la dimension historique et civilisationnelle. Il s’agit d’un champ de 
recherche fondamental pour comprendre les racines historiques 
du phénomène et ses dimensions culturelles. Sous cet angle, des 
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articles aborderont les vagues de migration et les grands mouvements 
humains à travers l’histoire. Cet axe traitera également de l’histoire des 
migrations au Maroc en tant que modèle des migrations dans l’espace 
euro-méditerranéen et présentera une lecture dans un ouvrage qui 
plonge dans l’histoire de la migration à partir d’une des régions du 
Maroc (Guelmim Oued Noun) vers l’Europe.

La deuxième variable concerne la dimension juridique et celle liée aux 
droits de l’homme, notamment en se penchant sur le cadre juridique 
de la nouvelle politique d’immigration et d’asile du Maroc et son lien 
avec la démocratie, et sur un autre sujet, en traitant l’évolution du droit 
européen dans le domaine de la migration et de l’asile compte tenu du 
nombre croissant de migrants et de demandeurs d’asile en Europe. De 
plus, cet axe abordera la situation des droits humains des étrangers au 
Maroc, y compris la réalité et les perspectives de santé de ces migrants 
à la lumière du dépoiement de la politique migratoire. Dans ce cadre, 
un des articles abordera la question de la protection des droits des 
migrants à la lumière de l’interaction du Maroc avec le système des 
Nations Unies pour la protection des droits de l’homme.

La troisième variable est liée aux dimensions sécuritaires et aux défis 
internes et régionaux dans le contexte de l’augmentation du nombre 
d’immigrants au Maroc et de l’adoption par le Maroc de la nouvelle 
politique d’immigration et d’asile.

La quatrième variable concerne les dimensions de la coopération 
internationale dans le domaine de la régulation et de la sécurité des 
migrations. Elle analyse la relation dialectique entre les migrations 
à travers la Méditerranée et le développement du partenariat entre 
le Maroc et l’Union européenne, d’une part, et les relations de 
coopération entre le Maroc et les pays africains, d’autre part.

La cinquième variable concerne les dimensions sociale et économique 
qui touchent plusieurs aspects tels que l’intégration des migrants de 
retour d’Europe et l’impact économique de la migration internationale 
marocaine sur les régions d’origine. Une étude a également abordé 
la situation des Marocains vivant dans la région de la Catalogne en 
Espagne dans le contexte de la crise économique actuelle, tandis 
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qu’une autre étude s’est focalisée sur l’analyse du phénomène de la 
présence dans l’espace public de migrants d’Afrique subsaharienne 
dans une grande ville marocaine.

S’appuyant sur une approche d’analyse intégrée, cet ouvrage collectif 
entend saisir toutes les variables précédemment évoquées, ce qui 
contribuera à construire une perspective multidimensionnelle du 
phénomène migratoire dans le contexte géopolitique et économique 
de l’espace euro-méditerranéen. Cet ouvrage s’adresse à tous les 
chercheurs dans le domaine de la migration en général et à tous ceux 
qui s’intéressent aux politiques migratoires au Maroc et en Europe en 
particulier, et ambitionne de contribuer à l’état du savoir relatif à ce 
thème, ce qui est susceptible d’intéresser les décideurs, les praticiens 
et les acteurs de la société civile dans le but d’arriver à une meilleure 
compréhension des questions posées par l’immigration et l’asile et à 
améliorer les politiques publiques qui y sont dédiées.
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Migration as an ill structured problem
in the Mediterranean,

a model for problem structuring

Reda El Fellah

Abstract

The rationale behind my article is to construct a theoretical framing 
of migration from the perspective of a policy analyst of the emerging 
international governance. 

The present paper starts from the assumption that history is 
accelerating throughout the world due to the globalization of migration. 
Policies are always late, often ineffective and when it comes to security 
threats, the reaction is usually distorted and tends to reflect the 
exaggerated psychological perception of threats rather than the real 
threats.

The wave of current trend of migration is still in the beginning of a long 
dynamic which might take some decades taking into consideration the 
evidence based equation that development, widening socio economic 
gaps and climate change are drivers for more migration.

The present study will consider the problem of migration in the 
mediterranean as encompassing situations of refugees, irregular and 
regular migration, and asylum seeker as well as the evolving path to 
reach Europe. These situations are connected in one dynamic and could 
not be dissociated if one need to understand the migration problem in 
the mediterranean area.
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This study argues that migration problem is ill defined and ill structured 
making the situation regarding migrants, and performance of state 
action even worse because migration as a policy problem is conceived 
as independent and viewed without considering its links to the whole 
complex system of problems.

It is easier “to solve ten interlocking problems simultaneously than to 
solve one by itself”.

The rationale behind labelling migration as a policy problem is first 
to recognize its faltering ill management as a transboundary issue. 
It is admitted that migration produces benefits for both host and 
origin countries. But, the discourse during the last three decades has 
turned out into a tougher stance with the recurrence of economic 
crisis in western countries and significance of push factors in sending 
countries.

From this perspective, this article will be divided into 3 sections. The 
first section will explore the set of problems which are linked to the 
migration issue in the mediterranean. The exploration of the complex 
system of problems as a meta problem is a necessary milestone in the 
reconceptualization and redefinition of the issue. More steps will follow 
as a structuring process is unfolding.

The second section will scrutinize the reasons why migration is an ill 
structured problem regarding decision makers, alternatives values and 
outcomes conflict among competing agendas and goals. 

The third section will suggest a tentative of problem structuring 
based on a holistic, multidimensional approach aimed at connecting 
the phenomenon of migration with all its interlinked factors. The 
structuring will use a policy model in order to formulate the migration 
problem. A model of structuring will be formulated in the end as a 
conclusion.
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This policy model could be used in the process of decision making, 
helping to forecast policies outcomes and to make future policies more 
consistent at national bilateral and multilateral levels. It is also aimed 
to provide recommendations for relatively optimal better off situation 
(Pareto equilibrium).

My contribution pertains to epistemology rather than to the state of 
art of knowledge. It will builds on the richness of current literature 
and different theoretic lenses explaining and predicting international 
migration.

Key-words : Migration, Policy analysis, ill structured Problem, Problem 
structuring, Mediterranean space

Introduction

Marcel Merle defines international relations as the flows which trespass 
the national frontiers or trying to do so, while Bertrand Badie analyzes 
the international relations from sociologist perspective as the science 
of the human suffering (Badie, 2017).

These two perspectives recall us that migration is at the heart of the 
discipline of international relations. It ’s one of the most debated issues 
which catalyze the human condition in the realm of international 
relations. This sounds more accurate in the context of globalization and 
the surge of transboundaries networks of illegal traffics making the 
irregular migration a XXI century Dilemma (Duvell, 2006).1 

There are two main approaches to study migration as a global 
phenomenon. The first would put more emphasis on normative, 
institutional and administrative categories which differentiate regular 
from irregular migration for example. The second would explore the 
social rationale behind this issue through analyzing the socio historical 
and political international context since it is admitted its important 
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role in forging the dynamics of international migration specially in the 
mediterranean routes linking Africa to Europe. 

Migration as a symptom of the human suffering becomes a component 
of the transformative nature of the international system, and since then 
this issue is often discussed and analyzed from a state perspective, 
and more accurately through security lenses, and more often with 
military means when migration becomes intertwined with smuggling, 
human trafficking and so on (for instance operation Sophia),2 or when 
it is coupled with political instrumentalisation of popular fears and 
resentment towards immigrants.

This is the case today after the human waves of migrants and asylum 
seekers many of them fleeing protracted conflicts in Africa and the 
Middle East, particularly the war in Syria. Some authors )Matthew 
Metzel and Lorenzen, 2017)3 even highlighted « the use of the military 
arm of national power to help address » the crisis of migration from 
east and southern mediterranean sea during 2015 and 2016 It is 
now observed that Europe tends to use military capabilities to deal 
with the real and potential risks linked to migration from the south 
east Mediterranean shores. The United Nations issued a resolution 
authorizing member states to intercept and inspect vessels on the 
high seas off the coast of Libya, and the seizure of vessels suspected 
of involvement in people smuggling and the use of ‘all necessary 
measures’ to confront the smuggling (UN SC resolution 2240, 9 october 
2015).4

Most security strategies in Europe and in other developed countries 
in the world identify migration as a potential risk. two contradictory 
concepts may clash with each other, which are the right of freedom of 
movement in on hand, and the security against large scale migration 
in the other hand. New changes occurring in the structure of actors 
and interactions within the world pushes analysts and think tanks to 
widen the window through which the phenomenon is apprehended and 
conceptualized. The big question was how to conciliate the divergent 
considerations derived from the two concepts.
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1. The set of problems

A set of problems could be defined as a system of interconnected 
problems that reinforce each other. The public policy analyst has to 
explain the cascade effects linking each problem with the others. 
Without considering these interactions, and without structuring 
problems, it might lead to the definition of the wrong problem even if 
decisions or solutions are seemingly right.

Migration as any social phenomenon is socially constructed. It is not 
a single problem, it is a set of a complex interconnected problems. 
Migration is a very dynamic issue which is situated in a system of 
interactions between various actors some of them are state actors and 
some others are non state actors. It is intertwined with a constellation 
of problems such as : North South relations, capitalistic economic 
system security threats (civil wars, famine, drought, terrorism, failed 
states…), Geopolitical tensions, development policies, demographic and 
political changes and even Climatic changes…

Beyond the fact that the routes of migration are global in an 
interconnected world, emphasis will be put on the three mediterranean 
routes (eastern, central and western), so the analysis will be 
multifaceted and focused on the set of problems that emerge from the 
historical context of Euro-Mediterranean-African relations. So the aim 
is to balance geographically the perspective of study between three 
spaces: States of origin, states of transit and the receiving states. The 
literature review suggests that the «receiving countries» perspective is 
widely dominant in comparison with the two other perspectives.

Thus, the first widening vision is situated in space insofar that the 
problem concerns both Europe, Africa and the Middle East (from 
Syria to Afghanistan). It is highly critical to explore the drivers and 
consequences of migration in the countries of origin, and to match or 
correlate them with causes and consequences in destination countries. 
For example, why economic crisis in Europe hasn’t decrease the flow of 
sub-saharan or north African migrants even from countries with a very 



22

Reda El Fellah

high growth rates such as Guinea which is the first origin country of 
migrants arriving in Spain through the western mediterranean route5?

Another level of analysis has to grasp the benefits and harmful effects 
of migration for developing countries and also to correlate them with 
those in developed countries. In this respect, the issue is organically 
linked with the issue of development. From which quantitative and 
qualitative threshold migration become an obstacle to development or 
a factor of increased imbalances between North and South.

Some key figures will help us to grasp the evolution of migration, 
the stock of migrants by «region of origin». According to Frontex,6 
about 2 million migrants have arrived in Europe by crossing the 
Mediterranean Sea since 2009, more than half of them (1.2 million) 
arrived through the eastern way moving from conflicts in Syria, IRAQ 
(PEW RESEARCH center, 2018).7

These figures show that the main driver for migration in the 
mediterranean area is the state of war including the violence, hunger, 
and extreme poverty associated consequences. This situation had 
an impact on the number of refugees and asylum seekers. The most 
affected of recent migratory trends on demographic and social scales 
are families, large communities, men and women and children. 
According to a policy paper study titled : «Who Are They? Two Profiles of 
Syrian Refugees, middle class, educated people»,8 the Syrian migrants 
who reached Europe are among the middle and upper class, more 
skilled, educated, and hence, more liberal part of Syrian population. 

In analyzing the timeframe of migration drivers, the question is to find 
the linkage between conflicts in origin countries and the structural 
nature of migration from south east mediterranean to Europe. Is the 
trend structural meaning that it will take a long term path due to the 
aftermath repercussions of many years of war and instability? Or will 
we see a mass return to Syria once conditions will permit it?
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In recent years, an important upsurge in migration to Europe has 
originated from Libya after the NATO intervention against Khaddafi. 
Between 2014 and 2016, the number of migrants which arrived 
to Europe through the central corridor has reached more than 
500 000 people. The CMR9 saw its largest arrival numbers in 2016, with 
181,436 migrants, refugees and asylum seekers arriving to Italy by sea, 
but the tightening of Italian immigration policy and EU operations has 
constrained migrants to stay in Libya in very tough conditions marked 
by human rights violations. The Libyan case proves that a failing state 
accelerates the migration problem in a very negative way and also 
brings serious violations of human rights (human trafficking, smuggling, 
abuse). The phenomenon of failed states is a long term pattern and a 
fertile ground for new waves of migration.

Another issue related to space dimension is the fact that southern 
mediterranean countries become countries of origin, transit and 
destination in the same time. European policy is oriented towards the 
practice of outsourcing migration control.10

The issue of border externalization raises serious concerns related 
to human rights when the outsourcing is performed by authoritarian 
regimes or by some violent non state actors. In this respect, migration 
is closely linked to the issue of human rights and the question becomes 
how to make migration regulatory policies compatible with the 
minimum standards of Human rights and the key principles regarding 
protection of migrants?The problem of migration in the mediterranean 
is embedded in a very serious problem of human rights. In this respect, 
the drop in the number of migrants arrivals to Italy following tight 
control on Italian shores and close cooperation with Libyan coastguards 
couldn’t hide the humanitarian disaster affecting the situation of 
migration exploited and abused by militias and warlords in Libya. 

Moreover, The UN refugee agency (UNHCR) says that routes used 
by human traffickers are constantly changing and it is quiet evident 
that changing route trip is an opportunity for smugglers and human 
traffickers to increase their activities. In the same time, the divergence 
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of regulations between European countries and lack of EU coordinated 
policy of migration and asylum is responsible for the rise in numbers of 
deaths as a proportion of arrivals.11

Migration in the Mediterranean area triggers serious security concerns 
both for states and people, for home societies of migrants and for host 
societies. This is an emotionally problematized issue making difficult 
to have a balanced and sound debate about the question. Political 
polarization about migration mainly focused on economic and identity 
questions occurring in developed countries and most of the time the 
debate intensifies during electoral campaigns while its depth and clarity 
are hindered by short term perspectives and fragmented views on risks 
and benefits. Under the influence and Media fabric of taught, people 
in receiving countries are expressing deep fear from migration, and a 
growing resentment towards the migrant as a security threat.

This increased polarization driven by short term debates makes 
the human perspective of security a missing point. The analytical 
framework shifts quickly to emergency politics which requires 
extraordinary measures of securitization (forced return, expel, 
restrictions, administrative and criminal measures…). Instead of 
pushing away the veil of crisis and starting to assess the perception of 
security threats against the security benefits in both sides, and from 
multiple dimensions. The debate overwhelmed by the given assumption 
that migration trends are unprecedented raging up the fear of the so 
called “grand replacement” or “Big demographic replacement”.12 Such 
debate suffers from lack of theorization of migration processes, and 
seems to be mainly focused on migration restrictions, border control 
and cultural integration. 

According to a recent academic study from King’s College London 
“When not associated with rape, murder or violence, migrants were 
often characterized as job stealers or benefit tourists”.13 There is a need 
to replace the debate in the biggest picture where the relation between 
migration and security is rethink in the light of real facts rather than 
perceived ones.
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Regarding the link between migration and development, it has to 
be scientifically reframed as suggested by Hein de Haas. According 
to him, most of migrants are not coming from underdeveloped low 
income and low Human development countries. On the contrary, more 
development and more income and better education and health trigger 
more mobility and more emigration. “The majority of migrants from 
developing countries are better off than those who are forced to stay 
behind”14 (De Haas, 2011).

Concerning the nexus Migration - democracy or democratic transition. 
Migration poses a challenge to democracy in two ways: How host 
countries will encourage political participation of migrants, and the 
threat to democracy coming from right wing parties and movements. 
According to just and Anderson (2012),15 and to Street (2016),16 
citizenship increases political participation. The example of political 
careers of Moroccan migrants in Netherlands reaffirms these findings.

One could not understand why migration policies has failed without 
questioning the understanding of this phenomenon as a system of 
problems.

2. Migration problem in the mediterranean area. An ill structured 
problem

Problem structuration is about the assumptions underlying the 
definition of problems at the agenda-setting phase of policy making 
(Dunn, 2012).17

The migration problem in the mediterranean is not well formulated 
because it is wrongly defined as a categories of flows that could be 
organized through fragmented measures. Policies pursued by EU 
countries couldn’t solve definitely the migration problem for an obvious 
reason that the right problem is embedded in dynamics which influence 
and feed the migration in both sending and receiving countries.
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For instance, there is unintended or counterproductive effects of 
restrictive policies of borders entry when it triggers permanent 
settlement of migrants (the case of migration to Spain after 
introduction of Schengen VISA restrictions in 1991). Another example 
shows that when borders become restrictively closed smuggling and 
human trafficking and Sea deaths rose.

The analysis should start by formulating the right problem. The first 
step is to be engaged in a holistic approach that views the whole 
picture of interlocked problems. For instance, there is a myth that 
migration is more endured than selected, but the academic based 
evidence assert that irregular migration accounts for only more or less 
10% of total inflows. Economic studies has evidenced that migration is 
economically beneficial for the host country (Clemens, 2016).18 As it is 
affirmed by an analysis of 30 years of data from 15 countries in Western 
Europe.19 The model suggests that within two years of an influx of 
migrants, unemployment rates drop significantly and economic health 
increases.

Countries like Germany are threatened by shortages in workers 
especially the skilled ones. Migration incorporates a young, active and 
fertile population to countries which suffer from lack of workforce in 
many sectors.

Migration problem as all policy problems are subjectively and socially 
constructed. For instance, Statistics show that 9 out of 10 migrants are 
regular migrants since they enter legally to host countries. Despite this 
real fact, discourse about migration turns to be focused on irregular 
migration which in turn rage up the anti-immigration sentiment across 
Europe. The subjective, artificial and unstable nature of migration as 
a problem must lead the policy makers to take into consideration two 
parameters: first that managing migration requires an understanding 
of relations, implications and side effects that might have on a wider 
system of problems. For instance, more monitoring policies fueled by 
the invasion metaphor lead to more undocumented immigrants and 
arrestations which triggers more restrictive policies (Massey, 2015).20 
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As a consequence, the dynamic of flows shifts from a circular to one 
way or permanent residence pattern. Second, migration is an issue 
crossed by diverse and opposed assumptions between countries, 
parties, civil societies and national public opinions. There is no easy 
answer to the question whether migration is beneficial to the economic 
welfare of sending and receiving states? it depends on changing and 
mixed variables regarding complex relations between migration and 
other issues such as population growth, pressure on resources, job 
opportunities, the flows of capital, the level of education and the 
proportion of skilled workers. It involves many variables both in host 
and home countries.

Migration problem is obviously and typically an ill structured problem 
for many reasons: First, Political responses to migration issues from 
authorities in Europe are embedded in singled approaches legitimized 
by competing values and interests between many stakeholders and 
decision makers. The alternatives of policy choice are unlimited with 
a high degree of uncertainty in outcomes. For instance, the german 
immigration law to attract non-EU skilled workers could encourage low-
skilled workers and give incentives to immigrants to come to Germany.

As European Union has began to figure out EU coordinated policies 
of migration, the number of involved decision makers at the national 
levels whose utilities (values) are different, unpredictable and 
sometimes polarized. The dilemma is to make the most preferred 
choice because all alternatives are equally ranked.

In such problem situation, the objective is to understand what makes 
migration ill structured, and to understand the nature of the illness 
structure of this problem.

The first milestone is to pose the meta problem of migration in the 
mediterranean or the problem of problems which involve opposed 
representations. For some standpoints, migration is an opportunity 
insofar it benefits to the economic growth and fill in vacant jobs, fuel 
entrepreneurship, etc. According to Mckinsey, From 2000 to 2014, 
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immigrants contributed 40 to 80 percent of labor-force growth in major 
destination countries.21 A recent resolution adopted by parliamentary 
assembly of Council of Europe Resolution 2175 (2017) titled Migration 
as an opportunity for European development. Such vision favors 
liberal migration policies in countries such as Sweden. But for others, 
migration is viewed as a threat to national security and conceived as a 
factor of pressure on public services and jobs. Misconceptions about 
the decrease of domestic wages and a burden on public welfare state. 
The recent world economic crisis and the refugees flows from east 
and south mediterranean has led to an increase in anti immigration 
attitudes which in turn has been politically channeled by right wing 
and nationalist parties. The securitization of migration issue legitimize 
extraordinary responses. In a study conducted by Andrew Pitt and 
Kathleen Boyle (Goldin et al., 2018) I. Goldin, A. Pitt, B. Nabarro and 
K. Boyle (2018),22 the power of perceived economic and cultural threat 
is disproportionate and triggers more restrictive immigration policies. 
But, the report argue that economies lose from the implementation of 
anti-immigration policies.

The economic and social impact of migration on sending countries is 
equally important to measure with regard to the brain drain problem 
in a socio economic context when developing countries are needing 
the most their skilled workers notably doctors, engineers.. resulting 
in a net loss in human capital, the performance of social services 
and growth opportunities.23 The main gain for sending countries is 
the increase in remittances flows from migrants abroad, but this has 
to be proportionated to the amount of resources flowing from the 
developing countries in Africa for example to the European countries. 
In the same time, The encouragement of selected migration of highly 
skilled workers sustains the international division of labor and reinforce 
the concentration of capital in the already wealthiest countries. The 
changes occurring in the global economic system has a significant 
effect on how migration trends will likely evolve in the coming years 
and decades. This lead us to investigate how migration is linked to two 
major issues of international relations: Development and security
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2.1. Migration and development interactions

The relation between Migration and development is framed in two 
opposed narratives. The first sees migration as a consequence of lack 
of development. The second considers the rise of migration movements 
as a consequence of the improvement of socio economic conditions 
hence reflecting a natural dynamic when people become more 
empowered economically and in skillfulness.

In the mediterranean area, the nexus development/migration is 
complex due to the interlinks between factors and outcomes of 
each one on the other. As put by Taylor (2006),24 the developmental 
factors influencing migration decisions are also likely to shape the 
developmental outcomes in sending countries and communities. 
From neoclassical optimistic view, migration has a development 
role through factor price equalization. If we look at migration 
outcomes for development in the Maghreb countries, we can see 
that development choices has influenced on state policies towards 
migration. For Morocco, liberal economic model has pushed for political 
encouragement of migration expected to increase remittances, reduce 
unemployement burden on the economy and provokes material and 
immaterial gains from the return of migrants (investments, social 
networks, brain gain…). Algeria a rentier state pushed for a less 
emigration policy choice (Natter, 2014).25 This explained why emigration 
from Algeria didn’t grow as fast as emigration from Morocco. If we use 
the historical structuralist paradigm lenses, the explanation will be 
different as the dependency theory stresses the increasing disparities 
factor played by migration contextualized in an equal and unfair global 
economic system and as a colonial heritage. From this perspective, 
consequences of migration on developing countries are brain drain, 
a vicious cycle of poverty, a loss in labor force and so on. This is 
expressed through the concept of «migration syndrome» designed 
by Reichert (1981).26 When underlying such harmful consequences, 
state behavior of socialist sending countries tends to deter population 
from migration. When we compare the current economic situation of 
both Algeria and Morocco taking into consideration the differentiated 
emigration policy choices, the migration syndrome could not be 
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corroborated in this case. Moreover, the increase of spatial inequalities 
in sending countries as a consequence of migration is reversed in 
the case of Morocco where the origin regions with a large number of 
migrants (Rif, South east for example) are those who are among the 
least privileged regions in Morocco.

This is a proof that the pessimistic view has inherent logical 
inconsistency.

2.2. Migration and security interactions

The refugees migration crisis in 2015 raises fears in Europe about 
security challenges. The dominant policy discourse is all about 
reducing number of migrants coming to Europe through harsh 
legislation, and thinking that forced migration is an important 
scheme of mobility. The interlinkages between migration and security 
require reonceptualisation of the whole issue. People from southern 
neighborhood of Europe will continue to move north to have more 
opportunities and a better life. Is this challenging the security of 
Europe ? The perception of insecurity is rising as more walls are built 
and more security oriented policies and legislations are made. this 
kind of securitization is imprisoned in a political games (Bigo, 2003)27 
which tends to stigmatize migrants as the «other », and easily connect 
migration to crime, terrorism, mafia…Moreover, it is now empirically 
evidenced that anti-migration policies are only efficient against the 
wrong targets and do not affect clandestine networks (Bigo, 2014).28 
This vision is obviously incongruent with other policies regarding 
economic globalization, international trade, spread of western culture. 
One could argue that during a long period after cold war, policies didn’t 
has the same pace to reflect the growing moral stigmatization of a new 
migrants tide. But, this is changing as signs of borders militarization are 
showing up through deliberate choice to reinforce Border security and 
border control built upon prolonged lobbying by the European military 
and security industry (Akkerman, 2018).29
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On the bilateral cooperation with neighboring countries, EU has 
adopted a security oriented relationship with Morocco, Bulgaria, Turkey. 
EU funds and incentives were exchanged against tighter measures 
of their border control. This is clearly in odds with the need for 
multilateral engagement in order to make migration safer and ordered 
in the interest of both states and migrants.

The impact of these policies is disastrous from humanitarian and 
human rights and freedoms perspective if we look at the rise of sea 
deaths which proves that migrants routes become more risky and 
dangerous, and in the same time favoring migrant smuggling and 
human trafficking industries. The externalization of European borders 
might be efficient in terms of reducing the number of people who cross 
borders but it facilitates for European countries to be disengaged from 
international law duties, and indirectly could provoke infringements on 
migrants or would be migrants human rights.

3. Tentative of problem restructuring

Before looking to make policies targeting the phenomenon of 
migration, and before talking about diagnostics, it is extremely 
fundamental to elaborate on the problem restructuring. It concerns 
some important nexus related to migration.

Migration and development

Deterministic approaches guided by optimistic neoclassical or 
pessimistic structural and dependency theory must be nuanced 
through the introduction of empirical case studies and by considering 
the explanatory value of various circumstances. Migration and 
development has heterogenous mechanisms of interaction (De Haas, 
2010).30 The theoretical framework of an international policy analysis is 
enshrined in the two complementary questions: How migration would 
create development and how migration is shaped by development ? 
Agency and structural factors are playing each one a certain role in the 
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migration/development interactions. One should not underestimates 
the influence of state policies from both the receiving and sending 
countries in Europe Mediterranean African regional area. The policies 
of migration in these countries lack coordination in addressing the 
development related aspects of migration in a long term prospective. 
It is a myth that development will end migration as pointed out by hein 
de Haas, on the contrary, people with better income and education are 
those with higher aspirations and willingness to move abroad. In this 
perspective, Development strategies should include the growing value 
of remittances in order to channel them through social and human 
development of local communities and villages (Mexican example) and 
to encourage the productive and sustainable investments. Migration 
policies in Europe are not going to deter low skilled migrants by 
selective immigration policies but it would cause a rise in irregular 
migration and in the same time it harms the developing southern 
countries who suffer from a lack of high skilled workers. Policies from 
both sides have to sustain what is called the « transnationalization of 
migrants » (Schiller and Faist, 2010)31 in a strategy that enables the 
circular mobility of migrants allowing the best environment to make 
knowledge and experience gained by origin migrants abroad beneficial 
and added value for the development of sending countries. European 
policies on migration are dominated by issues of isolationism and 
repatriation (Schraven, Benjamin, 2018)32 which could be politically 
instrumented, ignoring the fact that migration opportunities should 
be the core driver of a «migdev » policies. A pragmatic stance should 
not neglect that migration also contributes positively to development, 
and that development brings bright talents who are the most desired 
migrants to Europe.

Development Aid is used as border control instrument as it is clearly 
conditioned on the cooperation of third countries in the hard restrictive 
component of the migration management. This is problematic since 
it reduces migration coordination to readmission issues instead of 
tackling the root causes of migration notably from Africa and poor 
regions. So it looks rather a «return to home cooperation» which 
put emphasis on short term objectives such as private investments 
(Migration Partnership Framework, 2017).33
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Concerning the interlinkages between migration and security in the 
mediterranean area, Restructuration of the problem could be done only 
through combining legitimate sovereignty considerations and the rights 
of migrants to be humanly treated. If states has the right to control 
their borders, yet such right has to be reconciled by the duty to protect 
human rights.

It is also important to bring different stakeholders around the table 
in order to shrink their divergences and give sense to a mutual 
understanding of how best migration should be managed. Another 
dilemma resides in the evidence based gap between perception and 
reality. Mass migration is perceived as an unquestionable truth. Most 
migration is regular and data on migration to Europe should be placed 
in its context. While the security perspective is put forward, one cannot 
delink it from the economic rationale with regard to the use of irregular 
migration by some sectors of the economy demanding low and semi 
skilled workers.

When linking security to Migration, the debate and analysis overlooked 
the human security situation in the south including the rise of climate 
change which in some cases push migrants to endanger their lives. 
It is also relevant not to neglect the immense threat to their human 
security during their journey with a large proportion of them composed 
by vulnerable women and children which could face exploitation 
and new forms of enslavement. The real challenge in this situation 
is to incorporate human security considerations into state security 
traditional paradigm. Some policies such as strengthened physical 
borders are quite ineffective (case of Ceuta and Melilla fences and 
electronic surveillance). Detention measures of asylum seekers are 
rising and infringements to human rights of non citizens also on the 
rise. Meanwhile, long term trends are expected to bring medium to high 
migratory pressures (Global Security Pulse, May 2018).34 

In this context, the solution lies in more cooperation between states 
on norms and rules which balance security concerns with human rights 
duties and economic considerations. The root causes of migration and 
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the self perpetuating dynamics of migration are of much interest in any 
normative setting up on national, european, euro-mediterranean and 
international levels.

Policies of partnership must be more dedicated to improve the the 
social and economic conditions in sending regions. A win win situation 
could be reached if the countries of origin, transit and destination 
balance development security and human rights considerations against 
each other taking in account the foreseeable trends of migration 
in a long term and sustainable perspective. The migration policies 
should be linked with other policies like trade, investments, economic 
liberalization, human development, partnership policies…). 

Migration problem involves many stakeholders and conflicting values and 
utilities. It is uneasy to come up with rational collective responses due to 
the fact that unilateral policies are dominant. Conciliation of Competing 
goals is possible to the extent that the nature of the problem is well 
understood which is critical for its least worse possible formulation.

Practically, policy analysts belonging to various disciplines have to 
draw the boundaries of the problem and the mutual and dynamic 
interactions between its parts. The sociological perspective of 
migration is very insightful on the dynamics of migration viewed as an 
integral part of social system and social change. Economic and political 
science perspectives are important to complement the sociological 
perspectives as the first emphasis the way economic cycles interact 
with mobility and the latter describes how state intervention shape the 
process in short and long terms.

The mixture of all these perspectives is important in order to define 
a substantive problem which represents the complexity of the issue 
(complex system of problems).

This reflexion leads us to build a policy model which could be used in 
the process of decision making, helping to forecast policies outcomes 
and to make future policies more consistent at national bilateral and 



35

Migration as an ill structured problem in the Mediterranean…

multilateral levels. It is also aimed to provide recommendations for 
relatively optimal better off situation (Pareto equilibrium).

The Model

Interlinkages 
Nexus

Conflicting 
perspectives

Boundary 
limitations

Opportunities for 
improvements (National 

policies, Bilateral and 
Multilateral Governance

Migration and 
Development 

– Migration 
stems from 
underdevelopment 
and sustains 
underdevelpment
– High Migration is 
triggered by more 
development, 
more wealth and 
more educated 
people

– Empirical cases 
when and through 
which mechanisms 
Migration generate 
a vertuous circle of 
development.
– Under which 
circumstances 
Migration irrevocably 
jeoparadizes 
development efforts

– Development oriented 
policies as a core 
component of migration 
policies
– Proactive policies 
in sending countries 
to deal with Migration 
externalities such as 
social and economic and 
territorial inequalities

Migration and 
Economic 
growth

– Sustained 
Economic growth 
in sending 
countries reduces 
out migration
– Successful EU 
economies need 
more flows of 
migration

– Migration 
fluctuations come 
along with Economic 
cycles 
– From which 
treshold Economic 
growth in sending 
countries turns to 
reduce out migration

– Transdiscilinary 
academic and empirical 
studies on the benefits 
and costs of migration for 
origin and host countries
– Policies of selective 
migration balanced by 
more investments, better 
fair trade with sending 
countries

Migration/ 
Security/ 
Human Rights

– Migration is a 
security threat 
in receiving 
Countries
– Insecurity 
in Sending 
Countries push to 
Migrate into Safe 
countries

Downgrade 
misperceptions
Extreme
– Securitization of 
Migration affects the 
security of migration 
patterns 

Taking the human rights 
standards in consideration
Integration policies 

Migration and 
Human Capital

– Brain Gain 
policies
– Selective High 
skilled Magnet 
policies

– Through which 
mechanisms Social 
capital enables a 
continuation of more 
out migration 
– Through which 
conditions Brain 
drain could be offset 

Policies to generate Social 
Remittances
Policies to channel 
remittances through social 
and human development 
of local communities and 
villages and to encourage 
the productive and 
sustainable investments 
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migration policy in Morocco

Abir Ibourk

Abstract

The aim of this article is to investigate the linkage between migration 
and democratization while using Morocco as a case study. The article 
is first going to flash out the gradual transformation of Morocco from 
a transit country to a country of settlement. It will explore the new 
migration policy which is not only considered as a public policy that 
aims to support Morocco’s foreign policy but also as a major paradigm 
shift. It will also investigate the socio-economic integration of Sub-
Saharan Migrants in Morocco. The conclusion will find out whether the 
new migration policy is likely to support the democratization process 
and enhance the human rights of migrants in the country. 

Introduction

The issue of migration has grown significantly in the past decade due to 
a series of economic, political and security transformations. This article 
attempts to shed new light on the question relating to the link between 
migration and democratization. Most of the studies conducted so far 
have long been interested in the economic remittances of migrants 
and their impact on the development of the countries of departure.1 
Interest was then focused on the consequences of social habits and 
democratic conceptions acquired by migrants in the countries of 
immigration and transferred to the home country.2 This last hypothesis 
suggests, concerning at least the European area in its relations with the 
emigration countries of its periphery, that migration flows are a source 
of influence and of transmission of the values promoted by Europe. 
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Another question that is worth being investigated is: Are there any 
democratic consequences on countries that need to manage migration 
flows?

The article at hand will examine the case of Morocco which is no longer 
a Migration passage to Europe but a destination country for migrants 
from Africa. The management of a large migratory flow with more or 
less temporary installations has, in fact, led Morocco to have to set up 
a regularization policy. These are democratic benefits, thus, this work 
is part of another logic which starts from the principle that migration 
may lead state authorities and those involved in public life to increase 
human rights of migrants and to discuss and redefine the concept 
of welcoming foreigners and national identity which will eventually 
have an impact on the democratization process in the country. The 
article will therefore focus on the democratic consequences of the 
migration flows, not on the country of departure, but on the country of 
destination (i.e. Morocco).

1. From a transit country to a country of settlement

The problem of irregular immigration has become apparent in 
Morocco since the mid-1990s, due to the remarkable entry of sub-
Saharan migrants in transit to Europe.3 The political crises in Mali, 
Libya and Tunisia have had a considerable effect on the reorientation 
of traditional migrant routes in the Sahelian and sub-Saharan areas, 
spreading to the northwest of the continent (Morocco, Algeria) instead 
of the northeast.

After having stagnated or even weakened in Morocco since 2005, the 
migratory flow has revitalized in the past years. Indeed, several dozen 
immigrants cross the Moroccan border every month, mainly Sub-
Saharan and Syrian migrants.4 On the one hand, Morocco is led to 
control its Mediterranean and Atlantic borders in order to stop irregular 
immigration and consequently to adopt a security approach. On the 
other hand, the substantial change in Morocco’s foreign policy defined 
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by the opening up to Africa as a priority axis, pushes it to set up a 
policy of welcoming sub-Saharan migrants.

From the 2000s, we are witnessing the arrival of a new generation 
of Sub-Saharan migrants with different profiles and projects divided 
between the idea of using Morocco as a transit point or rather a 
settlement country (this is the case of sportspeople, entrepreneurs, 
micro-entrepreneurs). This idea was emphasized by Lahlou who argued 
that Morocco “continues to be a transit area, but to a lesser extent 
than at the beginning of the twenty-first century, and has become a 
default destination for Africans”5 who are looking for job opportunities 
and better living conditions. All in all, and as several studies show, 
Morocco seems gradually to transform itself into a de facto settlement 
country.

2. The new Migration policy

Morocco embarked on the path of democratization of its institutions, 
embodied in the 2011 constitution. This process has resulted in 
reforms such as advanced regionalization and the creation of new 
institutions such as the National Council of Human Rights, which 
in particular recommended the new migration policy. This was 
well emphasized in the executive summary of the CNDH which 
demonstrated that “the CNDH calls on public authorities, all social 
actors and state partners of Morocco to take note of these new 
realities and to act together to develop and implement a genuine 
public policy that protects human rights”.6 The recommendations 
emanating from the CNDH were welcomed by the Head of State, 
King Mohammed VI, on September 10, 2013. The royal decision 
led to the policy relating to the regularization of immigrants in an 
irregular situation. The press release from the royal cabinet stressed 
that Morocco has become a welcoming land for migrants. It also 
emphasized the need to regularize the situation of these people in 
terms of residence and the activities they carry out. It has launched the 
implementation of the new immigration policy.7 The latter materialized 
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through the establishment of a set of mechanisms and institutions 
responsible for its realization.

The new migration policy is the product of the Moroccan state 
despite the constraining national, regional and global context. This 
humanitarian policy is the result of the substantial evolution of the 
partnership framework governing Morocco-Africa relations. This 
policy reflects Morocco’s awareness of the need for a policy based 
on forecast and anticipation. The new migration policy aims to be 
autonomous given that Morocco has, since 2014, adopted laws in three 
areas closely linked to the migration issue: asylum, migration and 
human trafficking.8

3. Sub-Saharan migrants and their socio-economic 
integration in Morocco

Economic Integration

The economic integration of sub-Saharan migrants constitutes one of 
the major challenges of the new migration policy. Indeed, the question 
relating to the economic integration of sub-Saharan migrants is an 
acute one. It is about Morocco’s ability to absorb migrants who are 
mostly young, of working age and with a level of education above 
secondary school. Additionally, the diversity of sub-Saharan profiles on 
the Moroccan territory demonstrates the need to multiply the channels 
of integration. With regard to the profiles of qualified migrants, 
like executives in multinationals or those affiliated to international 
institutions, journalists and even entrepreneurs, integration seems to 
be carried out automatically. This ease of integration is no doubt due to 
their professional and personal qualifications which directly gives them 
a social status. For the other less qualified profiles, it is more difficult 
for them to integrate the formal economy. Indeed, the lack of mastery 
of the languages used in Morocco and their academic qualifications 
constitute real barriers to access to the labor market.
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It is in this context that Morocco has envisaged the establishment 
of certain specific mechanisms with a view to better integration 
into the economic fabric, like the program initiated by the Jiber 
association for development in Séfrou.9 and supervised by the 
Ministry in charge of Moroccans living Abroad. A training program for 
professional integration in the agricultural sector has been initiated 
on an experimental basis. The aim was to train 60 Sub-Saharans in 
two groups, with experience in poultry farming, arboriculture and 
livestock farming. These efforts, although still minimal, demonstrate 
Morocco’s genuine will to economically integrate sub-Saharan Migrants 
in Morocco.

Social integration

Morocco has undertaken a step to educate migrant children in 
public schools. In October 2013, the Ministry of National Education 
announced that its educational services were going to integrate 
foreign students from Sahel and sub-Saharan countries into 
the Moroccan school system.10 In sober fact, the opening of the 
Moroccan education system to migrant children is a major step in 
the implementation of the principle of education for all. Education is 
one of the fundamental rights of every child, including the migrant 
child. 

An educational integration system for migrant and refugee children, 
which determines the stages and procedures for identifying, 
welcoming, orienting and registering these children has been 
developed. As a result of the measures undertaken, 5,545 migrant 
children have been registered in the twelve regional education and 
training academies.11 1,500 of them at primary level.12 Finally, 1,615 
migrants and refugees have benefited from Moroccan language 
and culture courses provided by associations and supported by the 
Moroccan ministry of education.13

Along with employment and education, access to health services is one 
of the main measures promoting the socio-economic integration of 
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migrants. In sober fact, the right to health is a fundamental human right 
that flows from the right to life. Access to health care must therefore be 
guaranteed, regardless of the administrative situation of the persons 
concerned. The Moroccan government aims to integrate regular 
immigrants and refugees into the medical cover program for the most 
disadvantaged. The government continues to guarantee free access to 
health facilities as part of public health programs. In most areas of the 
cities of the Kingdom, health centers guarantee free access for migrants.14

4. Migration as a driver of political and social change

The new migration policy adopted by Morocco illustrates the Kingdom’s 
constant involvement in the protection of human rights, in accordance 
with constitutional provisions, the requirements of the rule of law, and 
in accordance with the country’s international commitments.

In September 2013, Morocco’s migration policy underwent a major 
turning point in favor of the Royal orientation aiming to establish 
a new global policy on the matter. The Kingdom has apprehended 
the question of immigration, as a cross-border phenomenon, from 
three complementary angles and responsibilities: national, regional 
and international. Morocco has a long tradition of immigration and 
reception, due in particular to its relations with sub-Saharan Africa, 
governed by the Constitution which guarantees the principle of non-
discrimination, the right of asylum and the equality of rights between 
nationals and foreigners.

The King Mohammed VI had reiterated his conviction that the migration 
problem should be approached in a global and humanitarian manner. 
On the occasion of the 63rd anniversary of the Revolution of the King and 
the People, the Sovereign had emphasized that Morocco has become 
a welcoming land for migrants. The decision was taken to regularize 
the situation of immigrants in terms of residence and activities they 
exercise, including in particular sub-Saharan immigrants. To date, no 
less than 50,000 people have benefited from the regularization with all 
the positive implications for beneficiaries in terms of access to public 
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education, health and even social security services, not to mention the 
job opportunities and businesses in the private sector.15

On the African level, at its 28th Summit, held in January 2017, the 
African Union (AU) entrusted to the King the leadership of the reflection 
on the management of the migration crisis in Africa. At the 30th 
AU Summit, the King proposed the creation of an African Migration 
Observatory and a position of African Union Special Envoy in charge 
with migration.16 The two Kingdom proposals were validated by the 
Pan-African organization at the end of its 31st summit.17

Morocco is regarded as a benchmark model of good practice as it is 
one of the few countries to have established a National Strategy to 
deal with the migration issue. The new migration policy has made it 
possible to achieve four main objectives: to facilitate the integration 
of regular immigrants, to upgrade the regulatory framework, to set up 
an appropriate institutional framework and to manage migratory flows 
while respecting human rights. 

The main trust of this article was to show that the new migration 
strategy is likely to support the democratic transition in the country. 
Morocco continues to persevere on the path of democracy, rights and 
progress by implementing an efficient public policy capable of enabling 
immigrants to enjoy their rights but also to fulfill their duties. Indeed, 
the new migration strategy is a fundamental step for Morocco in its 
process of building the rule of law, a democratic and modern state.
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Education et migration de retour :
une équation complexe

avec différentes variables

Aïcha El Alaoui

Résumé

L’incidence réciproque de la migration de retour sur l’éducation est 
complexe. Le moment de leur vie où des personnes songent à retourner 
dans leurs pays d’origine joue un rôle déterminant, spécialement dans 
l’investissement, l’interruption, l’expérience et les résultats de l’éducation. 
L’éducation doit permettre aux populations de faire face aux différentes 
situations de migration et de déplacement en les préparant à diverses 
formes d’avenir possibles. Elle est l’axe transversal qui instaure l’inclusion 
sociale et construit l’économie de savoir. Ce travail de recherche a 
pour objectif de répondre à la problématique suivante : Est-ce que les 
enfants retournés dans la région de Béni Mellal-Khénifra réussissent 
à intégrer ou réintégrer les écoles ? A partir des données analysées 
du questionnaire qui a été administré auprès de 30 personnes ayant 
migré du Maroc vers l’étranger et qui sont y revenus et se sont installés 
à Béni Mellal, la plupart des répondant-e-s ont trouvé des difficultés 
à se réintégrer. Ces difficultés sont classées par ordre d’importance 
comme suit : 1) difficultés de réinsertion des enfants (56,7 %) ; 2) 
difficultés de la communauté, à savoir l’inégalité sociale et économique 
entre les individus au Maroc et le niveau sous-développé du système 
scolaire marocain (26,7 %) ; 3) manque de liberté (6,7 %) et 4) manque de 
tolérance, société trop conservatrice et système de santé insatisfaisant, 
à savoir que ces difficultés ont la même fréquence de réponse, soit 3,3 %. 
Pour les difficultés rencontrées par les enfants retournés, les données 
révèlent que 40 % d’entre eux ont des difficultés concernant la langue de 
communication avec les pairs à l’école, selon les dires de leurs parents, 
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et 36,7% des répondant-e-s ont des difficultés d’insertion sociale. Ils 
ont déclaré aussi que le système éducatif néglige souvent les besoins 
éducatifs des enfants revenus, ajoutant aussi qu’ils sont eux-mêmes 
mal préparés à ces situations qui renforcent la complexité de leur tâche, 
qu’il s’agisse du manque de moyens matériels et de motivations ou de la 
nécessité d’apporter un appui psychosocial aux élèves qui en ont besoin. 

Mots-clés : migration de retour, éducation, difficultés d’insertion, droits 
des enfants, région de Béni Mellal-Khénifra.

Abstract

The reciprocal impact of return migration on education is complex. The 
moment in their lives when people think of returning to their countries 
of origin plays a decisive role especially in the investment, interruption, 
experience and results of education. Education must enable people to 
cope with different situations of migration and displacement by preparing 
them for various possible forms of the future. It is the transversal axis 
that establishes social inclusion and builds the knowledge economy. 
The objective of this research is to answer the following problem: Do 
the children returned to the Béni Mellal-Khénifra region succeed in 
integrating or reintegrating the schools? Based on the data analyzed from 
the questionnaire which was administered to 30 people who migrated 
from Morocco abroad and who returned there and settled in Béni Mellal, 
most of the respondents found it difficult to reintegrate. These difficulties 
are ranked in order of importance as follows: (1) Difficulties in the 
reintegration of children (56.7%); (2) Difficulties in the community, 
namely the social and economic inequality between individuals in 
Morocco and the underdeveloped level of the Moroccan school system 
(26.7%); (3) Lack of Freedom (6.7%), and (4) Lack of tolerance, society 
that is too conservative and the health system is unsatisfactory, namely 
that these difficulties have the same frequency of response (3.3%). For 
the difficulties encountered by returned children, the data reveal that 
40% of returned children have difficulties concerning the language of 
communication with peers at school according to the revelation of their 
parents and 36.7% of respondents have difficulties concerning social 
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integration. Moreover, they stated that the education system often 
neglects the educational needs of returning children, adding that they 
are themselves hard prepared for these situations which add to the 
complexity of their task, whether it is a lack of material and motivational 
means or to provide psychosocial support to students who need it.

Keywords: Return migration, Education, Integration difficulties, 
Children’s rights, Béni Mellal-Khénifra region.

1. Introduction

La migration de retour peut être accélérée ou limitée ou retardée ou 
annulée, dépendant des convictions individuelles du migrant, de sa 
situation individuelle et familiale vis-à-vis du pays d’accueil ou du pays 
d’origine. N.A. Benhaddad et N.E. Hammoud (2015) ont signalé que si 
le retour est l’aboutissement logique d’un parcours migratoire pour 
les premières générations migrantes, « il peut devenir une alternative 
lointaine pour les nouvelles générations, surtout après la constitution 
d’une famille et/ou l’acquisition de la citoyenneté du pays d’accueil. 
Parfois même, l’objectif recherché est beaucoup plus l’acquisition de 
la nationalité du pays d’accueil qui permet plus de mobilité même 
après un retour ». Pourtant, ce qui apparaît évident est que les 
enjeux économiques et politiques jouent un facteur motivant pour 
les immigrés en dépit du manque de données statistiques et d’études 
approfondies sur les mouvements de retour, notamment dans les pays 
maghrébins.

Avant le retour, il est indispensable de déterminer l’intérêt supérieur 
de l’enfant1 pour pouvoir évaluer la faisabilité du retour et garantir 
une bonne réintégration. C’est ainsi, conformément à la Convention 
internationale des droits de l’enfant (CIDE)2, qu’il faut prendre en 
considération certain facteurs, entre autres : « la situation en matière 
de sûreté, de sécurité et de conditions socio-économiques attendant 
l’enfant à son retour, les possibilités de prise en charge de l’enfant, 
l’opinion exprimée par l’enfant, le degré d’intégration de l’enfant dans 
le pays d’accueil et la durée de l’éloignement ». Selon cette convention, 
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l’intérêt supérieur de l’enfant doit être une considération primordiale 
dans toutes les décisions qui le concernent, qu’elles soient le fait des 
institutions publiques ou privées de protection sociale, des tribunaux, des 
autorités administratives ou des organes législatifs (CIDE, 1989, article 3). 
Ajoutons aussi que l’intérêt supérieur d’un enfant suppose d’avoir « une 
idée précise et complète de son identité, notamment de sa nationalité, 
de son éducation, de son origine ethnique, culturelle et linguistique, de 
ses éléments particuliers de vulnérabilité et de ses besoins en termes de 
protection. Il faut garantir le bien-être physique, psychologique et social 
de l’enfant tout au long du processus de retour et de réintégration » 
(Organisation internationale pour les migrations (OIM), 2015).

La crise financière de 2008 déclenchée aux États-Unis, puis qui s’est 
propagée dans plusieurs pays dont notamment les pays européens, a 
eu des impacts socio-économiques divers et multiples, spécialement 
sur les Maghrébins résidant en Europe. Dans le cas du Maroc, la 
population émigrante marocaine dans les pays d’accueil (surtout en 
France, en Italie et en Espagne) a été la plus touchée. Les retours 
ont peu affecté les émigrants âgés de 30 à 45 ans, lesquels auraient 
pu normalement rentrer au pays (CERED-HCP, 2015 : 10). Ainsi, « les 
années 2011-2013 ont été marquées par des retours fréquents des plus 
jeunes de moins de 30 ans et surtout des hommes, ceux qui n’avaient 
pu résider suffisamment à l’étranger et donc plus vulnérables que les 
autres » (CERED-HCP, 2015, p. 10). 

En plus, la structure du marché du travail dans les pays européens a 
tendance à changer et à se transformer. Celui-ci ressent déjà les effets 
de la quatrième révolution industrielle de différentes manières, à 
des vitesses différentes et à des degrés divers. Il est déjà clair que de 
nombreux emplois disparaissent ou sont redessinés. Cela soulève de 
nouvelles problématiques économiques, juridiques, éthiques et sociales. 
L’un des problèmes structurels de ce nouveau contexte est le retour 
des migrants vers leurs pays d’origine. En effet, malgré les politiques 
de codéveloppement menées par les gouvernements européens pour 
soutenir le retour des migrants, des difficultés empêchent une « facile » 
réintégration économique et une adaptation au changement social de 
leurs pays d’origine. Les enfants de ces migrants sont les plus touchés 
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par la décision de retour de leurs parents. Ce travail essaye d’analyser 
l’intégration des enfants de migrants de retour dans le système scolaire 
marocain, qui est sûrement différent de celui (ou de ceux) des pays 
européens. Cette étude est menée dans la région de Béni Mellal-Khénifra 
(province de Béni Mellal)3, considérée comme un des grands foyers 
d’émigration du Maroc surtout à destination de l’Italie. 

Selon MIREM (2008), plus de 43 % des Marocains du monde (MDM) 
retournés viennent de l’Italie, puis de la France (28,5 %). La plupart de ces 
migrant-e-s sont âgés de 31 à 60 ans, soit presque 54,6 % ; et plus de 44 % 
ont des enfants. L’objectif principal de cette communication est d’essayer 
de répondre à la problématique suivante : les enfants retournés dans la 
région de Béni Mellal-Khénifra réussissent-ils à intégrer ou réintégrer 
les écoles ? Pour y répondre, d’autres sous-questions ont été posées : 
quelles sont leurs difficultés en relation notamment avec le milieu 
scolaire, le curriculum, les pairs et la langue d’enseignement ? Quel est 
l’impact psychologique de la décision de retour des parents sur leurs 
enfants ? Quels sont les programmes d’accompagnement pour faciliter 
leur intégration dans le système scolaire ? Les enfants retournés sont-ils 
plus menacés de décrochage scolaire ou de quitter l’école ?

La suite de cette communication se présente comme suit : la deuxième 
section présente les définitions des concepts liés à ce travail de 
recherche ; la troisième section essaye de présenter les différentes 
difficultés rencontrées par les enfants revenus ; la quatrième section 
analyse le système éducatif en relation avec l’intégration des enfants 
retournés ; la cinquième section analyse les données tirées du 
questionnaire et du guide d’entretien adressé aux professeur-e-s/
enseignant-e-s, la dernière section est la conclusion.

2. Concepts, définitions et distinctions

Selon le dictionnaire français Larousse, l’immigration est l’action 
d’entrée dans un pays d’un individu ou d’un groupe d’individus 
originaires d’un autre pays pour s’y installer4. Par contre, l’émigration 
est l’action de quitter son pays ou sa région ; cette action d’abandonner 
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son pays d’origine en vue d’une installation plus ou moins durable dans 
un pays étranger (...) peut être due à des raisons d’ordre politique, 
religieux ou économique (Conférence sociale de Madrid, mars 1924, 
p. 50, cité par CNRTL, 2019)5.

L’émigration et l’immigration sont tous les deux des éléments du 
déplacement ou du mouvement migratoire. Ils ont plus ou moins la 
même définition, il suffit de se déplacer (action) par rapport au pays 
ou à la région. Cependant, l’Organisation internationale pour les 
migrations (OIM) donne, dans son glossaire 9, les mêmes définitions 
de l’immigration et l’émigration que le dictionnaire Larousse, mais elle 
s’étend sur les précisions. 

L’OIM présente l’émigration comme une « action de quitter son État 
de résidence pour s’installer dans un État étranger » (OIM, p. 28). 
Elle précise encore que « le droit international reconnaît à chacun le 
droit de quitter tout pays, y compris le sien, et n’admet sa restriction 
que dans des circonstances exceptionnelles » (OIM, p. 28). Elle définit 
l’immigration dans son glossaire comme une « action de se rendre dans 
un État dont on ne possède pas la nationalité avec l’intention de s’y 
installer » (OIM, p. 40).

La distinction entre le terme immigration et le terme émigration se fait 
toujours en se situant par rapport du pays. On doit toujours définir 
l’individu ou le groupe d’individus à partir au pays dont on parle (s’agit‑il 
d’un pays d’origine ou d’un pays de destination ?) pour pouvoir utiliser le 
terme adéquat, le schéma suivant illustre la distinction :

Pays/Région 
destination (B)

ou

Pays/Région 
d’origine (A)

ou

X est immigré par rapport au 
pays (B)  X est installé dans 
le pays (B) tandis qu’il est de 

nationalité (A)

X est émigré par rapport au 
pays (A)  X quitte le pays (A) 
pour s’installer dans le pays (B)

Individu ou groupe 
d’individus (noté X)

Source : Elaboré par l’auteur.



57

Éducation et migration de retour : une équation complexe avec différentes variables

Qu’en est-il de la migration ?

Si l’émigration et l’immigration sont assez spécifiques, elles sont liées 
aux mouvements des êtres humains. Tandis que la migration est plutôt 
la catégorie parente. Elle englobe en plus des deux termes l’ensemble 
des mouvements de la population (humaine ou animale) peu importe 
leurs causes, moyens et durées. 

D’ailleurs, l’OIM définit la migration comme le « déplacement d’une 
personne ou d’un groupe de personnes soit entre pays, soit dans un 
pays entre deux lieux situés sur son territoire. La notion de migration 
englobe tous les types de mouvement de population impliquant un 
changement du lieu de résidence habituel, quelles que soient leur 
cause, leur composition, leur durée, incluant ainsi notamment les 
mouvements des travailleurs, des réfugiés, des personnes déplacées 
ou déracinées » (l’OIM, p. 47). Elle fait la distinction entre plusieurs 
catégories de migration : migration assistée ; migration clandestine ; 
migration de masse/collective ; migration de travail ; migration facilitée ; 
migration forcée ; migration illégale ; migration individuelle ; migration 
internationale ; migration interne et migration irrégulière. Elle ajoute 
aussi la migration de retour qui est l’objet de la présente recherche. 

La migration de retour est la « migration ramenant une personne à 
son lieu de départ – pays d’origine ou lieu de résidence habituel – 
généralement après un séjour d’une année au moins à l’étranger » 
(l’OIM, p. 48). Elle peut être volontaire ou forcée en incluant ainsi le 
rapatriement librement consenti.

3. Difficultés des enfants revenus

Le CERED (2015) a constaté que généralement « les émigrants de retour 
se sont bien adaptés à leur nouvelle situation, ce qui est légèrement 
moins le cas de leurs enfants, notamment pour les questions liées à 
l’enseignement. Pourtant, leur niveau de vie s’est plutôt dégradé par 
rapport à ce qu’il était à l’étranger, mais ce critère ne semble pas décisif 



58

Aïcha El Alaoui

dans la hiérarchie des valeurs » (CERED, 2015, p. 16). Plus l’enfant passe 
des années dans son pays d’accueil plus les difficultés de réinsertion 
dans son pays d’origine sont complexes et pénibles.

Les difficultés que rencontrent les enfants et les adolescents au 
moment du retour sont globalement les mêmes dans tous les pays 
d’origine. Yves Charbit et Catherine Bertrand (1985) ont signalé que 
les enfants trouvent des difficultés dans leurs pays d’origine surtout 
au niveau de : 1) la mauvaise connaissance de la langue de leurs pays 
d’origine ; 2) la perte des valeurs traditionnelles du pays d’origine ; 
3) la méconnaissance de la réalité du pays d’origine ; 4) le sentiment 
d’être étranger dans leurs pays d’origine ; 5) la difficulté à y nouer des 
relations et 6) la nostalgie du pays d’émigration.

Les enfants revenus sont ainsi considérés comme des individus 
« différents, suffisants, supérieurs, dépensiers, refusant de se plier 
au mode de vie et de respecter des valeurs différentes ». Charbit et 
Bertrand (1985) ajoutent que généralement ils sont appelées par le nom 
du pays d’où ils viennent : « Allemand », « Suisse », « Français » (Charbit 
et Bertrand, 1985, p. 95). En effet, les enfants revenus ne partagent 
pas les systèmes de valeur et les représentations du pays d’origine, 
surtout ceux qui sont nés et qui ont vécus dans les pays d’accueil, 
et ils ne connaissent leur pays d’origine qu’à travers la nostalgie de 
leurs parents ou de leurs familles proches ou pendant les courtes 
périodes de vacances passées dans ce pays. Par contre, les parents et 
les adultes émigrés essayent de conserver les valeurs de leurs pays 
d’origine comme un symbole de l’appartenance à une culture et à 
une communauté. Charbit et Bertrand (1985) ont signalé que malgré 
les efforts déployés par les parents pour « transmettre la langue, la 
culture, les coutumes, ils n’ont jamais vécu dans le contexte permettant 
d’accéder à la symbolique sociale de ces pratiques » (Charbit et 
Bertrand, 1985, p. 97). Si le pays d’origine demeure un système de 
référence pour les parents, il se situe, comme le notent M. Catani et 
R. Berthelier, au niveau à la fois de l’imaginaire, « en tant que désir de 
retrouvailles avec un paradis perdu », et de la symbolique de la famille 
et de ses relations (Charbit et Bertrand, 1985, p. 97).
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Les parents essayent de vivre selon le système de valeurs de leur pays 
d’origine et sont tentés d’adhérer aux valeurs du pays d’accueil. Au 
contraire, les enfants d’immigrés nés dans ces pays n’apportent pas 
les mêmes confusions ou ambivalences internes que celles de leurs 
parents. Ils vivent selon les valeurs de ces sociétés qui les ont accueillis. 
Dans les pays européens, les valeurs sont basées sur l’individualisme 
et la laïcité. Alors, lorsqu’ils reviennent dans leur pays d’origine, ces 
enfants n’acceptent pas de devoir sacrifier leur « devenir personnel » 
au nom des valeurs ou des nécessités d’un pays dont presque tout 
les sépare ; ce qui entraîne que leur réinsertion va se faire au prix 
d’un compromis personnel entre les racines de leur prime enfance 
et leur personnalité qui s’est construite à l’étranger, sur des valeurs 
différentes » (Charbit et Bertrand, 1985, p. 97). En plus de ces difficultés, 
les enfants du pays d’origine non-migrants éprouvent envers ceux qui 
sont revenus certains sentiments d’envie pour leur réussite sociale et 
économique. 

4. Système éducatif et migration

Quelle que soit la raison de la migration de retour, le système éducatif 
doit prendre en considération la situation des enfants qui se déplacent 
et ceux qui restent. « L’éducation n’est pas seulement une obligation 
morale pour ceux qui en sont responsables, mais elle est aussi une 
solution concrète aux multiples problèmes induits par les déplacements 
de populations. L’éducation doit être, comme elle aurait toujours dû 
l’être, un volet essentiel de la réponse à la question des migrations 
et des déplacements6, et […] le temps est venu d’en faire une réalité » 
(UNESCO, Rapport GEM, 2018, p. 6).

L’incidence réciproque de la migration de retour sur l’éducation est 
complexe. Elle touche les personnes qui se déplacent, celles qui restent 
et celles qui ont accueilli ou sont susceptibles d’accueillir les émigré‑e‑s. 
Le moment de leur vie où des personnes songent à retourner dans 
leurs pays d’origine joue un rôle déterminant, spécialement dans 
l’investissement, l’interruption, l’expérience et les résultats de 
l’éducation. Les enfants revenus avec, généralement, leur famille au 
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Maroc peuvent voir entravées les possibilités de réussite qui leur 
étaient offertes dans le pays d’accueil alors qu’elles sont inaccessibles 
dans leur pays d’origine puisque le système éducatif de ce dernier est 
moins développé et plein de dysfonctionnements. De ce fait, le niveau 
d’études et les résultats scolaires de ces élèves seront en forte baisse et 
risqueront de déboucher sur un décrochage scolaire.

La migration et le retour sont garantis par les lois et les chartes 
internationales. Mais ils peuvent avoir de profondes répercussions 
notamment sur l’éducation des enfants en obligeant le système 
éducatif marocain à prendre en compte les individus migrants 
(émigrants et immigrants), les individus réfugiés et ceux qui restent. 
Chaque pays doit reconnaître le droit des migrant-e-s et des 
réfugié‑e-s dans son système éducatif en offrant une éducation 
adaptée aux différentes situations socio-économiques et politiques 
de ces personnes, à savoir celles vivant dans les bidonvilles, dans les 
campagnes, dans les montagnes ou celles menant une vie de nomade 
ou les migrant-e-s ayant le statut de réfugié. 

Le système éducatif doit être inclusif et conforme aux impératifs 
d’équité et de justice, thèmes transversaux de l’État de droit et de 
la démocratie. Les enseignant-e-s doivent être formé-e-s pour gérer 
la diversité et les traumatismes associés aux différents types de 
migration, en particulier la migration de retour. Les enfants nés dans 
les pays d’accueil et ayant vécu une longue période hors du territoire 
culturel et social de leur pays d’origine, en dépit de courtes visites, 
trouvent des difficultés pour s’adapter à un système scolaire totalement 
différent de celui de leur pays d’accueil ou de destination. Ils seront 
obligés de réajuster leurs connaissances et leurs acquis antérieurs afin 
de pouvoir poursuivre pleinement le programme scolaire marocain. Ce 
problème s’aggravera, d’une part, avec l’âge de l’enfant et son niveau 
scolaire et, d’autre part, avec la situation socio-économique de ses 
parents. 

Les raisons du retour des Marocain-e-s sont nombreuses, mais le 
manque de travail reste la principale motivation, surtout chez les 
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travailleur-se-s non qualifié-e-s, ceux et celles ayant un niveau scolaire 
élémentaire, ou ceux et celles à risque de marginalisation et de 
précarité dans leurs pays de destination. Malgré les avantages sociaux 
reçus dans leurs pays, les migrant-e-s n’arrivent pas à subvenir à leurs 
besoins et à préserver leurs situations favorables telles qu’elles étaient 
avant la crise économique mondiale de 2008, qui se sont détériorées 
suite aux discours de discrimination et de racisme et aux guerres 
déclenchées dans plusieurs pays du Moyen-Orient et d’Afrique du Nord 
(MENA). Toutefois, le système éducatif doit s’adapter aux différentes 
catégories de migrant-e-s en garantissant le respect de leurs droits 
à une éducation de qualité. Quelles que soient les raisons du retour 
des Marocain-e-s, leurs enfants doivent trouver une infrastructure 
éducative adéquate qui facilite leur réinsertion et garantisse leur bien-
être et celui de leur famille.

5. Situation des enfants revenus dans les 
établissements scolaires

D’après l’étude du CERED (2015), la plupart des migrant-e-s de retour 
après la crise de 2008 sont des ruraux, moins instruits que ceux restés 
à l’étranger. Le CERED constate que « l’acquisition d’un bagage éducatif 
augmente les possibilités de rester à l’étranger, mais celui-ci ne peut 
s’acquérir dans de courts délais » (CERED, 2015, p. 11). 

Par ailleurs, le nombre moyen d’enfants est « de 4,3 par émigrant à 
l’étranger et varie de 3,0 enfants chez les émigrants de moins de 30 ans 
à 6,5 enfants chez les plus âgés » (CERED, 2015, p. 12). Pour la région 
Tadla-Azilal7, la fécondité des femmes originaires de cette région est 
très élevée. Bien que les migrants de retour penchent pour la famille 
« moderne » de deux enfants, avec quelques rares préférences pour 
l’enfant unique, les émigran-e-s de la région du Tadla-Azilal8, actuels 
ou de retour, apparaissent moins modernes au plan démographique 
(CERED, 2015, p. 12). 

Selon l’enquête réalisée par HCP-CERED, presque 80 % des migrant-
e-s de retour sont mariés, seulement 15,6 % sont célibataire et 3,5 % 
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sont divorcés (CERED, 2015, tableau n° 4.10, p. 52). La plupart de ces 
migrants ont au moins deux enfants, soit presque 66 %. Cependant, 
la plupart des migrant-e-s de retour ont engendré leurs enfants au 
Maroc, sauf parmi les plus jeunes de 15-29 ans, dont une majorité a 
eu ses enfants à l’étranger. De là les moyennes faibles d’enfants nés à 
l’étranger : 0,6 % pour l’ensemble des migrant-e-s de retour, avec une 
pointe à 0,9 % pour les plus jeunes (CERED, 2015, p. 55).

La fragilité éducative et le nombre élevé des enfants des migrant‑e‑s 
retournés augmentent le risque des difficultés de réinsertion de 
ces enfants ; notamment, ils n’encourageront chez les parents ni 
l’utilité de suivre les résultats scolaires de leurs enfants ni l’intérêt 
de suivre leurs changements comportementaux ou leurs troubles 
psychologiques.

Dans la plupart des cas, la décision de revenir est prise par l’individu 
lui-même : 71 % des cas avec de fortes différences par sexe masculin 
(84 % pour les hommes et 17 % seulement pour les femmes). En outre, 
chez les plus jeunes, ce sont les parents majoritairement qui ont pris 
pour leur enfant la décision d’émigrer (CERED, 2015, tableau n° 5.14, 
p. 70).

L’étude présentée dans ce travail a été menée dans la province de 
Béni Mellal. Elle se base sur des informations obtenues à partir d’un 
questionnaire administré auprès de 30 personnes ayant émigré du 
Maroc vers l’étranger et qui sont revenus. Le but est d’explorer les 
effets du retour sur leurs enfants et leur réintégration dans le système 
éducatif. Les résultats révèlent que (i) 70 % de la population sont 
des hommes ; (ii) l’âge de la population varie entre 25 et 66 ans dont 
presque la moitié a plus de 40 ans ; (iii) la majorité des répondant‑e‑s 
sont mariés (60 %), 30 % sont célibataires, 6,7 % sont séparés et 
seulement 3,3 % sont veuf-ve-s, et (iv) la plupart des répondant-e-s ont 
une famille composée de 3 personnes (26,7 %) ou 4 personnes (16,7 %).

Le retour est facilité par plusieurs critères dont les relations familiales 
et amicales. A cet effet, l’une des questions traitées dans notre 
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questionnaire est celle de la réintégration sociale qui évoque, d’une 
part, la relation familiale entre le-la migrant-e retourné-e et sa famille 
installée au Maroc et, d’autre part, sa relation avec ses ami-e-s non 
migrant-e-s (installé-e-s au Maroc). 

Relation familiale : presque 47 % des répondant-e-s ont une relation 
normale avec leurs familles du pays d’origine après leur retour, 30 % 
ont une relation superficielle, tandis que 16,7 % et 6,7 % ont des 
relations profondes et terribles avec leurs familles, respectivement 
(figure 1).

Figure n° 1 : Relation familiale du migrant retourné avec sa famille installée 
au Maroc

46,6 %

16,7 %

6,7 %

30 %
Très profonde

Normale

Superficielle

Terrible

46,6 %

16,7 %
6,7 %

30 %

Source : Elaborée à partir des données du questionnaire, avril-mai 2019.

Relation avec les ami-e-s : la relation reste normale pour 40 % des 
répondant-e-s et superficielle pour 36,7 %, alors qu’elle est très 
profonde pour 6,7 % et terrible chez seulement 3,3 % des répondant‑e-s 
(figure 2). Il faut noter que 11 répondant-e-s ont préféré de ne pas 
répondre à cette question pour des raisons non déclarées. 
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Figure n° 2 : Relation du migrant retourné avec ses ami-e-s du Maroc

Très profonde

Normale

Superficielle

Terrible

Non-réponse

40 %

36,7 %

6,7 %
13,3 %

3,3 %

Source : Elaborée à partir des données du questionnaire, avril-mai 2019.

La plupart des répondant-e-s ont trouvé des difficultés sociales (figure 3). 
Ces difficultés sont classées par ordre d’importance comme suit : 
1) difficultés de réinsertion des enfants (56,7 %) ; 2) difficultés de la 
communauté à savoir l’inégalité sociale et économique entre les individus 
au Maroc et le niveau sous-développé du système scolaire marocain 
(26,7 %) ; 3) manque de liberté (6,7 %) et 4) manque de tolérance, société 
trop conservatrice et système de santé insatisfaisant, à savoir que ces 
difficultés ont la même fréquence de réponse, soit 3,3 %.

Figure n° 3 : Difficultés sociales pour les migrants retournés adultes
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Source : Élaborée à partir des données du questionnaire, avril-mai 2019.
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Plus de 33 % des répondant-e-s ont des enfants âgés entre 15 ans et 
18 ans, 29 % ont des enfants âgés entre 10 ans et 15 ans et 15,6 % ont 
des enfants âgés de moins de 10 ans contre presque 22 % qui ont des 
enfants âgés plus de 18 ans (cette catégorie a été exclue de l’analyse). 

Parmi les difficultés rencontrées par les enfants retournés, les données 
révèlent que 40 % des enfants ont des difficultés concernant la langue 
de communication avec les pairs à l’école selon les dires de leurs 
parents, 36,7 % des répondant-e-s ont déclaré que leurs enfants ont 
des difficultés relatives à l’insertion sociale, 30 % des répondant-e-s 
déclarent que leurs enfants ont un choc culturel et 6,7 % ont constaté 
que le système scolaire constitue un obstacle pour leurs enfants.

Figure n°4 : Difficultés rencontrées par les enfants retournés
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Source : Elaborée à partir des données du questionnaire, avril-mai 2019.

Dans cette étude, on a constaté que plus l’âge de l’enfant est avancé 
plus les problèmes sont importants. La plupart des enfants retournés 
dont l’âge varie entre 10 et 18 ans rencontrent des difficultés de 
réinsertion dans leur école, soit 82 % de la population enquêtée. Pour 
les enfants de moins de 10 ans, seulement 18,2 % ont des problèmes à 
l’école.

Pour compléter notre étude, on a demandé leur avis à certains 
professeur-e-s9. Ils déclarent que le système éducatif néglige souvent 
les besoins éducatifs des enfants revenus en ajoutant qu’ils sont mal 
préparés à ces situations qui renforcent la complexité de leur tâche, 
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qu’il s’agisse du manque de moyens matériels et de motivation pour 
apporter un appui psychosocial aux élèves qui en ont besoin.

Cependant, les réponses des enseignant-e-s interviewé-e-s sont 
différentes selon le niveau scolaire. Pour le cycle du primaire, des 
symptômes d’isolation sont au départ enregistrés chez les élèves 
(d’après une enseignante), mais après les élèves sont bien intégrés et 
suivent correctement leurs études. Cette enseignante a même signalé 
qu’elle est très contente des résultats scolaires d’un élève (une fille) 
émanant d’une famille de migrant-e-s retourné-e-s. Aucun problème 
scolaire n’a été soulevé, sauf que les élèves ressentent parfois le 
manque de leurs ami-e-s des pays d’accueil. 

Pour le cycle du collège et lycée, les enfants revenus ont du mal à suivre 
le programme scolaire et pensent à abandonner. Ils désirent émigrer 
à nouveau vers leurs pays d’accueil. On a constaté qu’ils s’absentent 
de l’école et trouvent des difficultés avec les autres élèves, d’après les 
déclarations de leurs enseignants (un enseignant du collège et un autre 
du lycée). Les interviewé-e-s ajoutent que ces enfants montrent des 
symptômes d’isolement et de mécontentement. Certains pensent que 
la décision de leurs parents est irrationnelle, bien qu’ils comprennent 
les raisons de leur retour : « Notre situation là-bas est plus avantageuse 
que celle d’ici, j’aime retourner chez moi, je me sens étranger ici » 
(déclaration d’un élève d’une famille de migrant-e-s retourné-e-s). 

Certains enseignants ont raconté que des élèves émanant de familles 
de migrant-e-s retourné-e-s ont témoigné de sentiments d’attachement 
à leurs pays d’accueil en dépit de leurs sentiments d’appartenance à 
leurs pays d’origine (Maroc). Ces élèves n’écartent pas la possibilité de 
revenir dans leurs pays d’accueil pour y travailler ou poursuivre leurs 
études. Ces déclarations coïncident avec le résultat du questionnaire, 
à savoir que presque 67 % des répondant-e-s ont dans l’idée de re-
émigrer (retourner) dans leur pays d’accueil.
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6. Conclusion

L’intégration des enfants issus de la migration de retour est un 
problème que tous les intervenant-e-s, à l’échelon local et national, 
ont intérêt à résoudre. Il s’agit d’un domaine complexe et ardu, car 
l’intégration met en jeu plusieurs aspects interdépendants, mais elle 
n’est en aucun cas irréalisable. La réussite d’un système éducatif 
inclusif dépend de la qualité et de l’efficacité des mécanismes utilisés. 

Pour éviter que les enfants de migrants de retour ne soient 
ultérieurement exclus du système scolaire, il faut leur assurer l’égalité 
d’accès à une bonne qualité d’éducation pour pouvoir bénéficier d’une 
accumulation de capital humain et de capital social et contribuer ainsi à 
la réalisation du développement régional et national souhaité.

L’éducation doit permettre aux populations de faire face aux différentes 
situations de migration et de déplacement en les préparant à diverses 
formes d’avenir possibles. Elle est l’axe transversal qui instaure 
l’inclusion sociale et construit l’économie du savoir.

NOTES

1	� « Un enfant s’entend de tout être humain âgé de moins de dix-huit ans, sauf si 
la majorité est atteinte plus tôt en vertu de la législation qui lui est applicable », 
(Convention internationale des droits de l’enfant (CIDE) 1989, article 1).

2	� La Convention internationale des droits de l’enfant, ou Convention relative aux 
droits de l’enfant, est un traité international adopté par l’Assemblée générale de 
l’Organisation des Nations Unies en 1989 dans le but de reconnaître et protéger les 
droits spécifiques des enfants, https://www.ohchr.org/fr/professionalinterest /pages/
crc.aspx.

3	�I l faut noter que cette étude est réalisée dans un cadre d’une étude générale sur 
la région Béni Mellal-Khénifra. La première enquête a été réalisée dans la ville 
de Béni Mellal dont les premiers résultats ont été présentés lors d’un colloque 
international pluridisciplinaire : « Migration(s) de retour : enjeux, débats et 
perspectives », organisé les 28-29 novembre 2019 à Béni Mellal dans le cadre du 
Programme Ibn Khaldoun, financé par le CNRST, pour l’appui à la recherche dans le 
domaine des sciences humaines et sociales.

4	� https://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/immigration/60005, consulté le 
6 avril 2019.
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5	� https://www.cnrtl.fr/definition/%C3%A9migration, consulté le 6 avril 2019.

6	� Dans son glossaire, l’UNESCO (2019) définit le déplacement comme un départ/fuite 
forcée du domicile ou du pays, souvent en raison d’un conflit armé ou de catastrophes 
naturelles, p. 382.

7	� Selon le CERED (2015), la région du Tadla-Azilal est constituée des deux provinces de 
Béni Mellal et d’Azilal au recensement de septembre 2014.

8	A ncienne répartition territoriale (16 régions).

9	� On a rencontré des difficultés pour mener cette étude, surtout pour localiser les 
migrants revenus et obtenir leur collaboration.
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L’impact du phénomène migratoire
sur le partenariat stratégique 

entre le Maroc et l’Union européenne

Elhabib Ezzeroual

Résumé

Le Maroc était traditionnellement considéré comme un pays d’émigration, 
avant de devenir simultanément une terre de transit et un pays 
d’immigration et d’accueil. Face à cette situation, les autorités marocaines 
sont appelées à réagir afin de gérer de manière cohérente et efficace 
ces flux migratoires. Il faut rappeler qu’une bonne gestion ne peut se 
faire uniquement avec des réformes législatives et institutionnelles, mais 
qu’elle nécessite aussi la coopération régionale dans un cadre du partage 
des responsabilités. Une coopération qui implique des partenariats avec 
les pays d’origine, de transit et de destination.

De son côté, l’Union européenne (UE) exerce un contrôle de plus en 
plus fort sur ses frontières extérieures et cherche, en même temps, à 
contraindre le Maroc à participer à cet effort en instaurant une logique 
du « donnant-donnant ». C’est ainsi que la coopération économique 
est déjà fortement conditionnée par les mesures prises pour gérer les 
flux migratoires. Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que l’UE place 
au premier plan de ses préoccupations la sécurité et le contrôle de ses 
frontières. C’est pourquoi le Maroc doit définir de manière précise les 
conditions de sa propre sécurité. Il est vrai qu’il a peu de moyens pour 
résister aux multiples pressions qu’exerce sur lui l’UE afin de coopérer 
en matière de contrôle. Mais grâce à la carte d’immigration, il pourrait 
faire pression sur l’UE lors des négociations où il aspire à tirer des 
profits aussi bien économiques, financiers que politiques. 
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Toutefois, il faut que ce partenariat instauré entre le Maroc et l’UE afin 
de gérer les flux migratoires ne doive pas être guidé uniquement par 
des soucis purement sécuritaires, le volet humanitaire doit être pris en 
considération. Ainsi le respect des droits fondamentaux des migrants 
doit transcender toute approche visant à gérer ces flux migratoires.

Abstract

For so long, Morocco had been considered as a country of immigration 
before becoming on the one hand a hosting country as well as a 
country of immigration and of transit on the other. With this situation in 
mind, the Moroccan authorities are urged to take action to effectively 
and consistently manage these migratory flows. It is mention-worthy 
that any management of such situation is right and extensive only if 
taps into legislative and institutional reforms and calls for regional 
cooperation permeated by a true sense of shared responsibility. This 
cooperation implies partnerships with countries of transit, of origin and 
of destination.

The EU has been increasingly exerting immense control over its 
external borders while restraining any Moroccan contribution to set 
forth a win-win policy. This way, economic cooperation has already 
been highly driven by the measures taken to manage migratory flows. 
However, this is not meant to understate how the EU places security 
and border control as the most prioritized of its own preoccupations; 
which is why Morocco must set its own security conditions. It is 
undeniable that Morocco’s potential is too limited to measure against 
the several pressures exerted by the EU, thanks to the right use of the 
immigration card while negotiating with the EU, Morocco can indeed 
take advantage of the bargain economically, financially and politically.

However, in order to manage migratory flows, the partnership made 
between Morocco and the EU should not be only guided by concerns 
that are merely security-related; the humanitarian aspect must be 
taken into account. Thus, respect of the basic rights of migrants must 
transcend any approach aimed at managing these migratory flows.
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Introduction

L’Espagne se situe à seulement 14 kilomètres de la côte marocaine, et 
les enclaves espagnoles de Ceuta et Melilla sur la côte septentrionale 
du Maroc représentent littéralement « l’Europe en Afrique ». Cette 
situation géographique ainsi que la présence de migrants subsahariens 
au Maroc sont autant de facteurs qui obligent les deux partenaires à 
s’asseoir à la table de négociation pour mieux gérer les flux migratoires.

En guise de rappel, le Maroc et l’Union européenne sont liés par un 
accord d’association signé en 1996 et entré en vigueur en 2000. En 
octobre 2008, le Maroc s’est vu octroyer le « statut avancé ». Ce statut, 
qui s’inscrit dans le cadre de l’accord d’association de 2000, vise un 
approfondissement des relations politiques, une intégration au marché 
intérieur par un rapprochement réglementaire, une coopération 
sectorielle et une dimension humaine.

Le Maroc est le premier bénéficiaire de la politique européenne de 
voisinage et de l’aide financière (près de 200 millions d’euros par an). 
Des négociations sur un accord de libre-échange complet et approfondi 
(ALECA) ont été lancées en mars 2013. L’UE est également le premier 
partenaire commercial du Maroc. De même, la part des investissements 
directs européens au Maroc est très importante puisqu’elle représente 
70 % des investissements directs étrangers (4 346 millions de dirhams). 
Par ailleurs, près de 90 % des recettes de l’émigration proviennent des 
MRE résidant en Europe (Fellat, 2002).

D’autres relations étroites existent entre le Maroc et l’Europe à travers 
d’autres créneaux, au premier rang desquels figure la gestion des flux 
migratoires qui est au cœur d’un partenariat entre les deux parties.

Le Maroc subit actuellement une forte pression de la part de l’Europe 
en matière de gouvernance migratoire, compte tenu de sa position 
stratégique sur le plan géopolitique. L’Europe a, ces dernières années, 
intensifié ses efforts pour restreindre les migrations, en particulier en 
provenance d’Afrique. Certaines statistiques laissent à penser que le 
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Maroc est actuellement le deuxième itinéraire de migration clandestine 
le plus emprunté vers l’Europe, et les mesures prises pour empêcher 
les Africains − y compris les Marocains − d’atteindre l’Europe ont donné 
lieu à une situation extrêmement préoccupante sur le plan des droits 
de l’homme au Maroc. De con côté le Maroc est appelé à bien utiliser 
la question migratoire pour défendre ses intérêts aussi bien politiques 
qu’économiques, en tentant de maximaliser les profits tirés de ce 
partenariat. 

Ma communication comprendra deux grandes parties :

– tout d’abord je présenterai dans les grandes lignes les intérêts de 
chaque partie aux négociations, des intérêts qui semblent parfois 
conflictuels dans un rapport de force déséquilibré (partie 1) ;

– puis, je m’intéresserai à analyser la coopération entre le Maroc et 
l’Union européenne dans une logique « gagnant-gagnant » (partie 2).

1. Des intérêts conflictuels dans un rapport de force déséquilibré

La collaboration sur les questions migratoires donne lieu à des 
négociations entre le Maroc et l’Union européenne. Ainsi seront 
successivement envisagées les motivations de chaque partie aux 
négociations, puis l’accent sera mis sur la stratégie menée par le Maroc, 
pour savoir jusqu’à quel point il a pu se servir de ses atouts dans ce 
rapport de force asymétrique.

1.1. Les motivations de l’Union européenne

Dans son volet réservé à la « coopération » avec le Maroc, la politique 
migratoire européenne de voisinage, lancée en 2003, visait quatre 
objectifs : d’abord, déléguer au Maroc le contrôle des flux migratoires 
et des frontières, puis sous-traiter les procédures liées à l’asile, ensuite 
presser le Maroc à réadmettre ses ressortissants expulsés d’Europe 
ainsi que les migrants illégaux ayant transité par son territoire et, enfin, 
travailler sur les causes des migrations pour réduire les départs.
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A. Déléguer le contrôle des flux migratoires et des frontières

La fermeture des frontières européennes s’est accompagnée d’une 
intensification de la coopération avec les « pays tiers » pour les 
transformer en gardes-frontières de l’UE. 

Dans cette perspective, et afin de réduire l’immigration en provenance 
du Maroc, l’UE cherche à presser le Maroc à consentir davantage 
d’efforts pour décourager, freiner et juguler les flux de clandestins. 
En échange, elle offre une contribution financière et logistique. Dans 
ce contexte, l’UE a mis en place un projet de contrôle frontalier, 
« la lutte contre l’immigration illégale », intégré dans le programme 
indicatif national, MEDA 2002-2004, ayant un double objectif : d’une 
part, établir une plus grande sécurité des frontières internationales 
afin de diminuer la criminalité transfrontalière et la migration 
illégale – ceci concerne les points de passage terrestres ainsi que 
les frontières maritimes et aériennes –, d’autre part, renforcer la 
capacité de recherche et d’investigation pour lutter contre le trafic des 
êtres humains, en y incluant le matériel et l’entraînement adéquats 
(Belguendouz, 2005).

Une enveloppe de 40 millions d’euros a été arrêtée pour financer 
ce projet qui s’articule autour de quatre composantes : l’appui 
institutionnel, la formation, la sensibilisation et l’équipement. 
À travers ce projet, l’UE vise à sous-traiter le contrôle de ses frontières 
extérieures et transférer la charge de l’accueil et de la « gestion » des 
flux migratoires aux pays voisins et surtout le Maroc, pays limitrophe 
(Ceuta et Melilla).

En instrumentalisant l’aide au développement, l’UE attend du Maroc 
qu’il joue le rôle de gendarme et participe efficacement à la gestion 
de ces flux provenant de l’Afrique subsaharienne. L’objectif est donc 
de déplacer la frontière vers les pays limitrophes. La maîtrise des 
frontières est alors devenue la préoccupation essentielle et un dossier 
hautement prioritaire et des plus sensibles quant aux relations des 
pays européens avec le Maroc.
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B. Sous-traitance des procédures d’asile

L’Union européenne vise à externaliser sa politique d’asile, se 
dédouanant de sa responsabilité de l’asile en déléguant au Maroc et 
aux autres pays de transit le rôle d’examiner les demandes d’asile, 
et ce en échange de fonds d’aide au développement. Cette politique 
d’externalisation a commencé au Maroc en 2000. Selon El Qadim, l’UE 
cherche en adaptant cette politique de voisinage à exercer un « contrôle 
à distance » des migrations en enrôlant les pays du Maghreb dans la 
lutte contre les migrations irrégulières, le plus souvent à travers la 
conclusion d’accords spécifiques avec les pays de transit et de départ 
des migrants (El Qadim, 2010). 

Reste à dire que l’objectif stratégique de l’UE, surtout après le 
déclenchement de la crise syrienne, consiste à externaliser le problème 
des réfugiés, en cherchant à créer sur la rive sud de la Méditerranée 
des postes avancés de traitement des demandes d’asile pour alléger la 
pression sur les pays du Nord qui sont la véritable destination de ces 
migrants, en réalité des migrants économiques à 99 % (Sghir, 2008).

C. Rendre le Maroc complice des expulsions de ses citoyens

L’UE entend impliquer le Maroc en le poussant à accepter un accord 
en vertu duquel il sera tenu de réadmettre non seulement ses propres 
citoyens résidant de manière illégale ou s’introduisant clandestinement 
dans l’UE, mais également les étrangers ayant transité par le Maroc. 
Pour ce faire, elle instrumentalise la carte d’aide au développement, 
c’est ce qui s’est passé avec l’Allemagne. Cet exemple est très significatif 
car il révèle clairement la manipulation des aides au développement. 
L’Allemagne a, au cours de la crise des réfugiés syriens, brandi la 
carte des aides au développement pour pousser le Maroc à coopérer 
pour reprendre ses ressortissants dont les demandes d’asile ont 
été refusées. Pour ce faire, elle a menacé de suspendre l’aide au 
développement accordée au Maroc s’il ne coopérait pas pour récupérer 
ses ressortissants qui se sont introduits en Allemagne en compagnie de 
réfugiés syriens.



77

L’impact du phénomène migratoire sur le partenariat stratégique entre le Maroc et l’UE

Des accords bilatéraux ont été signés avec certain États, entre autres 
l’Espagne en 1992 et l’Italie en 1998. Mais la conclusion d’un accord de 
réadmission avec l’UE, initiée déjà en 1992, bute encore sur de sérieux 
obstacles.

Le Maroc a toujours refusé le contenu du projet d’accord de 
réadmission. Et ce à plusieurs égards. Tout d’abord, si le Maroc accepte 
l’accord de réadmission, il risque de se confronter à des problématiques 
humanitaires, mais aussi à des enjeux stratégiques très importants. 
Du point de vue humanitaire, l’accord de réadmission reste très 
impopulaire auprès de l’opinion publique marocaine et largement 
critiqué par la société civile qui a toujours interpellé le gouvernement 
pour arrêter définitivement les négociations d’un accord ne respectant 
pas les droits fondamentaux des migrants en situation irrégulière.

De plus, la conclusion d’un accord de réadmission pousserait sans 
doute le Royaume à accepter la mise en place de camps de rétention 
et de transit pour les étrangers réadmis en attendant leur expulsion 
définitive vers leur pays d’origine. Cette situation pourrait, par 
conséquent, nuire à l’image du Royaume comme défenseur des 
droits humains et protecteur des droits fondamentaux des migrants, 
fondement même de sa nouvelle politique migratoire.

Outre l’enjeu humanitaire, le Maroc pourrait être confronté à un risque 
stratégique très complexe. La signature d’un accord de réadmission 
prévoyant la réadmission des étrangers transitant par son territoire, qui 
sont en majorité des ressortissants des pays d’Afrique subsaharienne, 
porterait atteinte aux relations stratégiques du Royaume avec ses 
partenaires africains. Ces derniers n’hésiteront pas à considérer la 
position du Maroc comme une volonté de se rapprocher de l’UE en 
dépit de son appartenance africaine, ce qui serait, par conséquent, 
susceptible d’affecter la crédibilité de la politique africaine du Maroc. 
Une situation que ce dernier ne peut certainement pas accepter (Rais, 
2015).
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De tous ces éléments il paraît évident que l’accord de réadmission ne 
s’accorde pas avec les intérêts du Maroc. De plus, il ne constitue guère 
une solution efficace pour la gestion des flux migratoires clandestins. 
Toutefois, il convient de signaler que si le Maroc est toujours réticent 
à l’idée de conclure un accord général de réadmission avec l’UE, 
il s’est engagé à réadmettre ses citoyens irréguliers par le biais 
d’accords bilatéraux. Ainsi le Maroc se déclare prêt à réadmettre ses 
ressortissants mineurs parvenus en Espagne de façon irrégulière, il 
exige la garantie qu’une aide leur soit apportée après leur retour, qu’un 
niveau de vie minimum leur soit assuré, ainsi qu’une formation.

Le Maroc a donc obtenu de l’Espagne le financement de la formation 
des mineurs réadmis par le Maroc.

D. Instrumentalisation de l’aide au développement au service de la 
gestion des flux migratoires

Lier l’aide au développement et politique migratoire mène tout droit à 
une instrumentalisation de l’aide, utilisée comme moyen de chantage 
pour forcer le Maroc à appliquer la politique migratoire européenne 
(contrôle des frontières, accords de réadmission) ou détournée pour 
servir la lutte contre l’immigration clandestine. 

Selon Charles, la coopération européenne avec le Maroc dans le 
domaine des migrations est donc particulièrement représentative 
de l’incohérence et de l’hypocrisie de l’UE qui entend donner l’image 
d’institutions engagées pour protéger la vie et les droits des migrants 
tout en coopérant avec tous les régimes sécuritaires voisins, préserver 
ses intérêts économiques et stratégiques tout en repoussant les 
victimes de cette politique (Charles, 2009). Les accords conclus entre 
le Maroc et l’UE dans le cadre de la politique de voisinage visent 
majoritairement le renforcement des moyens de contrôle des flux 
migratoires : amélioration du cadre légal de répression de l’immigration 
irrégulière, sécurisation des aéroports, surveillance des frontières. 
Avec ces accords, la politique de coopération au développement 
est détournée de ses objectifs pour répondre à ceux de la politique 
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migratoire répressive de l’UE, en contradiction avec les objectifs du 
développement.

1.2. Les motivations du Maroc

La gestion des flux migratoires reste une arme dans les mains du 
Maroc, qui entend en profiter au maximum en marchandant des 
privilèges de la part de l’UE. La question migratoire constitue également 
une carte pour défendre ses intérêts stratégiques, notamment son 
intégrité territoriale. Après avoir analysé les motivations du Maroc dans 
les négociations menées avec l’UE, il serait judicieux de mettre l’accent 
sur la stratégie adoptée par le Maroc afin préserver ses intérêts et tirer 
profit du rapport asymétrique. 

1.2.1. La migration, une source de diplomatie pour le Maroc

Avant de voir comment le Maroc manipule la question migratoire pour 
recevoir de l’aide au développement, il y a lieu de d’aborder comment 
le Maroc protège ses intérêts à travers une instrumentalisation 
intelligente de la carte des flux migratoires.

A. La défense de ses intérêts politiques : son intégrité territoriale

Le Maroc n’a pas hésité une seconde à jouer la carte explosive de la 
question migratoire pour défendre son intégrité territoriale. Ainsi, 
suite à l’annulation partielle de l’accord commercial agricole de 2012 
entre l’UE et le Maroc, ce dernier a manifesté son mécontentement 
et a menacé à demi-mot de relâcher la surveillance de ses frontières. 
Cette menace a été exprimée par le ministère marocain de l’Agriculture, 
qui a prévenu le 6 février que l’Europe s’exposait à un « véritable 
risque de reprise des flux migratoires que le Maroc, au prix d’un effort 
soutenu, a réussi à gérer » (Taillac, 2017). Par peur de voir déferler le 
flux migratoire et en désaccord avec cette décision, le Conseil de l’Union 
européenne a réagi rapidement en introduisant un pourvoi devant la 
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Cour de justice de l’Union européenne (CJUE) le 19 février 2016. L’appel 
a été examiné le jeudi 19 juillet 2016 par la CJUE. Le 13 septembre 
2016, l’avocat général a rendu publique sa décision : il est en faveur du 
rétablissement de l’accord, car le recours en annulation du Polisario 
est irrecevable. Selon lui, le Front Polisario n’a aucune légitimité ou 
qualité pour représenter les intérêts économiques de la population, 
mais il souligne que les États-membres n’ont jamais reconnu le Sahara 
occidental comme faisant partie du Maroc.

Le Maroc utilise ainsi l’immigration comme arme pour faire pression 
sur l’UE. Dans le même sens, Khadija Mohsen Finan affirme : « Toute la 
politique extérieure du Maroc est conditionnée par l’affaire du Sahara 
occidental. Si l’UE n’appuie pas le Maroc sur le contrôle du Sahara 
occidental et ne ferme pas les yeux sur les produits venant de cette 
région, alors le pays ouvrira et fermera les frontières à sa guise » 
(Carretero, 2017).

B. L’instrumentalisation de la migration pour l’aide au développement

Grâce aux développements de la théorie des négociations sur les 
situations d’asymétrie et la notion de « contre-stratégie » et sur la 
diversité des types de négociations, notamment sur l’évitement de la 
signature d’un accord, le Maroc a pu instrumentaliser les négociations 
avec les pays européens et l’UE sur le thème des migrations. S’il n’est 
pas question de nier que l’UE constitue un partenaire puissant face au 
Maroc, cela n’exclut pas que le gouvernement marocain ait une marge 
de manœuvre (El Qadim, 2010).

Le Maroc a intelligemment fait recours aux diverses techniques, entre 
autres, les hésitations dans les négociations (accord de réadmission), 
les aléas de la mise en œuvre et les délais de signature des accords. 
Ce qui prouve que le Maroc est loin d’être un simple récepteur des 
politiques migratoires. Ainsi il a pu retirer plusieurs avantages de 
différentes natures, allant de l’aide au développement (qui se chiffre 
en millions d’euros accordés par l’UE) au statut avancé qui donnera au 
Maroc de nombreux privilèges, sans oublier d’autres avantages d’ordre 
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immatériel. Du point de vue marocain, la question migratoire constitue 
pour le pays une ressource de développement vitale non seulement 
grâce aux transferts des fonds des Marocains résidant à l’étranger, mais 
également grâce à l’aide au développement accordée par l’UE.

Ces acquis réalisés nous poussent à nous interroger sur la stratégie 
adoptée par le gouvernement marocain dans ses négociations avec 
l’UE pour tenter de maximaliser les bénéfices de sa participation aux 
politiques migratoires européennes.

1.2.2. La stratégie marocaine lors des négociations avec l’UE

La présence de migrants subsahariens ainsi que sa position 
géographique stratégique aux frontières de l’UE sont des atouts dont le 
Maroc a su se servir dans les négociations avec l’UE afin de maximaliser 
ses profits en échange d’une participation active à la lutte contre les 
migrations irrégulières, surtout dans un rapport de force déséquilibré.

La stratégie adoptée par le Maroc face à l’UE consiste à lier 
la négociation de la gestion des flux migratoires et surtout le 
contrôle frontalier avec d’autres questions aussi bien politiques 
qu’économiques. Ainsi cet emboîtement entre enjeux migratoires et 
enjeux économiques a permis au gouvernement marocain de négocier 
certains avantages économiques : aides au développement, accord sur 
le libre-échange, capacitation des institutions…

D’après El Qadim, les stratégies de linkage permettent à la partie la 
plus vulnérable d’obtenir un accord minimal de la part de l’acteur le 
plus puissant, en opérant un emboîtement entre les enjeux directs 
et indirects de la négociation. Le processus de négociation n’est pas 
linéaire, il se caractérise par un recours au dialogue, mais aussi par des 
phases de résistance, d’obstruction ou d’abstention (El Qadim, 2010).

M’Chichi souligne que dans les négociations avec l’UE le Maroc 
développe un discours fondé sur la réciprocité dans les relations 
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internationales et sur les principes universels d’équilibre, de solidarité 
et de respect des droits humains. Cette orientation récuse les 
explications strictement sécuritaires et revendique une vision globale, 
une responsabilité commune et le respect des droits des migrants 
(M’Chichi, 2005).

Au regard de ce qui précède, il apparaît que chaque partie aux 
négociations a des motivations qui lui sont propres et qui s’avèrent 
parfois contradictoires ; mais tant que le phénomène migratoire 
ne peut être géré efficacement que dans un cadre bilatéral voire 
multilatéral, un partenariat entre les deux parties doit être institué 
pour une gestion optimale en abordant, dans une perspective globale 
et équilibrée, les différents aspects et les diverses phases du processus 
migratoire dans sa globalité. 

2. L’UE et le Maroc : vers une coopération concertée 
« gagnant-gagnant »

Dans les lignes qui suivent nous verrons comment le Maroc n’a pas 
seulement saisi ce que A. Marchetti appelle les « opportunités » de la 
politique européenne de voisinage, mais il a aussi activement participé 
à créer ces opportunités à travers ses modes de négociation et de mise 
en œuvre des accords. 

Seront examinés successivement les avantages obtenus par le Maroc 
suite à un emploi très pragmatique de la politique de linkage et les 
concessions faites par le Maroc dans ce rapport de force asymétrique.

2.1. Les profits tirés dans un rapport déséquilibré entre l’UE et le 
Maroc

La stratégie du Maroc consistant à se positionner comme le bon élève 
maghrébin dans la lutte contre les migrations irrégulières semble donc 
porter ses fruits.
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Le Maroc a pu négocier plusieurs avantages économiques, par 
exemple les accords sur la pêche ou le projet de créer une zone de 
libre-échange. Le Maroc a également bénéficié d’aides financières 
importantes en vertu du programme MEDA de financement des 
mesures d’ajustement, principal instrument de mise en œuvre du 
partenariat euro-méditerranéen.

2.1.1. Les avantages matériels obtenus par le Maroc 

On ne prétend pas les aborder tous ; mais, l’accent sera mis 
uniquement sur ceux ayant une importance capitale, allusion faite aux 
subventions prévues par les deux programmes « MEDA » et « AENEAS ».

A. Le Programme MEDA

La principale source d’aide au développement était le programme 
MEDA (mesures d’accompagnement). Dans ce cadre, les financements 
prévus pour le Maroc concernent en grande partie les migrations : 
un programme de 40 millions d’euros était prévu pour la gestion des 
contrôles frontaliers en vue de combattre les migrations irrégulières, 
et 5 millions d’euros étaient destinés à l’appui institutionnel à la 
circulation des personnes (création de centres d’information et 
d’orientation pour les travailleurs désireux d’émigrer). De plus, un 
financement pour le développement des provinces du Nord, principale 
région d’émigration marocaine, était également inclus sur le thème 
de la « gestion des migrations ». Les régions marocaines à fort taux 
d’émigration auraient ainsi bénéficié de l’octroi de 70 millions d’euros à 
travers le programme MEDA. 

Au total, le budget de MEDA alloué au Maroc pour 2000-2006 a 
atteint 426 millions d’euros, dont 115 millions, soit 27 %, devaient être 
consacrés à la lutte contre le chômage, la pauvreté et les migrations. 
Ce qui semble suggérer que le Maroc a su faire usage de sa situation 
stratégique dans la configuration euro-méditerranéenne pour négocier 
ses avantages.
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Toutefois, il est important de souligner que MEDA est en fait utilisé 
non pas pour des besoins socio-économiques de développement ou de 
renforcement de l’État de droit, mais dans une problématique ou une 
optique de plus en plus sécuritaire.

B. Le programme AENEAS

Le Maroc est aussi l’un des principaux bénéficiaires du « Programme 
d’assistance financière et technique aux pays tiers dans les secteurs de 
l’immigration et de l’asile ». Créé en 2004, ce programme AENEAS, un 
cadre financier pour 2004-2008, remplace la ligne budgétaire B7-667 
qui avait été créée par la Commission afin de soutenir la coopération 
avec les pays tiers dans le domaine des migrations. Pour cette période, 
le programme AENEAS prévoyait un total de 250 millions d’euros 
de dépenses. Par ailleurs, ce programme, en se concentrant sur la 
question des migrations, a offert au Maroc certaines opportunités dans 
ce domaine, parmi lesquelles il convient de mentionner le recrutement 
des travailleurs saisonniers pour le secteur agricole espagnol. Cette 
opération a été supervisé par l’ANAPEC, Agence nationale de promotion 
de l’emploi et des compétences, à compter de 2007.

Outre les transferts des Marocains résidant à l’étranger, le Maroc a pu 
négocier des montants considérable à travers ces deux programmes. 
Vue sous cette angle, la migration constitue pour le Maroc une 
source financière d’une importance extrême. A côté de ces avantages 
matériels, le Maroc a également bénéficié d’avantages d’ordre 
immatériel.

2.1.2. Les avantages immatériels obtenus par le Maroc

Plus que des financements, le Maroc a demandé d’autres avantages 
qui vont de l’octroi du « statut avancé » à l’accord de libre-échange, 
en passant par la facilitation des visas, le recrutement de travailleurs 
saisonniers…
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A. Le statut avancé : la récompense tant attendue

En 2008, le Maroc a accédé à un statut particulier vis-à-vis de l’UE, 
le « statut avancé », qui est le fruit d’une longue histoire politique et 
économique commune. Les objectifs de ce statut sont principalement 
le renforcement du dialogue et de la coopération sur les plans politique 
et sécuritaire et l’intégration progressive du Maroc dans le marché 
intérieur de l’UE via la convergence législative et réglementaire.

Selon les analystes des flux migratoires (Belguendouz, 2005 ; Morice, 
2010), la bonne gestion de l’immigration par le Maroc a été bien 
récompensée par l’UE : « le statut avancé obtenu par le Maroc auprès 
de l’UE en 2008 récompense un pays qui n’a pas ménagé ses efforts 
pour jouer le rôle qu’on attend de lui dans la gestion des migrants ». 
L’expérience marocaine en matière de lutte contre la migration 
clandestine et le trafic d’être humains est considérée comme une 
expérience à promouvoir et à encourager dans la région.

B. Recrutement de travailleurs saisonniers

Un autre profit tiré lors des négociations avec l’UE, c’est le recrutement 
de travailleurs saisonniers. Cette technique a été conçue non seulement 
pour réglementer l’émigration et la rationaliser mais également pour 
lutter contre l’émigration clandestine.

Dans cette perspective, l’ANAPEC a commencé à recruter des 
travailleurs saisonniers pour le secteur agricole espagnol en 2007. 
Ainsi dans la région de Huelva, lors de la campagne agricole provinciale 
de janvier à mai 2016, 20 944 ouvriers marocains ont été recrutés. C’est 
pour cela que le programme AENEAS a été qualifié par l’UE de « projet 
éthique adéquat pour combattre la mafia de l’émigration clandestine 
et les réseaux des passeurs » et a pu obtenir un encouragement plus 
concret sous la forme d’une subvention de près de 1,2 million d’euros 
(environ 13 millions de dirhams). Cette somme est destinée à améliorer 
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le quotidien des travailleurs marocains lors de leur séjour en Espagne 
(Merroun, 2007).

C. Le partenariat pour la mobilité entre l’UE et le Maroc

En juin 2013, le Maroc et l’UE ont signé un partenariat de mobilité 
qui définit les objectifs politiques d’une « gestion » plus efficace de 
la migration. Ce partenariat fixe un ensemble d’objectifs politiques 
et prévoit des initiatives à mettre en place pour garantir une bonne 
gestion de la circulation des personnes. Parmi ces initiatives, l’UE et le 
Maroc vont entamer des négociations sur un accord pour faciliter les 
procédures d’octroi des visas pour certaines catégories de personnes, 
notamment les étudiants, les chercheurs et les hommes et femmes 
d’affaires, et reprendront les négociations sur un accord de réadmission 
des migrants irréguliers. 

En matière de migration irrégulière, l’UE et le Maroc vont coopérer 
pour mieux lutter contre les réseaux de trafic de migrants et de traite 
d’êtres humains et assister les victimes. Ils travailleront de manière 
étroite pour assister le Maroc dans la mise en place un système 
national d’asile et de protection internationale.

En guise de conclusion, le thème des migrations apparaît donc comme 
une ressource pour le Maroc dans ses négociations avec l’Europe, 
grâce à l’emboîtement de différents enjeux. Il a ainsi pu monnayer sa 
participation à cette politique afin d’atteindre ses propres objectifs 
politiques et financiers. Mais tant qu’il s’agit d’un rapport de forces 
déséquilibré entre l’UE et le Maroc, celui-ci est contraint de faire des 
concessions sous la pression aussi bien politique que financière.

2.2. Les concessions consenties par le Maroc dans les négociations 
avec l’UE

Une grande partie de la littérature sur les politiques migratoires 
a tendance à considérer que l’attitude du Maroc est purement et 



87

L’impact du phénomène migratoire sur le partenariat stratégique entre le Maroc et l’UE

simplement le résultat des pressions européennes (Belguendouz, 2003, 
2005 ; Boubakri, 2006 ; Elmadmad, 2005 ; Lahlou, 2005). Ainsi, certaines 
décisions ou actions du gouvernement marocain sont perçues comme 
des concessions aux demandes européennes ou des preuves de bonne 
volonté pour les négociations. S’inscrivent dans cette perspective les 
actions musclées de reconduite à la frontière de migrants subsahariens 
et les accord de réadmission bilatéraux surtout avec l’Espagne. Rentrent 
également dans cette optique la participation du Maroc au programme 
SIVE en tant que gendarme de l’UE et la modification de la législation 
sur la migration.

2.2.1. La participation au programme SIVE

Le Maroc participe activement au contrôle des frontières de l’UE, 
notamment avec des patrouilles conjointes avec l’Espagne dans le 
cadre du programme Sive (Système intégré de vigilance électronique) 
et ce afin de bloquer la sortie du territoire marocain aux candidats à 
l’exil, qu’ils soient étrangers ou ses ressortissants. D’après Merroun, 
ce dispositif de contrôle très sophistiqué s’étend sur toute la frontière 
méridionale de l’Espagne, des îles Canaries à Almeria en passant par 
Ceuta et Melilla (Merroun, 2007).

Un an après l’adoption de la loi n° 02-03, l’UE annonçait le déblocage 
de 40 millions d’euros pour la « gestion des contrôles frontaliers » dans 
le cadre du programme Meda II, finalement versés en 2006 avec une 
enveloppe supplémentaire de 30 millions d’euros. Le Maroc répond 
ainsi aux exigences de l’UE et accepte de devenir une « vaste zone 
d’attente » (Kitmun, 2011). Le Réseau euro-méditerranéen des droits 
de l’homme parle de « logique donateur-bénéficiaire » selon laquelle 
« l’aide économique et l’octroi de visas dépendent de la capacité du 
Maroc à contrôler efficacement les flux de migration ».

Le Maroc ne se contente pas de contrôler la frontière de l’UE, il a mis en 
place une législation répressive qui criminalise l’émigration irrégulière.
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2.2.2. La modification de la législation marocaine sur les migrations

Pour certains spécialistes de la migration, l’adoption de la loi relative 
à l’entrée et au séjour des étrangers au Maroc, à l’émigration et à 
l’immigration irrégulières, s’est faite sous la pression de l’UE qui 
souhaiterait que le Maroc devienne son « gendarme » en Afrique du 
Nord, D’ailleurs, il ne s’agit que d’un « copier-coller » de l’Ordonnance 
française de 1945 telle que modifiée par les lois Sarkozy de 2003. 

La loi 02-03 instaure notamment un délit d’émigration irrégulière. 
D’après le GADEM, cette loi pose ainsi un cadre légal permettant au 
Maroc d’arrêter les migrants ou ses ressortissants qui tentent de 
quitter son territoire pour se rendre en Europe « de façon clandestine », 
et ce, en violation du droit de « quitter n’importe quel pays, y compris 
le sien » énoncé par la Déclaration universelle des droits de l’homme de 
1948 (GADEM, 2009).

Pour le professeur Abdelkrim Belguendouz, cette loi « consiste en fait 
à « schengéniser » la législation marocaine en matière de migration, lui 
conférant ainsi le rôle de gendarme de l’Europe en Afrique du Nord » 
(Belguendouz, 2003).

Force est de constater que malgré les pressions exercées par l’UE sur le 
Maroc afin qu’il durcisse son arsenal juridique et renforce le contrôle de 
ses frontières, celui-ci s’accroche pleinement à sa souveraineté. Ainsi, à 
travers les deux opérations de régularisation des étrangers en situation 
administrative irrégulière, le Maroc semble vouloir envoyer un message 
à l’UE dont le contenu confirme que le Maroc reste maître de ses 
décisions et que ces dernières sont prises pour servir ses intérêts tant 
politiques qu’économiques, surtout après les réticences constatées dans 
l’application des accords passés entre le Maroc et l’UE ; et l’annulation 
partielle de l’accord agricole de 2012 est très significative à cet égard.

Le caractère de plus en plus indépendant de l’orientation politique 
du Maroc a été confirmé par l’annonce d’une importante réforme 
de la politique migratoire couplée avec certains accords bilatéraux 
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passés avec certains pays africains exonérant les ressortissants de 
ces derniers de l’obligation du visa pour se rendre au Maroc (Gabon, 
Tanzanie...).

Ces décisions peuvent également être interprétées comme l’affirmation 
de l’indépendance du pays et de son refus de se soumettre aux 
désirs de l’UE. Ces réformes pourraient aussi s’avérer bénéfiques 
car renforçant les relations stratégiques du Maroc avec les pays 
subsahariens et lui donnant plus de poids et de crédibilité lors des 
négociations avec l’UE, par exemple au sujet des réadmissions.

Conclusion 

De ce qui précède on peut conclure que le Maroc a pu, à travers son 
partenariat avec l’UE, capitaliser bien des avantages aussi bien financiers 
que politiques et ce grâce à une stratégie basée sur l’emboîtement. 
Toutefois, il ne faut pas nier que le Maroc a cédé aux pressions exercées 
par l’UE, et du coup il a fait des concessions telles que l’adoption d’une 
loi dominée par une approche sécuritaire au détriment des droits des 
migrants. Le Maroc a aussi été contraint de jouer le rôle du gendarme et 
du gardien des frontières extérieures de l’UE. Ce partenariat gagnant-
gagnant doit cependant être orienté plus vers le respect de la dignité des 
migrants et des réfugiés, loin du souci sécuritaire qui hante le partenaire 
européen.
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de l’externalisation au sud
de la Méditerranée

De la « crise des réfugiés » de 2015 avec la création du 
hotspot de Lesbos en Grèce et la déclaration UE-Turquie de 
2016 au Pacte mondial des migrations de Marrakech 
de décembre 2018 

Isabelle Lendrevie

Résumé

Depuis ce que l’on a appelé à tort la « crise des réfugiés » de 2015, 
l’Union européenne transgresse elle-même son propre droit d’asile, 
et les réfugiés dits « dublinés » deviennent la cible des nouvelles 
politiques migratoires européennes. En tant qu’avocate française 
spécialisée en droit d’asile et en droit des étrangers, je constate dans 
ma pratique un contraste énorme entre les restrictions apportées à la 
libre circulation des demandeurs d’asile dans le cadre du système dit du 
Règlement Dublin III de 2013 et la mobilité dont les citoyens de l’Union 
européenne bénéficient au nom du principe fondamental de la liberté 
de circulation. Il conviendra, à partir de notre expérience du terrain, 
de revenir sur les facteurs actuels qui expliquent une aggravation de la 
crise migratoire dans l’espace euro-méditerranéen et notamment les 
facteurs politiques et juridiques (I) et les facteurs culturels (II).

Mots-clés : politiques migratoires européennes, sociétés du Sud, droit 
d’asile, externalisation, crise.
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Abstract

This paper argues that the high level of migrations and the flow of 
refugees in Europe since 2015 has to do with the policy of ambivalence 
of the European Union with the MENA Region and specially with the 
north of Africa which could become the new « hotspot of Europe ». 
The European Union doesn’t respect its own asylum laws and what we 
call « the crisis of the refugees » is the « crisis of the European union 
policy » with the Global South and the confusion of what is a migrant or 
a refugee.

Introduction

Depuis la « crise des réfugiés » de 2015, l’Union européenne transgresse 
elle-même son propre droit d’asile et les règles du droit international 
comme le droit international humanitaire. Les demandeurs d’asile et 
plus particulièrement ceux que l’on appelle les « dublinés » deviennent 
la cible des nouvelles politiques migratoires européennes. Ces 
politiques se caractérisent par « la volonté de mise à distance des 
demandeurs d’asile » en provenance des pays du Sud, notamment 
de la rive Sud de la Méditerranée, et le traitement des demandes 
d’asile « s’opère de plus en plus en périphérie et même en dehors des 
territoires européens ». Cela prend selon une étude récente de janvier 
2019 du GISTI et de l’IRIDIES des formes telles que les hotspots dans les 
îles grecques ou italiennes, des missions de l’OFPRA en Afrique ou des 
accords nouveaux avec les pays du Sud comme l’accord de 2016 entre 
l’Union européenne et la Turquie1. C’est donc la question de « l’Europe 
du droit d’asile au-delà de l’Europe » que l’on traitera dans cet article. 
Quant à l’espace étudié, il s’agit de l’espace qui met en contact l’Union 
européenne et ses voisins méditerranéens de la région MENA (Middle 
East and North Africa) et de l’Afrique subsaharienne.

Ce colloque me donne l’opportunité de faire le lien entre mon 
expérience de terrain, puisque je suis avocate en France, spécialisée 
en droit des étrangers et en droit d’asile2, et mon expérience 
d’universitaire, puisque durant mon doctorat j’ai travaillé sur une 
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autre forme de migration, celle des migrations du droit et des juristes 
dans l’espace méditerranéen cette fois colonial3. Utiliser le droit 
mais également les outils des sciences sociales comme l’histoire, 
la sociologie et l’anthropologie du droit ou la science politique est 
primordial si l’on veut analyser et questionner cette « crise migratoire » 
méditerranéenne.

Il est tout aussi nécessaire de revenir sur les facteurs qui expliquent 
une aggravation depuis 2015 de cette « crise migratoire » 
méditerranéenne et notamment les facteurs politiques et juridiques (I) 
ainsi que les facteurs culturels (II).

I. Les facteurs politiques et juridiques qui 
accentuent « la crise migratoire » dans l’espace 
« euro-méditerranéen »

On ne parle plus aujourd’hui de « partenariat euro-méditerranéen4 » ni 
« d’union méditerranéenne5 », ni de « Méditerranée » mais « d’espace 
euro-méditerranéen » en « crise ». 

Cette « crise migratoire » semble s’être aggravée dans les années 
2011-2015. L’année 2015 apparaissant comme une année « charnière » 
dans la politique migratoire européenne qui s’est durcie à l’égard 
des demandeurs d’asile en provenance des pays dit tiers à l’Union 
européenne.

Ainsi, on est passé progressivement d’une volonté politique 
européenne de coopérer avec les pays de la rive Sud de la 
Méditerranée à une politique de méfiance, de sécurisation des 
frontières européennes et de mise à distance (prenant diverses formes 
comme les hotspots, les centres de rétention…) des personnes qui 
fuient les persécutions et les guerres et qui viennent aussi de cette 
même rive Sud de la Méditerranée.
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De l’élargissement de l’Union européenne à l’est et « de l’Union 
méditerranéenne » aux politiques sécuritaires et de mise à 
distance des citoyens non européens, notamment les demandeurs 
d’asile

La perspective de l’élargissement à l’est (« la région des Balkans ») a, 
selon de nombreux experts, « conduit l’Union européenne à repenser, 
sur le long terme, sa stratégie6 » et sa politique étrangère dont fait 
partie la politique migratoire.

Un nouvel espace s’est aussi créé – l’espace « euro-méditerranéen » – 
que certains universitaires comme Manon-Nour Tannous, spécialiste de 
la Syrie contemporaine, comparent à un empire en s’appuyant sur les 
réflexions d’historiens comme Frédérik Cooper et Jane Burbank sur les 
empires et leurs marges7. 

Dans un article publié en 2017, « De Barcelone à Tunis : l’idée de 
Méditerranée en quête d’elle-même », Manon-Nour Tannous rappelle 
une chronologie politique que nous avons tendance à vite oublier : « De 
l’Union pour la Méditerranée (UPM), projet politique porté par Nicolas 
Sarkozy, l’imaginaire collectif retient la présence à Paris des dirigeants 
du pourtour méditerranéen, lors des cérémonies du 14 juillet 2008. 
Ce moment devait célébrer une nouvelle ère des présidents présents 
sur les Champs-Elysées. Quelques années plus tard, la majorité des 
présidents présents sur les Champs-Elysées sont mis en difficulté ou 
chassés par des manifestations dans leur pays. » L’auteure de l’article 
parle « d’union (méditerranéenne) sans lendemain » et se demande 
également s’il ne faut pas « y voir une vision erronée des rapports 
d’Orient et d’Occident ou l’expression d’autres héritages ». Elle souligne 
aussi que « la construction européenne se produit en parallèle avec 
l’établissement d’une barrière au sud de la Méditerranée8 ».

En effet, ce processus de l’élargissement à l’est de l’Union européenne 
mène à « une approche nouvelle de l’espace méditerranéen par les 
dirigeants des rives Nord et Sud… L’Union européenne faisant des 
terres arabes et turques un espace de projection d’une puissance 
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d’influence, une zone géographique à arrimer à un destin et des valeurs 
communes, ou encore le lieu d’émergence de dangers potentiels à 
endiguer9 ».

Les questions de sécurisation des frontières extérieures de l’Union 
européenne et la lutte contre le terrorisme se sont dès lors retrouvés 
mêlées aux questions sur les migrations et la libre circulation des 
individus, questions occupant vite le devant de la scène politique et 
médiatique européenne.

Les différentes formes de l’externalisation du droit d’asile par 
l’Union européenne 

Cette coopération euro-méditerranéenne ne semble donc plus 
d’actualité dans la mesure où l’on note une asymétrie politique, 
militaire et économique dans les rapports entre le nord et le sud de 
la Méditerranée. On assiste plutôt à un accroissement des politiques 
sécuritaires qui se traduisent par la réintroduction de certaines 
frontières intérieures dans l’Union européenne (voir le cas de la 
France depuis 2015 suite aux attentats notamment de Charlie Hebdo 
et du Bataclan), le développement de politiques d’enfermement et 
d’expulsion à l’égard des citoyens non-européens et notamment des 
demandeurs d’asile, le renforcement des moyens attribués à Frontex 
et l’externalisation de l’asile à la périphérie de l’Union européenne 
(hotspots) ou même au-delà de l’Europe (centres de tri au Niger et idée 
de créer des hotspots au Maroc ou en Tunisie…). 

Une autre forme d’externalisation de l’asile est par exemple l’accord 
du 20 mars 2016 entre l’Union européenne et la Turquie qui a eu pour 
conséquence la fermeture de l’une des principales portes d’entrée 
vers l’Europe. Auparavant, les hotspots (camps de réfugiés) servaient 
seulement à l’enregistrement des empreintes digitales des demandeurs 
d’asile. Ceux-ci pouvaient rejoindre le pays européen de leur choix. 
Depuis 2016, ils sont bloqués en Grèce et plus particulièrement dans les 
îles grecques de la mer Égée (exemple du camp de Moria à Lesbos) dans 
des hotspots devenus des camps de tri et des « prisons à ciel ouvert ».
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Revenue d’une mission juridique et humanitaire à Lesbos fin 2016 dans 
le cadre d’un programme européen financé par les Barreaux européens 
– « European Lawyers in Lesvos », je me suis interrogée dans un article 
(« Migrants : comment l’Union européenne transgresse le droit », publié 
en 2017 dans le magazine en ligne Orient XXI10) sur le fait que l’Union 
européenne s’arrange avec son propre droit d’asile et le transgresse 
dans la pratique juridique et politique.

Un autre exemple de l’externalisation du droit d’asile est, selon une 
étude en 2019 du GISTI et de l’IRDIES, l’extension des mission de 
protection de l’OFPRA (Office français de protection des réfugiés et 
apatrides) à l’Afrique. Ainsi « en 2017, l’OFPRA a conduit 13 missions 
de réinstallation à l’étranger pour l’accueil des réfugiés en France. La 
majorité d’entre elles ont eu lieu au Moyen-Orient, dont 8 en Turquie 
dans le cadre de l’accord du 18 mars 2016 entre l’Union européenne 
et la Turquie (…), 3 au Liban durant les mois de février, juillet et 
novembre (…) et 2 sur le continent africain, au Tchad et au Niger11 ». 

Le Règlement européen dit « Dublin III » de 201312 ou la 
« fabrication de réfugiés forcés à l’errance », « ces réfugiés dont 
l’Europe ne veut pas » et qu’elle criminalise

Dans un autre article publié en juillet 2017 dans le magazine en ligne 
Orient XXI et intitulé « Voyage au bout de l’enfer pour les dublinés, 
« ces réfugiés » dont l’Europe ne veut pas13 », je soulignais qu’un 
contentieux de masse avait explosé en France et dans le reste de 
l’Union européenne, celui de la défense des demandeurs d’asile que 
l’on appelle dans notre jargon juridique « les dublinés ». 

Pour rappel, conformément au règlement européen dit « Dublin III » de 
2013, grâce à la prise d’empreintes (système d’information Eurodac), 
il est possible de déterminer l’État responsable de la demande d’asile, 
c’est-à-dire le premier pays par lequel les migrants sont entrés dans 
l’espace Schengen. Cette crise des réfugiés est en fait une crise 
européenne. 
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La crise européenne des réfugiés, avec l’Italie qui avait menacé le 
28 juin 2017 de fermer ses ports, est une histoire de contradictions 
politiques et juridiques et de violences administratives et policières. 
Chaque État prétend appliquer le droit d’asile européen et le droit 
international, mais la réalité constatée est la même partout : un 
manque de volonté politique dans l’accueil des réfugiés et un imbroglio 
administratif et juridique qui permettent de décourager et d’expulser 
le maximum de demandeurs d’asile des territoires nationaux ou du 
territoire européen14.

La situation s’est aggravée les derniers mois de l’année 2019 avec 
notamment la criminalisation des ONG comme l’ONG allemande 
See-Watch qui était venue au secours des demandeurs d’asile en 
Méditerranée en juin 2019 et dont l’Italie avait refusé le débarquement 
sur son sol. 

Les législateurs européens ont également durci leur législation 
nationale en matière d’accueil des demandeurs d’asile et d’accès à la 
procédure d’asile. On peut même affirmer que « La politique d’asile 
européenne se dirige tout simplement vers une politique xénophobe 
qui criminalise les demandeurs d’asile. En France, avec la loi « asile et 
immigration » adoptée le 1er août 2018, promulguée le 10 septembre 
2018 et entrée en vigueur en janvier 2019, les demandeurs d’asile 
rencontrent de plus en plus de difficultés pour accéder à la procédure 
d’asile (…) Aujourd’hui, même en passant plus d’un week-end devant la 
préfecture (par exemple dans l’Essonne), les chances pour obtenir un 
ticket sont très minces (…)15. » 

De nombreux demandeurs d’asile qui n’ont pas pu obtenir un rendez-
vous peuvent ensuite être contrôlés par la police dans la rue ou 
dans les gares et placés en centre de rétention afin d’être éloignés 
du territoire national, cela sans jamais avoir pu accéder au guichet 
de demande d’asile ou même à un avocat ! C’est ce que j’appellerais 
« le nouveau droit du guichet ». Une pratique administrative de 
découragement d’accès à la procédure d’asile qui est aussi liée à la 
dématérialisation des procédures et à une certaine fracture numérique. 
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Ces nouvelles pratiques juridiques sont pourtant contraires aux normes 
du droit d’asile européen mais également souvent à des instruments 
juridiques internationaux dont les principaux sont les suivants :

– la Déclaration universelle des droits de l’homme de 1948 ; 

– la Convention de Genève sur les réfugiés de 1951 que tous les États-
membres de l’Union européenne ont signée ;

– la Convention de sauvegarde des droits de l’homme et des libertés 
fondamentales, communément appelée Convention européenne des 
droits de l’homme, qui est un traité international signé par les États 
membres du Conseil de l’Europe le 4 novembre 1950 et entré en 
vigueur le 3 septembre 1953 ;

– la Constitution française de 1958 pour le droit d’asile constitutionnel 
français16 ;

– la Convention internationale des droits de l’enfant de New-York de 
1999 entrée en application en France le 6 septembre 199017 ;

– la Charte des droits fondamentaux de l’Union européenne de 2000 ; 

– le Règlement du Parlement européen et du Conseil européen no 604-
2013 du 26 juin 2013 dit « Règlement Dublin III », qui est un texte 
normatif de l’Union européenne, de 49 articles, consacré au règlement 
juridique du droit d’asile en vertu de la Convention de Genève ;

– les Directives européennes dites « Accueil » et « Retour » de 2013 ;

– la Charte des droits fondamentaux qui est une déclaration des droits 
fondamentaux adoptée le 7 décembre 2000 par l’Union européenne 
et mise en œuvre par le traité de Nice. Le traité de Lisbonne de 2007 
fait mention de la Charte à l’article 6 du TUE et lui donne une valeur 
juridiquement contraignante.

Une partie de ces règles juridiques ont été transposées dans les droits 
nationaux, par exemple en France dans le Code de l’entrée et du séjour 
des étrangers et du droit d’asile (CESEDA). 
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Cette nouvelle attitude politique et juridique européenne vis-à‑vis 
des demandeurs d’asile est liée, enfin, à de nouvelles pratiques 
politiques de voisinage avec les pays du sud de la Méditerranée. Lors 
d’un colloque sur les réfugiés que nous avons organisé en France en 
janvier 2018 au Barreau de la Seine-Saint-Denis (93) avec le soutien 
de la Commission « Asile » du Barreau18, Bahey Eldin Hassan, militant 
égyptien des droits de l’homme et directeur du CIHRS, a tenu à 
souligner : « L’Union européenne est responsable de la crise des 
réfugiés en soutenant les dictatures du sud de la Méditerranée. Un 
soutien justifié par le fait que les régimes autoritaires seraient un 
rempart contre le terrorisme et contre l’immigration clandestine19. » 

II. Les facteurs culturels qui accentuent « la crise » 
migratoire dans l’espace euro-méditerranéen : retour 
sur les discours médiatiques et juridiques sur « cette 
crise migratoire »

Amnesty International, dans un rapport publié le 24 janvier 2019, 
souligne que « le nombre de personnes arrivant aux frontières 
extérieures de l’Europe est descendu en 2018 à son niveau le plus 
bas en cinq ans, selon Frontex, l’Agence européenne de garde-
frontières et de garde-côtes. Pourtant, certains responsables politiques 
maintiennent que la Méditerranée connaît actuellement une « crise » 
migratoire alors que seules quelque 114 000 personnes réfugiées et 
migrantes ont traversé la Méditerranée en 2018, atteignant pour la 
plupart les côtes espagnoles (58 569), grecques (32 497) et italiennes 
(23 370). Sachant que l’Union européenne compte plus de 500 millions 
d’habitants et au regard du nombre de personnes en mouvement à 
l’intérieur de l’Afrique et de l’Asie, on est loin de la « déferlante » décrite 
parfois (…). Ces politiques exploitent le sujet à des fins politiques20.

Aujourd’hui, le vocable le plus utilisé pour décrire les phénomènes 
politiques et mêmes culturels qui touchent les sociétés du sud de la 
Méditerranée et ceux qui migrent vers le nord de la Méditerranée pour 
échapper aux persécutions ou aux guerres est celui de « crise » et de 
« migrants ».
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La Méditerranée peut-elle être encore un carrefour des civilisations qui 
dialoguent ou doit-elle se réduire à « un cimetière » et une frontière 
séparant de plus en plus le nord du sud de la Méditerranée ? Quels sont 
les acteurs de la société civile qui s’engagent contre cette vision erronée 
de la migration considérée comme un fléau ?

Des discours médiatiques malveillants dans un contexte européen 
politique en tension depuis 2015

De quelle crise migratoire parle-t-on ? Quel est le langage politique et 
juridique utilisé pour parler de ces nouveaux dynamismes migratoires 
dans l’espace euro-méditerranéen? Derrière les discours, quelle 
réalité ?

Quand les juristes européens traitent de la question migratoire, ils 
entendent montrer qu’il y a une crise – c’est le terme le plus utilisé. 
C’est aussi le vocable le plus utilisé par les politiques et les médias 
européens pour décrire cette nouvelle vague migratoire depuis 2015.

Pourtant, les spécialistes des questions migratoires comme François 
Héran ou Catherine Wihtol de Wenden avancent que cette crise 
migratoire est en fait une crise des politiques européennes et une crise 
de l’accueil. 

L’Assemblée du Collège de France a créé une chaire sur les migrations 
et a décidé de la confier à François Héran, directeur de recherche à 
l’INED, Institut national d’études démographiques. Une « création 
qui reconnaît non seulement la nécessité d’étudier ces phénomènes 
de façon aussi scientifique que possible mais qui met en avant les 
interactions entre migrations et sociétés : il n’y a pas de sociétés sans 
migrations et les migrations modifient durablement les sociétés… ». 
Dans sa séance inaugurale du 5 avril 2018 que l’on peut réécouter 
en ligne sur le site du Collège de France, François Héran rappelle : 
« Selon le dernier bilan de l’ONU, 244 millions de personnes vivaient à 
l’étranger en 2015, dont près de 20 millions de réfugiés. Au-delà d’une 
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actualité brûlante, révélatrice de tensions majeures dans nos sociétés, 
la question des migrations internationales doit être abordée par le biais 
de méthodes sérieuses prenant en compte la diversité des phénomènes 
migratoires et des questions qu’ils soulèvent. Dans ce domaine, plus 
que dans tout autre, les idées reçues circulent, parfois imperméables 
aux faits. »

Face à l’omniprésence du champ lexical de la « crise » dans les 
analyses du système migratoire méditerranéen, d’autres scientifiques 
« proposent d’inscrire leur analyse dans une temporalité longue, en 
opposition au registre de la « rupture » couramment adopté ». C’est le 
cas aussi de Camille Schmoll, Hélène Thiollet ou Catherine Wihtol de 
Wenden qui ont codirigé en 2015 un ouvrage collectif (Migrations en 
Méditerranée : permanences et mutations à l’heure des révolutions et des 
crises). Les spécialistes s’interrogent sur les catégories qui sont utilisées 
aujourd’hui. Leur réflexion « concerne notamment les catégories 
qui désignent les individus qui circulent : remise en question des 
distinctions entre « réfugiés » et « migrants » économiques (chapitre 5), 
entre « bons » et « mauvais » migrants (chapitre 2), discussion autour de 
la notion de « passeur » (chapitre 6), etc. La réflexion porte également 
sur les catégories utilisées pour qualifier les mesures adoptées qui, en 
matière d’accueil et d’enfermement, oscillent entre registre sécuritaire 
et humanitaire (chapitre 8) et tendent à « illégaliser » l’émigration des 
nationaux (chapitre 9). « Dans la continuité, le choix de rassembler des 
contributions qui pensent indistinctement les pays des rives nord et 
sud de la Méditerranée comme des États de départ et d’arrivée s’inscrit 
dans une démarche épistémologique plus large de mise à distance 
et d’interrogation du regard eurocentré sur les migrations dans cet 
espace21. »

CONCLUSION

Quelles solutions ? Celle des États contre celle de la société 
civile et des juristes praticiens du droit et défenseurs des 
droits humains et du droit d’asile ?
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Des réponses non adaptées et contradictoires des États

Depuis décembre 2018, on entre, avec le « pacte de Marrakech », dans 
une nouvelle phase du droit d’asile. Le Pacte mondial sur les Migrations, 
piloté par l’ONU approuvé à Marrakech en décembre 2018, est destiné 
à renforcer la coopération internationale pour une « migration sûre, 
ordonnée et régulière ». Des représentants de plus de 150 pays se sont 
réunis pour approuver ce Pacte mondial sur les migrations. C’est la 
première fois dans l’histoire que la question migratoire est discutée au 
sein des Nations Unies. 

Si on ne veut pas faire de la Méditerranée uniquement un cimetière 
marin et une frontière infranchissable entre le Nord et le Sud, il faudrait 
repenser complètement la politique migratoire européenne pour 
éviter que « la polarité demeure dans les thématiques de l’échange » 
entre le nord et le sud de la Méditerranée22. Il faudrait refaire de la 
Méditerranée un espace d’échanges pas seulement économiques, 
militaires et sécuritaires mais également culturels et humains. Il 
faudrait enfin repenser la politique des visas et ouvrir davantage les 
frontières. Cela permettrait aussi que le droit d’asile ne soit pas utilisé à 
des fins autres que la protection internationale. 

Certains juristes français et européens – souvent des théoriciens 
du droit et non des praticiens – pensent aujourd’hui que la seule 
solution pour sauver le droit d’asile européen est de créer des 
hotspots fermés en Europe et en Afrique. Faire endosser aux pays 
du sud de la Méditerranée « le rôle de barrières sécuritaires » de 
l’Union européenne, construire au sud « une zone-tampon, une 
marge d’empire dans toute son épaisseur23 » n’est pas non plus une 
solution. De nombreux chercheurs suggèrent comme Colette Alcaraz 
de « repenser les dynamiques migratoires pour la coopération euro-
méditerranéenne24 ». D’autres comme Catherine Wihtol de Wenden 
appellent aussi à l’émergence d’un droit à la mobilité et rappellent 
que « La difficile gestion des flux migratoires par les États amène à 
un constat sévère : la fermeture des frontières ne fonctionne pas de 
manière satisfaisante, elle viole souvent les droits de l’homme, et le coût 
du contrôle est considérable au regard des résultats. Un coût humain, 
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financier, diplomatique, dont l’effet de dissuasion annoncé ne s’est pas 
vérifié au cours des trente dernières années : les migrations progressent 
selon un processus lent et continu et vont se poursuivre car elles sont 
structurellement liées aux situations des pays de départ et d’arrivée25. »

Le rôle joué par les avocats défenseurs des droits humains : entre 
solidarité et nouveaux combats juridiques collectifs nationaux et 
transnationaux

De très nombreux acteurs de la société civile du Nord et du Sud se 
mobilisent autour de la question migratoire et tentent d’apporter 
des réponses différentes aux politiques sécuritaires qui deviennent 
la norme. Les avocats européens font partie de ces acteurs actifs de 
la société civile. Ils défendent les droits des demandeurs d’asile et 
participent de plus en plus à des actions collectives inter-européennes 
et parfois internationales.

En Europe, l’association « European lawyers in Lesvos » (ELIL)26, financée 
notamment par les barreaux européens, témoigne de l’engagement 
des avocats européens spécialisés en droit d’asile qui apportent 
depuis 2015 une assistance gratuite aux demandeurs d’asile dans le 
camp de réfugiés de Moria sur l’ île grecque de Lesbos. La plupart des 
demandeurs d’asile dans le camp de Moria sont Syriens et Irakiens mais 
également en provenance d’Asie (Afghans…) et d’Afrique subsaharienne 
(Soudanais, Éthiopiens, Maliens, Ivoiriens, Nigérians ou Congolais…).

Depuis 2016, les avocats volontaires européens ont assisté plus de 
9 000 personnes 74,5 % ont obtenu le statut de réfugié. Le rôle des 
avocats et leur solidarité au niveau européen sont aussi de rappeler 
que les demandeurs d’asile ont des droits. Le premier d’entre eux étant 
de pouvoir bénéficier d’un médecin, d’un interprète et d’une assistance 
juridique. 

D’autres initiatives d’envergure entre avocats et associations 
européennes fleurissent depuis plusieurs années. Ainsi, pendant deux 
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jours, les 17 et 18 février 2018, des associations et des avocats français 
comme l’A.D.D.E (Avocats pour la défense des droits des étrangers) sont 
intervenus à la frontière entre la France et l’Italie pour permettre aux 
personnes se présentant à la frontière française d’exercer leurs droits, 
conformément à ce que prévoient le droit français, le droit européen et 
le droit international27. 

On assiste aujourd’hui à un conflit de normes juridiques et à 
des divergences d’interprétation du droit d’asile dont les textes 
fondamentaux ont été rédigés au sortir de la Seconde Guerre mondiale. 
Les États l’ont bien compris, et ils essaient parfois de passer outre 
le droit quand ils perdent. Ils préfèrent faire passer en force, sans 
concertation avec les professions juridiques, des lois qui se durcissent 
dans le domaine de l’asile28. Des États qui transgressent leur propre 
droit. Sur ce point, on pourra se référer à la revue Hommes et Migrations 
du Musée français de l’histoire de l’immigration (n° 1328, janvier-
mars 2020), Les Réfugiés dans l’impasse, et au dossier que nous avons 
coordonné pour ladite revue et qui s’intitule « La route des réfugiés est-
elle une voie sans issue ? ». 
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l’agenda africain du Maroc :

entre défis internes et enjeux externes 

M’hammed Belarbi

Résumé

En 2013, le Maroc a été le premier pays en Afrique à prendre la décision 
de changer de politique migratoire. Plus de cinq ans après l’adoption de 
sa nouvelle stratégie nationale pour l’immigration et l’asile, le constat 
est celui d’une lenteur certaine dans l’opérationnalisation des mesures 
prévues. Si la phase de régularisation des migrants est à mettre au 
crédit de cette politique, la phase de leur intégration effective apparaît 
plus problématique. Instrument de sa politique étrangère africaine, 
la diplomatie migratoire s’ajoute aux défis internes du Royaume. En 
prenant le contrepied de l’attitude européenne et en cherchant à 
constituer un exemple de bonnes pratiques pour tout ce qui a trait 
au dossier migratoire, il est nécessaire de recadrer positivement 
le discours sur les migrations et d’éclairer le débat sur les réalités 
migratoires pour être en phase avec les objectifs du Pacte mondial sur 
les migrations.

Mots-clés : politique d’immigration, politique africaine, intégration, 
migrants subsahariens, régularisation, Pacte mondial sur les 
migrations.

Abstract

In 2013, Morocco was the first country in Africa to take the decision to 
change its migration policy. More than five years after the adoption of its 
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new national strategy for immigration and asylum, the observation is that 
of a visible slowness in the operationalization of the planned measures. 
If the regularization phase of migrants has benefited from this policy, 
the phase of their effective integration appears more problematic. As an 
instrument of its African foreign policy, migration diplomacy adds to the 
internal challenges of the Kingdom. By taking the opposite view of the 
European attitude and seeking to constitute an example of good practice 
for everything related to the migration issue, there is a need to positively 
review the discourse on migration and clarify the debate on the realities 
to be in line with the objectives of the Global Compact on Migration.

Keywords: Immigration policy, African policy, Integration, Sub-Saharan 
migrants, Regularization, Global Compact on Migration.

Introduction 

Les politiques migratoires sont analysées par un grand nombre de 
disciplines : les sciences politiques, le droit, l’économie, la démographie, 
l’anthropologie, la sociologie et, de plus en plus, les relations 
internationales. Les processus d’élaboration et de transformation des 
politiques migratoires peuvent être analysés à l’aune de différents 
modèles explicatifs. On distingue notamment les approches 
structurelles de travaux plus axés sur les acteurs. Les premières 
mettent l’accent sur les déterminants historiques ou sur des contraintes 
institutionnelles plus récentes. Les secondes s’intéressent davantage 
au rôle des réseaux et des intérêts constitués dans l’élaboration de 
ces politiques. Toutefois, la production des politiques de l’immigration 
s’effectue également au stade de leur mise en œuvre.

Il en résulte que les politiques de l’immigration constituent, en ce sens, 
l’ensemble des objectifs visés et des moyens déployés par l’État afin 
d’encadrer, contrôler et réguler la présence des migrants et les flux 
migratoires sur son territoire. Elles peuvent encourager l’immigration 
comme elles peuvent chercher à la limiter, voire la supprimer1. L’action 
publique en matière d’immigration s’en trouve donc complexifiée 
et se produit dans des contextes d’interactions complexes avec 
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d’autres éléments : des législations et des politiques, des sociétés, un 
système de relations internationales, des systèmes économiques, des 
représentations, des systèmes de valeurs et de vie. 

La perception négative de l’immigration impulse des politiques 
publiques restrictives. Elle fournit une légitimation aux politiques 
sécuritaires et policières dans le domaine migratoire, en termes de 
répression, d’ordre, de fermeté et de fermeture, d’enfermement, 
d’expulsion, d’atteinte aux droits humains fondamentaux2. Ainsi, dans 
les pays occidentaux, cette vision en est venue à dominer les élections. 
Les populations s’inquiètent de l’impact de la migration internationale 
sur leur société et leur identité, tandis que les dirigeants politiques, 
préoccupés par les conséquences sécuritaires, continuent d’instaurer 
des politiques migratoires de plus en plus restrictives3. Une seconde 
vision, totalement opposée à la précédente, conçoit l’immigration 
comme une opportunité, une chance, un apport bénéfique multiforme 
(aux plans économique, social et culturel). Elle donne lieu à de 
véritables politiques de coopération et à un partenariat bilatéral ou 
multilatéral, réel au plan migratoire4.

Dans le cas particulier du Maroc, la politique migratoire paraît tenter 
de répondre à une situation nouvelle et à de nouveaux défis suivant 
une approche cherchant à être plus en harmonie avec les engagements 
internationaux du pays et sa constitution actuelle, mettant l’accent 
sur le respect des droits humains et la primauté des conventions 
internationales. Le Maroc étant d’abord un pays d’émigration, sa 
préoccupation a été principalement orientée vers la situation de ses 
ressortissants à l’étranger, grands contributeurs au développement du 
pays et eux-mêmes confrontés à des problèmes liés à leur intégration 
dans les pays d’accueil. Ce n’est qu’entre 2006 et 2013 que le Maroc va 
passer progressivement d’un pays de transit à un pays d’accueil des 
migrants, notamment les Subsahariens. 

En ce sens, un tournant important s’est imposé depuis septembre 
2013 avec le rapport du Conseil national des droits de l’homme (CNDH) 
nommé « Étrangers et droits de l’homme au Maroc : pour une politique 
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d’asile et immigration radicalement nouvelle » qui a déclenché un 
processus de réforme législative et une nouvelle stratégie nationale 
pour l’immigration et l’asile, qui inclut des campagnes de régularisation. 
La politique nationale de l’immigration et de l’asile engagée en 2014 
puise ses origines dans cette fondamentale mutation. Inscrite en faveur 
d’une gouvernance mondiale de la migration, la politique migratoire 
marocaine s’illustre également par l’opération exceptionnelle de 
régularisation de la situation de milliers de migrants irréguliers en 
vue de leur assurer une meilleure intégration et, par conséquent, 
d’instaurerune meilleure gestion des flux migratoires. 

Toutefois, entre les discours entourant la ou les migration(s) au 
Maroc, l’opacité de certaines « réalités » et procédures, un contexte 
économique difficile, le Royaume doit aujourd’hui faire face à des 
défis majeurs concomitants et souvent perçus comme antagonistes. 
Tout en continuant d’opposer son refus aux nombreuses demandes 
européennes (création de centres de rétention, débarquement des 
migrants sauvés en mer, étude des demandes d’asile en Europe 
depuis le sol marocain, entre autres), les récents déplacements 
forcés de migrants subsahariens du nord vers le sud du Maroc sont 
en contradiction avec la nouvelle politique migratoire basée sur une 
démarche humaniste et solidaire. Cela devrait conduire à réorienter 
les discours autour de la migration et des différentes populations 
migrantes qui s’expriment régulièrement en indexant l’étranger 
davantage que s’attachant aux différentes cohérences ou incohérences, 
visibles ou moins visibles, liées aux politiques de l’emploi et de 
l’immigration au Maroc, découlant de règles et de pratiques des acteurs 
dont les déterminants en action sont bien plus diversifiés que ceux que 
renferme le cadre du droit positif.

Or, en plus des défis liés à l’intégration socio-économique des migrants 
subsahariens, les menaces soulevées par l’imbrication entre les 
réseaux de migration clandestine et les groupes criminels et terroristes 
imposent aux pouvoirs publics marocains de revoir conséquemment 
les modalités de leurs actions. Tout en considérant que la récente 
campagne de régularisation est une étape importante dans la mise en 
place d’une politique d’immigration au Maroc, nous nous demandons 
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si celle-ci s’insère dans la politique africaine du Maroc ou si elle n’est 
qu’une réponse à la pression de l’Union européenne (pour lutter contre 
l’émigration irrégulière) ? 

La compréhension donc du contexte dans lequel a émergé cette 
politique migratoire du Maroc, ayant trait aux migrants subsahariens et 
leur insertion économique et sociale au Maroc, passe nécessairement 
par la corrélation entre la politique migratoire et la politique africaine 
du Maroc. En effet, la réorientation de sa diplomatie économique en 
direction du continent africain n’est pas sans influence sur sa politique 
migratoire. C’est pourquoi la façon dont ces leviers et ces moyens 
ont été intégrés à la politique africaine du Maroc demeure un objet 
faiblement étudié.

De toute évidence, l’État marocain est sommé de faire face à deux 
volontés contradictoires : la volonté des migrants attachés à leur 
« droit » à la mobilité et la volonté européenne d’empêcher leur 
entrée par tous les moyens dont elle dispose. En ce sens, la récente 
reconfiguration des fonctions de l’État marocain comme un pays à la fois 
d’émigration et d’immigration explique en quelque sorte les difficultés 
à redéfinir le statut du Maroc dans le système migratoire régional et 
mondial. Celle-ci modifie même les schémas d’analyse. En fait, outre que 
le tournant pour le Maroc de devenir terre d’accueil est relativement 
récent, les recherches et les enquêtes en sont à leurs débuts5. 
Toutefois, les premiers résultats permettent surtout de souligner 
les questionnements les plus récurrents, autour de la question de 
l’intégration multidimensionnelle des migrants6. Les récentes « crises » 
de l’immigration dans l’Union européenne et aux États-Unis d’Amérique 
ont recentré l’attention des chercheurs sur les processus contestés de 
la gouvernance des migrations. D’où il découle que la thématique de la 
migration est l’objet de nombreuses rencontres internationales7. 

En partant de l’hypothèse que la politique migratoire mise en place 
par le Maroc envers les migrants subsahariens est l’aboutissement 
de sa politique africaine, nous souhaitons explorer les questions qui 
lui sont connexes en termes d’enjeux et de défis d’intégration des 
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migrants régularisés. Utilisé de plus en plus comme allant de soi dans 
les discours publics, le terme « intégration » concernant l’installation 
des Subsahariens au Maroc devrait pourtant être systématiquement 
redéfini dans le contexte politique et historique marocain8. Il s’inscrit 
aussi dans un contexte de transition d’un pays d’origine et de transit de 
la migration en un pays de destination et de résidence.

Nous essaierons au vu du contexte national, régional et mondial de 
mettre en évidence la possible convergence des politiques africaine 
et migratoire du Maroc. Pour ce faire, nous mobiliserons des sources 
documentaires (textes juridiques, rapports des institutions et des 
documents divers en relation avec la thématique) et des données 
qualitatives et quantitatives.

I. Valorisation stratégique et défis de l’accueil des 
migrants subsahariens

Le déploiement d’une politique africaine par le Maroc a effectivement 
accentué le phénomène migratoire observé dès le début des années 
2000. La fermeture des frontières européennes et les crises politiques, 
économiques et sociales dans certains pays africains provoquent des 
départs de populations jeunes vers le Maroc et partant pour l’Europe9. 
Ces départs alimentent le développement de nouveaux courants 
migratoires, principalement à partir de l’Afrique de l’Ouest. Face aux 
pressions qui s’exercent sur les frontières sud, est et nord du Maroc, les 
pouvoirs publics ont multiplié les initiatives politiques pour s’adapter 
à cette nouvelle donne tout en tentant de limiter le nombre d’entrées 
des immigrés illégaux sur le territoire et de réduire leur volonté d’en 
sortir en direction de l’Europe10. Depuis 2005, les conditions de vie 
des migrants subsahariens et le traitement accordé à la migration 
subsaharienne au Maroc ont été mis en lumière et dénoncés. 
Cette catégorie de migrants, rendue plus visible, est devenue une 
préoccupation affichée tant par des organisations de la société civile 
que par des institutions nationales et supranationales.
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La pression des flux de population en partance ou transitant par 
le Maroc vers l’Europe a été à l’origine de la prise en compte du 
volet immigration dans l’agenda politique de l’État marocain à 
partir de 201311. Ainsi, les pouvoirs publics marocains ont lancé une 
vaste opération de régularisation des populations subsahariennes 
(irrégulières). Les mobilités sud-sud commencent de ce fait à être 
considérées « autrement12 ». Si la tendance à la complexification du 
phénomène migratoire continue et si les aspects mobilitaires sud-sud 
deviennent plus saillants, le flux le plus visible pour le Maroc est celui 
constitué par les migrations d’origine subsaharienne.

Durant la décennie 2000, des citoyens d’Afrique subsaharienne font 
le voyage jusqu’au Maroc avec l’espoir de passer en Europe. Entrées 
de façons régulière ou clandestine, ces populations ont comme motif 
principal de transiter par le Maroc pour atteindre la rive nord de la 
Méditerranée, via les enclaves occupés de Sebta et Mellilia. Or, en 2005, 
avec les événements de Sebta et Mellilia, le Maroc se découvre un pays 
de transit13. 

Alors que les pays européens préoccupés par les conséquences 
sécuritaires continuent d’instaurer des politiques migratoires de plus 
en plus restrictives, le Maroc va passer progressivement d’un pays de 
transit à un pays d’accueil de ces migrants. Dès lors, dix ans après la 
loi sécuritaire 02-03 et notamment grâce à l’activité des associations 
de migrants, la nouvelle politique migratoire est lancée au Maroc en 
2013. Le Maroc a consenti à cette démarche à un moment où la gestion 
des migrants clandestins aux portes de l’Europe est de plus en plus 
critiquée. Cependant, la présence subsaharienne révèle aussi d’autres 
aspects de l’immigration, occultés par les préoccupations sécuritaires, 
que la « nouvelle politique migratoire » tente d’humaniser. Celle-ci 
est susceptible de contribuer à changer le paradigme de la migration, 
caractérisé par des relations « asymétriques14 ». À l’heure où le Maroc 
renforce sa coopération en Afrique par le biais de plusieurs accords 
économiques, commerciaux et diplomatiques, il est difficile pour le 
chercheur de ne pas voir dans cette démarche un positionnement 
stratégique visant à participer à la reconfiguration de la géopolitique 
africaine.
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1. L’esquisse d’une politique marocaine d’immigration

En 2013, le Maroc a été le premier pays de la région à prendre la 
décision de changer de politique migratoire. Devenu une terre d’accueil 
et de passage, il a dû mettre en œuvre une stratégie d’action publique, 
une politique d’immigration radicalement nouvelle. Les prémices de 
la nécessité d’adopter une approche axée sur les droits humains en 
matière de migration apparaissent dans la Constitution de 201115. 
En ce sens, dans sa note de synthèse datée du juillet 2013, le Conseil 
national des droits de l’homme (CNDH) a recommandé la mise en place 
d’une panoplie de mesures en faveur des migrants et notamment 
des Subsahariens pour l’amélioration de leurs conditions de vie et la 
lutte contre toute forme de discrimination à leur égard16. La démarche 
du CNDH s’est voulue ambitieuse en ce qu’elle a donné au Maroc la 
capacité de pouvoir devenir un pays d’accueil. En septembre 2013, les 
recommandations émanant du CNDH ont été favorablement accueillies 
par le chef de l’État. Désormais, la feuille de route royale expose la 
nouvelle politique migratoire du pays, qui s’appuiera sur quatre volets : 
« la situation des réfugiés et des demandes d’asile, les étrangers en 
situation administrative irrégulière, les étrangers en situation régulière 
et la lutte contre la traite des personnes ».

En novembre 2013, dans son discours à l’occasion du 38e anniversaire 
de la Marche verte, le Roi appelle le gouvernement à mettre en 
place une politique migratoire globale fondée sur « une approche 
humanitaire conforme aux engagements internationaux du Maroc et 
respectueuse des droits des immigrés ». La décision royale a débouché 
sur une nouvelle politique publique d’immigration et d’asile. Cette 
dernière s’est matérialisée par la mise en place d’un ensemble de 
mécanismes et d’institutions chargées de sa concrétisation. C’est ainsi 
que, dans la foulée, le ministère délégué chargé des Marocains résidant 
à l’étranger a été rebaptisé « Ministère délégué chargé des Marocains 
résidant à l’étranger et des affaires de la migration17 ». Ce ministère est 
l’instance chargée de la coordination globale de la mise en œuvre de la 
politique migratoire18.
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La stratégie nationale d’immigration et d’asile prend forme avec le 
lancement des premières campagnes de régularisation. Par la suite, 
le Maroc ambitionne de proposer un modèle d’intégration et de 
protection plus diffus sur le continent africain. Désormais, le royaume 
est le premier pays du sud de la Méditerranée à adopter une politique 
migratoire inclusive. Le Maroc lança alors une vaste campagne de 
régularisation et s’engagea à mieux élaborer une politique d’intégration 
et à y associer la société civile. Celle-ci, très critique, n’a jamais hésité 
à faire état de la situation désastreuse des migrants subsahariens, des 
violences racistes et des discriminations dont ils étaient victimes. En 
répondant aux doléances de la société civile, on a fait de celle-ci un 
des acteurs impliqués dans la mise en place de cette nouvelle politique 
migratoire. Ainsi, les associations de la société civile, nationales et 
internationales, qui œuvrent dans le domaine de la migration et 
des droits fondamentaux individuels et collectifs ont été, depuis le 
début, considérées comme partenaires et « parties prenantes » de ce 
processus19.

La première phase de ce dispositif a été initiée en décembre 2014, la 
seconde en 2016-2017. Le royaume a également mis à niveau son cadre 
réglementaire et ouvert l’accès des services de base aux migrants et 
aux réfugiés (éducation, santé, logement, formation professionnelle, 
emploi…).

2. La régularisation des migrants subsahariens à l’épreuve de leur 
intégration

En 2013, le Maroc a connu un véritable tournant dans la conception 
qu’il se fait des migrations et de son rôle en la matière. Le traitement 
de la question migratoire s’était fait jusque-là par touches successives, 
et très souvent dans le sens de l’évolution des « politiques migratoires 
européennes20 ».

La campagne de régularisation des migrants en situation irrégulière 
est l’une des recommandations-phares contenues dans le rapport du 
CNDH déjà cité. Celui-ci a estimé « qu’il est temps que le gouvernement 
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considère officiellement l’élaboration et la mise en place d’une 
opération de régularisation exceptionnelle de certaines catégories de 
migrants en situation administrative irrégulière ». En novembre 2013, 
les critères d’éligibilité à l’opération de régularisation qui se tiendra 
tout au long de l’année 2014 ont été arrêtés. Six catégories d’immigrés 
irréguliers sont concernées : les étrangers conjoints de ressortissants 
marocains, les conjoints d’autres étrangers en résidence régulière au 
Maroc, les enfants issus des deux catégories d’immigrés précédentes, 
les étrangers disposant de contrats de travail effectifs, ceux justifiant 
de cinq ans de résidence continue au Maroc et enfin les étrangers 
atteints de maladies graves. 

Au terme de la première opération de régularisation, ce sont donc 
près de 23 096 personnes qui ont été régularisées sur un total 
de 27 649 demandes21. Les demandes déposées ont émané de 
116 nationalités. Pourtant, cette campagne de régularisation a été 
caractérisée par la forte présence des migrants subsahariens qui ont 
déposé plus de 13 000 dossiers de régularisation, soit environ 50 % 
du total des dossiers déposés. Les Sénégalais viennent en tête : 24 % 
du total des demandes déposées, suivis par les Nigérians (8,7 %), les 
Camerounais (8,90 %), les Ivoiriens (8,30 %), les Guinéens (5 %), les 
Congolais (4,90 %) et les Maliens (4 %).

En décembre 2016, les bureaux des étrangers ont donc été ré-ouverts 
pour mener à bien une deuxième opération de régularisation des 
étrangers en situation irrégulière. Le même dispositif a été redéployé 
que lors de la première phase. Cette deuxième opération a abouti à 
la régularisation de plus de 20 000 étrangers sur un total de plus de 
28 400 demandes représentant 113 nationalités22. Ces demandes ont 
été déposées principalement par des ressortissants du Sénégal (24 %), 
de Côte d’ivoire (18 %), de Guinée-Conakry (6 %) et du Cameroun (6 %)23. 
Avec des critères assez souples, c’est près de 90 % des demandes qui 
ont été satisfaites. Bien entendu, la majorité des migrants subsahariens 
présents au Maroc sont originaires des pays avec lesquels le Maroc a 
établi des relations institutionnelles, commerciales et financières, à 
savoir le Sénégal, la Côte d’ivoire, la Guinée-Conakry, le Cameroun, le 
Mali et le Congo-Brazzaville. 
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Toutefois, il semble pertinent de relever par ailleurs la nouvelle 
terminologie utilisée. Il n’est désormais plus question d’« opération 
de régularisation des étrangers en situation irrégulière » mais 
d’une « deuxième phase d’intégration des personnes en situation 
irrégulière ». En remplaçant « régularisation » par « intégration », on 
comprend que l’acte administratif de régularisation est le processus 
par lequel l’intégration s’opère. Donc, il ne suffit pas de régulariser 
les personnes, encore faut-il savoir leur assurer les conditions de leur 
intégration.

Si la régularisation est la recommandation de base, permettant aux 
migrants d’accéder au droit au séjour en règle, la réussite d’une telle 
politique nécessite l’intégration et l’insertion des migrants au sein de la 
société marocaine. En ce sens, l’intégration économique des migrants 
subsahariens constitue un des défis majeurs de la nouvelle politique de 
migration. Cette question se pose avec acuité. Il s’agit de s’intéresser au 
marché du travail et, partant, à sa capacité d’absorber les migrants qui 
sont dans la majeure partie des jeunes en âge de travailler et ayant un 
niveau scolaire dépassant le secondaire. De plus, la diversité des profils 
des Subsahariens sur le territoire marocain renseigne sur la nécessité 
de multiplier les canaux d’insertion24.

La Stratégie nationale d’immigration et d’asile (SNIA), pensée et 
adoptée en décembre 2014, ambitionne la pleine intégration des 
migrants et des réfugiés. Ces différentes actions visent à faire 
bénéficier les étrangers de certains droits au même titre que les 
Marocains. Pour se faire, la SNIA s’est fixé pour objectifs stratégiques 
la gestion des flux migratoires dans le respect des droits humains, 
la mise en place d’un cadre institutionnel efficient, la facilitation de 
l’intégration des immigrés réguliers et, enfin, la mise à niveau du cadre 
réglementaire. 

Pour répondre aux quatre objectifs fixés, la SNIA est soutenue par 
6 principes directeurs et se décline en 11 principaux programmes 
d’action sectoriels et transverses avec 27 objectifs spécifiques 
et 81 actions, touchant des domaines fondamentaux, à savoir 
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l’éducation, la santé, le logement, l’assistance sociale et humanitaire, 
la formation professionnelle et l’emploi, la gestion des flux migratoires 
et la lutte contre la traite des êtres humains, la coopération et les 
partenariats internationaux, le cadre réglementaire et conventionnel, la 
gouvernance et la communication.

Présentée comme étant la pierre angulaire de l’intégration des 
étrangers à travers leur accès au système éducatif, l’une des mesures 
importantes de la Stratégie est contenue dans son premier programme 
consacré à l’éducation et à la culture. Son but est de faire bénéficier les 
étrangers des mêmes droits que ceux des Marocains en la matière et de 
se conformer ainsi aux engagements constitutionnels et internationaux 
du Maroc. Certes, l’ouverture de l’école aux étrangers (notamment 
subsahariens) constitue un premier pas vers l’intégration des immigrés 
au Maroc25. En effet, les efforts marocains pour inclure les enfants des 
migrants subsahariens dans le système éducatif ont été salués dans le 
rapport de suivi sur l’éducation 2019 de l’UNESCO. Il n’en demeure pas 
moins que les mesures en matière d’éducation constituent davantage 
des effets d’annonce. Ce constat pour le moins mitigé s’applique 
également à d’autres mesures entreprises dans les domaines de 
l’emploi, de la santé ou encore de l’accès au logement.

Dans le domaine de la santé, plutôt que de les inclure dans le Régime 
d’assistance médicale (RAMED), c’est un régime spécifique qui a été 
monté pour les étrangers. En matière d’accès au logement, la Stratégie 
prévoit l’intégration des immigrés et des réfugiés dans les programmes 
de logements sociaux subventionnés par l’État. Quant à l’emploi, si des 
amendements ont été apportés à certains textes de loi pour faciliter 
l’accès des étrangers au marché de l’emploi, ils demeurent toutefois 
limités. Bien que le principe de la préférence nationale ai été levé pour 
les migrants régularisés, il n’en demeure pas moins qu’ils ne sont pas 
autorisés à exercer certains métiers (avocat ou notaire, par exemple).

Bien entendu, la territorialisation de la stratégie figure parmi les 
priorités sur lesquelles se penche le Maroc. L’objectif étant de garantir 
l’opérationnalité de ce dispositif et de maîtriser son impact sur les 
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bénéficiaires. A cet égard, des efforts sont déployés pour renforcer 
la sensibilisation et la formation des acteurs territoriaux en matière 
de gestion migratoire et pour favoriser la mise en réseau et la 
mutualisation des expériences dans ce domaine. La planification et la 
coordination de l’ensemble des interventions permettraient par ailleurs 
de développer des axes de partenariat pour le déploiement territorial 
de la Stratégie nationale d’immigration et d’asile. 

Ceci dit, en dépit du volontarisme présidant à l’élaboration de la 
nouvelle politique migratoire et malgré sa cohérence apparente, celle-ci 
est l’émanation d’une approche top-down s’appuyant dans sa mise en 
œuvre sur une autre approche, bottom-up, visant son appropriation par 
les différents acteurs. 

Néanmoins, en prônant une dé-sécurisation du fait migratoire 
subsaharien au niveau national et en aspirant à un rôle accru du 
royaume dans la mise en œuvre d’un agenda africain sur les migrations, 
la diplomatie migratoire est un objectif ambitieux. En somme, les deux 
opérations de régularisation des étrangers en situation irrégulière ont 
été menées de manière à régulariser le plus grand nombre de migrants, 
conformément aux instructions qui ont été données, dans le but de 
faire aboutir la politique africaine initiée par le Roi.

II. La nouvelle politique migratoire marocaine comme 
instrument diplomatique

Les migrations internationales et les politiques étrangères des États 
étaient habituellement considérées comme deux phénomènes 
séparés. Cette séparation s’exprime dans le fait que les questions 
migratoires sont perçues dans les pays d’immigration comme des 
affaires intérieures, à l’exception notable des pays constitués sur la 
base de l’immigration (les États-Unis, le Canada, la Nouvelle Zélande 
ou l’Australie26) dont la gestion est souvent confiée aux ministères de 
l’Intérieur27. Or, comme enjeu des relations internationales, la question 
migratoire est devenue un des instruments des politiques étrangères 
aussi bien des pays d’immigration que des pays de départ28. En ce 
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sens, la politique migratoire volontariste du Maroc est susceptible 
d’être interprétée comme un virage anti-occidental contre une politique 
européenne protectionniste en échange d’une coopération plus 
agissante avec les pays africains, qui force l’admiration des acteurs 
internationaux et régionaux.

Depuis son lancement, la promotion à l’étranger de la nouvelle 
politique migratoire jouit d’une place prépondérante dans la 
communication officielle29. Le discours officiel est en premier lieu porté 
par le Roi, qui définit les grandes orientations de la politique étrangère. 
En effet, les discours prononcés à l’occasion du 38e anniversaire 
de la Marche verte (6 novembre 2013) et du 63e anniversaire de 
la Révolution du Roi et du Peuple (20 août 2016) sont à cet égard 
centraux lorsque l’on cherche à étudier le sens que le Maroc souhaite 
donner à sa politique migratoire. Désormais, le royaume se positionne 
en tant que médiateur euro-africain d’un système de gouvernement 
des migrations30.

Durant ces dernières années, l’engagement du Royaume dans 
la gouvernance de la migration s’est concrétisé dans plusieurs 
dynamiques, internationales et nationales. La coopération avancée avec 
l’Union européenne, la facilitation des dynamiques de dialogue comme 
le Processus de Rabat ou la co-présidence du Forum global pour la 
migration et le développement, mais aussi la désignation du Roi comme 
« leader de l’Union africaine pour la migration » et sa proposition d’un 
Observatoire africain des migrations mettent en avant la volonté du 
Maroc d’être parmi les protagonistes du débat international sur les 
migrations.

En bref, la stratégie de coopération consiste à renforcer la 
position géopolitique du Maroc dans la gestion internationale des 
problématiques migratoires et, partant, à saisir les opportunités 
offertes par la migration pour stimuler une coopération du 
développement sud-sud et de fructueux partenariats avec les pays 
africains. Mais les questions migratoires, en particulier, constituent à 
la fois un sujet sensible et un levier stratégique de cette coopération. 
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En effet, l’accueil des migrants subsahariens au Maroc est à la fois une 
conséquence de son agenda africain et une condition de sa réussite.

1. La politique migratoire marocaine ou le soft power d’une 
stratégie diplomatique

La politique étrangère du Maroc sous le règne de Mohammed VI se 
précise de plus en plus, et l’on voit se dessiner les contours d’une 
véritable stratégie africaine dont l’une des finalités a été le retour du 
Maroc dans l’Union africaine (UA), « sa famille institutionnelle31 ». La 
réintégration en 2017 dans l’UA en 2017 a eu lieu après une intense 
activité diplomatique conduite par le roi Mohammed VI à destination de 
l’Afrique de l’Ouest et de l’Afrique de l’Est. Se tournant résolument vers 
l’Afrique, le Maroc a mobilisé plusieurs outils diplomatiques relevant du 
soft power. Ainsi, la diplomatie migratoire n’est que le dernier-né de la 
stratégie africaine du Royaume qui mise déjà beaucoup sur l’économie 
et la diplomatie religieuse. Il semble, toutefois, utile de rappeler que, 
dès 2006, la politique migratoire marocaine, restrictive jusqu’alors, 
avait commencé à s’infléchir dans une perspective sud-sud. Travaillant à 
promouvoir une approche équilibrée Union européenne-Maroc-Afrique 
de l’Ouest, le Royaume ne peut, en effet, envisager de s’extraire de son 
contexte régional, notamment lorsqu’il vise à y retrouver pleinement sa 
place. 

La nouvelle stratégie marocaine a donc consisté à occuper la position 
de chef de file dans des domaines variés en mobilisant les outils du 
soft power, notamment les questions migratoires. Le discours tenu 
au Maroc devant un public marocain et étranger (organisations 
internationales, services de coopération étrangère, diplomates africains 
et européens…) et à l’international démontre que la question migratoire 
est une ressource utilisée par le Maroc pour mieux affirmer son rôle sur 
la scène internationale et en particulier dans la région euro-africaine. 
Promouvant une solidarité sud-sud, le Maroc ne pouvait traiter les 
migrants irréguliers comme les traitent les pays du nord. De ce point 
de vue, il devait faire valoir un « avantage comparatif ». Pour autant, 
le traitement des migrants subsahariens est davantage conditionné 
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par les intérêts et les impératifs du Royaume en matière de politique 
étrangère. Comment admettre l’insoutenable écart entre, d’un côté, 
revendiquer le respect des droits et la dignité des émigrés marocains, 
notamment en Europe, et, de l’autre, le refuser à ses immigrés 
subsahariens ? 

Au-delà d’interrogations légitimes sur la possible dimension 
instrumentale de cette diplomatie migratoire, la reconnaissance de 
la question de l’immigration subsaharienne est un geste symbolique 
fort à destination des pays d’origine des migrants subsahariens dont 
le soutien est un enjeu pour le Maroc dans le dossier des provinces 
sahariennes.

Par ailleurs, le Maroc se pense comme le moteur et le garant d’une 
nouvelle approche concertée et inclusive de la migration, en particulier 
en ce qui concerne son traitement régional. Il s’agit de considérer la 
migration comme un facteur de développement économique et de 
traiter les migrants à travers le paradigme de la sécurité humaine 
et non de la seule sécurité de l’État. Il s’agit surtout de défendre les 
intérêts africains sur les questions migratoires et d’être à l’initiative 
d’un nouveau mode de gouvernance régional. Cette posture est 
clairement établie dans le discours du monarque à propos de 
l’Initiative africaine pour la migration et le développement portée par 
le Maroc, « une initiative axée sur une vision africaine commune et des 
principes humanitaires devant présider aux questions migratoires. 
Elle s’appuie également sur la responsabilité partagée entre les pays 
d’origine, de transit et d’accueil et sur le lien étroit entre immigration et 
développement32 ».

La question migratoire constitue, dès lors, une ressource politique, 
qui permet au Maroc de négocier des contreparties conséquentes, en 
tentant ainsi de se positionner en tant que médiateur entre l’Europe et 
l’Afrique occidentale au sein d’un système de gouvernement régional 
des migrations. De cette manière, les mesures prises par le Maroc dans 
le domaine ne sauraient être interprétées comme étant le résultat 
exclusif de pressions européennes. A travers sa diplomatie proactive, 
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le Maroc est déterminé à s’imposer en modèle de la gouvernance 
migratoire. Il ne manque pas de vanter les mérites d’une approche 
humaniste, responsable et respectueuse des droits de l’homme aux 
différents sommets et forums internationaux. La communication 
marocaine insiste sur les opérations de régularisation des migrants en 
situation irrégulière et sur la stratégie nationale multidimensionnelle 
pensée pour leur intégration.

Par ailleurs, les contraintes du jeu politique régional et international 
et leurs récents développements introduisent la question des droits 
des migrants comme une de ses importantes variables et imposent 
de la prendre en compte, notamment comme une de ses nouvelles 
ressources.

2. Le modèle migratoire marocain au prisme du Pacte mondial de la 
migration

Le Pacte mondial a été adopté à Marrakech les 10 et 11 décembre 
2018, à l’issue de dix-huit mois de consultations et de négociations. Les 
représentants de 160 pays (sur les 193) membres des Nations Unies 
se sont retrouvés au Maroc pour la signature du pacte pour « des 
migrations sûres, ordonnées et régulières33 ». Il est présenté comme 
le premier accord des Nations Unies sur une approche globale des 
migrations internationales dans toutes ses dimensions. S’il vise à 
devenir la pierre angulaire d’une gouvernance mondiale des migrations, 
souhaitée par la communauté internationale, il se heurte pourtant 
à des priorités nationales contradictoires en fonction des enjeux de 
chaque État. Dès lors, le Pacte mondial sur les migrations poursuit 
une démarche plus pragmatique. Il reflète une préférence pour des 
instruments de soft law, capables de répondre à des problématiques 
de manière plus ciblée et flexible. C’est-à-dire qu’il s’agit d’un texte qui 
ne s’accompagne pas de contraintes juridiques34 mais qui a une valeur 
symbolique qui invite les États à coopérer pour mieux gérer les flux 
migratoires. La dynamique du Pacte mondial est donc en train de revoir 
et de consolider les cadres de la gouvernance globale des migrations. 
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Mais cette révision va-t-elle avoir un impact concret sur le modèle 
migratoire marocain ?

D’emblée, en l’absence de toute contrainte, il est clair que ce Pacte fait 
de la coopération internationale la clé de la gestion des migrations 
internationales. Les engagements des États signataires seront 
organisés autour de trois piliers (une compréhension commune, des 
responsabilités partagées et une unité de la cause35). Ensuite, pour la 
mise en place d’un système de gouvernance globale des migrations, 
23 objectifs sont présentés et complémentés par une série de 
mesures qui visent leur implémentation. Des mécanismes de suivi et 
de monitoring sont envisagés selon les objectifs à atteindre. De plus, 
le suivi du processus d’implémentation des objectifs se traduit dans 
l’établissement d’un forum global de révision et de suivi36, responsable 
des discussions intergouvernementales relatives à l’implémentation 
des objectifs. Cependant, l’efficacité de ce mécanisme de suivi 
dépendra fortement de la volonté des États-membres de le mettre 
en pratique. Trois exemples seront ainsi présentés en vue de mettre 
en évidence certains points de convergence et les divergences entre 
les options politiques prévues dans cet accord et la gouvernance 
marocaine en la matière. 

Premièrement, les deux campagnes de régularisation qui ont été 
menées au Maroc, en 2014 et en 2017, s’alignent sur trois objectifs du 
Pacte pour les migrations. En premier lieu, la situation administrative 
des personnes migrantes qui ont bénéficié de cette campagne a été 
régularisée (objectif 4). Ensuite, les bénéficiaires de la régularisation 
jouissent d’une palette de droits plus large comparée à celle des 
personnes en situation irrégulière et ont désormais le droit d’accéder à 
une gamme plus complète de services (objectif 15) – y compris l’accès 
au système de santé (RAMED) et à l’Agence nationale de la promotion 
de l’emploi (ANAPEC) (objectif 6).

La coordination et le dialogue entre les institutions nationales et 
les acteurs de la société civile a entraîné des changements positifs 
entre la première campagne et la seconde37. Ainsi, les critères de 
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la deuxième campagne ont été assouplis en incluant les mineurs 
non accompagnés et en acceptant une justification de l’activité 
professionnelle ne faisant pas l’objet d’un contrat de travail. Sur ce, le 
Pacte pourrait accentuer une synergie déjà positive, en fournissant un 
appui ultérieur et un cadre global d’action dans lequel les campagnes 
de régularisation pourraient s’inscrire comme bonne pratique. 
Cependant, l’amélioration de l’accès des migrants aux services de 
base reste un pas nécessaire pour le Maroc. Comme il a été déjà 
souligné, l’insuffisance de l’accès au système éducatif, au logement et 
aux soins entraîne souvent une marginalisation des individus au lieu 
d’encourager leur intégration.

Par ailleurs, le retour et la réadmission des migrants sont souvent 
l’objet de débats dans les accords bilatéraux du Royaume, surtout 
avec l’Union européenne. Notamment, l’accord de réadmission avec 
l’Union européenne n’a toujours pas été conclu, même si les premières 
négociations datent de 2000. En réponse à cet échec, plusieurs accords 
bilatéraux ont été conclus entre le Maroc et certains pays européens 
(Espagne, Italie, France et Allemagne)38. La raison de l’absence d’accord 
avec l’UE est en grande partie attribuée à la question de la réadmission 
des ressortissants des pays tiers qui ont traversé le Maroc pour joindre 
un pays de l’UE. Au niveau des relations avec les pays de l’Afrique 
subsaharienne, le Maroc ne peut être perçu comme un collaborateur 
dans la déportation des nationaux des pays africains. Cette clause 
très délicate présente aussi des difficultés techniques, comme le coût 
économique très élevé (et qui souvent est objet d’une demande de 
soutien financier à l’UE) ou encore la difficulté de déterminer avec 
exactitude le parcours de la personne à expulser.

Considérant que l’objectif 21 du Pacte mondial ne fait pas de référence 
directe aux problématiques des ressortissants des pays tiers, il risque 
de ne pas impacter considérablement les politiques marocaines. Il n’est 
pas exclu que le Maroc poursuive sa politique africaine et signe des 
autres accords bilatéraux qui entraîneront la réadmission, mais il n’est 
pas apte à donner un nouvel élan politique à l’accord de réadmission 
avec l’UE. Cependant, l’impact du Pacte dans ce domaine est à chercher 
dans la réaffirmation de l’importance du principe de non-refoulement, 
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qui est réaffirmé comme principe fondamental du droit international. 
Le respect absolu de ce principe est essentiel pour assurer l’intégrité 
des droits des personnes migrantes, et il serait important de le 
renforcer avant l’adoption du texte, notamment en prévoyant des 
mécanismes et mesures concrètes. Une liaison avec l’objectif 11, qui 
plaide pour une meilleure gestion des frontières, serait envisageable 
particulièrement pour ce qui concerne la garantie du respect des droits 
humains des migrants, quel que soit leur statut.

Par ailleurs, concernant l’exemple de la lutte contre la traite des 
humains, les trafiquants et l’approche sécuritaire, les objectifs 9, 10 
et 11 visent la prévention de la traite des personnes migrantes et le 
renforcement de la lutte contre les trafiquants et leurs réseaux, ainsi 
que la gestion coordonnée des frontières. La proximité géographique 
de l’UE, avec le détroit de Gibraltar et les enclaves espagnoles de Ceuta 
et Melilla, a toujours fait du Maroc un pays de transit des migrations 
vers l’Europe. Ces frontières sont parmi les plus contrôlées au monde.

Pourtant, la coopération sécuritaire entre l’Europe et le Royaume a 
toujours été concrète, et, notamment en ce qui concerne les frontières 
des villes espagnoles sur le territoire marocain – Ceuta et Melilla –, la 
collaboration entre les forces de police marocaines et espagnoles est 
continue. Malgré cela, la seule sécurisation des frontières n’est pas 
suffisante pour l’élimination du trafic des personnes migrantes. Le 
franchissement des frontières est influencé par des facteurs exogènes 
au contrôle frontalier, et des études montrent comment la fermeture 
complète de cette frontière est loin d’être possible39. En revanche, les 
tensions entre le Maroc et l’Algérie constituent un obstacle signifiant 
pour la coopération dans le cadre de la lutte contre la traite. Ceci dit, 
en cas d’implémentation des dispositions du Pacte, le renforcement 
du volet sécuritaire peut entraîner une répression des réseaux de 
traitre à court terme, mais sur le long terme, c’est le développement 
des voies garanties d’émigration régulière et la promotion de la 
liberté de circulation qui aideront considérablement à combattre ce 
phénomène.
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En définitive, dans l’impossibilité de prévoir le futur, le positionnement 
actuel du Maroc à l’international et ses engagements en termes de 
politique migratoire rendent improbable un rejet à la dernière minute 
de ces accords. De cette mise au point des confluences et divergences 
entre les politiques publiques migratoires du Maroc et les lignes 
directrices de la gouvernance internationale de la migration il ressort 
que la gestion marocaine des politiques migratoires s’aligne sur les 
prescriptions du Pacte, mais plusieurs défis sont encore à relever : le 
renforcement du respect des droits humains des migrants (notamment 
aux frontières et dans les campements, où ils sont exposés à des 
violences et à des discriminations majeures) et l’amélioration de l’accès 
aux services de base.

Conclusion

Nous pouvons affirmer que le Maroc a initié en septembre 2013 
une véritable refonte de sa politique migratoire. Celle-ci adopte une 
approche soucieuse du respect des droits humains, rompant ainsi 
avec la situation profondément marquée par la dimension sécuritaire 
qui prévalait jusque-là. Cette démarche répond à des besoins divers 
tels qu’une meilleure gestion des flux migratoires, la construction de 
l’État de droit, le respect des engagements internationaux ou encore 
l’ambition d’occuper le rôle de médiateur régional entre l’Europe et 
l’Afrique en la matière.

En dépit des intentions affichées, pour permettre l’intégration des 
immigrés (notamment les Subsahariens), la SNIA n’assure pas la 
protection des migrants. Elle ne favorise leur accès ni à l’emploi ni au 
logement. La valorisation du capital humain, culturel, économique 
et social des migrants est quasi absente. En somme, les nouvelles 
options de la politique migratoire marocaine restent peu efficientes 
pour garantir une véritable intégration des migrants. Cette situation 
est due principalement non pas au manque de volonté politique 
mais à la difficulté pour le Maroc de mettre en place des politiques 
publiques sociales au bénéfice de l’ensemble de la population et donc, 
par conséquent, au bénéfice des migrants. En même temps, l’État 
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marocain ne peut échapper aux contraintes qui le lient à l’UE, tout 
particulièrement la question du contrôle de ses frontières. Il en découle 
que la politique migratoire nationale demeure entravée40.

Par ailleurs, si le positionnement des acteurs internationaux glisse vers 
la priorisation de la bonne coopération entre les États (souvent motivée 
par des préoccupations sécuritaires), l’intégration des personnes 
migrantes restera le moteur de tout changement positif. En interne, 
les véritables éléments d’appréciation de la réussite ou de l’échec de 
cette politique publique sont l’intégration socio-politique et l’insertion 
économique des immigrés au sein de la société marocaine. Cette 
politique publique, incontestablement juste et fondée, dépendra du 
degré d’ouverture et d’acceptation de ces populations par la société 
marocaine. Sur le plan externe, l’Afrique est un acteur central dans 
la question migratoire. Il importe de mesurer à l’avenir le degré 
d’implication de l’Europe dans l’aide à l’auto-développement de 
l’Afrique, car tant qu’une partie de sa jeunesse sera sans perspective 
d’avenir au sein du continent elle sera attirée par l’Eldorado européen, 
tout proche.

Pour toutes ces raisons, le Maroc doit être un exemple de bonnes 
pratiques pour tout ce qui a trait au dossier migratoire. Voilà pourquoi 
cette responsabilité prise par le Maroc en ce domaine devrait amener 
tous les acteurs, gouvernementaux et non gouvernementaux, à mettre 
à niveau toutes les composantes de la politique migratoire nationale. 
Aussi y a-t-il la nécessité de recadrer positivement le discours sur 
les migrations, de reconnaître et de faire connaître les contributions 
multidimensionnelles de la migration.
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Cooperation on Readmission, Borders and Protection : a model to follow ? », CEPS Paper in 
Liberty and Security, CEPS, n° 87.



134

M’hammed Belarbi

40	�J .N. Ferrié (2020), « Contraintes et limites de la politique migratoire marocaine », 
Migrations Société, vol. 179, n° 1, p. 109-113.
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Le Maroc et l’Union européenne : 
vers un partenariat migratoire

Rafik Naimi

Résumé

Le Maroc est un pays historiquement ouvert aux échanges 
internationaux, notamment avec l’Union européenne (UE). Des 
considérations principalement historiques (le Protectorat français 
sur le Maroc) mais aussi géographiques ont présidé à ce choix. Ainsi, 
les deux partenaires signent à Rabat leur premier accord le 31 mars 
1969. Depuis cette date, les accords entre le Maroc et l’UE se sont 
multipliés pour créer, au bout de l’analyse, le terreau d’un véritable 
partenariat. Dans cette perspective, et pour la première fois de son 
histoire, le Maroc s’est vu attribuer le statut avancé en octobre 2008. 
Mieux encore, le 7 juin 2013, le Maroc signe avec l’UE un accord baptisé 
« Partenariat pour la mobilité (PMM) ». Comment la question migratoire 
a-t-elle été traitée dans le cadre de ce partenariat Maroc-UE ? Peut-on 
faire de l’immigration un levier de développement local ?

Introduction

La migration peut être définie comme le déplacement de personnes 
généralement pour des raisons professionnelles, politiques ou même 
personnelles, afin de pouvoir s’établir dans un autre pays, soit de façon 
provisoire, soit de façon définitive.

A vrai dire, c’est un phénomène ancien. Dans l’histoire de la civilisation 
musulmane, on se souvient de la migration du prophète Mohammed, 
après qu’il ait été persécuté par les Mecquois.
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Dans la tradition judéo-chrétienne, Moïse subit le même sort. Après 
avoir constaté l’état d’esclavagisme institutionnalisé infligé par pharaon 
aux juifs d’Égypte, il décida de quitter ce pays à bord d’un bateau avec 
une minorité de juifs ayant cru en sa prophétie. Pharaon et ses soldats 
apprirent la nouvelle, les poursuivirent et se noyèrent.

Autrement dit, la migration est un phénomène à la fois ancien et récent. 
C’est-à-dire que le mouvement migratoire continue de se pérenniser 
dans le temps, tant que les facteurs responsables du mouvement 
migratoire restent les mêmes, à savoir les facteurs économiques, 
politiques, professionnels ou, tout simplement, personnels.

Le Maroc, à l’image de beaucoup de pays en développement (PED), n’a 
pas échappé à la règle. Il a connu à son tour une migration à un rythme 
accéléré en direction de l’Union européenne (UE), notamment durant 
les dix dernières décennies. 

Il aurait donc fallu assurer par les pays de l’UE, en collaboration étroite 
avec leurs partenaires, une gestion efficace des flux migratoires, 
à travers un instrument juridique pertinent, en l’occurrence le 
partenariat.

Dans cette perspective, il y a lieu de préciser que le Maroc est le 
partenaire par excellence de l’UE. Des considérations historiques, 
cristallisées notamment par le protectorat français sur le Maroc, mais 
aussi des considérations géographiques, voire même géopolitiques, ont 
présidé à ce choix. Celui d’instaurer un partenariat principalement avec 
les pays de l’Union.

Il convient de rappeler à cet égard que les deux partenaires, le Maroc et 
l’UE, signent à Rabat leur premier accord le 31 mars 1969. Depuis cette 
date, les accords entre le Maroc et l’UE se sont multipliés pour créer in 
fine le terreau d’un véritable partenariat. 

En effet, pour la première fois de son histoire, le Maroc s’est vu 
attribuer, le Statut avancé, en octobre 20081. Le 7 juin 2013, le Maroc 
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et l’UE franchissent un nouveau palier en matière de migration en 
inaugurant un nouveau partenariat baptisé « Partenariat pour la 
mobilité » (PPM2).

La problématique qui nous interpelle en tant que chercheur est de 
savoir comment la question migratoire a été traitée dans le cadre de ce 
partenariat pour la mobilité. Comment le Maroc peut-il en tirer profit en 
faisant de la question migratoire un véritable levier de développement 
économique et social ?

Pour répondre à cette problématique, nous avons adopté 
respectivement une approche analytique et une approche comparative. 
Nous allons développer dans une première partie le partenariat pour 
la mobilité afin de pouvoir parler, dans une deuxième partie, des 
mécanismes ou dispositifs que le Maroc est en mesure de mobiliser, 
afin de pouvoir profiter pleinement des perspectives qu’offre le 
partenariat.

Première partie : le partenariat pour la mobilité

Ce qu’il faut d’abord préciser, c’est que le partenariat pour la 
mobilité (PPM) est un accord qui a été signé le 7 juin 2013 entre, d’une 
part, le Maroc et, d’autre part, certains pays de l’UE : l’Allemagne, la 
Belgique, l’Espagne, les Pays-Bas, la Suède, le Royaume-Uni, la France, 
l’Italie, le Portugal.

C’est un accord qui s’inscrit dans le cadre de la prolongation des 
accords de partenariat précédents signés entre le Maroc et l’UE. Il s’agit 
principalement de l’accord euro-méditerranéen d’association de 1996, 
entré en vigueur en 2000, du Plan d’action Maroc-UE de 2005, établi 
dans le cadre de la Politique européenne de voisinage (PEV), du Statut 
avancé octroyé par l’UE au Maroc en 2008 et du plan d’action pour la 
mise en œuvre du statut avancé couvrant la période 2013 à 2017.
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L’actuel PPM a été élaboré en parfaite cohérence avec les 
recommandations et les orientations du Dialogue euro-africain sur 
la migration et le développement (Processus de Rabat), le Dialogue 
UE-Afrique, le Dialogue 5+5 et le Forum mondial sur la migration et le 
développement.

La particularité de cet accord – ou de cette déclaration – est que les 
pays de l’UE constatent avec force qu’une bonne gestion de la migration 
ne peut se faire seulement avec le renforcement des mesures de 
contrôle mais nécessite un travail en amont, un travail en profondeur 
sur les causes profondes de la migration, à savoir la pauvreté et les 
déséquilibres économiques et sociaux.

Plus concrètement, le PPM est basé sur quatre priorités. La première 
priorité consiste à assurer une bonne gestion de la migration régulière ; 
la deuxième est centrée sur la lutte contre l’immigration irrégulière ; 
la troisième est focalisée sur la promotion du couple migration-
développement, et la quatrième est limitée au respect des conventions 
internationales relatives à la protection des réfugiés.

En ce qui concerne la première priorité, c’est-à-dire mobilité et 
migration régulière et intégration, elle s’est traduite notamment par 
l’adoption d’un certain nombre de mesures afin de pouvoir favoriser 
une migration légale, conforme aux conditions d’entrée et de séjour des 
étrangers dans l’espace européen. 

Parmi les mesures prises dans ce sens on peut citer, entre autres, 
l’amélioration des prestations consulaires et des conditions de 
délivrance des visas Schengen, une bonne sensibilisation des Marocains 
possédant des qualifications professionnelles sur les offres d’emploi, 
d’études et de formation dans les pays de l’UE, la reconnaissance 
mutuelle des qualifications professionnelles et universitaires et la 
promotion du rôle des associations issues de l’immigration pour lutter 
contre les stéréotypes et la xénophobie3.
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S’agissant de la deuxième priorité du PPM, à savoir la lutte contre 
l’immigration irrégulière et la gestion des frontières4, il faut souligner 
que la réadmission et le retour forcé de migrants en situation 
irrégulière dans les pays de l’UE constituent la mesure-phare de cette 
priorité5. 

Il faut dans ce contexte rappeler que les négociations entre le Maroc et 
l’UE sur les accords de réadmission ont débuté en 2003. Ils n’ont repris 
qu’en 20146, une année après la mise en œuvre du PPM. En d’autres 
termes, le PPM a permis la reprise des négociations sur l’accord de 
réadmission entre le Maroc et l’UE. 

Or, cet accord de réadmission présente la particularité de prévoir 
le retour et le départ forcés aussi bien des migrants marocains 
se trouvant en Europe dans une situation irrégulière que des 
ressortissants des pays tiers, principalement les migrants 
subsahariens7. 

L’accord de réadmission est en cours de négociation entre les 
partenaires. Pour l’heure, le Maroc refuse de le signer, sans pouvoir 
pour autant en négocier le contenu, d’autant qu’il a changé de posture 
depuis sa réintégration au sein de l’Union africaine, le 30 janvier 2017. 

En parallèle, d’autres dispositifs favorisant la lutte contre l’immigration 
clandestine ont été pris dans le cadre du PPM. Il s’agit principalement 
de l’échange d’informations entre le Maroc et les pays signataires sur la 
détection et le démantèlement des réseaux de trafiquants de migrants, 
la prévention de la migration des mineurs non accompagnés et la 
réinsertion socio-économique des migrants en situation irrégulière au 
Maroc.

La troisième priorité sur laquelle est fondé le PMM est le renforcement 
de la coopération entre le Maroc et l’UE. Le but est de promouvoir 
le développement économique et social des régions à fort potentiel 
migratoire dans la perspective de créer des emplois. Pour ce faire, 
les partenaires comptent aussi bien sur l’appui de la société civile 



142

Rafik Naimi

marocaine que sur les compétences marocaines installées dans les 
pays de l’UE. 

D’autres politiques de développement économique et social sont 
prévues dans le cadre du PPM, comme le soutien apporté par les 
pays de l’UE aux migrants marocains séjournant légalement dans 
l’UE souhaitant développer des activités économiques dans leur pays 
d’origine.

La quatrième priorité du PPM porte sur la protection internationale 
des migrants des États tiers. A cet égard, le partenariat pour la mobilité 
prévoit notamment le renforcement du cadre législatif marocain en 
matière de droit d’asile, conformément à la Convention de Genève de 
1951 et de son protocole de 19678.

Il est vrai que les efforts consentis par l’UE, en collaboration avec le 
Maroc dans le cadre du PPM, ont fini par payer. Ils ont débouché sur 
une réduction considérable du nombre d’arrivées irrégulières. 

Selon le rapport de la Commission européenne9 du 6 mars 2019, 
150 000 franchissements irréguliers des frontières de l’UE ont été 
détectés, soit le chiffre le plus bas enregistré depuis 2015, date à 
laquelle l’UE a connu un véritable pic migratoire10. 

Or, la question qui nous interpelle dans ce cadre est de savoir 
dans quelles conditions le Maroc peut faire du PPM un levier de 
développement économique et social. C’est ce que l’on va essayer 
d’analyser dans la deuxième partie de ce travail.

Deuxième partie : le partenariat comme moteur de 
développement économique et social

Il faut rappeler de prime abord que le phénomène migratoire a débuté 
au Maroc en 1960. Il a concerné un public bien particulier, à savoir les 
hommes. Ce n’est qu’à partir de 1976 que les femmes marocaines ont 
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commencé à émigrer pour rejoindre leurs conjoints dans le cadre de la 
politique de regroupement familial. A partir des années 80, l’émigration 
touche une catégorie nouvelle de Marocains, les intellectuels11.

Nul ne peut nier que le développement économique et social occupe 
aujourd’hui une place importante dans les débats publics et cristallisent 
relativement les politiques publiques amorcées par les autorités 
marocaines. On peut citer, à titre d’exemple, l’Initiative nationale pour 
le développement humain (INDH)12. 

Nous pouvons dire sans ambages que le PPM pourrait accélérer le 
processus de développement enclenché par le Maroc, à condition que 
celui-ci puisse négocier pleinement, librement et surtout intelligemment 
le troisième pilier du PPM, celui dédié au volet immigration 
développement. 

En d’autres termes, pour un partenariat profitable et avantageux 
(gagnant-gagnant), le Maroc devrait focaliser son attention sur 
le développement et la promotion d’un certain nombre d’axes 
prioritaires13. Le premier axe porte sur la problématique de la création 
d’entreprises, le deuxième sur le transfert de fonds de l’étranger vers le 
Maroc, le troisième sur la diaspora marocaine établie dans les pays de 
l’UE, le quatrième sur le transfert de technologie.

Premier axe : la création d’entreprise 

La création d’entreprise au Maroc relève aujourd’hui du parcours du 
combattant malgré la mise en place du guichet unique14. Les porteurs 
de projets qui se heurtent souvent à la problématique de la sous-
capitalisation sont orientés vers des banques conventionnées mais qui 
proposent des prêts à des taux d’intérêt exorbitants ce qui démotive en 
définitive le porteur de projet15. 

Or, comme le PPM a prévu la mise en place de projets générateurs de 
revenus, en particulier dans les régions à fort potentiel d’immigration, 
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il serait judicieux de créer un Fonds mixte de développement (FMD) qui 
proposerait des avances remboursables16 en fonction de la situation 
financière des porteurs de projet marocains et dont l’accès serait facile. 

Les porteurs de projets sélectionnés17 peuvent ensuite suivre une 
formation intensive sur les techniques de gestion de l’entreprise, 
dans des centres de formation indépendants, de préférence via des 
associations, au Maroc comme dans les pays de l’UE. 

L’acte d’entreprendre ne devrait donc plus être le monopole des centres 
régionaux d’investissement placés sous la tutelle du ministère de 
l’Intérieur18, comme c’est le cas actuellement. 

Dans le même ordre d’idées, permettre, par l’instrument du 
partenariat, aux entreprises opérationnelles sur le marché marocain 
qui sont créées par des Marocains résidant à l’étranger (MRE) un suivi 
et un accompagnement pour leur pérennisation19. 

Deuxième axe : le transfert de fonds des pays de l’UE vers le Maroc

Par transfert de fonds, nous entendons les fonds envoyés par les 
ressortissants marocains à destination de leurs familles. Même si 
nous ne disposons pas actuellement de données statistiques précises 
relatives à ces transferts d’argent, le flux des sommes envoyées reste 
important, sans compter les transferts d’argent opérés de façon 
informelle. 

La Banque mondiale évalue les transferts de fonds en 2006 à 
206 milliards de dollars, alors que l’aide publique au développement 
des pays de l’Organisation de coopération et de développement 
économique (OCDE) se monte à 104 milliards de dollars.

La question qui nous interpelle dans ce cadre est de savoir dans quelle 
mesure les transferts de fonds permettent de lutter contre la pauvreté. 
Il faut reconnaître que les transferts de fonds à destination du Maroc 
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font vivre des familles, si ce n’est des villes entières. Ce que l’on peut 
remarquer, c’est que les dépenses des familles de migrants sont 
principalement des dépenses de consommation. 

Orienter ces transferts de fonds20 vers des projets d’investissement 
est de nature à contribuer au développement économique du pays, à 
l’image du programme Tres Por Uno (trois pour un), mis en œuvre au 
Mexique et au Salvador. Pour chaque dollar investi par les migrants 
dans des projets d’intérêt public, 3 dollars sont systématiquement 
alloués par l’administration centrale (État), fédérale et régionale. 

Nous estimons que la mise en place de projets d’investissement de ce 
genre est possible au Maroc à condition de rétablir la confiance21 entre 
l’État et les particuliers et de prendre des mesures incitatives touchant 
en particulier le foncier, la fiscalité et les sources de financement.

Troisième axe : le rôle des compétences marocaines établies à 
l’étranger (rôle de la diaspora)

La fuite des cerveaux vers les pays du Nord est une réalité indéniable. 
Les compétences marocaines de l’étranger sont souvent organisées 
dans des associations. Ces acteurs de la société civile peuvent servir 
aussi bien leur pays d’origine que leur pays d’accueil. 

En effet, ces réseaux de ce savoir sont en mesure de réaliser des 
projets de développement au Maroc, d’accompagner le processus de 
développement enclenché par le Royaume, de mettre leurs expertise à 
la disposition du Maroc et de conduire des tutorats pour les étudiants 
marocains installés dans les pays de l’UE22. La diaspora irakienne 
utilise la revue Mesopotamia et le café virtuel pour débattre de la 
reconstruction de l’État irakien.

Le PMM a prévu le renforcement du rôle de la diaspora marocaine, 
sans fixer pour autant les modalités de mise en œuvre. A ce propos, 
nous estimons que les compétences marocaines de l’étranger devraient 
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trouver pleinement leur place au Maroc si elles étaient intégrées d’office 
dans les cercles de décision, en particulier dans les hautes instances 
étatiques travaillant sur la problématique migratoire.

Quatrième axe : le transfert de technologie

La plupart des travaux réalisés sur les transferts de technologie se sont 
focalisés sur les problèmes de transfert entre pays développés et pays 
en développement23.

Le transfert de technologie est la méthode par laquelle une 
connaissance, un savoir-faire ou un processus industriel de fabrication 
arrivent à un autre pays. Le protocole de Kyoto a rendu possibles 
des transferts de technologies « vertes » dans l’objectif de préserver 
l’environnement dans les pays du Sud.

Il est vrai que les pays industrialisés ont atteint un niveau de 
développement responsable de la dégradation de l’environnement. 
Innover dans ce sens reste logique et légitime. Cependant, les pays 
du Sud en voie de développement ont plutôt besoin d’un transfert de 
connaissances industrielles, scientifiques, organisationnelles, etc.

En Chine, pour pénétrer le marché de certains secteurs, tels la 
construction automobile ou la construction de matériel ferroviaire, 
les entreprises étrangères doivent créer des coentreprises avec les 
entreprises chinoises. Dans certains cas, le transfert de technologie 
peut se concrétiser par la création d’un centre de recherche et 
développement local. 

Conclusion

En guise de conclusion, nous pouvons dire que le PMM répond à un 
besoin urgent des pays de l’UE qui consiste à sécuriser ses frontières 
extérieures, notamment après la montée en puissance dans ces pays 
des partis politiques hostiles à l’immigration. C’est un partenariat qui 
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reflète sans ambiguïté l’agenda de l’UE s’inscrivant dans le cadre de la 
Politique européenne de voisinage.

Le PPM serait bénéfique pour le Maroc et contribuerait à son 
développement économique s’il arrivait à bien négocier les termes 
de ce partenariat, en particulier le volet relatif à l’aspect migration et 
développement, d’autant qu’il est devenu un acteur incontournable au 
niveau africain.

NOTES

1. �Le statut avancé se résume à l’approfondissement effectif des relations économiques, 
politiques et sécuritaires entre le Maroc et l’Union européenne. C’est la possibilité de 
bénéficier de tous les avantages qu’offre l’adhésion à l’Union européenne, sans l’intégrer 
réellement. Voir Rafik Naimi (2012), Le Partenariat euro-marocain : le statut avancé accordé 
par l’Union européenne au Maroc, thèse de doctorat en droit public, Faculté des sciences 
juridiques, économiques et sociales d’Oujda, juillet. 

2. �Les clauses et les dispositions du Partenariat pour la mobilité (PPM) n’ont pas pour 
objectif de créer des droits ou obligations relevant du droit international. Ce qui porte à 
dire que le PPM reste une déclaration d’intention.

3. �Le phénomène de la xénophobie est beaucoup plus fréquent en France. 

4. �C’est la pierre angulaire du partenariat pour la mobilité.

5. �Le Programme de Stockholm était l’occasion de procéder à l’évaluation des accords de 
réadmission établis entre l’Union européenne et les pays tiers.

6. �Cette date marque aussi la fin des régularisations administratives des migrants 
subsahariens, ouvertes par les autorités marocaines.

7. �Le Maroc devrait donc faire face à flux migratoire important et surtout s’adapter à cette 
nouvelle donne tant sur le plan législatif que sécuritaire.

8. �Elle a été publiée au Bulletin officiel, n° 2237, le 9 septembre 1955.

9. �COM (2019) 126 final. Rapport d’avancement sur la mise en œuvre de l’agenda européen 
en matière de migration.

10. �En 2018, les Marocains ont été le plus fort contingent d’arrivants en Espagne, suivis 
par les ressortissants d’Afrique de l’Ouest (Guinée, Mali, Côte d’Ivoire et Gambie et les 
Algériens.

11. �Au niveau mondial, on estime à près de 200 millions le nombre de personnes ne vivant 
pas dans le pays de leur naissance pendant plus d’une année.

12. Projet d’envergure nationale visant à élever le niveau de vie des citoyens.
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13. �Le Maroc vient de constituer une commission pour l’élaboration d’un modèle de 
développement. Les axes de développement proposés dans le cadre de cet article 
pourraient servir de référence dans le cadre du travail initié par la Commission en 
question.

14. �Il s’agit d’un guichet qui centralise les principales administrations qui interviennent en 
matière de création d’entreprise. Chaque administration dispose d’une représentation, 
ou antenne, au sein du guichet unique hébergé au sein des Centres régionaux 
d’investissement pour permettre aux porteurs de projet de ne pas se déplacer pour 
la constitution de leurs entreprises. Or, la lourdeur de l’administration marocaine, 
outre le phénomène du favoritisme, poussent généralement les porteurs de projet à 
abandonner. Ce qui constitue un manque à gagner conséquent pour l’État en termes 
de recettes fiscales. 

15. Cette démotivation débouche sur l’abandon du projet.

16. �Par avance remboursable nous entendons une somme d’argent allouée au porteur de 
projet par des organismes publics (État ou administrations locales) qui pourrait être 
restituée à la collectivité ou non, tout dépendra de la situation financière du porteur de 
projet. 

17. �La commission chargée de sélectionner les porteurs de projet devrait être neutre 
et impartiale et devrait vérifier chez le porteur de projet ses véritables motivations. 
L’expérience a révélé que certains porteurs de projet marocains choisissent 
d’entreprendre un investissement dans la perspective d’avoir un financement qui, 
généralement, servira à financer d’autres projets, comme celui de migrer, par exemple. 

18. �Il serait souhaitable de placer les centres régionaux d’investissement sous la tutelle du 
ministère de l’Economie et des Finances eu égard à la forte corrélation entre les deux 
entités. D’autre part, faire savoir à un porteur de projet que le ministère de l’Intérieur 
supervise les centres régionaux d’investissement est de nature à le démotiver en 
raison notamment des représentations sociales de ce ministère chez les Marocains. 

19. �Généralement, les entreprises créées sont négligées. On pense notamment 
qu’elles sont devenues indépendantes. Or, leur besoins en termes de formation, 
d’innovation… sont de nature à renforcer leur compétitivité tant à l’échelle nationale 
qu’internationale.

20. �Il faut rappeler que le PPM prévoit une réduction sur les transferts d’argent des 
migrants.

21. Voir les travaux réalisés par Debannes et Lechevallier.

22. �L’Inde et la Chine figurent en tête des pays qui œuvrent au développement de leur pays.

23. Voir Z. Griliches (1957) et E. Mansfield (1961 et 1968).
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Résumé

La question de la migration dans la politique étrangère marocaine 
a connu un tournant important ces dernières années. La situation 
géographique du Maroc le place à mi-chemin entre les pays africains 
émetteurs d’immigrés et l’Union européenne destinataire privilégiée 
de cette migration. Le Maroc a opté pour l’élaboration d’une nouvelle 
stratégie dans la gestion de la politique migratoire en la rendant plus 
humanitaire. Cette vision nouvelle vise la réalisation d’un consensus 
équilibré entre les pays africains, le Maroc et l’Europe. C’est ainsi que le 
Royaume s’est transformé en un pays de résidence d’immigrés dont la 
situation devient de plus en plus réglementaire. Ceci a permis à notre 
pays de garder de bonnes relations avec l’Afrique en participant à son 
développement, et, en même temps, le Maroc contribue à la sécurité de 
l’Europe.

Mots-clés : politique étrangère, politique migratoire, immigration 
clandestine, migration subsaharienne. 

Introduction

La question de l’immigration occupe une place importante dans 
la politique étrangère du Maroc, car elle influence ses relations 
extérieures, que ce soit avec l’Union européenne ou avec les pays 
africains, qu’il cherche à renforcer à travers le développement de 
mécanismes de coopération.
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Ces dernières années, les crises politiques qui s’aggravent dans certains 
pays africains ou arabes (la guerre en Syrie, au Yémen, en Libye...) 
ont fait du Maroc, proche de l’Union européenne, une destination 
privilégiée pour de nombreux migrants désireux de rejoindre l’Europe1. 
Devant les nombreuses mesures prises par cette dernière pour 
protéger ses frontières contre l’immigration clandestine, le Maroc a 
changé sa politique migratoire et est devenu un pays stable pour les 
migrants. Le Maroc s’est trouvé confronté à de nombreux problèmes 
soulevés par la question de l’immigration, que ce soit sur le plan 
juridique, politique, économique ou culturel.

Dans ce contexte, de nombreuses directives royales reconnaissent la 
nécessité d’adopter une politique migratoire nationale qui prenne en 
compte non seulement la dimension sécuritaire mais aussi l’aspect 
humain et qui place la dimension humaine au cœur de la politique 
nationale, conformément aux exigences de la Constitution de 2011, du 
droit international et des obligations internationales du Maroc.

Quel est le cadre juridique de la politique d’immigration au Maroc ? 
Quelles sont les références majeures de la Politique nationale 
d’immigation et d’asile ? Quel est l’impact du dossier migratoire sur 
les relations régionales marocaines, que ce soit les relations maroco-
africaines ou les relations du Maroc avec l’UE ?

1. Le Maroc face à l’immigration clandestine

Le thème de la migration est au cœur des préoccupations et des 
discussions dans de nombreux pays, considérant que ce phénomène 
n’est plus une question de circonstance, mais plutôt une composante 
structurelle, du fait que les mécanismes utilisés sont encore incapables 
de le gérer de manière à limiter ses répercussions. Le Maroc fait 
partie des pays qui souffrent du phénomène de la migration : sa 
situation géographique et sa proximité avec l’Europe ont fait de lui 
une destination pour les réseaux clandestins d’immigration, que ce 
soit à travers la migration des citoyens des pays subsahariens ou le 
déplacement de ses propres citoyens vers d’autres pays2.
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Face à l’action de l’UE visant à limiter l’immigration, le Maroc s’est 
transformé de pays de transit en pays de séjour. Ce qui a conduit 
l’État marocain à adopter une stratégie nationale dans le domaine de 
la migration et de l’asile, basée sur la gestion du flux des immigrés 
clandestins et la facilitation de l’intégration des migrants légaux, 
en plus de la lutte contre la traite des êtres humains. À cet égard, il 
existe des conventions des Nations Unies telles que la Convention 
internationale pour la protection des travailleurs migrants et des 
membres de leur famille, des conventions régionales telles que la 
Convention européenne des droits de l’homme, la Charte sociale 
européenne et la Convention américaine relative aux droits de 
l’homme, qui vise à respecter les droits humains des migrants3. 

Compte tenu de l’inadéquation de certaines législations nationales, 
la protection juridique des migrants repose sur le principe de la 
souveraineté nationale, qui donne à chaque État le droit unilatéral de 
déterminer le statut juridique des étrangers et les droits auxquels ils 
peuvent prétendre, en plus de l’émergence de nouveaux droits civils et 
politiques. Quelles sont donc les procédures juridiques adoptées par le 
Maroc pour réglementer l’entrée et le séjour des étrangers ?

A. Approche juridique du phénomène de l’immigration clandestine 
selon le droit marocain

Face aux pressions internationales et régionales croissantes liées à 
l’immigration clandestine et aux problèmes humains et juridiques 
qu’elle pose, le Maroc a apporté des modifications à l’arsenal juridique 
réglementant l’établissement des étrangers sur son territoire en 
apportant d’importantes modifications aux lois qui ont été établies 
pendant la période du Protectorat, notamment le dahir de novembre 
1934 concernant « le contrôle des affaires de l’immigration dans la 
région occidentale du Maroc » qui a pris fin avec la promulgation en 
novembre 2003 de la loi n° 02-03 relative à l’entrée et au séjour des 
étrangers dans le Royaume du Maroc, à l’immigration et à l’émigration 
irrégulières. Ladite loi comprend 58 articles relatifs, d’une part, aux 
normes juridiques qui organisent l’entrée, le séjour, l’établissement et la 
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sortie du territoire et, d’autre part, les sanctions et mesures répressives 
liées au non-respect de ces règles4.

Cependant, malgré les évolutions de la loi 02-03 dans le domaine 
de la migration, ces exigences ne suivent plus les transformations 
définies dans le domaine de la migration au Maroc, en particulier 
la prédominance de la préoccupation de sécurité et la non-prise en 
considération des aspects sociaux, culturels et humanitaires des 
migrants ou des résidents étrangers. Ce qui a incité les autorités 
marocaines à envisager l’adoption d’une stratégie nationale de la 
migration à travers une approche globale qui ne se limite pas à la 
sécurité, mais qui s’étend à l’organisation des aspects humanitaires des 
migrants, conformément aux principes contenus dans le texte de la 
Constitution marocaine de 20115 et en conformité avec les conventions 
internationales ratifiées par le Maroc, en particulier celles relatives aux 
droits humains. 

B. La politique nationale de la migration

Le Conseil national des droits de l’homme du Maroc a soumis un 
rapport au Roi Mohammed VI sur la situation des migrants et des 
réfugiés au Maroc6, appelant les pouvoirs publics, les acteurs sociaux 
et les pays partenaires du Maroc à l’élaboration et à la mise en 
œuvre d’une politique publique efficace en matière de migration qui 
garantisse la protection des droits et qui soit basée sur la coopération 
internationale et sur l’intégration dans la société civile.

Dans ce contexte et en réponse aux propositions du rapport, le Roi 
a appelé en 2013 à traiter ce phénomène en élaborant une nouvelle 
politique globale sur les questions de la migration et de l’asile selon une 
approche humanitaire respectueuse des obligations internationales du 
Maroc, qui de pays de transit est devenu un pays d’accueil, en tenant 
compte des droits des migrants7. 
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En même temps, le Roi a appelé le gouvernement marocain à formuler 
une politique d’asile et d’immigration radicalement nouvelle qui prenne 
en compte les droits des migrants, qu’ils viennent de pays subsahariens 
ou de certains pays européens. Ainsi, le gouvernement a adopté en 
2014 le projet de la Stratégie nationale de l’immigration et de l’asile 
(SNIA)8, qui s’appuie sur quatre objectifs majeurs, à savoir : 

– La gestion des flux de migrants dans le respect des droits de 
l’homme : des progrès notables ont été constatés depuis l’annonce de 
la SNIA, mais des problèmes importants existent encore. Cependant, 
les migrants en situation irrégulière ont accès à certains services 
sociaux en dépit de leur situation administrative (exemple : soins 
d’urgence dans les hôpitaux, accès à l’école pour les enfants).

– La mise en place d’un cadre institutionnel approprié : en 2013, le 
ministère chargé des Marocains résidant à l’étranger a vu son mandat 
s’élargir à l’intégration des migrations et son nom devenir : ministère 
chargé des Marocains résidant à l’étranger et des Affaires de la 
migration. 

– La facilitation de l’intégration des immigrants régularisés : la SNIA 
fonde l’intégration sur le principe de l’égalité d’accès aux services 
publics entre Marocains et migrants régularisés.

– La réhabilitation du cadre réglementaire : la SNIA prévoit l’adoption 
de trois lois :

• la loi 27-14 relative à la lutte contre la traite des êtres humains, 
entrée en vigueur le 17 septembre 2016 ;

• la loi 26-14 relative à l’asile, dont le projet est prêt à être examiné 
en conseil de gouvernement et à entamer son processus d’adoption 
législatif ;

• la loi 95-14 relative à l’immigration remplaçant la loi 02-03 relative 
à l’entrée et au séjour des étrangers dans le Royaume du Maroc 
considérée comme partiellement obsolète dans le contexte des Hautes 
Orientations Royales. Le projet de loi 95-14 n’a pas encore été finalisé.
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La stratégie comprend également 11 programmes gouvernementaux, 
notamment la facilitation de l’intégration des migrants au Maroc dans le 
système éducatif, la formation professionnelle et la culture marocaine. 
Les programmes comprennent l’accès des immigrés et refugiés aux 
soins dans les hôpitaux marocains, l’assistance juridique et humanitaire 
et l’accès à l’emploi.

Il convient également de noter que le Maroc reste l’un des premiers 
pays actifs dans ce domaine de l’immigration, aux niveaux arabe et 
africain : les relations entre le Maroc et l’Afrique subsaharienne ainsi 
que les accords régionaux avec l’Union européenne ont conduit le 
Maroc à adopter une stratégie migratoire nationale.

2. La migration clandestine et son impact sur les 
relations extérieures du Maroc

Dans quelle mesure le problème de la migration affecte-t-il les relations 
régionales marocaines, qu’il s’agisse des relations maroco-africaines ou 
de ses relations avec l’UE ? 

A. La migration illégale dans les relations maroco-européennes

Le dossier de l’immigration clandestine occupe une place importante 
dans les relations maroco-européennes, compte tenu des défis 
sécuritaires particuliers que posent la criminalité organisée et 
le terrorisme, ce qui a conduit les pays de l’UE à rechercher des 
mécanismes, des stratégies et des solutions de sécurité à travers la 
coopération avec le Maroc en tant que pays sujet de ce fléau. 

La gestion de ce phénomène dans le cadre du partenariat euro-
marocain s’est concrétisée par une série de conventions et 
l’organisation de nombreux forums. On peut citer notamment :

– le dialogue euro-africain sur la migration et le développement 
(processus de Rabat) ;



155

La question de la migration dans la politique étrangère marocaine

– le plan d’action UE-Maroc de 2005 (dans le cadre de la politique 
européenne de voisinage) ;

– le plan d’action pour la mise en œuvre du statut avancé (pour la 
période 2013-2017) ;

– le traité de Lisbonne qui a consacré la PEV ;

– le partenariat pour la mobilité : dans la perspective de signer un 
accord de réadmission, en échange d’une facilitation des visas ;

– la création de l’agence européenne pour la gestion des frontières 
extérieures des États membres de l’UE (Frontex).

Nous en concluons que le phénomène de la migration a été un thème 
central dans les relations maroco-européennes, étant donné le rôle 
important du Maroc à cet égard, en particulier avec le renforcement 
des mesures de sécurité du côté européen, chose qui a forcé le Maroc 
à faire face à une nouvelle réalité en adoptant une nouvelle stratégie 
de l’immigration et de l’asile pour gérer ses relations avec l’UE et 
imposer ses propres options pour lier migration, développement et 
responsabilité partagée, rejetant ainsi toute proposition qui ferait du 
Maroc un agent de la politique européenne de sécurité.

Dans ce contexte, le roi Mohammed VI a déclaré que l’immigration 
clandestine nécessite une approche globale qui ne se limite pas à la 
sécurité, car elle n’est pas suffisante si les motivations économiques 
et sociales des pays exportateurs ne sont pas prises en compte, en 
apportant le soutien nécessaire au développement local des populations 
africaines9, afin de leur permettre de s’installer et de vivre dans leurs 
pays d’origine dans une prospérité commune et une sécurité globale.

B. Le dossier de l’immigration clandestine dans les relations 
maroco-africaines

La dimension africaine a été présente dans la politique étrangère 
marocaine, et vu la nouvelle orientation du Maroc vers le continent 
africain et les relations particulières qu’il a nouées avec un certain 
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nombre de pays subsahariens, il était nécessaire pour lui de s’accorder 
avec les immigrés de cette région, sur la base d’une approche globale 
prenant en compte les dimensions économique, politique et culturelle. 
Les relations particulières qui lient le Maroc aux pays de l’Afrique 
subsaharienne sont non seulement politiques et économiques, 
mais profondes dans l’humanité et la spiritualité. Les problèmes et 
conditions de certains de ces pays ont incité un certain nombre de 
leurs citoyens à émigrer vers le Maroc, légalement ou illégalement, 
qui de pays de transit vers l’Europe est devenu une destination de 
résidence.

Dans ce contexte, le roi du Maroc a appelé le gouvernement marocain à 
formuler une nouvelle politique globale sur les questions de migration 
et d’asile, conformément à une approche humanitaire qui respecte les 
obligations internationales du pays et les droits des migrants. Dans le 
prolongement de cette tendance, le Maroc a présenté à l’Assemblée 
générale des Nations Unies en 2013 « l’Initiative de l’alliance africaine 
pour la migration et le développement10 », qui est basée sur une 
perspective africaine commune et des principes humanitaires pour les 
questions de migration, une responsabilité commune entre les pays 
d’origine, de transit et d’accueil, ainsi qu’un lien étroit entre migration 
et développement.

Par conséquent, cette vision renforce la nouvelle politique envers le 
continent africain initiée par le Roi Mohammed VI, qui se consacre à 
l’orientation du Maroc comme terre d’accueil et au renforcement de ses 
relations de longue date avec l’Afrique et son engagement constant en 
faveur du développement humain, de la paix et de la sécurité. 

Ainsi, la vision royale est une référence pour le travail diplomatique 
concernant les questions de la migration, consacrant ainsi le rôle du 
Maroc en tant que force pratique et efficace aux niveaux régional et 
multilatéral.

On peut donc dire que toutes les mesures adoptées par le Maroc 
pour contenir le phénomène de l’immigration clandestine restent 
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insuffisantes en l’absence d’une stratégie euro-africaine qui combine 
la dimension sécurité et développement et l’adoption de mesures 
collectives pour soutenir la croissance économique et sociale des pays 
exportateurs de migrants, en s’attaquant aux causes profondes de la 
migration illégale.

Conclusion

Les défis posés par le problème de l’immigration clandestine 
imposent aux pays concernés, qu’ils soient exportateurs, récepteurs 
ou même pays de transit, de développer une approche humaine 
et proactive du retour volontaire des immigrés clandestins dans 
leur pays, reconnaissant que le traitement de la migration implique 
nécessairement la prise en compte des droits de l’homme, en 
rappelant la dimension humaine dans son contexte universel, car tous 
ceux concernés par la question de la migration sont convaincus que 
l’approche sécuritaire est insuffisante pour traiter les questions de la 
migration dans son cadre général.

La diplomatie marocaine est donc obligée aujourd’hui de traiter 
avec souplesse la question migratoire dans son agenda étranger en 
conciliant les dispositions des instruments internationaux ratifiés par 
le Maroc concernant la protection des droits des migrants sur son 
territoire et ses lois nationales sans affecter ses relations régionales 
avec l’Union européenne – qui est un partenaire-clé dans la lutte contre 
l’immigration clandestine – et ses défis sécuritaires, en particulier la 
croissance du terrorisme et du crime organisé, tout en préservant 
ses relations particulières avec les pays africains impliqués dans le 
phénomène dans la nouvelle direction de sa politique étrangère.

NOTES

1. �R. Barroux (2014), « 230 millions de migrants dans le monde : des flux qui ne cessent 
d’augmenter », Le Monde, mai.

2. �A. Saber (2009), « Immigration et développement : le défi mondial du troisième 
millénaire », revue Droit et Économie, n° 24, décembre, p. 64.
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3. �A. Laghrissi (2014), « Les droits fondamentaux des migrants en situation irrégulière au 
Maroc », actes du colloque international sur la gestion des flux migratoires au Maroc : 
dimensions sociopolitiques et juridiques, novembre, p. 37.

4. �Voir les chapitres III « De la reconduite à la frontière » et IV « De l’expulsion », loi 02-03 
relatifs à l’entrée et au séjour des étrangers au Royaume du Maroc, à l’immigration et à 
l’immigration clandestine.

5. �La Constitution de 2011 stipule dans son Préambule que les étrangers jouissent des 
libertés fondamentales reconnues aux citoyens marocains conformément à la loi.

6. �Rapport du Conseil national des droits de l’homme (CNDH) (2013), « Étrangers et 
droit de l’Homme au Maroc : pour une politique d’asile et d’immigration radicalement 
nouvelle », septembre.

7. �Discours royal à l’occasion du 38e anniversaire de la Marche verte, 6 novembre 2013.

8. �La stratégie comprend 11 programmes gouvernementaux qui ciblent les domaines 
suivants : éducation et culture, jeunesse et loisirs, santé, logement, assistance sociale et 
humanitaire, formation professionnelle, emploi, gestion des flux et lutte contre la traite, 
coopération et partenariats internationaux, cadre réglementaire et conventionnel, 
gouvernance et communication.

9. �Discours royal à l’occasion du 30e anniversaire de la Marche verte, 6 novembre 2005.

10. �Le Royaume du Maroc a organisé cet événement parallèle à l’occasion du Deuxième 
dialogue de haut niveau sur les migrations internationales et le développement, les 3 
et 4 octobre 2013 à la 68e session de l’Assemblée générale des Nations Unies.

BIBLIOGRAPHIE

Ouvrages

Belguendouz A. (2011), Gestion migratoire au Maroc et projet de réforme 
constitutionnelle, Imprimerie Béni-Snassen, Salé.

Berramdane A., Rossetto J. (2009), La Politique européenne d’immigration, 
Karthala.

Duez D. (2008), L’Union européenne et l’immigration clandestine, Ed. de 
l’Université de Bruxelles. 

El Qadim N. (2014), Le Gouvernement asymétrique des migrations : Maroc/
Union européenne, Dalloz.



159

La question de la migration dans la politique étrangère marocaine

Khachani M. (2006), L’Émigration subsaharienne au Maroc : le Maroc comme 
espace de transit, 1re édition, Imprimerie Dar Al Qalam, novembre.

Lahlou M. (2002), L’Immigration irrégulière subsaharienne à travers et vers le 
Maroc, BIT, Genève, août.

Articles

Jdaini B. (2013), « L’émigration clandestine : quelles politiques ? Quel 
droit ? Le cas du Maroc », Revue marocaine d’administration locale et de 
développement, n° 99-100 juillet/octobre.

Revue marocaine d’administration locale et de développement (REMALD) 
(2005), La Condition des étrangers au Maroc, n° 123, Rabat.

Colloques

Belgourch A. (2014), La Gestion des flux migratoires au Maroc : dimensions 
sociopolitiques et juridiques, Actes du colloque international, Marrakech, 
28 et 29 novembre.

Rapports et études

Cassarino J.P. (2010), La Politique de réadmission dans l’Union européenne, 
rapport soumis au Parlement européen, septembre.

Conseil national des droits de l’homme (2013), Étrangers et droit de l’Homme 
au Maroc : pour une politique d’asile et d’immigration radicalement 
nouvelle, septembre.

Khachani M. (2010), Maroc : migration, marché du travail et développement, 
Rapport de l’Institut international d’études sociales, Genève.





161

Les enjeux de la crise migratoire
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Résumé

Le phénomène de la migration est l’un des sujets cruciaux des débats 
publics et politiques de nos jours. Les mouvements de populations et 
leurs conséquences sur la sécurité des États font l’objet de plusieurs 
études à la fois dans le domaine de la migration et sur les questions 
sécuritaires. En effet, la crise produite par la migration de masse 
– en particulier depuis 2015 – a créé des discordes sur la manière 
de la gérer. L’accepter ou non, ses implications, etc. sont toutes des 
préoccupations qui dominent la réflexion notamment en Europe. 
Néanmoins, les politiques migratoires restrictives sont jusqu’à présent 
la réponse la plus apparente réservée aux afflux, plus particulièrement 
ceux émanant d’Afrique et du Moyen-Orient. Ces politiques se 
traduisent par la réduction des droits des migrants et la fermeture des 
frontières terrestres ou maritimes, menant à des crises humanitaires 
comme celle en cours en Méditerranée. Cet article examine donc la 
question migratoire en prenant en considération la trajectoire sud-
nord. Il donne également un aperçu sur la littérature portant sur 
le lien entre la migration internationale et la sécurité des États en 
vue de comprendre le drame en Méditerranée qui tient notamment 
au changement de perception des migrants considérés comme une 
menace plutôt que comme un atout. Les résultats de cet article sont 
basés sur les données collectées dans les rapports et les analyses des 
institutions officielles internationales ou les données produites par les 
pays d’accueil.

Mots-clés : migration, sécurité, Méditerranée, Europe, crise.
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Abstract

Nowadays, the phenomenon of migration has become one of the most 
crucial subjects in public and political debates. Population movements 
and their consequences on States’ security are the subject of several 
studies both in the field of migration or security studies. Indeed, the 
crisis produced by mass migration - particularly since 2015 - has created 
discord over how to manage it. Accepting immigrants or not, their 
implications etc. are all concerns that dominate the thinking, especially 
in Europe. Nevertheless, restrictive migration policies have so far been 
the most apparent response to inflows, particularly those from third 
countries, namely Africa and the Middle East. These policies have result 
in the narrowing of migrants’ rights and the closure of land or sea 
borders, leading to humanitarian crises such as the one ongoing in the 
Mediterranean. This article therefore examines the migration issue by 
taking into consideration the “South-North” trajectory. An overview is 
also given of the literature on the link between international migration 
and state’s security in order to understand the Mediterranean tragedy, 
which is due in particular to the change in persuasion of migrants who 
are considered a threat rather than an asset. The results of this article 
are based on data collected from reports and data provided by host 
countries.

Keywords : Migration, security, Mediterranean, Europe, crisis.

Introduction

« L’Europe est confrontée à une crise des réfugiés par voie 
maritime qui atteint des proportions historiques. »

Antonio Guterres1

Depuis la crise des migrants et réfugiés en Europe en 2015, la question 
des défis que représentent les flux migratoires en Méditerranée fait 
l’objet de beaucoup de controverses dans les débats publics et politiques 
aussi bien en Europe que dans le reste du monde. En effet, la trajectoire 
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des migrants vers l’Europe suit principalement deux voies : celle des 
Balkans et celle de la Méditerranée. Bien évidemment, si la clôture 
des frontières par plusieurs pays de l’Union européenne « de l’est », 
au lendemain de la crise de 2015 a causé des crises humanitaires du 
côté des migrants qui aspirent atteindre l’Union par voie terrestre, la 
trajectoire maritime reste pourtant la plus désastreuse. La hausse de 
la mortalité entre les deux rives de la Méditerranée est alarmante : 
depuis les années 2000, le nombre de morts est passé de presque 
800 personnes à plus de 2 000, avec un pic en 2016 (5 096) (HCR, n.d (a) ; 
Steinhilper E. et Gruijters R. (2017)).

Bien évidemment, ce désastre peut être attribué quelque part aux 
politiques migratoires restrictives adoptées dans certains pays de 
l’Union européenne, lesquelles sont propulsées par les leaders des 
partis de l’extrême-droite et de la droite radicale (plus précisément 
dans les pays du sud de l’Europe), tout en étant approuvées par une 
partie de plus en plus grande de la population. Ces politiques prônent 
donc le refoulement massif, ce qui va à l’encontre des principes du droit 
international. 

En effet, les images qui ont fait le tour des médias et des réseaux 
sociaux ont placé ce sujet au centre des préoccupations de la 
communauté internationale2. Toutefois, aucun des mécanismes 
instaurés par ladite communauté ne parvient à dissuader les migrants 
de s’engager dans la traversée de ce qui est désormais appelé « le 
cimetière migratoire » (C. Fouteau, 2015). En outre, les organisations 
non gouvernementales (ONG) font encore face à des contraintes qui 
entravent leurs missions de recherche et de sauvetage au profit des 
migrants en détresse3.

Bien évidemment, l’intérêt d’analyser les enjeux de la crise migratoire 
en Méditerranée réside non seulement dans le fait que le sujet 
est d’actualité, mais aussi et surtout dans la compréhension des 
paramètres complexes à prendre en considération lors de l’analyse 
de ce phénomène qu’est la migration. En Méditerranée plus 
particulièrement, la perte des migrants n’est autre que le reflet des 
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défaillances des politiques européennes de gestion des flux, dues 
principalement au changement de perception des migrants. Elles 
sont aussi le reflet d’une situation désastreuse dans les pays du 
sud où les conflits armés ne sont plus le seul motif de déplacement 
des populations, mais auxquels s’ajoute l’insécurité économique et 
climatique. 

Face à ce constat, il sied donc de s’interroger : 

Dans quelle mesure les flux migratoires en Europe représentent-ils 
un défi pour les pays méditerranéens ?

Afin de répondre à cette problématique, il convient tout d’abord de 
passer en revue le cadre théorique et conceptuel afin de comprendre 
les confusions qui mènent aux différentes interprétations des chiffres 
tout en alimentant les craintes vis-à-vis des migrants qui finissent par 
périr en Méditerranée (première partie), avant de passer en revue les 
origines des politiques restrictives européennes à cet égard ainsi que 
leurs implications sur la condition des migrants, notamment dans les 
pays de la rive sud de la Méditerranée (deuxième partie). 

Notre méthodologie consiste en une approche historique afin de 
retracer l’évolution du changement de la perception des migrants par 
les Européens, ainsi qu’en une approche analytique permettant de 
mettre en exergue les défaillances des politiques européennes de la 
migration et de l’asile. Les données statistiques sont prises en compte 
afin d’étayer les propos présentés dans le présent article, elles viennent 
donc en appui à un raisonnement et ne sont pas prises hors contexte.

1. Cadre théorique et conceptuel de la migration

Cette partie permet d’éclairer le débat existant d’abord sur la définition 
de ce qu’est un migrant du point de vue du droit international (section 1), 
puis le cadre théorique ayant permis de créer un lien direct entre 
migration et menace sécuritaire (section 2). L’objectif de cette partie est 
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donc de comprendre comment les transformations se sont opérées dans 
les pays d’accueil, notamment en Europe, et qui ont conduit au rejet des 
immigrés qui se retrouvent obligés de s’engager dans des traversées 
risquées, notamment celle de la Méditerranée. 

Section 1 : Définition des concepts

Bien évidemment, par migration on désigne « tous les types de 
mouvements de population impliquant un changement du lieu de 
résidence habituelle, quelles que soient leur cause, leur composition, 
leur durée, incluant ainsi notamment les mouvements des travailleurs, 
des réfugiés, des personnes déplacées ou déracinées » (OIM, 
2007, p. 47). Il s’agit donc d’un terme générique qui varie selon les 
motivations du migrant4. Ainsi, si le migrant choisit de manière 
volontaire de s’établir dans un pays, généralement pour des conditions 
économiques, les termes employés sont donc « immigrant » (pour le 
pays de destination) et « émigrant » (pour le pays d’origine). Par contre, 
si ce déplacement est forcé, on parle de « réfugié » ou de « demandeur 
d’asile ». Le terme réfugié renvoyant donc à toute personne « craignant 
avec raison d’être persécutée du fait de sa race, de sa religion, de 
sa nationalité, de son appartenance à un certain groupe social ou 
de ses opinions politiques, (qui) se trouve hors du pays dont elle 
a la nationalité et qui ne peut ou, du fait de cette crainte, ne veut 
se réclamer de la protection de ce pays ; ou qui, si elle n’a pas de 
nationalité et se trouve hors du pays dans lequel elle avait sa résidence 
habituelle à la suite de tels événements, ne peut ou, en raison de ladite 
crainte, ne veut y retourner » (HCR, n.d (b)). Alors que les demandeurs 
d’asile sont une sous-catégorie de migrants forcés, obéissant à la 
même définition du réfugié précité, sauf que leur statut n’est pas 
encore octroyé dans le pays d’accueil. 

Cependant, une autre catégorie, la plus emblématique, nécessite 
d’être mise en relief, celle des migrations illégales, clandestines ou 
irrégulières. Cette catégorie, qui est source de préoccupation dans la 
majorité des pays occidentaux, et en Europe plus particulièrement, 
est difficile à situer et prête donc à confusion puisqu’elle peut 
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« éventuellement comporter des nuances » (OIM, 2007, p. 3). S’agit-il de 
migrants volontaires ou forcés ?

En effet, on parle de migrant irrégulier ou illégal5 si l’entrée ou le séjour 
du migrant sont non conformes à la législation du pays où il est repéré. 
D’ailleurs, il convient de préciser que cette catégorie de migrants 
revêt un caractère transversal puisque les migrants volontaires ou 
involontaires peuvent traverser les frontières des États de manière 
illégale, comme c’est le cas des réfugiés de conflits armés (la crise de 
2015 étant l’exemple). En outre, si les procédures internes d’octroi du 
statut de réfugié, ou de légalisation du migrant de manière générale, 
sont dominées par la lenteur bureaucratique, des migrants réguliers 
peuvent donc se transformer en migrants irréguliers, chose qui soulève 
également un débat autour de la distinction entre ces deux catégories 
(HCDH, n.d).

Figure n° 1 : Typologie des migrants
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Source : Schéma élaboré sur la base du glossaire de l’OIM (2007) et de la Convention de 
Genève de 1951 (HCR, n.d (b)).

Le schéma ci-dessus permet de saisir les différentes catégories de 
migrants. Dans notre étude, les mouvements de populations vers 
l’Europe à travers la Méditerranée s’inscrivent dans la catégorie des 
migrations internationales, puisque ces mouvements traversent des 
frontières internationalement reconnues. L’aspect transversal des 
migrations irrégulières est donc un facteur qui crée la confusion 
entre les différentes catégories et sous-catégories des migrations 
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internationales, chose qui permet l’instrumentalisation des chiffres et 
leur usage à l’encontre des réalités.

En effet, la crise des migrants et des réfugiés de 2015 a conduit à 
l’arrivée de plus d’un million de personnes sur le continent européen 
que ça soit à travers la mer Méditerranée ou la route des Balkans. 
Ce mouvement de populations, le plus important depuis la fin de la 
Seconde Guerre mondiale, a été ressenti comme une invasion du fait du 
nombre massif des déplacés.

Figure n° 2 : Arrivées des migrants et des réfugiés eu Europe depuis 2014
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Source : Représentation graphique élaborée sur la base des données du Haut-Commissariat 
aux Réfugiés (HCR, n.d (a)).

Le graphique ci-dessus permet de saisir l’ampleur des déplacements 
vers l’Europe en 2015. Cependant, ces migrants, dont la majorité sont 
des déplacés forcés fuyant les conflits armés (notamment en Syrie), 
se sont heurtés à une attitude défensive (sinon offensive) de la part 
des États européens. Cela est dû quelque part à la confusion autour 
des migrants qui a alimenté le rejet également dans une grande partie 
de la population. Pour cause, ces migrants ont traversé les frontières 
européennes de manière considérée comme étant illégale et ont été 
perçus comme un danger, car cette notion d’« illégal » est généralement 
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péjorative et présente même « un caractère stigmatisant et entre en 
contradiction avec l’esprit des instruments internationaux de protection 
des droits de l’homme » (OIM, 2007, p. 30).

Figure n° 3 : Franchissement illégal de la frontière de l’Union européenne 
depuis 2009
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Source : Guillot J. (2018).

Il est donc évident, comme le montre le diagramme ci-dessus, que 
l’augmentation des traversées illégales en Europe en 2015 va de pair 
avec l’arrivée massive des migrants fuyant les conflits. Ainsi, il semble 
évident que la catégorie des migrants irréguliers ou illégaux revêt un 
caractère transversal qui prête à confusion.

Section 2 : Cadre théorique favorisant le rejet des immigrés 
en Europe

Avant de mettre en exergue le cadre théorique ayant favorisé le rejet 
des immigrés en Europe, tout en permettant à certains politiciens de 
bénéficier de la confusion existant autour de la catégorisation des 
migrants, il convient de souligner que l’histoire de l’humanité peut 
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être présentée comme un processus continu de déplacements et 
d’adaptation pour de nombreuses raisons (Centre tricontinental, 2004, 
p. 7). En effet, depuis la genèse de l’humanité, les populations ont été 
toujours en mouvement, traversant le monde par des modes divers 
(par terre, à travers les forêts, les lacs, les océans…) afin de s’adapter à 
de nouveaux espaces différents de leur lieu de résidence habituel. De 
nos jours, la migration a été intimement liée au développement de la 
mondialisation qui a facilité la mobilité tout en changeant la conception 
classique des frontières et des territoires. 

En effet, bien que les grands mouvements de population aient eu lieu 
depuis la conquête des territoires outre-Atlantique par les Européens 
et la déportation des esclaves africains dans le cadre du commerce 
triangulaire, la préoccupation quant à l’ouverture des frontières et 
la libre circulation des migrants n’est apparue en Europe que lors du 
siècle précédent, ce qui s’est traduit par la fermeture des frontières 
externes, notamment pour des préoccupations sécuritaires liées 
à la multiplication des flux migratoires illégaux. Ainsi, on parle 
d’« immigration sélective » (Vie-publique, 2015) en fonction des besoins 
de l’économie. Cette militarisation ou « sécurisation » des frontières 
européennes a conduit à un blocage des migrants plus particulièrement 
en Méditerranée avec pour résultat des crises humanitaires. Plus 
encore, les gouvernements européens comptent des partis d’extrême-
droite qui, comme la Ligue du Nord en Italie, sont le reflet d’une 
préoccupation croissante des populations européennes quant à la 
« montée » des flux migratoires en Europe. L’impact de ces partis, 
lorsqu’ils accèdent aux coalitions gouvernementales, est plus apparent 
en termes de politiques migratoires individualistes plus restrictives 
prônant le refoulement massif, ce qui va à l’encontre des principes du 
droit international.

Cela étant, les flux migratoires sont devenus un enjeu international 
majeur dont les retombées dépassent les seuls pays de l’Union 
européenne pour constituer un défi aussi pour les États voisins, 
notamment la Turquie et la Libye. Ces derniers subissent les revers 
de l’externalisation de la politique migratoire européenne en échange 
de l’aide au développement. Ils sont parfois contraints d’exécuter 
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ces politiques qui conduisent même à des violations des droits 
fondamentaux des migrants.

De ce fait, les enjeux migratoires constituent un facteur important 
dans la compréhension des aspects sécuritaires en Méditerranée en 
ce XXIe siècle. Les retombées humanitaires sont préoccupantes et 
nécessitent une analyse qui permettra de comprendre les racines ainsi 
que l’évolution de cette crise. Ces racines remontent aux années 80 
avec le développement d’une pensée dans le cadre de l’École de 
Copenhague, qui a étendu le domaine de la sécurité internationale à 
des paramètres qui vont au-delà des guerres ente les États ; parmi ces 
paramètre, on retrouve notamment les mouvements migratoires.

Bien évidemment, la Guerre froide, caractérisée par l’ordre bipolaire 
et la préoccupation de la menace nucléaire, ne permettait pas de saisir 
l’ampleur de certaines questions comme l’augmentation des migrations 
internationales (N.A. Abell, 1996, p. 83). En effet, les théoriciens de l’École 
de Copenhague considèrent que la définition de la sécurité centrée sur 
l’État est étroite et que les aspects non militaires de la sécurité doivent 
être soulignés afin d’expliquer la complexité des menaces internationales. 

En effet, cet élargissement de la conception de la sécurité a également 
ouvert la voie à l’émergence de nouveaux concepts tels que la « sécurité 
sociétale ». Ce concept fait référence à la capacité de la société à 
préserver ses caractéristiques identitaires contre les pressions 
externes. En fait, cette préoccupation identitaire est l’un des éléments-
clés de l’analyse des réticences vis-à-vis de l’immigration dans les pays 
occidentaux, ce qui façonne les attitudes des gouvernements et des 
populations à l’égard de cette dernière. 

2. Les implications des politiques restrictives sur les 
conditions des migrants en Méditerranée

La traversée de la Méditerranée vers l’Europe par les migrants est un 
parcours « désespéré » (HCR, 2018) de plus en plus confronté, d’une 
part, aux dangers que représentent les trafiquants, à la traite et à tout 
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autre traitement inhumain (comme en témoignent les cas recensés en 
Libye), et aux instruments de refoulement mis en place par les pays de 
l’UE qui violent également les droits de migrants, de l’autre. En dépit de 
ces contraintes, les flux continuent vers le continent européen. Chose 
qui permet de comprendre que l’engagement dans une telle entreprise 
risquée, que ça soit pour des raisons économiques, environnementales, 
politiques, etc., tient à des facteurs plus profonds comme les inégalités 
de développement, les interférences dans les affaires internes, les 
défaillances du système capitaliste, de la mondialisation, etc. Ainsi, 
les réponses apportées à ce phénomène doivent tendre vers la 
pluridisciplinarité car les chiffres seuls ne permettent pas d’en saisir la 
complexité.

Cela dit, nous allons essayer dans les sections suivantes d’exposer l’État 
des lieux des migrations en Méditerranée (section 1) avant de passer 
à l’analyse du changement de perception des migrants en Europe, 
tout en retraçant l’évolution des politiques migratoires qui impactent 
directement la trajectoire méditerranéenne (section 2).

Section 1 : État des lieux des migrations en Méditerranée

Avant d’analyser les transformations de la perception des migrants par 
les Européens, que nous considérons comme intimement liées à la crise 
en Méditerranée, il convient de dresser un bilan général de la situation 
des migrants dans cet espace.

En 2015, lors de la crise des migrants et des réfugiés, les traversées 
en Méditerranée se sont élevées à 1 032 408 personnes (HCR, n.d (a)). 
Ainsi la Méditerranée s’impose-t-elle comme le passage principal vers 
le continent européen. En outre, ces traversées se sont concentrées 
principalement vers trois États membres de l’Union européenne : 
l’Espagne, l’Italie et la Grèce.

Bien évidemment, du fait que le nombre des arrivées dans ces trois 
pays soit le plus important d’Europe, il ont opté pour des mesures 
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de réduction des flux. Certes, ces mesures ont permis la réduction 
drastique des taux de migrants qui parviennent à traverser la 
Méditerranée, comme on peut le constater sur le tableau ci-dessous. 
Parmi ces mesures figurent l’expulsion des migrants « irréguliers » 
arrêtés sur le sol de ces États et également l’interception en mer afin de 
les empêcher d’atteindre les côtes. Ces interceptions sont considérées 
comme non conformes au droit maritime, ni même aux droits de 
l’homme. 

Figure n° 5 : Evolution des arrivées par mer dans trois pays de la 
Méditerranée (Espagne, Italie, Grèce)

2014 2015 2016 2017 2018

Espagne 4 552 5 312 8 162 22 103 58 569

Italie 170 100 153 842 181 436 119 369 23 370

Grèce 41 038 856 723 173 450 29 718 32 494

Source : Tableau élaboré selon les données de l’HCR (HCR., n.d (a)).

Pour ce qui est des statistiques, en Italie par exemple, les arrivées entre 
2014 et 2017 ont atteint des chiffres compris entre 100 000 et 200 000, 
mais elles ont chuté à moins de 25 000 en 2018. La même tendance est 
valable pour les deux autres pays (Grèce et Espagne). 

De manière générale, les Européens se considèrent comme les plus 
touchés par les flux migratoires. Ainsi, au lendemain de la crise de 2015, 
les médias et certains politiciens ont mis en avant un million d’arrivées 
sur le territoire de l’UE. Cependant, il faut préciser que la majorité des 
flux, à partir de cette date et même bien avant, sont peu importants 
par rapport à la réalité des migrations dans d’autres pays et continents. 
Plus encore, à l’échelle internationale et en dépit des variations des 
chiffres, la proportion des migrants n’a pas changé (ce phénomène 
concerne uniquement 3 % de la population du monde).
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Concernant la situation en Europe, on pourrait dire que certains États 
ont accueilli plus de migrants que l’UE dans son ensemble. Et même 
si l’UE en a accueilli un million, ses États n’ont pas été concernés à la 
même échelle. En d’autres termes, ce sont les États situés au nord de 
la rive méditerranéenne (Espagne, Italie et Grèce) qui ont connu les 
flux les plus importants. A ces États on pourrait également ajouter 
l’Allemagne qui, suite à la politique de bras ouverts lancée par la 
chancelière Angela Merkel, a accueilli à elle seule quelque 1 million de 
migrants. 

Concernant les migrations volontaires, les immigrés les plus 
nombreux se trouvent aux États-Unis (46 millions), suivis par 
l’Allemagne (12 millions). Le deuxième pays européen derrière 
l’Allemagne est la France avec 7 millions d’immigrés, ce qui la place en 
huitième position dans le monde, derrière la Russie, l’Arabie saoudite, 
le Royaume-Uni et les Emirats Arabes Unis (Lequeux V., 2019). 
Concernant les migrations forcées, elles sont plus importantes dans 
les pays avoisinant les pays de départ. Le HCR souligne que 85 % des 
populations déplacées contre leur gré se trouvent dans les pays en 
développement (HCR, n.d (c)). 

Figure n° 6 : Nombre de réfugiés par pays au lendemain de la crise des 
migrants et réfugiés de 2015.
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De manière générale, il faut souligner que les migrations restent un 
phénomène beaucoup plus régional.

Figure n° 7 : Mortalité des migrants en Méditerranée depuis 2010
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Sources : Représentation graphique élaborée sur la base des données du Haut-
Commissariat aux Réfugiés (HCR, n. d(a)).

En effet, bien que la proportion des migrants perdus en Méditerranée 
semble diminuer depuis la crise de 2015, cette dernière reste tout de 
même très importante si l’on prend en considération que les traversées 
de la Méditerranée ont également diminué (voir figue n° 5). Ce qui veut 
dire que la crise de 2015 n’a fait que mettre en relief un phénomène qui 
s’accentuait au fur et à mesure, loin des attentions des médias et donc 
du grand public.

Section 2 : Le changement de la perception des migrants par les 
Européens

Bien évidemment, la confusion autour des migrants permet, comme 
nous l’avons déjà dit, à plusieurs politiciens, principalement de la 
droite radicale et de l’extrême-droite, d’instrumentaliser les chiffres 
selon leurs intérêts en vue de créer une atmosphère dominée par 
la peur vis-à-vis des nouveaux arrivants. Ceci mène donc vers une 
pression populaire pour la diminution des accueils et donc l’adoption 
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de politiques restrictives. Les retombées humanitaires sont en effet 
la dernière préoccupation de l’électorat qui considère le repli sur soi 
comme le seul moyen de se protéger des « menaces » que représentent 
les migrants, perçus pour l’ensemble comme « illégaux ».

Cependant, il faut souligner que l’arrivée massive de migrants lors de la 
crise de 2015 n’est pas le seul motif du rejet européen. Il existe d’autres 
facteurs inhérents à l’Union européenne, à son fonctionnement et à 
ses institutions, ainsi que d’autres facteurs externes qui doivent être 
exposés.

• De la politique d’accueil à la fermeture de l’itinéraire méditerranéen

L’histoire des migrations vers l’Europe de l’Ouest, et par la suite 
vers l’UE, est dominée par deux phases principales. La première est 
marquée par l’ouverture des frontières et l’accueil massif de migrants 
pour des raisons principalement économiques, et la deuxième est 
dominée par une attitude réservée vis-à-vis des flux, particulièrement 
ceux en provenance du sud à travers la Méditerranée. Ce changement 
d’attitude est dû à des facteurs aussi biens externes qu’internes. 

a. Les facteurs externes

Parmi les facteurs externes qui marquent le plus l’attitude des 
Européens vis-à-vis des migrants, on retrouve tout d’abord la Seconde 
Guerre mondiale. Suite à la dévastation de l’Europe et aux pertes 
humaines et matérielles causées par cette guerre, les pays européens, 
principalement ceux de l’Ouest, afin de reconstruire leurs nations ont 
opté pour une politique d’accueil dans le cadre d’un programme ouvert 
aux travailleurs étrangers. Les raisons de cet accueil étaient donc 
économiques car la main-d’œuvre locale ne permettait pas de répondre 
au besoin de l’essor économique de l’Europe de l’Ouest durant les 
Trente Glorieuses. 
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Le deuxième facteur externe est le fameux premier choc pétrolier 
de 1973. Cet événement a provoqué la montée du chômage dans les 
États européens réunis dans le cadre de la Communauté économique 
européenne (CEE). Ainsi, les travailleurs « invités » qui avaient déjà un 
emploi ont été perçus comme une menace pour la main-d’œuvre locale. 
Depuis ce choc pétrolier, les politiques européennes sont devenus 
restrictives, induisant une montée des flux dits irréguliers puisque les 
itinéraires traditionnels devenaient de plus en plus contrôlés.

Cette même attitude européenne a été reproduite au lendemain 
de la crise économique de 2008. Ayant également provoqué une 
montée de la dette souveraine et du chômage de manière inédite, 
plus particulièrement dans les pays situés au sud de l’UE (la Grèce, 
l’Espagne et l’Italie), cette crise va transformer le champ politique des 
gouvernements de plusieurs pays européens. De manière générale, 
on constate la montée des discours eurosceptiques, mais également 
anti-immigration (les pays qui se trouvent sur la route des Balkans 
sont aussi concernés, notamment le groupe de Višegrad). Ainsi, la 
montée des partis xénophobes et anti-immigration a débouché sur 
leur entrée dans les formations gouvernementales, chose qui leur a 
permis d’exercer un impact direct sur les politiques de leurs pays mais 
également sur la tendance générale de l’UE. 

Le troisième facteur de l’attitude réservée vis-à-vis des flux migratoires 
en Europe est bien évidemment le terrorisme. Les immigrés sont 
considérés en Europe, depuis les attentats de 2001 aux États-Unis, 
comme une menace sécuritaire. Cette perception était déjà présente 
en Europe bien avant ces attentats, mais cet événement dramatique va 
opérer un changement radical vis-à-vis des mmigrés qui sont associés 
dès lors aux politiques sécuritaires. 

Cela a conduit à la sécurisation des frontières internes, qui s’est 
traduite dans certains cas par la fermeture des frontières à l’intérieur 
de l’espace Schengen ainsi que par le rejet des migrants.
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En ce qui concerne la fermeture des frontières internes, l’arrivée 
massive des migrants a mené à la fermeture des frontières aussi bien 
terrestres que maritimes. La fermeture des frontières terrestres s’est 
opérée dans les pays du groupe de Višegrad, le cas le plus marquant 
étant celui de la Hongrie dont le Premier ministre, Viktor Orban, 
s’est ouvertement opposé à l’élite de Bruxelles qui ne tiendrait pas 
compte de la réalité du peuple hongrois. Ainsi, suite à la déclaration 
du président de la Commission européenne pour la répartition des 
réfugiés, le Premier ministre hongrois a organisé un référendum 
afin de mobiliser son peuple contre cette décision qui, selon lui, doit 
d’abord passer par l’approbation de son parlement national. Certes, ce 
référendum fut un échec pour le Premier ministre, vu que le nombre 
des votants n’a pas dépassé 50 % ; néanmoins ; parmi les 39,8 % qui 
se sont rendus aux urnes, plus de 89 % ont voté contre les quotas de 
la Commission européenne. Ceci dit, il existe encore des résistances 
vis-à-vis de l’Union européenne de la part d’une bonne partie de 
la population. Or, le principe de l’espace Schengen stipule que les 
frontières extérieures doivent rester ouvertes devant les personnes 
fuyant les persécutions et les guerres. En effet, l’article 28 de la 
convention de l’application de l’accord de Schengen6 du 19 juin 1990 
stipule que « les Parties contractantes réaffirment leurs obligations 
aux termes de la Convention de Genève du 28 juillet 1951 relative au 
statut des réfugiés telle qu’amendée par le Protocole de New York 
du 31 janvier 1967, sans aucune restriction géographique du champ 
d’application de ces textes ». Tous les États-membres sont tenus de 
respecter les principes de la Convention de Genève relative au statut 
des réfugiés, laquelle souligne clairement dans son article 33 qu’« aucun 
des États contractants n’expulsera ou ne refoulera, de quelque manière 
que ce soit, un réfugié sur les frontières des territoires où sa vie ou 
sa liberté seraient menacées en raison de sa race, de sa religion, de 
sa nationalité, de son appartenance à un certain groupe social ou de 
ses opinions politiques ». Il est donc clair que la politique hongroise ne 
respecte pas les principes de l’Union européenne, tout en convergeant 
vers ceux de l’extrême-droite. Néanmoins, 71 % des Européens7 sont 
favorables à ce contrôle, au nom de la sécurité, et accusent les actions 
inefficaces de l’Union européenne en matière de protection des 
frontières externes. 
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Les frontières maritimes, quant à elles, ont été renforcées par la 
militarisation de l’Agence Frontex et l’externalisation des frontières 
dans le cadre des accords avec les pays de la rive sud de la 
Méditerranée (notamment la Libye).

Pour ce qui est du refus de l’accueil des migrants, un « bras de fer » 
entre l’Union européenne et ses États-membres a eu lieu suite au 
rejet des quotas de la Commission européenne, imposés en 2015 
afin de répartir les migrants présents sur le sol européen selon le 
PIB et le nombre d’habitants de chaque État-membre. Parmi les États 
qui se sont opposés à cette répartition on retrouve la Hongrie. Le 
Premier ministre hongrois a même organisé un référendum en vue 
de rendre inconstitutionnelle l’entrée des migrants sur son sol. Dans 
d’autres pays, notamment l’Italie, les demandeurs d’asile qui, selon la 
procédure édictée par le règlement de Dublin, devaient être établis 
dans ce pays qui constitue l’une des principales entrées de l’Europe sur 
la Méditerranée, on été autorisés à se déplacer dans d’autres États-
membres sans être enregistrés dans la base de données Eurodac.

b. Les facteurs internes

Concernant les facteurs internes, on pourrait en recenser 
principalement quatre, qui sont dus notamment à la non-cohésion 
entre les pays de l’Union européenne et entre ces derniers et les 
institutions de l’Union.

A vrai dire, c’est la crise économique de 2008 qui est la première à 
avoir levé le voile sur cet aspect. En effet, lorsque les soubresauts 
économiques sont arrivés à l’Union européenne, les États du sud, où 
les économies sont les moins solides, ont été durement affectés. En 
Espagne comme en Italie mais surtout en Grèce, les taux de chômage 
et les dettes souveraines se sont aggravés, tandis que dans d’autres 
pays de l’UE, la crise a été moins ressentie (notamment en Allemagne 
et en France à un moindre degré). Il convient de souligner que cette 
crise a permis aux États affectés de prendre conscience du manque 
de solidarité au niveau européen puisque le couple franco-allemand, 
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au lieu de prendre des mesures d’aide, notamment via le transfert 
de fonds, s’est contenté de critiquer la non-conformité de ces États 
avec les critères de convergence de la zone euro. Rappelons que 
contrairement à un État fédéral où les transferts peuvent se faire entre 
États riches et États pauvres afin d’affronter les crises, l’intégration non 
achevée de l’UE ne permet pas une telle solidarité.

Ce constat nous amène donc au deuxième facteur interne du 
changement de perception des migrants en Europe, à savoir la 
défaillance des institutions de l’UE. Car ni la Banque centrale 
européenne, ni la Commission européenne n’ont pu préserver les 
pays affectés des effets de la crise économique de 2008. C’est le Fonds 
monétaire international qui s’est occupé de la situation, notamment en 
Grèce, en imposant des mesures d’austérité drastiques dans le cadre de 
trois mémorandums impitoyables, ce qui a été perçu comme une sorte 
de « punition » (Coriat B. et Lantenois C., 2011, p. 5). Cette carence des 
institutions de l’UE a entraîné une baisse de confiance des populations 
européennes vis-àvis de ces dernières.

Le troisième facteur issu de ce désaccord entre les pays de l’UE est 
donc l’absence d’une politique européenne commune de migration 
et d’asile. En réalité, l’UE est régie par des mécanismes que les États-
membres considèrent comme pénalisant les uns et soulageant les 
autres. Les accords de Dublin sont le motif sur lequel s’appuient les 
États qui se sentent plus concernés par les flux migratoires, ceux 
de l’Europe du sud. De plus, la mauvaise répartition des flux au 
lendemain de la crise de 2015 est due justement aux règles de Dublin 
qui imposent que les demandeurs d’asile doivent être enregistrés 
dans le premier pays où ils arrivent. Autrement dit, si un demandeur 
d’asile arrive en Italie ou en Grèce, principales portes d’entrée 
aujourd’hui en Europe, il sera enregistré sur une base de données dite 
Eurodac, laquelle permettra d’identifier son pays d’entrée en Europe. 
Ainsi, si le réfugié entend faire une demande d’asile en France, par 
exemple, il sera renvoyé par les autorités françaises car il n’y a pas été 
enregistré. Sa demande doit être déposée soit en Italie soit en Grèce. 
Ceci a pour but d’éviter la multiplication des demandes d’asile et de 
permettre le contrôle des déplacements dans l’espace Schengen. Or, au 
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lendemain de la crise qui a frappé dès 2011, les règles de Dublin font 
en sorte que les flux migratoires soient plus ressentis dans les pays 
périphériques. En 2015, l’entrée de plus d’un million de réfugiés dans 
l’Union européenne s’est faite principalement via l’Italie (153 000) et la 
Grèce (850 000). Les règles de Dublin semblent donc être bénéfiques 
pour le reste des pays de l’espace Schengen plutôt que pour les 
pays périphériques lesquels, submergés par le poids des réfugiés et 
dénonçant le manque de solidarité européenne8, n’enregistrent que 
partiellement les demandes de ces derniers permettant donc leur 
déplacement dans le reste de l’espace Schengen.

Ainsi, les réfugiés qui réussissent à sortir de Grèce, par exemple, 
empruntent la route des Balkans pour s’introduire dans l’Union 
européenne principalement via la Hongrie puis l’Autriche avant d’arriver 
en Allemagne. Ce qui a provoqué des réticences chez les habitants de 
ce pays se trouvant sur le chemin des réfugiés et qui revendiquent la 
restauration de leurs frontières vu que l’Union en tant qu’institution 
n’a ni armée ni police pour contrôler les frontières. Les États-membres 
adoptent donc des solutions individuelles ou unilatérales en remettant 
même en cause le principe de l’espace Schengen.

En fait, au lendemain de la crise des réfugiés et des migrants, le 
président de la Commission européenne, Jean-Claude Junker, a détaillé 
la répartition par pays des nouveaux arrivés sur le sol européen en 
précisant que cela doit être « obligatoire » (Mével J., 2015). Certains pays 
ont donc accepté ces quotas, tandis que d’autres, plus particulièrement 
le groupe de Visegrád9 et le Royaume-Uni, ont refusé. 

Le quatrième aspect que l’on pourrait ajouter aux trois points 
détaillés ci-dessus tient au fait que d’un point de vue intra-européen, 
l’espace Schengen a dévoilé ses limites au lendemain des attentats 
terroristes. Certes, la libre circulation a été bien accueillie au départ 
par les populations car elle représentait un progrès considérable pour 
l’intégration européenne ; cependant, les attaques terroristes ont remis 
en question ce principe car en réalité la libre circulation des personnes 
facilite aussi celle du terrorisme au sein de l’Union10. 
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NOTES

1	� Ces préoccupations de la communauté internationale tiennent à deux facteurs. D’une 
part, la presse européenne a présenté l’arrivée des migrants et réfugiés comme 
une crise pour le continent. D’autre part, l’apparition d’images choquantes sur les 
réseaux sociaux (comme celle publiée en septembre 2015 de l’enfant syrien Aylan 
Kurdi, retrouvé mort noyé sur une plage turque) a dévoilé l’ampleur ainsi que l’aspect 
humanitaire de ladite crise.

2	� Cette difficulté tient au fait que certains États européens considèrent le déploiement 
des navires humanitaires comme illégitime et comme un empiètement sur leur 
souveraineté. Dans cette perspective, des navires appartenant notamment à 
SOS-Méditerranée, à Sea Watch et à Médecins Sans Frontières ont fait l’objet de 
perquisitions et de poursuites judiciaires par certains gouvernements européens. De 
ce fait, les missions en Méditerranée sont de moins en moins nombreuses bien que la 
condition des migrants demeure la même.

3	 �Le Monde (2015). « L’Europe confrontée à un afflux inédit de migrants traversant la 
Méditerranée, selon l’ONU », https://www.lemonde.fr/europe/article/2015/07/01/l-
europe-confrontee-a-une-vague-inedite-de-migrants-traversant-la-mediterranee-
selon-l-onu_4665565_3214.html

4	� Le terme « migrant » est difficile à définir car il n’existe pas de consensus international 
à ce sujet. « Ce terme s’applique habituellement lorsque la décision d’émigrer est prise 
librement par l’individu concerné, pour des raisons « de convenance personnelle » et 
sans intervention d’un facteur contraignant externe. Ce terme s’applique donc aux 
personnes se déplaçant vers un autre pays ou une autre région aux fins d’améliorer 
leurs conditions matérielles et sociales, leurs perspectives d’avenir ou celles de leur 
famille » (OIM, 2007, p. 45).

5	� Illégal : terme parfois employé comme synonyme de migrant en situation irrégulière. 
L’expression « migrant illégal », qui présente un caractère stigmatisant et entre en 
contradiction avec l’esprit des instruments internationaux de protection des droits de 
l’homme, est à éviter.

6	� Ayant été signé le 14 juin 1985, l’accord de Schengen n’entre en vigueur qu’en 1995, 
après la signature de la convention d’application en 1990.

7	�S elon le sondage du parlement européen du 12 août 2016, consulté sur www.europarl.
europa.eu le 9 mai 2017 à 19h20.

8	� Selon l’article « Immigration : l’Italie dénonce le manque de solidarité européenne » 
publié le 12 avril 2011 dans la revue de presse électronique du Conseil de la 
communauté marocaine à l’étranger (CCME) : http://www.ccme.org.ma/fr/medias-et-
migration/8325/ consulté le 7 mai 2017 à 12 :14.

9	�C réé en 1991 ce groupe comprend la Hongrie, la Pologne, la République tchèque et la 
Slovaquie.

10	�L ors des attentats de Paris de 13 avril 2015, l’assaillant Salah Abdessalam a pu fuir en 
Belgique sans pour autant être contrôlé aux frontières.
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Facteurs de blocage de l’insertion
socio-professionnelle des immigrés

résidant en Espagne en temps de crise :
le cas des Marocains de Catalogne

Hajar El Moukhi

Résumé

Toute crise, quelle que soit sa nature, a des répercussions directes 
et indirectes sur les migrants et qui peuvent dans de nombreuses 
circonstances aggraver leur situation, notamment les plus vulnérables. 

Notre article mettra l’accent sur les facteurs ayant accentué l’impact 
de la crise économique et de l’emploi qu’a connue l’Espagne à la fin 
des années 2000. Puis seront étudiés ceux ayant le plus influencé la 
situation socio-économique des migrants, d’une manière générale, 
et des Marocains enquêtés dans la Communauté autonome de la 
Catalogne (C.A.C.), en particulier. 

Les problèmes structurels du marché du travail espagnol conjugués 
à la segmentation du marché de l’emploi (ou marché du travail dual) 
expliqueraient dans une large mesure la vulnérabilité latente des 
travailleurs immigrés, surtout en Espagne où coexistent un secteur 
formel et un secteur informel. Les immigrés occupent généralement 
des emplois temporaires qui se situent en bas de la hiérarchie sociale 
et/ou dans les branches qui connaissent le plus de fluctuations 
économiques et sont donc instables. Cette vulnérabilité s’accentue 
en période de crise, multipliant et diversifiant par conséquent les 
problèmes pour les migrants et les membres de leurs familles. La 
situation sur le marché de l’emploi est aussi impactée par le principe de 
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préférence nationale qui s’applique de manière remarquable en période 
de crise, et par les caractéristiques de l’immigration dans ce pays. 

Pour ce qui est de l’enquête de terrain, elle met en relief l’importance 
des déterminants suivants dans l’explication de la gravité de la crise : 
la faiblesse de la qualification, la sensibilité des postes occupés suivant 
la branche d’activité, la temporalité, la politique d’ajustement des 
entreprises, la situation juridique des immigrés et l’ancienneté. 

Mots-clés : crise économique et de l’emploi, Catalogne, immigrés 
marocains, marché du travail dual. 

Introduction

La crise économique et financière mondiale qui a débuté à la fin des 
années 2000 a touché de plein fouet l’économie espagnole, plus que 
les autres pays de l’OCDE, ce qui a eu des répercussions négatives sur 
la population, notamment la population immigrée. Cette crise s’est 
manifestée d’une manière plus prononcée sur le marché du travail, ce 
qui a eu des répercussions négatives sur les ressources, le niveau de 
vie et l’intégration des immigrés et leurs familles en Espagne et dans le 
pays d’origine (Maroc), tout en aggravant les inégalités. 

Le niveau élevé du chômage constitue un facteur de vulnérabilité de 
la population active et place l’Espagne au deuxième rang des pays 
de l’OCDE par ordre décroissant même si la croissance ces trois 
dernières années continue à être vigoureuse et équilibrée avec un taux 
supérieur à la majorité des autres pays de la zone euro1. Cette situation 
est attribuable aux difficultés consécutives à la crise ainsi qu’aux 
déséquilibres qui se sont manifestés avec acuité.

Notre article mettra l’accent sur les facteurs qui ont aggravé l’impact 
de la crise économique et de l’emploi en Espagne à la fin des années 
2000 ainsi que sur ceux ayant le plus influencé la situation socio-
économique des migrants, en général, et des Marocains enquêtés 
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dans la Communauté autonome de la Catalogne (C.A.C.), en particulier, 
notamment les facteurs ayant aggravé leur vécu durant la crise 
économique. 

Ce travail se base sur une abondante revue de la littérature empirique 
ainsi que sur les résultats d’une enquête de terrain menée en 2014 par 
nos soins auprès de 300 Marocains résidant dans la C.A.C. 

Au niveau théorique, notre analyse s’inscrit dans le cadre de la théorie 
de la segmentation du marché de l’emploi (ou marché du travail dual) 
développée par M. Piore2, qui expliquerait dans une large mesure la 
vulnérabilité latente des travailleurs immigrés, surtout en Espagne 
où coexistent un secteur formel en parallèle avec un secteur informel 
et des problèmes structurels du marché du travail espagnol qui ont 
amplifié la situation.

Dans cette quête de compréhension et d’explication des déterminants 
ayant influencé négativement l’insertion des immigrés, notamment 
marocains, il serait opportun de traiter les facteurs qui ont aggravé la 
crise d’un point de vue macro-économique, en se référant au marché 
du travail espagnol dans son ensemble. Il s’agit des facteurs structurels 
de l’économie espagnole, le principe de la préférence nationale et les 
spécificités de l’immigration en Espagne. Puis, la lumière sera faite sur 
le facteur migration pour mieux comprendre l’insertion économique 
des immigrés sur le marché de travail et les défaillances de ce secteur. 
Ensuite, une démarche micro-économique sera adoptée, se référant 
aux résultats de l’enquête que nous avons menée, afin d’apprécier 
l’importance de plusieurs éléments dans l’explication de la gravité de 
la crise : faiblesse de la qualification, sensibilité des postes occupés 
suivant la branche d’activité, temporalité, politique d’ajustement des 
entreprises, situation juridique des immigrés et leur ancienneté. 

I. Facteurs relatifs au marché du travail espagnol

Plusieurs facteurs ont accentué la crise de la fin des années 2000 pour 
l’ensemble de la population active en Espagne et plus particulièrement 
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pour la population immigrée, principalement les problèmes structurels 
de l’économie espagnole, le principe de la préférence nationale et les 
spécificités relatives à l’emploi des immigrés en Espagne.

1. Problèmes structurels de l’économie espagnole

Différents rapports économiques de l’OCDE3 soulignent que le niveau 
élevé du chômage, lors de la crise de la fin des années 2000, résulte 
non seulement de l’atonie de la demande mais aussi de problèmes 
structurels, ce qui a pesé sur la croissance de la productivité. Parmi ces 
problèmes figurent : le dualisme des contrats de travail, la faiblesse de 
la performance des entreprises et les nécessités du marché du travail 
vis-à-vis de l’immigration. 

1.1. Dualisme des contrats de travail

Un des traits spécifiques qui distingue le marché de l’emploi espagnol 
de celui de la moyenne des pays de l’UE-15 est la part plus élevée de 
l’emploi temporaire4 et la réticence des entrepreneurs à convertir les 
CDD en CDI. Cette situation est expliquée par la protection élevée dont 
bénéficient les travailleurs titulaires d’un CDI5 et les indemnités de 
licenciement très élevées obtenues de facto par ceux-ci. 

Cette situation a abouti à la rigidité et au dualisme du marché du 
travail en ce qui concerne les contrats, pesant ainsi sur la réactivité des 
salaires aux conditions du marché du travail et rendant l’intégration des 
jeunes sur le marché plus difficile. En outre, elle nuit à la productivité 
du travail en réduisant la mobilité professionnelle des travailleurs 
permanents, et, dans le cas des emplois temporaires, elle réduit 
l’incitation des individus et des entreprises à investir dans la formation, 
d’autant plus que la structure productive est constituée principalement 
de petites entreprises.

Pour faire face à la crise, il était opportun pour les entreprises de 
licencier les travailleurs temporaires, un des principaux mécanismes 
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d’ajustement, aggravant ainsi le chômage. En fait, il y a eu une des plus 
fortes réactions de l’emploi à l’activité économique espagnole au cours 
de la récession à double creux. Pendant la récession de 2008-2009, la 
productivité avait augmenté, car la réduction des effectifs avait été 
forte par rapport au recul du produit intérieur brut (PIB) tandis que le 
nombre moyen d’heures travaillées avait augmenté. Par contre, durant 
la période récessive 2011-2013, le rapport entre la baisse de l’emploi et 
celle de la croissance économique a été plus élevé.

1.2. Faiblesse de la performance des entreprises 

En comparaison avec les autres pays de l’OCDE, les entreprises 
en Espagne souffrent de plusieurs handicaps parmi lesquels la 
difficulté de créer une entreprise et le manque de performance de 
l’entreprise. L’Espagne a été classée en 2013 par la Banque mondiale6 
à la 142e position (sur 189) quant à la facilité de créer une entreprise 
et 98e position pour l’obtention des permis et autorisations de 
construction (figure 1). Elle est aussi le 2e pays de l’OCDE où les 
obstacles à l’entrepreneuriat sont les plus élevés7.

Figure 1 : Classement de l’Espagne vis-à-vis des thèmes du Doing Busines de 2013

Dealing with construction Permits (98)

Registering Property (60)

Getting Electricity (62)

Getting Credit (55)

Protecting Investors (98)

Paying Taxes (67)

Starting a Business (142)

Resolving Insolvency (22)

Enforcing Contracts (59)

Trading Across Borders (32)

189

Source : World Bank (2013), Doing Business 2014.

Il est vrai que la croissance des marges bénéficiaires des entreprises en 
Espagne est plus rapide8 que dans la plupart des autres pays de la zone 
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euro, mais elles demeurent peu performantes. La faible performance 
des entreprises est expliquée principalement par la fragmentation du 
secteur et par l’inadaptation du cadre réglementaire. 

En effet, ce secteur est dominé par les très petites entreprises locales 
à faible productivité, qui représentaient plus de 90 % en 2010. Quant 
aux grandes entreprises productives et présentes à l’international, 
elles représentaient moins de 1 %. Outre la fragmentation du cadre 
réglementaire au niveau régional et local, les entreprises souffrent de la 
déficience des solutions de remplacement du crédit bancaire, entravant 
ainsi leur développement.

Plusieurs rapports de l’OCDE9 remettent en cause les mesures 
d’activation du marché de l’emploi qui s’appuient sur le principe 
d’obligation réciproque : les autorités garantissent un revenu 
aux demandeurs de travail et les aident à trouver un emploi ; en 
contrepartie, ces personnes doivent rechercher activement un 
emploi, ou suivre une formation et, par-dessus tout, accepter toute 
offre d’emploi valable. Or, un certain flou entoure la définition d’une 
offre d’emploi valable ou convenable et l’obligation de rechercher 
un emploi n’est pas systématique. Ces mesures sont considérées 
comme inadaptées et difficiles à appliquer par les régions qui restent 
dépendantes de l’administration centrale en ce qui concerne le 
versement des allocations de chômage. Elles sont aussi insuffisantes 
car leur budget ne permet pas de répondre aux besoins croissants des 
demandeurs d’emploi. À titre indicatif, le nombre des chômeurs a plus 
que doublé depuis 2007, tandis que les dépenses d’activation n’ont 
augmenté que de 10 %.

1.3. Nécessités du marché du travail et de l’immigration

D’autres problèmes structurels sont relatifs aux nécessités du marché 
du travail et à l’immigration vu l’inadéquation entre l’offre et la 
demande de main-d’œuvre autochtone et l’importance du secteur 
informel. 
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Avant la crise, l’économie espagnole connaissait une dynamique 
économique remarquable qui a généré de nombreux emplois. Mais 
la croissance de l’offre de travail était supérieure à la croissance de 
la population active d’origine espagnole. De plus, les Espagnol sont 
rebutés par certaines activités, ce qui a constitué un effet d’appel à la 
population immigrée10.

D’autres rigidités signalées traditionnellement par les entreprises ont 
été résolues par l’immigration, puisque les immigrés – plus mobiles –, 
ont répondu à la demande de travail quel que soit le secteur d’activité 
ou la zone géographique. La forte mobilité de la main-d’œuvre 
immigrée s’accompagnait de mauvaises conditions de travail (faible 
promotion dans l’emploi, promotion dans la hiérarchie non déclarée 
dans le contrat, plus d’heures de travail non déclarées, inadéquation 
entre le travail accompli et le salaire touché), voire de la précarité dans 
l’emploi puisque certaines petites entreprises échappaient au contrôle 
des conditions de travail tout en alimentant la croissance du secteur 
informel11.

La contribution de l’immigration à l’économie espagnole est indéniable 
pendant la période d’expansion économique et demeure nécessaire 
même lors de la période post-crise, malgré le plus dur impact sur 
l’insertion professionnelle des immigrés. Lors de la crise, la destruction 
des emplois a été importante, touchant aussi bien les travailleurs 
autochtones que les immigrés, ces derniers constituant le quart des 
travailleurs au chômage. Cette catégorie de travailleurs pourrait être 
désavantagée dans la phase de récupération pour d’autres motifs 
tels l’expérience, le niveau d’éducation, l’adéquation de la formation, 
la langue et le capital social. Les projections par rapport à la santé 
économique du pays révèlent la fragilité de leur situation et les 
difficultés à absorber le niveau de chômage qui est resté élevé même 
lors de la période post-crise12.

Un autre facteur structurel et qui influencerait l’insertion des immigrés 
mérite d’être souligné, c’est le risque du développement de l’économie 
souterraine, d’autant plus que ce secteur tient une place prépondérante 



192

Hajar El Moukhi

dans l’économie espagnole en comparaison avec d’autres pays de 
l’OCDE. En temps de crise, les entreprises chercheront la baisser 
les coûts de la main-d’œuvre, en faisant travailler les personnes 
d’une manière illégale, surtout qu’il est difficile de contrôler le travail 
légal car la structure productive en Espagne est caractérisée par la 
prédominance des petites et micro-entreprises dans des secteurs tels 
que la construction et l’hôtellerie qui créent et détruisent des centaines 
d’entreprises chaque année13.

Selon Médina et al.14, lors de la crise, la situation des immigrés quant au 
type d’emploi occupé a empiré en Espagne. L’indicateur de l’évolution 
de l’emploi irrégulier dans la population immigrée dans ce pays a 
affiché une augmentation de 14 points pendant la période de la crise, 
se situant à des niveaux très élevés (35,4 % pour les hommes et 40 % 
pour les femmes). De même, des travaux de l’OCDE15 estiment que 
la taille de l’économie informelle peut grandir au cours d’une forte 
récession, ce qui favorise encore plus l’emploi illégal des étrangers16. 
Selon Carpion et Serrano, le nombre des étrangers occupés dans 
l’économie souterraine espagnole est estimé à un million17.

Ceci étant, à moyen ou à long terme, les perspectives d’une très faible 
croissance démographique avec une absence d’immigration montrent 
que, dans une nouvelle phase expansive du cycle économique, la main-
d’œuvre immigrée pourrait jouer un rôle principal. Les perspectives 
futures de l’immigration en Espagne sont fortement conditionnées par 
l’évolution de l’économie18.

2. Principe de la préférence nationale

En théorie, l’expansion de la croissance économique induit un 
déplacement de la main-d’œuvre autochtone vers les emplois les 
mieux rémunérés et les plus prestigieux, ce qui cause une pénurie 
de main-d’œuvre dans les emplois peu rémunérés, de courte durée 
et de faible statut. Pour remédier à cette situation, les industriels 
peuvent offrir des salaires plus élevés et de meilleures conditions de 
travail, ou bien substituer du capital au travail. Mais une telle décision 
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est coûteuse. L’alternative est de recruter des travailleurs étrangers, 
d’autant plus que la nationalité pourrait donner une sorte de monopole 
sur le marché du travail autochtone. Son rôle serait plus influent qu’un 
syndicat si le critère de la préférence nationale était adopté pour 
exclure les étrangers même les plus productifs et les plus compétents, 
de certains emplois. Selon Piore, “Nationality is, in other words, like union 
membership, but a national group is a much more powerful, cohesive unit 
than a union. Hence, national restrictions are used to reserve good jobs 
for natives and to exclude foreigners even when the foreigners are, in fact, 
more skilled and more productive”19.

Ainsi, les immigrés tardent à trouver un emploi à cause de l’exclusion 
ou des discriminations à l’embauche fondée sur des critères raciaux et 
ethniques, de langue et de culture. Les études que l’OIT dirige sur les 
discriminations dans ses pays-membres montrent que « les personnes 
d’origine étrangère doivent en général postuler à au moins trois fois plus 
d’emplois avant d’obtenir un entretien d’embauche20 ». Cette situation 
s’aggrave au cours des récessions car la protection de l’emploi local 
gagne en importance, les recrutements se font de manière plus sélective, 
et le principe de la préférence nationale est appliqué21. C’est ce qui 
explique en partie seulement l’asymétrie de la crise de l’emploi dans 
la population active en fonction de l’origine, puisque la documentation 
disponible sur l’Espagne n’incrimine pas directement l’adoption de ce 
principe et s’efforce d’expliquer la meilleure insertion professionnelle des 
autochtones en période de crise et post-crise avec d’autres critères. 

3. Spécificités relatives à l’emploi des immigrés en Espagne

En période de récession, les immigrés en Espagne ont été beaucoup 
plus affectés par les effets de la crise pour quatre raisons principales. 
Il s’agit de : la sévérité de la crise en termes de chômage ; l’importance 
exceptionnelle en volume et en intensité des flux migratoires vers 
l’Espagne au début des années 2000 ; le fait que l’immigration de travail 
en Espagne prend plus d’importance ; et l’asymétrie de la crise selon les 
secteurs touchés22.
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3.1. Sévérité de la crise en termes de chômage

Selon les données de l’OCDE, le taux de chômage se situait en dessous 
de 10 % en 2007, et il a atteint 26,1 % en 2013, son niveau le plus élevé. 
Ce chômage a touché durement les jeunes et a amplifié le taux de 
chômage de longue durée. La sévérité de la crise est manifeste, puisque 
même lors de la période de la reprise le taux de chômage reste élevé, 
même s’il régresse graduellement. 

Figure 2 : Évolution du taux de chômage en Espagne entre 2002 et 2016
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Source : OCDE, Études économiques de l’OCDE, Espagne 2017 (version abrégée), Paris, Editions 
OCDE, 2018.

Plus particulièrement, la crise a eu un impact asymétrique sur la 
population active en termes de nationalité et de genre. L’augmentation 
du taux de chômage a été plus prononcée chez les hommes et chez 
ceux nés à l’étranger encore plus. A titre indicatif, en 2013, le chômage 
des hommes nés en Espagne était de 23,5 % contre 37,4 % chez ceux 
nés à l’étranger, et le chômage des femmes nées en Espagne était de 
25,2 % contre 34,1 % chez celles nées à l’étranger. 



195

Facteurs de blocage de l’insertion socioprofessionnelle des immigrés…

3.2. Importance exceptionnelle en volume et en intensité des flux 
migratoires vers l’Espagne entre 2000 et 2007

Au début des années 2000, l’Espagne était considérée comme le 
deuxième pays de l’OCDE récepteur d’immigration en chiffres absolus 
(après le Royaume-Uni) et le premier relativement à la population du 
pays23. La part de la population étrangère dans la population totale a 
augmenté, passant de 4,9 % en 2001 à 12,3 % en 2010 ; néanmoins, elle 
a baissé durant la crise pour atteindre 10,7 % en 2013. 

L’effectif des étrangers en Espagne a connu une augmentation 
soutenue entre 1997 et 2010, passant de 637 085 à 5 736 258. Les 
femmes en représentent environ la moitié. A partir de 2011, l’effectif 
total commence à baisser pour arriver à 5 023 487 au 1er janvier 2014. 
La figure suivante montre l’évolution de l’effectif des étranger.e.s en 
Espagne. 

Figure 3 : Évolution de la croissance des effectifs des étranger.e.s en Espagne 
(selon le genre)
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3.3. Plus grande importance de l’immigration de travail en Espagne 

La migration de travail représentait en 2007 48,25 % du total des 
permis de résidence, cette part étant plus importante chez les hommes, 
58,26 %. Quant au regroupement familial, il représentait 35,31 %, une 
proportion qui importante chez les femmes (41,98 %). 

La prépondérance de la migration économique est expliquée par 
certains déséquilibres de l’économie espagnole. L’Espagne a connu, 
avant la crise économique, une croissance économique importante 
dont le moteur était la dynamique soutenue de secteurs qui sont 
fortement demandeurs de main-d’œuvre. Il s’agit principalement du 
secteur de la construction et de certaines activités du secteur des 
services relatives au tourisme. Cet effet d’appel a été conjugué au 
manque de travailleurs espagnols capables de répondre aux offres 
d’emploi dans certaines activités et/ou certaines zones géographiques 
caractérisées par des conditions de travail peu favorables, comme 
précisé plus haut24.

Cette tendance s’est inversée lors des années antérieures à la crise, 
rendant le solde migratoire négatif jusqu’en 2015, impactant les 
migrations de travail qui sont devenues relativement modestes25.

4. Asymétrie de la crise par rapport aux secteurs touchés

La récession a touché avec force principalement le secteur de 
construction, qui a un poids considérable en matière de croissance 
économique et d’emploi direct et indirect. Ce secteur a compté 
750 000 chômeurs sur près de 6 millions, à cause de la destruction 
massive des emplois qui avaient été créés dans ce secteur durant la 
flambée immobilière26.

La figure ci-dessous atteste de cette ampleur : ce secteur faisait 
travailler 20 % des nouveaux étrangers avant la crise (2006-2007), or, en 
2012, il n’en faisait plus travailler que 4 %.
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Figure 4 : Évolution de la part des autorisations de travail octroyées aux 
étrangers selon les principaux secteurs d’activités
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II. Spécificités du travail des immigrés : zoom sur les 
Marocains enquêtés

Dans ce qui précède nous avons traité les déterminants macro-
économiques ayant impacté sévèrement le marché de l’emploi 
espagnol. Dans ce qui suit, nous allons prolonger notre analyse en 
spécifiant dans un premier temps comment s’est produite l’insertion 
des Marocains sur le marché de l’emploi par rapport aux autres 
immigrés lors de la période de la crise. Dans un deuxième temps, nous 
allons détailler les facteurs ayant influencé l’insertion des Marocains 
enquêtés dans la Communauté autonome de Catalogne. 

1. Vue d’ensemble sur l’insertion des immigrés sur le marché du 
travail : le cas des Marocains

Dans ce point, nous allons situer les déterminants ayant rendu l’accès 
au marché de l’emploi difficile pour les Marocains par rapport au 
contexte général ayant influencé l’insertion économique de l’ensemble 
des immigrés des pays tiers. 
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1.1. Insertion économique des immigrés des pays tiers

Outre la proportion plus élevée de l’emploi temporaire, le marché de 
l’emploi espagnol se distingue de celui de la moyenne des pays de la 
région par une part moins élevée de l’emploi qualifié. La combinaison 
de ces deux facteurs suppose un degré plus élevé de précarité dans 
l’emploi du moment où il y aurait de faibles possibilités de promotions 
dans l’emploi27 (Colectivo Ioé (2012), Crisis e inmigracion marroqui en 
espana, 2007-2011, éd. CCME).

Généralement, en Espagne, la population immigrée occupe un emploi 
manuel, temporaire et peu qualifié, dans des petites entreprises qui 
opèrent dans les secteurs économiques intensifs en main-d’œuvre : 
la construction, le commerce, l’hôtellerie, l’agriculture, ainsi que 
les services ménagers à domicile et les services aux personnes. Ce 
type d’emploi de faible statut social, de moindre prestige, avec des 
conditions de travail peu favorables (pénibilité, faible niveau de 
rémunération, plus d’efforts) et avec de faible possibilités d’ascension 
est dominé par les Indiens, les Africains et les ressortissants des pays 
de l’Europe de l’Est. 

Par conséquent, il existerait une certaine relation de complémentarité 
entre les immigrés et les travailleurs espagnols et une vive concurrence 
entre les immigrés. La complémentarité est moins évidente dans des 
professions ou secteurs tels l’hôtellerie et la restauration, les services 
domestiques extérieurs et les emplois qualifiés de la construction et 
l’agriculture, où même les Espagnols travaillent. Les postes occupés 
ne sont basés ni sur le niveau de qualification ni sur l’expérience des 
immigrés et ne répondent pas à leurs perspectives professionnelles, ce 
qui trouve son explication en partie dans les restrictions sectorielles ou 
régionales dont certains permis sont assortis28.

En outre, les immigrés des pays tiers affichent des niveaux de 
qualification supérieurs, un salaire moyen inférieur au barème 
contractuel, une plus faible participation à la formation continue en 
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comparaison avec la population espagnole et avec des journées de 
travail plus longues (supérieures à 40 heures par semaine)29.

La nature des emplois occupés par les immigrés n’est pas facilement 
attribuable à une discrimination basée sur l’origine, mais plutôt sur 
le « principe de la queue » : les personnes qui ne bénéficient pas d’un 
avancement ou sont déclassées sont celles qui ont rejoint récemment 
le marché du travail. L’ancienneté permettrait la convergence dans les 
statuts, mais ce fait est très retardé et incomplet. Les différences se 
réduisent énormément chez les immigrés qui sont présents depuis 
vingt ans sur le marché du travail. Outre l’ancienneté, d’autres facteurs 
sont pris en compte pour obtenir une promotion : principalement le 
niveau d’études, la maîtrise de la langue, le secteur d’activité mais 
aussi l’effort fourni par l’employé. Ceci étant, chez les immigrés 
domine l’image de la stagnation dans le statut, vu que les autochtones 
bénéficient plus et plus facilement de l’ascension dans l’emploi30.

1.2. Insertion économique des immigrés marocains

La majorité des Marocains trouvent du travail dans les emplois 
peu valorisants et avec certaines possibilités d’amélioration des 
conditions de travail avec l’ancienneté. Pendant le cycle de croissance 
économique, l’insertion professionnelle des Marocains s’est produite, 
en général, sur des postes qui se situent dans les plus bas niveaux de 
la pyramide professionnelle, nécessitant peu voire aucune qualification 
et caractérisés par une grande instabilité de l’emploi, la temporalité 
et un taux de chômage supérieur aussi bien à celui de la population 
autochtone qu’à celui de la majeure partie de l’immigration étrangère31. 
Cette situation peu favorable et qui accentue le risque de précarité en 
cas de mauvaise conjoncture est relative à la structure productive du 
pays et donc à la demande de travail32.

Durant la crise, les immigrés n’ont pas été affectés de la même manière. 
Il y a eu une asymétrie relative à leur origine. En effet, le taux de 
chômage des Européens et des Latino-Américains se situait autour de 
la moyenne de l’ensemble des étrangers. Néanmoins, le groupe appelé 
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« reste du monde » s’éloigna grandement, dont la communauté la plus 
important est celle des Marocains. A titre indicatif, au dernier trimestre 
de 2008, le taux de chômage des Marocains était de 35 % suivi par celui 
des immigrés originaires de Cuba (27,5 %) et de la Bulgarie (27,5 %). Ce 
qui n’est pas le cas des Chinois qui connaissaient un taux de chômage 
de 3,8 % 33. Une des explications de l’accroissement du taux de chômage 
des immigrés réside dans l’accroissement de la population active 
immigrée à la recherche d’un emploi à partir de 2008, mais ce n’est pas 
le cas des Marocains pour qui ce taux est expliqué principalement par 
les nouvelles pertes d’emploi. Les Marocains ont été largement affectés 
depuis le déclenchement de la crise à cause de la chute de l’activité 
dans la construction, la faiblesse de leur qualification et les possibilités 
limitées de leur reconversion vers d’autres activités34.

Par secteurs d’activité, un changement notable a eu lieu, en matière 
d’autorisations de travail octroyées aux travailleurs marocains, entre le 
début de la crise et la période de l’enquête. Généralement, le secteur 
de la construction était classé troisième dans l’octroi des autorisations 
de travail, avec une proportion en baisse entre 2007 et 2012, passant 
de 33 % à 6 %. Le secteur des services n’a pris la première place de 
manière continue qu’à partir de 2008 (34,1 %), pour passer à 52 % en 
2012. Pour ce qui est de l’agriculture, sa part a connu une certaine 
stabilité, environ 30 % à partir de 2004, mais en baisse par rapport à 
1999 où elle représentait 44,5 %35. Ces caractéristiques ont influencé 
négativement l’insertion socio-professionnelle des Marocains en 
période de crise. 
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Figure 5 : Evolution des autorisations de travail octroyées au Marocains 
selon les principaux secteurs d’activité
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2. Spécificités du travail des immigrés marocains enquêtés

La crise économique et de l’emploi en Espagne a eu des répercussions 
négatives sur nos répondants. Les principaux problèmes cités sont 
d’ordre financier et socio-économique relatifs au marché du travail, 
au revenu, au niveau de vie et à l’insertion économique (figure 6). 
Des différences en fonction du genre ont été soulignées, notamment 
par rapport à l’emploi, ce qui met en relief l’importance relative de 
l’activité des hommes (1 % des hommes sont inactifs contre 34 % des 
femmes36) aussi bien avant qu’après la crise. L’inactivité du tiers des 
femmes s’explique par la perception de leur rôle principal de mère, 
épouse et femme au foyer dont le mari est le principal pourvoyeur de 
revenu. C’est aussi l’idée qui a été développée par Piore qui souligne 
à propos des femmes : « Their major social and economic activity is as a 
wife and a mother, and they define themselves in these terms. The job is a 
source of income to supplement other family earnings37. » D’ailleurs, c’est 
le cas de l’ensemble de la communauté marocaine en Espagne pour 
qui le taux d’activité des hommes est nettement supérieur à celui des 
femmes. 
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Figure 6 : Impact de la crise sur l’emploi des ménages des répondants
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La compréhension de la gravité de la situation des Marocains enquêtés 
nécessite la confirmation des éléments analysés plus haut. Notre 
enquête de terrain, d’une part, atteste de l’importance des facteurs 
influents suivants : la faiblesse de la qualification, la précarité des 
postes occupés dans la branche d’activité ainsi que la temporalité, 
d’autre part, elle fait ressortir la particularité du rôle de la politique 
d’ajustement des entreprises et de la situation juridique des immigrés 
dans l’aggravation de la situation des immigrés sur le marché du travail, 
tout en soulignant que le facteur de l’ancienneté est non négligeable 
pour une réinsertion économique. 

2.1. Faiblesse de la qualification

Comme souligné auparavant, les emplois créés par l’économie 
espagnole sont en majorité faiblement qualifiés. Nos enquêtés ont 
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répondu à cette offre aussi bien avant qu’au moment de la crise. En 
effet, ils occupaient principalement des emplois salariés peu ou pas 
qualifiés. Néanmoins, avant la crise, ils ne faisaient pas d’effort pour 
obtenir un emploi non qualifié et ne faisaient pas appel aux réseaux 
sociaux. Ce qui n’est plus le cas en temps de crise où il est devenu 
difficile de décrocher un emploi. Selon eux, les Espagnols commencent 
à accepter des emplois qu’ils refusaient auparavant pour faire face à la 
nouvelle situation.

Un élément-clef pourrait expliquer pourquoi les Marocains sont 
défavorisés en ce qui se rapporte aux emplois même peu qualifiés, 
c’est leur faible niveau d’éducation et le moindre effort fourni pour 
améliorer leurs compétences, notamment les hommes. Notre 
recherche a souligné un impact positif chez les femmes, en baissant 
beaucoup la part des analphabètes et en élevant la part de celle qui 
parlent la langue officielle du pays « castellan » pour converger vers 
celle des hommes. Cependant, plus d’une personne sur dix ne parlait 
pas castellan au moment de l’enquête. La situation est pire en ce qui 
concerne le catalan, langue de communication de la région, qui est 
déclarée être parlée par moins d’un répondant sur cinq. 

Ce manque d’intérêt pour le catalan est expliqué par les répondants 
par le fait qu’une grande attention n’a été accordée à cette langue par 
les autorités et les institutions dans la Communauté de la Catalogne 
qu’en temps de crise. En effet, les autorités n’ont donné de valeur à 
cette langue que dans le statut de la Catalogne de 2006, et même si le 
catalan est la langue habituelle de communication et de travail, plus de 
la moitié des mairies catalanes et six comarques n’avaient pas encore, 
en 2007, approuvé les règlements correspondants. En outre, on a noté 
la tendance des catalanophones à ne pas employer leur propre langue 
devant un inconnu ou une personne identifiée comme étrangère38.

Il est admis que les formations professionnelles facilitent la 
reconversion dans les secteurs créateurs d’emplois. Or, nos répondants 
manquent d’intérêt pour les formations, notamment en période de 
crise. La proportion de ceux ayant effectué une/des formation(s) a 
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baissé lors de la deuxième période de 12 points chez les hommes et 
de 17 points chez les femmes, représentant 45 % des femmes et 40 % 
des hommes, avec une faible diversification des domaines et un intérêt 
particulier pour les langues notamment chez les femmes. Les personnes 
interrogées ont expliqué leur désintérêt vis-à-vis de la poursuite des 
formations entre autres par l’inadéquation de l’horaire, l’inutilité, 
le manque de perspective de trouver un emploi correspondant aux 
formations proposées dans les centres de formation.

2.2. Sensibilité des emplois occupés par rapport à la branche d’activité

En Espagne, lors de la crise, la destruction des emplois a été massive 
dans le secteur de la construction, ce qui a réduit sa part dans les postes 
créés, renforçant la part des autorisations octroyées aux étrangers dans 
le secteur des services, puis de l’agriculture. Cette situation a obligé des 
travailleurs à se reconvertir. Ce fut le cas de nos répondants, en temps 
de crise, quatre hommes sur cinq et une femme sur deux ont changé de 
branche d’activité, s’adaptant aux offres du marché. 

Néanmoins, s’agissant du principal emploi occupé39, pour la grande 
majorité, le travail exercé était déclaré et il n’y a pas eu de changement 
très important dans la structure des emplois. Nos répondants hommes 
trouvaient du travail principalement dans le bâtiment et l’industrie puis 
le commerce ; quant aux femmes, elles travaillaient principalement 
dans les services domestiques ou du nettoyage et dans l’hôtellerie/
restauration. Ceci cache une vulnérabilité latente due principalement 
à la segmentation du marché du travail. Ces travailleurs sont employés 
dans les secteurs les plus sensibles aux fluctuations économiques. 

Un autre élément ressort de la littérature existante et explique 
l’accentuation des répercussions négatives de la crise, c’est la 
croissance de l’économie souterraine. Il est vrai que la part des 
répondants ayant exercé leur principal emploi de manière informelle 
n’a pas connu de changements notables lors du retournement de la 
conjoncture (une femme sur cinq contre un homme sur dix). Or, les 
répondants qui se sont installés dans ce pays au moment de la crise 
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étaient embauchés principalement dans le secteur informel, ce qui 
est le signe de leur plus grande vulnérabilité et de la difficulté de leur 
insertion socio-économique. 

2.3. Temporalité

La temporalité est un autre déterminant de l’aggravation des conditions 
des immigrés en Espagne. Le segment « travail temporaire » occupe une 
place primordiale sur le marché du travail espagnol. Plus précisément, 
le taux de temporalité de l’ensemble des Marocains en Espagne 
représente le double du taux des autochtones, une situation partagée 
par tous les immigrés en Espagne et qui s’accentue chez les hommes40. 
En effet, le travail temporaire touche environ 56 % des immigrés, contre 
31 % des Espagnols41.

Le contrat de travail temporaire ne garantit pas la continuité de 
la sécurité dans le travail, et le fait de passer plusieurs années 
dans le même secteur avec des contrats CDD pourrait permettre 
l’augmentation du salaire mais ne permettrait ni la conversion des 
contrats en CDI, ni une importante promotion dans le travail42.

Pour ce qui est de nos enquêtés, même si la proportion des travailleurs 
dont l’installation est ancienne et qui ont un contrat à durée 
indéterminée dans le principal emploi occupé pendant la période 
d’expansion économique est supérieure à celle des travailleurs ayant 
un contrat à durée déterminée, le taux de temporalité43 était élevé 
chez les hommes (deux hommes sur cinq, contre une femme sur cinq) 
et s’est creusé avec la crise. Cette temporalité traduit l’importance de 
l’instabilité dans l’emploi occupé par une bonne partie des immigrés 
enquêtés et l’apparition de nouveaux problèmes connexes qui 
n’étaient pas déclarés auparavant. Il s’agit de l’irrégularité du salaire, 
la dégradation des droits et des conditions du travail, la difficulté en 
période de crise de garantir la continuité de l’affiliation à la sécurité 
sociale et le prolongement de la période de recherche d’un emploi.



206

Hajar El Moukhi

Cette situation est due à diverses raisons, qui tiennent, d’une part, 
aux « mauvais » emplois qu’ils occupent dans les secteurs les plus 
vulnérables aux variations économiques et qui perdent des emplois 
lors d’une récession (la construction, le commerce de gros, l’hôtellerie 
et la restauration) et, d’autre part, aux conditions dans lesquelles 
travaillent les salariés et les indépendants. Le travail des salariés est 
caractérisé par la précarité de leurs contrats et leur faible ancienneté 
qui font que les coûts de remplacement du personnel sont souvent 
considérablement moins élevés pour les travailleurs nés à l’étranger. 

Le travail indépendant reste une solution de dernier recours en vue de 
renouveler les documents de résidence. Ainsi, en période de récession, 
les employeurs qui doivent réduire leurs effectifs ciblent en premier lieu 
les travailleurs temporaires. En Espagne, ils représentent 85 % des pertes 
d’emplois dues au ralentissement économique actuel. Même quand 
les immigrés travaillent d’une manière permanente, les entreprises 
peuvent se défaire de leurs employés en licenciant les salariés les plus 
récemment embauchés, lesquels comptent souvent en leur sein un 
effectif disproportionné de migrants. En outre, ils peuvent être victimes 
de discriminations ou faire l’objet de licenciements sélectifs44.

En temps de crise, la plupart de nos répondantes ont pu conserver un 
contrat à durée indéterminée (CDI). Toutefois, la proportion de celles 
ayant un contrat à durée déterminée (CDD) a augmenté de 10 points. 
Chez les hommes, avant 2007, la proportion des travailleurs ayant un CDI 
était égale à celle des travailleurs ayant un CDD (plus de deux sur cinq). 
Mais dans la deuxième période, ce sont les personnes ayant des contrats 
à durée déterminée qui dominent, soit près de la moitié. La proportion de 
ceux ayant un CDI a baissé de 10 points et la proportion de ceux n’ayant 
pas un contrat de travail et travaillant en tant qu’indépendants a doublé.

2.4. Politique d’ajustement des entreprises

La politique choisie par les entreprises pour faire face au retournement 
de la conjoncture influence grandement la situation des travailleurs. 
Il a été remarqué que les entreprises ont opté pour une politique 
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d’austérité en diminuant les heures de travail ou le salaire, en licenciant 
les employés les plus récents à travers le non-renouvellement des 
contrats de travail ou en recourant à l’embauche irrégulière ou 
à une fausse déclaration des heures travaillées, ce qui a impacté 
négativement le vécu des travailleurs et celui de leur famille. 

Parmi nos répondants, la moitié ont déclaré la baisse de leur revenu ; 
en outre un homme sur cinq et environ une femme sur dix ont déclaré 
la réduction du temps de travail. Par rapport à la perte de l’emploi, 
les facteurs relatifs à la crise sont beaucoup plus présents chez les 
hommes au moment du déclenchement de la crise (fermeture de la 
société, licenciement) et ont été constatés avec retard chez les femmes 
et à un moindre degré. Ajoutons qu’une bonne partie des heures 
travaillées ne sont pas déclarées. Avant la crise, 68 % des femmes 
et 86 % des hommes occupaient un emploi à plein temps avec un 
minimum 40 heures de travail déclarées. En temps de crise, cette 
proportion a baissé à respectivement 47 % et 76 %. 

Tableau 1 : Les causes de l’arrêt du principal travail occupé par les répondants 
d’installation ancienne avant et à partir de 2007 (par genre) (en %)

Avant 2007 A partir de 2007

  Femme Homme Femme Homme

N.A 30,4 22,6 N.A 39,5 25,2

Fermeture de la société 6,5 19,2 Fermeture de la société 5,3 18,9

Fin du chantier/contrat 0 21,2 Fin du chantier/contrat 18,4 27,3

Conditions/Problèmes 
au travail

23,9 7,5
Conditions/ Problèmes 
au travail

13,2 4,2

Licenciement 4,3 12,3 Licenciement 10,5 18,2

Crise 4,3 9,6 Crise 5,3 12,6

Absence de droits 2,2 7,5 Absence de droits 0,0 4,9

Meilleur emploi trouvé 4,3 8,2 Autres 15,8 7,7

Accouchement/
grossesse

21,7 0

Facteurs personnels 6,5 4,8  

Autres 4,3 2,7

Source : Notre enquête réalisée en Espagne en 2014.
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2.5. La situation juridique des immigrés

La situation juridique est un facteur-clef qui explique les différences 
qui existent entre la situation des immigrés ayant un statut régulier 
et ceux en situation irrégulière, notamment en temps de crise. Ces 
derniers sont obligés de travailler dans le secteur informel dans des 
conditions de travail qui laissent à désirer. Ils sont surexploités, sans 
droits et ne peuvent pas protester. Certains sont victimes du chantage 
à la régularisation de leur situation. Outre les difficultés d’insertion sur 
le marché du travail, ils rencontrent souvent des difficultés d’insertion 
dans la société du fait de leur non-maîtrise de la langue et de la peur 
d’être identifiés par les autorités et refoulés.

2.6. L’ancienneté 

Les résultats de notre recherche mettent en exergue l’importance de 
l’ancienneté comme facilitateur de l’insertion socio-économique. C’est 
ainsi que les répondants récemment installés pâtissent de la précarité 
dans l’emploi occupé. Leur travail est principalement non qualifié, 
temporaire, informel et à plein temps. Ils sont privés d’avantages et 
de droits, les problèmes sont plus récurrents et la satisfaction est 
particulièrement faible chez les hommes. Par contre, la majorité de 
ceux dont l’installation est ancienne – notamment les hommes – 
occupent un travail salarié, peu ou pas qualifié, à plein temps, formel et 
avec la sécurité sociale. 

Le travail dans le secteur informel apparaît comme un passage obligé 
pour une grande majorité qui émigre sans contrat de travail avant de 
s’insérer sur le marché de l’emploi et avoir une première expérience 
professionnelle. 

D’une manière beaucoup plus générale, les taux d’emploi temporaire 
ont tendance à baisser au fur et à mesure que les années de résidence 
augmentent en Espagne, mais sans que les immégrés n’arrivent à 
s’intégrer dans la société espagnole45. En outre, notre investigation 
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a souligné l’importance de l’insertion économique et de l’ancienneté 
comme facilitateur de l’ouverture sur l’Espagne et sa société.

Conclusion

Plusieurs facteurs relatifs au marché de l’emploi aux niveaux macro-
économique et micro-économique rendent compte de l’aggravation du 
vécu des immigrés en temps de crise et particulièrement les immigrés 
marocains. Toutefois, d’autres facteurs sociaux s’ajoutent à ceux 
détaillés dans cet article pour les rendre beaucoup plus insatisfaits 
de leur situation. Il s’agit du changement de la perception de certains 
Espagnols à leur égard, ce qui n’est pas le cas d’autres nationalités, et 
du changement de la perception des Marocains vivant au Maroc à leur 
égard. 

La modération reste la qualité dominante quant à la perception 
des Espagnols. Et les résultats de l’enquête que nous avons menée 
ne révèlent pas un lien étroit entre la crise et l’augmentation des 
discriminations, car l’augmentation de la part des répondants ayant 
ressenti une perception négative ne s’est pas traduite par une 
importance conséquente des déclarations d’actes discriminants et/ou 
racistes. Pourtant, la perception négative est présente dans la société 
et a été soulignée dans des enquêtes réalisées à différentes dates par 
le Centre d’investigations sociologiques46 auprès d’Espagnols. Ceux-ci 
pensent dans leur majorité que les étrangers sont plus favorisés que 
d’autres groupes vulnérables de la société espagnole ; pire encore, 
avant la crise, les étrangers étaient considérés comme l’un des trois 
principaux problèmes pour la société espagnole.

D’autre part, il y avait un consensus des répondantes et des répondants 
sur le fait que le changement de leur situation financière durant la 
crise a eu un impact négatif sur la perception de la société marocaine à 
leur égard47. La majorité des répondants (86 %) ont déclaré qu’avant la 
crise les Marocains – résidant au Maroc – avaient d’eux une perception 
positive et les accueillaient avec une immense joie. Les Marocains 
résidant à l’étranger étaient signes de richesse, perçus comme ayant un 
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niveau de vie meilleur et participant à l’économie du Maroc à travers les 
transferts de fonds. L’Espagne était perçue comme un paradis prisé par 
les jeunes qui voulaient rejoindre l’autre rive. 

En temps de crise, d’après les répondants, la perception qui domine 
dans la société marocaine est une perception négative. Elle est déclarée 
par près de trois répondants sur cinq. Outre le terme de harragas48 – 
utilisé aussi par les fonctionnaires des administrations marocaines –, 
les répondants évoquent la malveillance ou chmata, des moqueries, 
la haine, des critiques, des insultes, un mépris voire même la hogra49. 
Les dires se multiplient en cas de non-visite au pays ou de séjour 
prolongé en supposant l’irrégularité de la situation, la confiscation des 
documents, le refus du renouvellement des titres de séjour. 

Durant leur séjour au Maroc, les répondants déclarent qu’en temps 
de crise ils se sentent au Maroc comme des invités voire même des 
citoyens de deuxième degré. Certains ont même remis en cause leur 
attachement au Maroc. Pour eux, le fait de venir au Maroc n’a plus 
le même sens : « venir au Maroc ou rester en Espagne revient au 
même », surtout quand la famille au Maroc est exigeante. En effet, des 
répondants déclarent que leurs familles ne prennent pas en compte 
le changement de la situation et/ou n’admettent pas leur changement 
de comportement quant au dépenses lors du séjour au pays et/ou ne 
comprenne pas que l’immigré soit affecté par la crise, notamment s’il 
est encore actif. 
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Analyse multidimensionnelle
du phénomène d’occupation 

de l’espace public par les migrants 
subsahariens : le cas de la ville 
d’Agadir

Hicham Irifi et Mohamed Assebane

Résumé

Depuis bien longtemps déjà, le territoire national, en général, et le 
Sud-Ouest marocain, en particulier, sont un espace d’échange et de 
flux migratoires entre le sud et le nord. Les migrants venant du sud, 
du sud-est et du sud-ouest de l’Afrique vers l’Europe franchissent 
généralement cette porte vers le nord. Récemment, comme 
Fès, Tanger et Casablanca, la ville d’Agadir est devenue une ville 
convoitée par les migrants subsahariens. Son espace public connaît 
aujourd’hui de nombreuses transformations d’ordre social, spatial et 
économique, où le flux des migrants subsahariens engendre une forte 
occupation spontanée et anarchique, marquée essentiellement par 
la mendicité. Les migrants subsahariens génèrent des dynamiques 
socio-économiques dans la zone urbaine d’Agadir, qui méritent d’être 
discutées pour une bonne gestion de l’espace public.

Cette contribution scientifique porte sur la problématique de la 
mendicité comme type d’occupation anarchique de l’espace public par 
les migrants subsahariens dans la ville d’Agadir, en appliquant une 
analyse multidimensionnelle et une approche socio-spatiale, dans 
laquelle nous avons recours à différentes techniques et méthodes de 
terrain (observation directe, enquête, photographie et cartographie). 
Cette migration transfrontalière et illégale et l’occupation spontanée 
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de l’espace public qu’elle provoque posent de vrais problèmes d’ordre 
social, environnemental, sécuritaire et organisationnel à l’échelle de la 
ville. 

Abstract

Many years ago, the national territory in general and the southwest of 
Morocco in particular, was a migratory space between the South and 
the North. Migrants from South, South East and South West Africa, 
cross this obligatory passage to the North to reach Europe. Recently, 
as well as, Fez, Tangier and Casablanca, Also Agadir city’s has become 
coveted by the sub-Saharan migrants. Its public space knows nowadays 
many social, spatial and economic transformations, generated by sub-
Saharan migratory flows, which results in a strong spontaneous and 
anarchic occupation of the gadiri public space, marked especially by 
begging. The sub-Saharan migrants generate a socio-economic dynamic 
in the urban area of ​​Agadir, and which deserves to be discussed in a 
perspective of the management of public spaces.

This scientific contribution addressed the problem of begging as a 
type of anarchic occupation of public space by sub-Saharan migrants 
in the city of Agadir, by applying a multidimensional analysis and 
a socio-spatial approach, in which we use different technics and 
methods such as (direct observation, surveys, photography and 
cartography). This cross-border and illegal migration and the 
spontaneous occupation of the public space which it associated, 
generate a real social, environmental, security and organizational 
problems in Agadir city.

Mots-clés : mendicité, immigration transfrontalière, migrants 
subsahariens, espace public, Agadir. 

Keywords: Begging, cross-border immigration, sub-saharan migrants, 
public space, Agadir.
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1. Introduction

La migration en tant que phénomène social revêt une dimension 
à la fois spatiale et temporelle. Depuis presqu’une décennie, les 
personnes originaires d’Afrique subsaharienne arrivent en nombre 
croissant au Maroc, en général, et dans la ville d’Agadir, en particulier. 
Pour la plupart d’entre eux, le Maroc est le dernier pays d’Afrique 
du Nord avant d’atteindre l’« Eldorado », l’Europe. Ils sont originaires 
de différents pays africains et de différentes cultures et confessions 
religieuses. Ils ont des raisons différentes de quitter leur pays 
d’origine, mais leur objectif est sûrement le même : des conditions 
de vie à la fois favorables et dignes. Avant de rejoindre le Maroc, ces 
migrants subsahariens ont traversé les frontières de plusieurs pays, 
au cours d’un voyage qui peut avoir duré plusieurs mois. Quand ils ont 
atteint le Maroc, c’est tout un réseau de déplacements et parfois une 
sédentarisation, temporaire, d’une ville à l’autre, qui peuvent avoir lieu. 

Pour certains migrants subsahariens, la ville d’Agadir sera un séjour 
temporaire. Clandestins, ils occuperont de ce fait l’espace public de 
cette ville touristique de renommée internationale. Cette occupation 
de l’espace public peut se faire sous plusieurs formes souvent illégales 
et dominées principalement par la mendicité. Avec ce nombre assez 
important de migrants arrivant à Agadir, cette occupation illégale de 
l’espace public (trottoirs, boulevards, souks, etc.) prend de l’ampleur, 
notamment lors de la période estivale, avec l’arrivée de nombreux 
autres migrants, surtout dans un contexte de mauvaise gestion 
récurrente des espaces publics.

Dans ce cadre, cet article vise à présenter les résultats d’une étude 
effectuée en 2017 et 2019 dans la ville d’Agadir, point de passage 
de la majorité des migrants subsahariens, étant donné sa situation 
géographique comme carrefour de deux routes nationales entre le 
sud et le nord. Dernièrement, elle abrite une grande concentration de 
Subsahariens qui occupent l’espace public de la ville d’une manière 
informelle et spontanée. Cette enquête a concerné un échantillon de 
quelques ressortissants subsahariens interrogés sur certains grands 
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boulevards de la ville, en prenant en compte les différentes nationalités 
et leurs situations.

2. Méthode et matériel

Depuis plusieurs décennies, la question de la migration a suscité 
l’intérêt de nombreux chercheurs en sciences sociales et humaines, 
celui des politiciens et des aménageurs aussi. Les géographes 
s’intéressent beaucoup plus aux déplacements, à la mobilité des 
migrants, à la question sociodémographique, aux retombées spatio-
temporelles de la migration sur le milieu et aux mutations que peut 
induire ce phénomène sur le paysage. Tandis que les sociologues et 
les anthropologues analysent tout ce qui touche aux représentations 
sociales, à l’intégration socio-économique et à l’étude de la visibilité du 
migrant dans l’espace public en tant que personne marginalisée.

Cette contribution porte sur la relation entre la migration des 
Subsahariens et l’occupation de l’espace public de la ville d’Agadir. 
Elle a pour objectif de montrer comment les migrants subsahariens 
occupent les boulevards et les rues d’Agadir, en dévoilant les aspects 
sociodémographiques, leurs mécanismes et les stratégies utilisées dans 
la mendicité, les causes et en essayant de présenter certains effets et 
impacts négatifs sur l’espace public de la ville.

Pour atteindre ces objectifs, on a utilisé certains moyens et outils de 
la géographie et de la sociologie, tels que l’observation directe sur le 
terrain et des enquêtes menées auprès des migrants subsahariens, la 
photographie et la cartographie.

3. Résultats et discussion

3.1. Agadir : une nouvelle grande ville du Sud marocain

Le grand Agadir occupe aujourd’hui une superficie très étendue dans 
la partie extrême nord-ouest de la plaine du Souss. C’est une nouvelle 
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grande agglomération urbaine au pied du Haut Atlas atlantique. Elle est 
bordée à l’ouest par l’océan Atlantique, et son extension urbaine est 
contrainte au nord et au nord-est par le massif montagneux du Haut 
Atlas. Cette agglomération constitue un passage obligé entre le nord et 
le sud du Maroc (figure 1).

Figure 1 : La situation géographique de l’agglomération d’Agadir

Cours d’eau pricipaux

Affluents et cours d’eau secondaires

Schéma urbain

Source : OSM (H. Irifi et M. Assebane).

Elle constitue le pôle économique de la région du Souss-Massa, 
dotée d’un équipement opportun (port, industries, infrastructures 
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touristiques, aéroport international…) et bénéfice des énormes 
richesses de la région. Elle joue le rôle de distributeur et 
d’exportateur des produits de consommation courante fournis par 
l’arrière-pays et tout le pays du Souss. Elle constitue également 
la capitale administrative et le pôle financier de la région, du fait 
de ses équipements bancaires. Tout cela lui donne un pouvoir 
d’attraction à l’échelle régionale, nationale et internationale. Agadir 
est l’objet d’une grande convoitise. Dans ce contexte, la migration 
transfrontalière, même si elle est clandestine, génère une dynamique 
sociodémographique et socio-spatiale qui mérite d’être discutée dans le 
cadre de la gestion des espaces publics urbains.

3.2. Caractéristiques de l’immigration clandestine des Subsahariens 
à Agadir

La notion d’espace public est à considérer ici dans sa matérialité 
spatiale, en tant que support de l’interaction sociale1, et pour mettre 
en évidence les stratégies et les pratiques sociales existantes. L’espace 
public et urbain gadiri se perçoit désormais comme un organisme 
de relations complexes et d’interactions qui s’enchaînent et ont de 
multiples fonctions (politique, pouvoir, production, organisation…). 
S’agissant d’un produit social, l’espace public apparaît comme un lieu 
d’échange, de production, de pouvoir, de domination, de vie et de 
conflits spatiaux, ethniques et socio-économiques. 

La ville d’Agadir abrite un nombre considérable de migrants 
subsahariens de différentes nationalités, dont le but essentiel pour 
la plupart d’entre eux est de traverser les frontières marocaines 
vers l’Europe. En attendant l’occasion d’atteindre cet objectif, ils se 
positionnent sur les différents sites de l’espace public et pratiquent 
essentiellement la mendicité. Leur problème est que c’est la seule 
façon de survivre pour un migrant sans papiers. Cela pose bien 
évidemment le problème de la configuration et de la gestion de l’espace 
public gadiri, mais aussi celui de son occupation illégale qui réduit par 
conséquent la qualité du produit touristique et esthétique de la ville.
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La migration clandestine des Subsahariens à Agadir est principalement 
jeune et à la fois masculine et féminine, les plus âgés ne dépassent 
pas les 35 ans. Ces migrants sont généralement Camerounais, puis il 
y a les Ivoiriens et les Maliens (figure 2). L’âge joue un rôle important 
dans la migration, car la réalisation d’un tel projet nécessite un esprit 
d’aventure et l’envie de quitter la situation de « mal vivre » en Afrique 
subsaharienne. Les difficultés et les risques d’un parcours aussi 
long que difficile ne peuvent être envisagés par les plus âgés. Leur 
situation familiale est diverse : célibataires (très nombreux) ou mariés 
avec femmes et enfants. Une situation très inquiétante avec ces flux 
migratoires de plus en plus importants, notamment pour les femmes et 
les enfants sans abri, sachant que certains couples ont des enfants par 
concubinage.

Figure 2 : Carte des flux migratoires des ressortissants subsahariens

Mer  
Méditerranéenne

Océan 
Atlantique

Source : H. Irifi et M. Assebane.
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Les enquêtes que nous avons effectuées, que ce soit en 2017 ou 
en 2019, révèlent la difficulté de collecter des informations sûres 
sur le nombre des migrants subsahariens, en général, ou sur leurs 
caractéristiques socio-démographiques, en particulier. Cela met en 
évidence la diversité des situations de la population des clandestins en 
transit par le Maroc et leur fluctuation dans l’espace et dans le temps, 
suite aux refoulements et à leur recherche de bonnes conditions 
de vie d’une ville à l’autre. Cette migration des Subsahariens est la 
conséquence de la conjonction de l’ensemble des facteurs d’ordre 
politique (guerres, révolutions, invasion de terroristes tels Boko Haram, 
etc.) ou économique (exubérance démographique, précarité socio-
économique et accentuation de la pauvreté). Ce sont principalement 
les pays qui connaissent actuellement une instabilité politique qui 
fournissent ces ressortissants. Selon un des enquêtés camerounais :

« On est ici car on a tenté une aventure dangereuse du fait de la 
précarité politique que connaît le pays. Au Cameroun il y a un conflit 
pour le pouvoir, les anglophones de leur part réclament aussi le pouvoir 
contre les francophones, et ce conflit se poursuit encore. » 

Ainsi, l’économique rejoint le politique pour durcir cette situation 
difficile qui pousse une partie de la jeunesse subsaharienne qualifiée 
(peintre, chaudronnier, commerçant, sportif et footballer) à quitter son 
pays natal pour rejoindre le territoire marocain. Ces ressortissants 
subsahariens ont parcouru un long itinéraire essentiellement terrestre 
en transitant par les frontières de plusieurs pays africains (figure 3). 
C’est un voyage qui peut durer plusieurs mois.

Les migrants ont accédé au Maroc par voie terrestre, notamment par la 
région de l’Oriental à travers la frontière maroco-algérienne. Ce résultat 
est comparable avec l’étude de M. Lahlou (2006) et de A. Faleh et al. 
(2009). Plusieurs migrants ont déclaré avoir traversé le Sahara après 
être passés par le Nigéria, le Bénin, le Burkina-Faso, le Mali et/ou le 
Niger, puis l’Algérie avant d’accéder enfin au Maroc. Puis il y a un autre 
itinéraire suivi notamment par les Ivoiriens, qui passe par la Guinée, 
le Sénégal et la Mauritanie. Cependant, les migrants qui ont plus de 
moyens (peu nombreux) entrent au Maroc par voie aérienne.
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Figure 3 : Itinéraires de l’émigration subsaharienne vers le territoire marocain

Mer  
Méditerranéenne

Océan 
Atlantique

Source : H. Irifi et M. Assebane.

Bien que les migrants refusent souvent de l’avouer, il semble que le 
transit d’une frontière à l’autre se fasse à l’aide de réseaux de guides 
(les passeurs2). Les migrants arrivent en petits groupes pour des 
raisons de sécurité. Selon A. Faleh : « Les passeurs accompagnent 
également les migrants pour entamer la traversée entre l’Algérie et le 
Maroc. Ce passage se fait pendant la nuit entre la ville algérienne de 
Maghnia et la ville marocaine d’Oujda. Dans ce cas les passeurs sont de 
nationalité algérienne ou marocaine, et parfois même appartiennent 
aux communautés nationales des Subsahariens. »

Quand ils arrivent au Maroc, les migrants subsahariens se positionnent 
en premier lieu dans les villes principales comme Tanger, du fait 
de sa proximité des frontières espagnoles, à Casablanca pour son 
importance économique, à Rabat, Fès, Nador, Oujda, Dakhla, Agadir, 
Tiznit, Inezgane et Marrakech, tout en gardant un certain contact avec 
la famille et les camarades positionnés ici et ailleurs. Leur durée de 
séjour au Maroc varie d’un mois à plus de quatre ans, la plupart y ont 
passé entre un an et trois ans. A Agadir, la durée de séjour varie entre 
deux semaines pour les nouveaux arrivés et trois ans pour les anciens. 
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La plupart d’entre eux pensent que le Maroc est un pays de transit, ce 
qui veut dire qu’ils ont toujours l’envie de continuer leur migration vers 
l’Europe. 

La grande majorité des migrants rencontrés sont arrivés récemment 
ou ont été refoulés d’autres villes marocaines. Ils s’installent dans les 
quartiers urbains périphériques du grand Agadir, notamment à Lakliaa, 
Tarast, Ait Melloul, Tikiouine… Le choix de ces endroits n’est pas dû 
au hasard : ce sont des quartiers populaires qui abritent souvent une 
population solidaire, mais aussi protégée de toute intrusion de la 
police. Quotidiennement ou au moins quatre jours par semaine, les 
Subsahariens prennent les transports publics ou vont à pied depuis les 
quartiers périphériques vers les grands boulevards et ronds-points du 
centre-ville d’Agadir pour pratiquer la mendicité (la carte ci-dessous 
schématise plus ou moins l’itinéraire quotidien (figure 4)).

Généralement, la plupart des migrants sont très pauvres et vivent 
dans des conditions de précarité extrême. La majorité ne disposant 
pas de papiers et de statut juridique régulier, ils sentent qu’ils 
sont loin d’une intégration socio-économique au sein de la société 
gadirie, en particulier, et marocaine, en général. L’activité informelle 
qu’ils pratiquent leur permet seulement de survivre et de louer 
mensuellement en groupes des petites chambres. Pour survivre, 
presque 90 % des Subsahariens pratiquent la mendicité, alors que 10 % 
d’entre eux travaillent clandestinement dans des fermes, des magasins 
à la journée ou à l’heure pour des salaires faibles ou vendent des bijoux 
et des produits artisanaux africains.

L’occupation de l’espace public par les Subsahariens à Agadir se 
présente sous différentes formes, dont le commerce et la mendicité 
sont les plus importantes. Le commerce des bijoux et des objets 
artisanaux des cultures subsahariennes est souvent pratiqué, surtout 
par les Sénégaliens hommes et femmes qui ont des papiers. On les 
trouve dans les souks (Souk El Had, Inezgane, Ait Melloul…) dans 
les souika, sur certains boulevards, etc. Les migrants pratiquent le 
commerce en portant une tenue vestimentaire qui montre leur origine 
africaine, les distinguant des commerçants marocains. 
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Figure 4 : Itinéraire fréquenté quotidiennement par les migrants 
subsahariens dans le grand Agadir

Source: H. Irifi et M. Assebane.

Le langage utilisé est souvent mêlé entre le français et le dialecte 
marocain pour communiquer avec le maximum de Marocains et 
d’étrangers. La manière dont ils occupent l’espace public et exposent 
leur marchandise révèle une certaine organisation, puisqu’on les trouve 
regroupés deux par deux et un par un en s’éloignant des commerçants 
marocains. On note que les femmes sont souvent au milieu. Le 
problème lié à cette appropriation de l’espace public est l’anarchie qui 
la caractérise en occupant les quais, les trottoirs et les ruelles, cela 
provoque un blocage de la circulation des clients, comme c’est le cas du 
Souk Inezgane. Parfois cette occupation spontanée génère des conflits 
entre les deux types de commerçants (marocains et subsahariens), 
créant ainsi une sorte de concurrence illégale. 

L’autre type d’occupation de l’espace public, cette fois-ci plus important, 
c’est la mendicité, aux ronds-points des grands boulevards 42 %, dans 
les rues, les souks et devant les portes des mosquées 26 % (figure 5). 
Les facteurs qui expliquent ce type d’occupation de l’espace public 
sont souvent liés au statut juridique des migrants : 90 % n’ont pas de 
papiers. 
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Figure 5 : Répartition géographique du nombre de migrants subsahariens 
dans la ville d’Agadir au niveau des points d’enquête

Source : H. Irifi et M. Assebane.

La carte est un moyen incontournable pour la spatialisation et l’analyse. 
Dans notre travail, elle nous a permis de comprendre comment 
les Subsahariens s’installent dans les différents points de la ville. 
On remarque que les cercles les plus grands correspondent à une 
concentration importante des migrants, surtout au niveau de la route 
nationale n° 1 et dans le centre-ville. Le choix de se concentrer sur 
certains ronds-points n’est pas dû au hasard (rond-point de la Faculté 
de médecine, rond-point El Kamra et du jardin Olhao) ; il est dû en 
premier lieu au nombre important de véhicules qui y transitent chaque 
jour vers les différentes zones et quartiers fonctionnels de la ville (zone 
touristique, quartier administratif, souk El Had, arrière-pays, quartiers 
de culte et de détente ( jardins), etc.). 

En effet, les problèmes que ce type d’occupation de l’espace public 
génère se trouvent dans la difficulté de circulation des véhicules, 
surtout aux heures de pointe. Le deuxième effet de cette occupation 
spontanée, anarchique, voire même mal prévue par les autorités 
locales, consiste dans la réduction de la qualité du produit touristique. 



229

Analyse multidimensionnelle du phénomène d’occupation de l’espace public…

Un autre effet de cette occupation de l’espace public gadiri est la 
dégradation de l’environnement (déchets sur les quais et dans les coins 
qu’ils habitent) et sur le couvert buissonnant des ronds-points et des 
quais des boulevards sous l’effet du piétinement continu.

Il est important, avant d’étudier les principales stratégies de 
l’occupation de l’espace public gadiri par les Subsahariens, de poser 
la question suivante : comment et quelles stratégies mobilisées pour 
pratiquer la mendicité ?

3.3. Stratégies d’occupation de l’espace public gadiri

A. Langage du corps pour susciter l’émotion

Le corps-migrant renvoie à la figure de l’étranger de Simmel (1908) 
qui, incarnant à la fois la distance et la proximité, occupe une place 
ambiguë – entre acceptation et répulsion – à l’intérieur et à l’extérieur 
des frontières du groupe sociologiquement majoritaire. Pour Simona 
Tersigni (2011) le « corps-pieux » fait référence, d’une part, à l’image de 
soi extériorisée (et qui peut être « captée » ou observée aussi bien par 
la population marocaine que par le chercheur) et, d’autre part, à une 
expérience sensorielle et subjective3.

Dans le cadre de notre objectif, la présence du corps sur la route et sa 
présence dans les sites les plus dynamiques de la mobilité quotidienne 
de la ville révèlent des comportements qui sont difficiles à identifier 
dans un mode particulier, mais ce corps semble emprunter des rituels 
spéciaux pour demander de l’aide, soit par la parole, soit par le langage 
corporel, plus puissant. Ce symbolisme, qui apparaît avec la courbure 
du haut du corps puis avec la main sur le cœur ou tendue, reste un 
rituel qui semble très fréquent. D’après A. Pian (2012), « ce « corps-
pieux », tel qu’il est mobilisé dans la relation au corps-mendiant, 
participe également d’un instrument de débrouille économique face à 
une situation de précarité ».
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Le refus d’aide dans de nombreux cas met en évidence une sorte 
d’indifférence de la part des conducteurs, selon l’expression de l’un des 
migrants interrogés. À l’inverse, lorsque la réponse à la demande d’argent 
est positive, les personnes interrogées essaient d’exprimer leur bonheur 
et leur grande gratitude envers les personnes qui ont été sympathiques 
avec eux. En les observant, nous avons constaté qu’ils sourient, en faisant 
des gestes du pouce ou en dansant, pour faire rire les passagers.

Ce corps qui porte une langue non verbale joue un rôle stratégique 
important, même après l’achèvement de la demande d’aumône. Ceci 
est évident quand les migrants quittent les endroits où ils mendient, en 
se positionnant sur les côtés du trottoir, loin du groupe où la misère, le 
désespoir et la frustration dominent après de nombreuses tentatives 
pour la recherche de l’aumône. Ici, par exemple : ils soulèvent leur 
chapeau plusieurs fois au-dessus de la tête, en mettant la main dans 
la poche et en baissant la tête. « Dans les villes marocaines, il n’est pas 
rare de voir ces derniers tendre la main, assis sur le bord d’un trottoir 
ou debout dans une artère passante4. »

Les Subsahariennes amènent leurs enfants sur les lieux de la mendicité, 
un geste qui peut être interprété comme une stratégie sociale ayant 
pour objectif de susciter l’émotion chez les gens et leur envoyer des 
messages sans avoir besoin de parler. D’autre part, cela peut contribuer 
à façonner plusieurs images dans l’esprit des conducteurs. 

La réponse des passagers se présente sous la forme d’une réaction 
positive ou négative, comme la fermeture des vitres ou le fait de se 
déplacer légèrement du lieu d’arrêt, expression du refus. En outre, ces 
migrants sont parfois l’objet d’insultes.

En revanche, bien que les membres de différents groupes travaillant 
dans un seul endroit semblent beaucoup plus cohérents, tels une 
communauté, le travail se fait individuellement. Il semble de ce fait qu’il 
est difficile dans ce cas de parler de la formation d’un véritable réseau 
social ; parce que les stratégies ici sont multiples. Mais l’expérience 
montre une certaine communautarisation entre les migrants de 
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confession religieuse ou de nationalité communes. Leur stratégie 
consiste essentiellement à se regrouper approximativement par 2 à 
8 migrants. A la tête de chaque groupe, il y a un migrant dans lequel les 
autres ont confiance et qui s’occupe de gérer les revenus quotidiens, et 
c’est souvent une sorte d’organisation au sein d’une communauté de 
migrants de différentes origines habitant presque le même logement. 
Par rapport aux migrants syriens, les Subsahariens n’affichent pas les 
papiers qui montrent leur origine et leur statut juridique. Par contre, ils 
ont un discours qui tend vers la sympathie, en utilisant des mots arabes 
qui montrent déjà leur confession musulmane. Il est très significatif que 
les Subsahariens, à Agadir ou ailleurs, ont réussi à créer une structure 
organisationnelle et une solidarité entre eux.

B. Discours religieux et langue locale de la ville

La façon dont ces corps s’exposent de manière ethnicisée – en 
mobilisant notamment le registre du religieux – a retenu notre 
attention. On admet que la plupart des migrants sont de différentes 
confessions religieuses (islam, christianisme), dont les mots les plus 
fréquemment utilisés pour demander de l’aide sont principalement 
d’origine islamique. « Des migrants de confession chrétienne 
interpellent les passants marocains à travers des expressions faisant 
référence à des versets du Coran […]. Cette mise en saillance d’indices 
perceptifs et informationnels, qui agissent comme marqueurs 
identitaires, montre comment des identifications peuvent agir en tant 
que ressource symbolique pour obtenir des avantages matériels, si 
maigres soient-ils5. »

L’un des enquêtés a confirmé l’utilisation des mots bismillah, qui signifie 
« au nom de Dieu » ou de l’expression fi sabili Allah, qui signifie « pour 
Dieu », des mots parmi les plus puissants et les plus influents sur les 
émotions des Marocains. Ces mots donnent une certaine sainteté à la 
parole et à la pensée de l’autre et renvoient à la culture commune.

Le discours quotidien ou de routine n’est pas seulement focalisé sur le 
discours religieux pour stimuler la sympathie des gens, Marocains ou 
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étrangers ; mais il existe aussi un usage de la langue locale, tel que : 
Imik, Imik, en tamazight tassosit et chwia, chwia en dialecte marocain. 
À cet égard, nous avons constaté que certains d’entre eux utilisent 
parfois ces mots sans connaître leur signification.

C. Présence de la police qui disperse le groupe

Les migrants subsahariens se cachent loin de la route quand ils voient 
les patrouilles de police. Au cours de nos entretiens, la plupart des 
immigrants clandestins ont déclaré qu’ils avaient mendié dans plusieurs 
villes et que la police les poursuivait et les chassait sur les routes 
de façon permanente. D’ailleurs, les principales interventions des 
patrouilles de police pour disperser ces immigrés ont lieu à l’occasion 
des embouteillages.

Nous pouvons expliquer la dynamique de la mendicité dans la ville 
d’Agadir par la conjonction de deux mécanismes interdépendants : le 
premier est que ces immigrés sont venus de villes plus dynamiques sur 
le plan socioéconomique, suggérant que la mendicité est un choix. Le 
deuxième est la manière dont la police gère ce genre d’appropriation 
illégale de l’espace public, différente des interventions dures de la 
police dans les autres villes marocaines.

« Agadir n’est pas la destination préférée des Subsahariens pour 
pratiquer la mendicité ou chercher du travail ou penser à émigrer vers 
l’Europe ; mais cette ville est devenue maintenant le seul choix pour 
nous de pratiquer la mendicité sans connaître notre avenir, malgré la 
faible densité démographique dans cette ville (un enquêté). »

Malgré toutes les contraintes qui peuvent être associées à la police 
sur les routes, par rapport aux autres lieux où la police est absente, 
tels que les mosquées et les marchés par exemple, le choix du lieu 
de mendicité est, à leur avis, le suivant : « C’est parce que les routes 
rassemblent tous les catégories sociales de la ville (un enquêté). » 
Ces routes restent également les plus efficaces, malgré les effets 
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néfastes des échappements de gaz des véhicules et des conditions 
métérologiques insupportables et malgré les risques d’accident.

D. Apparence extérieure et opportunités d’emploi

La tenue vestimentaire la plus courante dans l’espace public gadiri est 
le vêtement occidental et non le vêtement traditionnel, et il est rare 
de rencontrer des gens portant des vêtements marocains, comme la 
Jellaba ou la Foqia pour les hommes. Cependant, nous avons constaté 
que la plupart de ces immigrés ne portent pas de vêtements neufs, 
peut-être par inadvertance, ou peut être pour stimuler les émotions 
des conducteurs. Pourtant, quand ils arrivent dans les quartiers 
où ils habitent, ils portent un autre tenue, cette-fois ci neuve, signe 
d’intégration.

Dans son étude sur la société de favela marginale, Janis Perlman a 
souligné : « Il existe des contraintes dans l’environnement extérieur 
qui empêchent l’intégration sociale de l’individu marginal. Malgré 
les tentatives de ce dernier d’utiliser les services urbains, il éprouve 
souvent de la honte et de la frustration car il trouve un système fermé 
vis-à-vis de lui et qui ne répond pas nécessairement à ses intérêts et 
préoccupations. Le marginal est réprouvé et stigmatisé aux yeux de 
la société, ce qui le rend anonyme du point de vue identité et lieu de 
résidence lorsqu’il essaie d’obtenir un emploi, il souffre également de 
la privation économique et de l’exploitation du fait des faibles revenus 
qu’il gagne6. »

En effet, on a observé que certains migrants ont essayé de travailler 
dans des fermes à Chtouka, Khmis Ait Amerra, etc. pendant un mois 
ou deux, puis ils ont renoncé à ce travail pour de nombreuses raisons : 
« les faibles revenus, le retard de paiement des salaires et l’inégalité 
de salaire entre eux et les Marocains ». Le problème de l’emploi peut 
s’expliquer aussi par le fait qu’ils ne sont pas en mesure de régulariser 
leur statut juridique au Maroc qui leur faciliterait la recherche d’un 
emploi. 
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4. Conclusion

La migration clandestine des Subsahariens au Maroc comme pays 
de transit et à Agadir comme ville de court séjour est certes une 
problématique difficile à cerner tant au niveau qualitatif que quantitatif, 
vu son caractère dynamique et instable, et notamment quand il s’agit 
de la gestion urbaine et des espaces publics. C’est un phénomène 
complexe qui prend de plus en plus d’importance des deux côtés de 
la Méditerranée, sachant que 100 % des migrants enquêtés souhaitent 
rejoindre l’Europe. Ceux qui ont déposé leur demande d’asile à la 
Wilaya d’Agadir déclarent que cette dernière refuse d’en accuser 
réception. Alors ils abandonnent cette idée de régularisation juridique, 
car finalement le Maroc est pour eux un pays de transit, devenu aussi 
un pays de blocage lors des dernières décennies.

Dans cette contribution scientifique, nous avons essayé d’interroger 
et d’analyser les formes et les stratégies d’occupation de l’espace 
public par les migrants subsahariens à Agadir. On retient que certains 
ronds-points sont devenus le domaine des Subsahariens et une 
réalité urbaine dans la ville d’Agadir. Le phénomène de la mendicité 
s’applique ici non seulement à la migration de dizaines et de centaines 
de personnes, mais aussi à la migration des mentalités, des modes 
d’appropriation de l’espace public des villes subsahariennes, des 
coutumes et d’un mode de vie tout à fait différent de celui du pays 
d’accueil.

De ce fait, on peut considérer les espaces publics où les migrants 
pratiquent la mendicité comme des lieux de rencontre et des lieux de 
mixité, dans lesquels une sorte de communautarisation se façonne 
entre les ressortissants de différentes nationalités. L’individualisme est 
toujours présent, mais d’une façon qui n’empêche pas la formation d’un 
réseau de relations sociales.
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 QGô≤à°S’G πLCG øe áæjóŸG ≈∏Y √óaGƒJ Ò°ùØJ ‘ ójóL πeÉY »g ÉHQhCG ¤EG ôLÉ¡ŸG »ØjôdG É¡«∏Y

.11 É¡H

 áYƒª› øY »∏îàdG ‘h ,ájö†◊G õcGôŸÉH ∑Ó¡à°S’G §‰ Ò¨J ‘ á«dhódG Iôé¡dG âª¡°SCG ó≤d

 ´QR øe øμªàJ ⁄ É¡æμd .…ö†◊G/»ØjôdG ™ªàéŸG ≈∏Y IójóL äÉcƒ∏°ùH É¡°†jƒ©Jh äGOÉ©dG øe

 á«∏ëŸG áÄ«ÑdGh É°Uƒ°üN ,ádhÉ≤ŸG ∫É› ‘ É¡JÈN öûf øe øμªàJ ⁄h ,ájQÉªãà°S’G Üô¨dG áaÉ≤K

 ∞∏àfl ÈY ádhódG É¡à«dhDƒ°ùe πªëàJ áehRCÉŸG á«©°VƒdG √òg ,áaÉ≤ãdG ∂∏J QÉ°ûàfG ≈∏Y óYÉ°ùJ ’

 øjòdG øjôLÉ¡ŸG øe ∫hC’G êPƒªædG ¢ù«ÑM πX …òdG ¬°ùØf ôLÉ¡ŸG É¡à«dhDƒ°ùe πªëàjh É¡Jõ¡LCG

.öûY ™°SÉàdG ¿ô≤dG ôNGhCG á«°ùfôØdG äGôª©à°ùŸG Üƒ°U Gƒ≤∏£fG

¢ûeGƒ¡dG
 ôFGhódG  ¿óÃ  ájö†◊G  á£°ûfC’G  Oó©Jh  ´ƒæJ  ≈∏Y  á«dhódG  Iôé¡dG  QÉKBG{  √GQƒàcódG  áMhôWCG  øe  AõL  ∫É≤ŸG  1

 ,¿Éª«∏°S ¤ƒŸG á©eÉL ,á«fÉ°ùf’G Ωƒ∏©dGh ÜGOB’G á«∏c ,záªædG O’hCG âÑ°ùdGh áÁÉJ O’hCG »àæjóe ádÉM ,ájƒ≤°ùdG

.ƒeRCG ó«éŸG óÑY .P ±GöTEGh ,§HGôŸG º«gGôHEG åMÉÑ∏d ,2018 ,∫Óe »æH

.âjƒμdG ,2016 ,439 Oó©dG ,áaô©ŸG ⁄ÉY ,öUÉf ≈Ø£°üe áªLôJ ?ÉæŸÉY ‘ ôKDƒJ ∞«c Iôé¡dG ,Òdƒc ∫ƒH  2

. ¬°ùØf ™LôŸG  3

 º¡d  ™jQÉ°ûe  RÉ‚EG  Oó°üH  GƒfÉc  áHQÉ¨e  ¿hôLÉ¡e  É¡à«ë°V  ìGQ  IÒãc  ∫É«àMGh  Ö°üf  ä’ÉM  π«é°ùJ  ”  4

.ºgGQódG ÚjÓÃ Üô¨ŸÉH

 º¡JGQÉªãà°S’ »æeõdG Qƒ£àdG ¿É«Ñe øeh ,áªædG O’hCG  âÑ°ùdG …ôLÉ¡e ¥Ó£f’ »îjQÉàdG Qƒ£àdG øe ÉbÓ£fG  5

:áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°S’ iÈc á«æeR äGÎa çÓK ≈∏Y Éæ∏°üM

 ójGõJh »eÉæJ âaôY »àdG  IÎØdG  »gh .»°VÉŸG ¿ô≤dG  äÉ«æ«fÉªKh äÉ«æ«©°ùJ …CG  ;2000  áæ°S πÑb Ée IÎa  –

.áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe É¡æª°Vh ádOÉàH á«dhódG Iôé¡dG

 ≥∏Nh á«LÉàfE’G ¢†©H ±ô©J ¿CG ¢VhôØŸG øe »àdG IÎØdG »gh ;2008h 2000 »àæ°S ÚH IQƒ°üëŸG IÎØdG  –

 øe áYƒª› IOƒYh ÉHhQhCÉH  ájOÉ°üàb’G áeRC’G  ájGóH áæ°S »g 2008  áæ°S ¿CG  Éªc .ájQÉªãà°S’G ™jQÉ°ûŸG

.º¡fGó∏H ¤G øjôLÉ¡ŸG

 É¡H  πeÉ©J  »àdG  á«Ø«μdG  ≈∏Y  ±ô©àdG  øe  Éææμªà°S  IÎØdG  √ògh  ;¿B’G  ¤EG  ájOÉ°üàb’G  áeRC’G  ájGóH  IÎa  –

 QGô≤à°S’G  ó°üb  º¡fGó∏ÑH  ájQÉªãà°SG  ™jQÉ°ûŸ  º¡KGóMEG  ‘  âª¡°SCG  πgh  ?áeRC’G  ™e  ¿ƒjhÉªædG  ¿hôLÉ¡ŸG

?’ ΩCG
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á“ÉN

 äÉ°SÉμ©fG  ,á°SGQódG  ∫É›  ≈∏Y  Ú«dhódG  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°S’  IöTÉÑŸG  äÉ°SÉμ©f’G  âYƒæJ

 á≤jô£H  AGƒ°S  ,IójóL  π¨°T  ¢Uôa  ≥∏N  É¡æe  ájOÉ°üàb’G  âªg  ó≤a  ,áØ∏àfl  ’Éμ°TCG  äòîJG

 ,áæjóŸG πNGO ájö†◊G áMÓØdG ™LGôJ ‘ äGQÉªãà°S’G âª¡°SCG  Éªc .IöTÉÑe ÒZ hCG  IöTÉÑe

 .ÉgQGôªà°SGh  á∏FÉ©dG  ™jQÉ°ûe  ôjƒ£J  ¤EG  äOCGh  ,á«∏ëŸG  áæcÉ°ù∏d  ∫hC’G  •É°ûædG  πμ°ûJ  ó©J  ⁄h

 §‰  Ò¨J  ‘h  ,áæjóŸG  áæcÉ°S  ¢û«Y  §‰  Ò¨J  ‘  á«YÉªàL’Gh  á«aÉ≤ãdG  äÉ°SÉμ©f’G  â∏Œ  Éªæ«H

.Újö†◊G ∑ƒ∏°ùdGh ∑Ó¡à°S’G

 ,É¡H ájö†◊G á£°ûfC’G Oó©Jh ´ƒæJ ¤EG áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG äOCG

 á«Yƒf á£°ûfCG É¡fCG ’EG áæjóŸÉH ájö†◊G á£°ûfC’G ‹ÉªLEG ™e áfQÉ≤ŸÉH á£°ûfC’G √òg ºéM á∏b ºZôa

 á«dÉªY Iôég âÑ£≤à°SG ,á°SGQódG ∫ÉéÃ º¡e ´É©°TEG É¡d ¿Éc á£°ûfC’G √òg .∫ÉéŸÉH Égõ«“ ô¡¶j

 Éª«a âëÑ°UCG øjôLÉ¡ŸG Ò¨d IÒãc ájö†M ™jQÉ°ûe Qƒ¡X ¤EG äOCG ,IóaGh ájhôb Iôégh IójóL

.∫ÉéŸÉH áÑdÉ¨dG »g ó©H

 äÉ«dB’G øe á«dBG É¡∏©éj …òdG πμ°ûdÉH áæ«àŸG ájOÉ°üàb’G á«ªæàdG ¢ù°SCG AÉ°SQEG øe øμ“ ⁄ É¡æμd

 ∫ÓN  ¢Sƒ°S  øe  º¡e  πμ°ûH  Iôé¡dG  ¥Ó£fG  óæ©a  .êQÉÿG  ¤EG  Iôé¡dG  »eÉæJ  øe  π∏≤J  »àdG

 ±ôW  øe  Iôé¡dG  äÈàYG  ,äÉæ«©°ùàdGh  äÉæ«fÉªãdG  ∫ÓN  ádOÉJ  øeh  ,äÉæ«©Ñ°ùdGh  äÉæ«à°ùdG

 ´ÓbE’G ≥«≤– øeh áØ∏îàŸG ∫hódG ¤EG É«LƒdƒæμàdG π≤f øe øμªà°S »àdG πFÉ°SƒdG ºgCG Ú££îŸG

 Iôé¡dG øμªàJ ⁄ ,á«≤«≤◊G É¡àbÓ£fG ≈∏Y áæ°S 40 øe ÌcCG Qhôe ó©H ¬fCG ÒZ ,É¡H …OÉ°üàb’G

 ∫ÉéŸG  ™°SƒJh  ájö†◊G á£°ûfC’G  Qƒ¡X ‘ ’EG  É°SÉ°SCG  º¡°ùJ  ⁄h ,Oƒ°ûæŸG  ´ÓbE’G  ≥«≤– øe

.áeÉg óL á«MÓa »°VGQCG ÜÉ°ùM ≈∏Y ≥WÉæŸG ¢†©ÑH ” …òdG »æÑŸG

 äÉYÉ£≤dG ƒëf øjôLÉ¡ŸG øjôªãà°ùŸG ¬LƒJ ⁄h ,á«dhódG Iôé¡dG äGóFÉY Qƒ£J ÖcGƒJ ⁄ ádhódÉa

.…OÉ°üàb’G É¡¡LƒJh áªé°ùæŸGh ájOhOôe ÌcC’G

 øjòdG øjôLÉ¡ŸG äGóFÉY øe óØà°ùJ ⁄ É¡fC’ ,…OGƒÑdG ÆGôaEG ‘ êQÉÿG ¤EG Iôé¡dG âª¡°SCG ∂dòc

 ≈∏Y ¬ahôXh QGô≤à°S’G •höT ¤EG ô≤àØJ …OGƒÑdÉa .¿óŸÉH á£°ûfC’G ‘ É¡ª¶©e QÉªãà°SG Gƒ∏°†a

 .»YÉªàL’G AÉ≤JQ’G äÉ«fÉμeEG ôLÉ¡ª∏d ôaƒJ ’ ∂dòH »gh ,á«YÉªàL’Gh á«àëàdG äÉ«æÑdG iƒà°ùe
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 ¿Éμ°S øe º¡e OóY óaGƒJ ¤EG  iOCG  øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG AGôL áæjóª∏d …ö†◊G ´É©°TE’G Gòg

 Ohõà∏d ídÉ°U øH ¬«≤ØdGh ∫Óe »æH πãe ¿óe ≈∏Y ¿hóaGƒàj GƒfÉc Éeó©H ,É¡«dEG IQhÉéŸG ≥WÉæŸG

 Ö∏£dG ≥jôW øY IöTÉÑe IóaGh Iôég Gòg çóMCG óbh .á«dõæŸG äGó©ŸGh á°ùÑdC’Éc OGƒŸG ¢†©ÑH

 ¬à≤∏N …òdG …ö†◊G ´É©°TE’G ≥jôW øY IöTÉÑe ÒZ IóaGh Iôégh ,á∏eÉ©dG ó«dG ≈∏Y ójGõàŸG

.ájQÉªãà°S’G º¡©jQÉ°ûe

á°UÓN

 GƒeóbCG áªædG O’hCG áæjóe …ôLÉ¡e øe % 33 ‹GƒM) á∏«∏b É¡fƒμH øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG äõ«“

 ádÉ°UCG ≈∏Y ôaƒàJ ’ ,á≤£æŸÉH ±hô©e É¡Ñ∏ZCG ,á«JGP ™jQÉ°ûe É¡fƒμHh (Üô¨ŸÉH QÉªãà°S’G ≈∏Y

 ™jQÉ°ûe  É¡fEÉa  iôNCG  á¡L  øeh  ,øjôLÉ¡ŸG  ÒZ  ™jQÉ°ûe  ÚHh  É¡æ«H  õ««ªàdG  Ö©°üjh  áæ«©e

 á£ÑJôe  ÒZ  ™jQÉ°ûe  .IÒÑc  á«dÓ≤à°SÉH  ™àªàJ  ,Qƒ£àdGh  ƒªædG  IOhófi  ,á£°Sƒàeh  IÒ¨°U

 QƒLCGh  AGôμdG  ∞jQÉ°üÃ  hCG  á°UÉN  ¿ƒjóH  á∏≤ãe  ÒZh  ,øjOó©àe  AÉcöûH  ’h  á«μæH  ¢Vhô≤H

.∫Éª©dGh ÚØXƒŸG

 ¿CG Éªc .á«∏°UC’G ≥WÉæŸÉH º¡©jQÉ°ûe πjƒ“ ‘ Iôé¡dG äGóFÉY ≈∏Y øjôLÉ¡ŸG º¶©e óªàYG ó≤a

.% 70 âHQÉb áÑ°ùæH øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG Ö∏ZCG á«μ∏e ‘ OÉY QÉªãà°S’G πfi IRÉ«M áØ°U

 OÉμj  ’  ,ájÉ¨∏d  GOhófi  øjôLÉ¡ŸG  ™jQÉ°ûŸ  ‹ÉéŸGh  …OÉ°üàb’G  ÒKCÉàdG  â∏©L  äGöTDƒŸG  √òg

 ÓYÉa ¿ƒμj ¿C’ ôLÉ¡ŸÉH ≈bôJ ’ ,ájOÉ°üàb’G äÉÑ∏≤àdG øe É¡d ¿ÉeCG ΩÉª°üc á∏FÉ©dG OhóM RhÉéàj

.…ƒ¡÷Gh »∏ëŸG QGô≤dG ™æ°U ‘ ÉcQÉ°ûe

 IQƒ°üdG ¢Sôμj ∫Gõj Ée É¡àdÉ°UCG ∞©°Vh É¡ pJ só pL ΩóYh ,øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûe ∫Éª°SCGQ ∞©°V ¿EG

 .™jQÉ°ûe øe ¬H ΩÉb Éª«a ’ äÓjƒ– øe ¬H Ωƒ≤j Éª«a ¬àª«b ∫õàîJ IQƒ°U ,ôLÉ¡ŸG øY á«£ªædG

 …OÉ°üàb’G  QGô≤∏d  Úéàæe  ¤EG  áÑ©°üdG  á∏ª©∏d  Qó°üe  øe  ó©H  ¿ƒ«dhódG  ¿hôLÉ¡ŸG  π≤àæj  ⁄

 IQGOE’G  ∫É«fl  ‘  É°Uƒ°üN  ,ÉfóæY  ∫Gõj  Éªa  .OÓÑ∏d  ájOÉ°üàb’G  á°SÉ«°ù∏d  ÚÑcGƒeh  ,»∏ëŸG

 …òdG ƒg ôLÉ¡ŸG Gòg ,áÑ©°üdG á∏ª©dG øe Qób ÈcCG πjƒëàH Ωƒ≤j …òdG ƒg ó«÷G ôLÉ¡ŸG ,á«Hô¨ŸG

.zÉÑMôe{ á«∏ªY ¬d º¶æJh ,Éjƒæ°S ¬dÉÑ≤à°SG ºàj
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 á«°TÉŸG  á«HôJh  »YGQõdG  ´É£≤dG  ≈∏Y  á«HÉéjE’G  äÉ°SÉμ©f’G  ¢†©H  á«dhódG  Iôé¡∏d  ¿Éc  GPEG

 á«∏FÉ©dG äÉ«dÓ¨à°S’G õ«¡Œ ∫ÓN øe ,áÁÉJ O’hCGh áªædG O’hCG  âÑ°ùdG Úàjƒ≤°ùdG ÚJôFGódÉH

 ™«°SƒJh »°VGQC’G AÉæàbGh ,IÉ≤àæŸG QhòÑdGh Ióª°SC’G ∫Éª©à°SG ójGõJh ,á«MÓØdG äGó©ŸGh ä’B’ÉH

 …ö†◊G  OÉ°üàb’G  ¿EÉa  ,Üƒ∏◊G  QÉ≤HC’G  øe  π«°UC’G  ∞æ°üdG  AÉæàbGh  ,á«∏FÉ©dG  äÉ«dÓ¨à°S’G

.¿hôLÉ¡ŸG É¡KóMCG »àdG ájOÉ°üàb’G ™jQÉ°ûŸG π°†ØH ¬H ¢SCÉH ’ É°TÉ©àfG ôNB’G ƒg ±ôY

 Qƒ£àd  :ÚæKG  Ú∏eÉY  ¤EG  É°SÉ°SCG  iõ©j  áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  áæjóÃ ájö†◊G á£°ûfC’G  Qƒ£J  ¿EG

 ÒÑc  πμ°ûH  §ÑJQG  É¡H  ájö†◊G  á£°ûfC’G  á«æH  Qƒ£J  øμd  ,á«dhódG  Iôé¡∏dh  »MÓØdG  ´É£≤dG

.á«dhódG Iôé¡dG äGóFÉY ≥aóàH

 ∫É≤àfÉH âª¡°SCG  ,IÒNC’G Oƒ≤©dG  ‘ ,ÉØ«ch É vªc ,ÒÑc πμ°ûH ájö†◊G á£°ûfC’G  OóY ™ØJQG ó≤d

 ≥WÉæŸG áæcÉ°Sh ,á«∏ëŸG áæcÉ°ùdG äÉ«LÉ◊ Ö«éà°ùj …ö†M õcôe ¤EG »YƒÑ°SCG ¥ƒ°S øe áæjóŸG

 É¡à«YƒæH  É¡°†©H  õ«ªàj  ,É¡H  §°Sƒàe  AõL  Ú«dhódG  øjôLÉ¡ª∏d  ¿Éc  á£°ûfC’G  √òg  .IQhÉéŸG

.Gõ«ªàe GQƒ°†M ÉgÉ£YCG Ée ƒgh ,É¡ pJ só pLh

…ô°†◊G ´É©°TE’G ≈∏Y øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG ôKCG – Ü

 è«°ùædG  ≈∏Y  ôKC’G  áØ«©°V  ,IÒãc  ä’ÉM  ‘  ,¿hôLÉ¡ŸG  É¡H  ΩÉb  »àdG  äGQÉªãà°S’G  Èà©J

 á«fGôªY á«eÉæjO âKóMCG áHQÉ¨ŸG øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG ¿CG ≈∏Y ó«cCÉàdG Öéj ¬fCG ÒZ ,…OÉ°üàb’G

 ¿Éc  ájö†M  õcGôÃ  áYƒæàeh  IOó©àe  ájö†M  á£°ûfCG  Qƒ¡X  ‘  âª¡°SCGh  ,á«∏°UC’G  ≥WÉæŸÉH

 Qƒ¡¶H â∏éY »àdG IQGöûdG áHÉãÃ É¡à∏b ≈∏Y º¡©jQÉ°ûe âfÉc ó≤a .»ØjôdG ™HÉ£dG É¡«∏Y Ö∏¨j

.Ú«æWhh Újƒ¡Lh Ú«∏fi ,ÚØ∏àfl Ú∏YÉØd äGQÉªãà°SG

 OÉ°üàb’G  ≈∏Y  á«cô◊G  ¢†©H  AÉØ°VEG  ¤EG  áªædG  O’hCG  âÑ°ùdÉH  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SG  äOCG  ó≤d

 ,IQÉéædG ,AÉæÑdG OGƒe) õ«¡éàdGh AÉæÑdG ´É£≤H á£ÑJôŸG á£°ûfC’G ¢TÉ©àfG ¤EG äOCG å«M ,»∏ëŸG

 πjƒ–) áæjóŸG OhóM É¡JÉeóN äRhÉŒ IÒ¨°U ájOÉ°üàbG ™jQÉ°ûe Qƒ¡X ¤EGh ,(.ïdEG ,IOGó◊G

 ‹ÉàdÉH OGR Ée (...,QÉØ°SC’G ä’Éch ,äGQÉ«°ùdG π°ùZ ,äÓª©dG ±öU ,ájöü©dG »gÉ≤ŸG ,∫GƒeC’G

.…ö†◊G õcôŸG ´É©°TEGh PƒØf øe
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á«∏ëŸG äGOÉ©dGh ¢û«©dG §‰ ‘ Ò¨J :øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG – Ü

 ‘ â∏Œ á°Sƒª∏e ájOÉ°üàbGh á«YÉªàLG ä’ƒ– çGóMEG ¤EG Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG äOCG

 ¿hôLÉ¡ŸG É¡©e π≤àfG  ÚàæjóŸG πNGO IójóL äÉbÓY Qƒ¡X ‘h ,ójóL »cÓ¡à°SG §‰ QÉ°ûàfG

 ÚjOÉ°üàbGh Ú«YÉªàLG  Ú∏YÉa  ¤EG  á«∏°UC’G  º¡æWGƒŸ á«dÉŸG  äÓjƒëàdÉH  ¿ƒeƒ≤j  ¢UÉî°TCG  øe

 ‘ øjôKDƒŸG øeh ¿É«YC’G øe º¡°†©H íÑ°UCG ,IójóL á«YÉªàLG áfÉμe A’Dƒg Ö°ùàcG ó≤d .∫ÉéŸÉH

 É°†jCG πH QÉ≤Yh ∫GƒeCG øe ¿ƒμ∏Á ÉÃ §≤a ¢SÉ≤J ’ Ωƒ«dG øjôLÉ¡ŸG IhôK ¿EG .»∏ëŸG …CGôdG ™æ°U

 äÉ«LƒdƒæμàdG π≤f ‘ Éª¡e GQhO Ö©∏J IÒNC’G √òg .ôé¡ŸÉH ÉgƒÑ°ùàcG »àdG IÈÿGh IAÉØμdÉH

 ≈∏Y AGƒ°S IójóL ÒμØJ ¥ôW »æÑJh Ö∏L ‘h ,∫hódG ÚH ájƒªæàdG QÉμaC’Gh á«JÉ°ù°SDƒŸG ±QÉ©ŸGh

.»°SÉ«°ùdGh …ƒªæàdG øjó«©°üdG

 GPEÉa  .∑Ó¡à°S’G  áaÉ≤K  ‘h  ,¢û«©dG  •É‰CG  ‘  äGÒ¨J  çGóMEG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SG  äóYÉ°S

 äÓFÉY  ±ƒØ°U  ‘  ÉØ«ch  É vªc  ∑Ó¡à°S’G  IÒJh  ´ÉØJQG  ¤EG  äOCG  á«dhódG  Iôé¡dG  äGóFÉY  âfÉc

 π©ØH ∂dòc ó©j ⁄ ôeC’G ¿EÉa ,º¡FÉæHCG ≈∏Y §≤a GôμM OQƒà°ùŸG ¢SÉÑ∏dG ¿Éch ,Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG

.IOQƒà°ùŸG ™∏°ùdGh äÉLƒàæŸG ™«Ñd øjôLÉ¡ŸG äÓfi QÉ°ûàfG

 º¡JÓFÉYh  øjôLÉ¡ŸG  ≈∏Y  GôμM  ¢û«©dG  •É‰CGh  ∑Ó¡à°S’G  ôgÉ¶e  øe  áYƒª›  âfÉc  ¿CG  ó©Ña

 âë°VCG .øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SGh äGóFÉY π°†ØH á≤£æŸG ¿Éμ°S ™«ªL ÚH ácÎ°ûe Ωƒ«dG âëÑ°UCG

 ¤EG ∫ƒNódG πLCG øe É¡«∏Y ¿hOOÎj ,⁄É©dG ≈∏Y á≤£æŸG ÜÉÑ°T IòaÉf âfÎfC’ÉH Iõ¡éŸG »gÉ≤ŸG

 á«æWƒdG Ωó≤dG Iôc äÉjQÉÑe á©HÉàŸ ∂dòch ,(ÜƒJƒ«dG ,∑ƒH ¢ù«ØdG) »YÉªàL’G π°UGƒàdG ™bGƒe

 ó≤a ,πª©dG øY åëÑdG ¢VƒY á∏jƒW äÉYÉ°ùd ¢Sƒ∏é∏d áæjóŸG ÜÉÑ°ûH »gÉ≤ŸG √òg äOCG .á«dhódGh

 ÚàæjóŸG ÜÉÑ°T QƒØf ¤EG ºgÒZh øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûe É¡àKóMCG »àdG á«YƒædG π¨°ûdG ¢Uôa âª¡°SCG

.ábÉ°ûdG ±ô◊Gh ø¡ŸG øe ÉgÒZh áMÓØdG ‘ πª©dG øe

…ô°†◊G OÉ°üàb’G ≈∏Y øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG äÉ°SÉμ©fG .3.3.3

ájô°†◊G á£°ûfC’G Oó©Jh ´ƒæJ ‘ øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG âª¡°SCG – CG

 õcGôŸGh ¿óŸG Qƒ£J ºéM É¡H ¢SÉ≤j »àdG äGöTDƒŸG ióMEG ájOÉ°üàb’G ájö†◊G á£°ûfC’G Èà©J

 ∫ÉéŸG  πNGO  á«YÉªàL’Gh  ájOÉ°üàb’G  äÉbÓ©dG  è«°ùf  É¡à«Yƒfh  É¡à«æH  RÈJ  Éªc  .ájö†◊G

 ióe ô¡¶j ‹ÉàdÉHh .∞jôdÉH  áæjóŸG  äÉbÓY QÉWEG  ‘ IQhÉéŸG  ±ÉjQC’G  ™e hCG  ,¬°ùØf  …ö†◊G

.10 IQhÉ› ájƒ¡L ÜÉ£bCG ¬HPÉéàJ ób ∫É› πNGO É¡∏≤K
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™ªàéŸG-∫ÉéŸG ≈∏Y øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°S’ á«YÉªàL’Gh á«aÉ≤ãdG äÉ°SÉμ©f’G .2.3.3

»∏FÉ©dG ∂°SÉªà∏d Úà“h ,á∏FÉ©dG ™jQÉ°ûŸ ôjƒ£J :øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG – CG

 »YÉªàL’G É¡©°Vh Ú°ù–h É¡∏NO øe ™aô∏d  êQÉÿG ƒëf ÉgAÉæHCG  öSC’G øe áYƒª› â∏°SQCG

 ‘ Iôé¡dG äGóFÉY âª¡°SCG ó≤a π©ØdÉHh ,π«NGóŸG Oó©J ≥jôW øY á«∏FÉ©dG É¡©jQÉ°ûe Ú°üëàd hCG

.9 á«eƒ«dG É¡JÉ«M ≈∏Y ¢ùμ©fG Ée ƒgh ,á≤£æŸG öSCG øe Oó©d QÉb ¬Ñ°T πNO ÒaƒJ

 øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe % 20) Üô¨ŸÉH QÉªãà°S’G É¡FÉæHCG ≈∏Y öSC’G øe áYƒª› âMÎbG ó≤d

 øe % 12 º¡æe) ,¬«a QÉªãà°SÓd ´höûŸG ´ƒf ¬«∏Y ¢VôY øe ∑Éægh ,(áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ

 .(áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG

 äGQÉªãà°S’G øe % 70  ‹Gƒëa ,øjôLÉ¡ŸG É¡FÉæHCG  ™jQÉ°ûe ‘ ÉμjöT äÓFÉ©dG ¢†©H âëÑ°UCG

 ¢†©H ÉgÒ°ùj IõéæŸG äGQÉªãà°S’G øe % 10 ‹GƒM ¿CG Éªc ,¬à∏FÉYh ôLÉ¡ª∏d Oƒ©J äõ‚CG »àdG

.ôLÉ¡ŸG á∏FÉY OGôaCG

 ÒμØàdG  øe  ;Ú«dhódG  øjôLÉ¡ŸG  øe  º¡e  Oó©d  …ôé¡dG  QÉ°ùŸG  ‘  É«°SÉ°SCG  GQhO  á∏FÉ©∏d  ¿EG

 .»∏°UC’G øWƒŸÉH QÉªãà°S’Gh IOƒ©∏d ’ƒ°Uh ,ôé¡ŸÉH πª©dGh QGô≤à°S’G ¤EG ,Iôé¡∏d Ò°†ëàdGh

 âÑcGhh ,êQÉî∏d É¡FÉæHCG Iôég âdƒe áªædG O’hCG âÑ°ùdG á≤£æÃ É°Uƒ°üN äÓFÉ©dG øe º¡e OóY

 É¡æe ÉXÉØM ,»∏°UC’G øWƒŸÉH Iôé¡dG øe º¡JGóFÉY QÉªãà°SG äôWCGh â¡Lh ºK ,ôé¡ŸÉH ºgQÉ°ùe

.áYƒæàe iôNCG π«NGóŸ ÉfÉª°Vh ÉgQƒ£Jh á∏FÉ©dG ™jQÉ°ûe ≈∏Y

:Úª°ùb ¤EG øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ª∏d á«∏FÉ©dG ™jQÉ°ûŸG º°ù≤æJ

 øjôLÉ¡ŸG  ™jQÉ°ûe  øe  % 14)  »MÓØdG  »∏FÉ©dG  ´höûŸG  ôjƒ£J  ±ó¡à°ùJ  ™jQÉ°ûe  –

 QÉHB’G ôØM ÈY á«∏FÉ©dG á«dÓ¨à°S’G õ«¡Œ ≈∏Y ôLÉ¡ŸG πª©j å«M ,(áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH

 QÉ≤HC’G  AÉæàbGh  á«dÓ¨à°S’G  ™«°SƒJh  »°VGQC’G  AÉæàbÉH  É°†jCGh  ,äÉî°†ŸÉH  Égõ«¡Œh

 .Üƒ∏◊G

 ƒg Éªc ,É¡FÉæHCG óMC’ πªY ¢Uôa ≥∏N ±ó¡H ÉgRÉ‚EG ‘ á∏FÉ©dG âª¡°SCG IójóL ™jQÉ°ûe  –

.áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe % 12 ‹Gƒ◊ áÑ°ùædÉH ∫É◊G
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øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûe øe áØ«©°V IOÉØà°SG :7 ájô°†◊G áMÓØdG – ê

 á«MÓØdG ™jQÉ°ûŸG RhÉéàJ º∏a ,áæjóŸÉH øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG ΩÉªàgÉH ájö†◊G áMÓØdG ß– ⁄

 äô¡X  ¿EGh  áÑ°ùf  .áªædG  O’hCG  âÑ°ùdÉH  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SG  ´ƒª›  øe  % 13  É¡YGƒfCG  πμH

.Üô¨ŸÉH ájöü©dG ájƒ≤°ùdG áMÓØ∏d ΩÉg ∫É› ‘ GóL áØ«©°V É¡fCG ’EG áª¡e

 Ö°ùM iõ©oj á«MÓØdG ™jQÉ°ûŸG ‘ QÉªãà°S’G ≈∏Y øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ª∏d πé°ùŸG ±hõ©dG Gòg ¿EG

 √É«ŸG á∏bh ±ÉØ÷G äGƒæ°S ‹GƒJ iOCG ó≤a .á«aÉ≤Kh á«°ùØf iôNCGh á«Yƒ°Vƒe ÜÉÑ°SCG ¤EG ÉæãëH

 Éë°VGh ÉahõY ódh AÉ«à°SEG ,¿Éμ°ùdG iód AÉ«à°SE’G øe ´ƒf ≥∏N ¤EG á«NÉæŸG äÉÑ∏≤àdG QGôªà°SGh

 πμ°ûH á«MÓØdG »°VGQC’G AÉæàbG QGôªà°SG ºZQ á«°TÉŸG á«HôJ ‘h »YGQõdG ∫ÉéŸG ‘ QÉªãà°S’G øY

 ,√ÒZ øe ájOhOôe ÌcCGh ÉëHQ ´öSCG ájö†◊G á£°ûfC’G ‘ QÉªãà°S’Gh QÉ≤©dG ‘ IôLÉàŸÉa .ÒÑc

 ájOÉ°üàb’G º¡à£°ûfCG ádhGõŸ …ö†◊G ∫ÉéŸG ¿hQÉàîj øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG Ö∏ZCG π©L Ée ƒgh

 ¬dÓ¨à°SÉH ΩÉªàg’G ¿hO äGòdG äÉÑKEG øe ´ƒæc áæjóŸG ¢ûeGƒg ‘ »MÓØdG QÉ≤©dG AÉæàbÉH AÉØàc’Gh

.º¡e πμ°ûH

 øjôLÉ¡ŸG öSCG iód ähÉØàe πμ°ûH »MÓØdG •É°ûædG ™LGôJ ‘ – Ée óM ¤EG – Iôé¡dG âª¡°SCG ó≤d

 á£°ûfC’G  ∞∏àfl  ádhGõŸ  á∏gDƒŸG  á∏eÉ©dG  ó«dG  ™LGôJ  ∫ÓN  øe  ∂dP  ô¡X  .ájƒ≤°ùdG  ôFGhódÉH

 á°Uôa º¡d íàJ ⁄ øjòdG ÜÉÑ°ûdG áÄa óæY •É°ûædG Gòg á«fhóH ¢UÉN Qƒ©°T Qƒ¡X ‘ ºK ,á«MÓØdG

 øjôLÉ¡ŸG öSCG OGôaCG ΩÉªàgG øe ∂dòc ¢ü∏b á≤£æŸG ≈∏Y Iôé¡dG äGóFÉY óaGƒJ ¿CG Éªc .Iôé¡dG

 á«dhódG Iôé¡dG âª¡°SCG ,á«fÉK á¡L øe .ÉjƒfÉK ’ƒNóe ºgQƒ°üJ ‘ ≈ë°VCG …òdG »MÓØdG πª©dÉH

 á£°ûfC’G  ‘  QÉªãà°S’Gh  áæjóŸG  õcôe  ƒëf  Iôé¡dG  ≈∏Y  øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ŸG  öSCG  õ«Ø–  ‘

.8 »MÓØdG •É°ûæ∏d »WÉ©àdG øY ∞μdGh ∑Éæg ájö†◊G

 »MÓØdG •É°ûædG ™LGôJ ¤EG ¿hôLÉ¡ŸG É¡«a ôªãà°SG »àdG ájö†◊G á£°ûfC’G äOCG ,áãdÉK á¡L øe

 äÒZ á«MÓØdG É¡©jQÉ°ûe ôjƒ£J ó°üb êQÉî∏d ÉgAÉæHCG â∏°SQCG »àdG öSC’G √ò¡a .øjôLÉ¡ŸG öSC’

 hCG QÉ≤©dG ‘ AGƒ°S ájö†◊G ™jQÉ°ûª∏d º¡ŸG …QÉªãà°S’G óFÉ©dG âØ°ûàcG ¿CG ó©H ÉgÒμØJh É¡jCGQ

.±ô◊G ‘ hCG IQÉéàdG ´É£b ‘ hCG äÉeóÿG ´É£b ‘
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 ,»∏°UC’G  øWƒŸÉH  öSC’G  πNO øe ™aôdG  ‘  âª¡°SCG  ób  Ú«dhódG  øjôLÉ¡ŸG  äÓjƒ– âfÉc  GPEG

 øjôLÉ¡ŸG äÓjƒëàd ¿EÉa ,…QÉéàdG ¿Gõ«ŸG õéY ó°S ‘h ,»∏ëŸGh »æWƒdG OÉ°üàb’G §«°ûæJ ‘h

.áeÉg ájOÉ°üàbG GQGhOCG á«Hô¨ŸG ¿óŸG ‘ øjôªãà°ùŸG

 % 70 ¥ƒØj Éªa ,∂dòd ‘ÉμdG ∫Éª°SCGôdG ôaƒj ÉeóæY ’EG ¬Yhöûe RÉ‚EG ‘ ôLÉ¡ŸG ´öûj ’ IOÉY

 ,§≤a á«dhódG Iôé¡dG äGóFÉY øe º¡©jQÉ°ûe Gƒdƒe áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe

 AÉæKCGh  .»∏°UC’G  ¬æWƒÃ ôªãà°ùŸG  ôLÉ¡ŸG  É¡î°V áÑ©°üdG  á∏ª©dG  øe  áª¡e  ≠dÉÑe  ∑Éæg  ¿CG  …CG

 AGöT ≈∏Yh  á∏eÉ©dG  ó«dG  ≈∏Y  Ö∏£dG  ójGõàjh  ,áæjóŸÉH  ájOÉ°üàbG  á«côM §°ûæJ  ´höûŸG  RÉ‚EG

.ÉgÒZh äGõ«¡éàdGh AÉæÑdG OGƒe

IójóL π¨°T ¢Uôa çGóMEG ÈY ájOÉ°üàbG á«eÉæjO :øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG – Ü

 çGóMEG ‘ ,áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ ,¿hôLÉ¡ŸG Égõ‚CG »àdG ájOÉ°üàb’G ™jQÉ°ûŸG âª¡°SCG ó≤d

 Ö∏£dG ójGõJ ∫ÓN øe π¨°ûdG ¥ƒ°S §«°ûæJh …QÉŒ êGhQ ≥∏N ÈY ,»∏fi …OÉ°üàbG ¢TÉ©àfG

.á∏eÉ©dG ó«dG ≈∏Y

 AÉ¡àfG  ó©Hh  ,IöTÉÑe  ÒZh  IöTÉÑe  ,áàbDƒe  á∏eÉY  ó«d  êÉà–  Ú©e  ´höûe  RÉ‚EG  ∫É¨°TCÉa

 ¿ƒμJ óbh áàbDƒe ¿ƒμJ ób ,IójóL π¨°T Ö°UÉæe çGóMEG ºàj ´höûŸÉH πª©dG ¥Ó£fGh ∫É¨°TC’G

.…OÉ°üàb’G ¬°TÉ©àfG äGÎah ´höûŸG á©«ÑW Ö°ùM áªFGO

 á°ùªNh óMGh π¨°T Ö°üæe ÚH Ée áæjóŸÉH øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûe øe % 70 äôah ó≤d

 øe  ∑Éæ¡a  .É¡à«Yƒf  ‘  É°†jCG  πH  ,§≤a  ÉgOóY  ‘  É¡à«ªgCG  øªμJ  ’  ¬JÉg  π¨°ûdG  ¢Uôa  .Ö°UÉæe

 π«Ñb  øe  á≤£æª∏d  IójóL  IÈN  Ö£≤à°ùjh  ,ádÉ°UC’Gh  Ió÷ÉH  õ«ªàj  Ée  ,É¡à∏b  ≈∏Y  ,™jQÉ°ûŸG

 ,™jQÉ°ûŸG  IQGOEGh  ,ájöü©dG  äÉ©«°†dGh  ,äÓª©dG  ±öU  ÖJÉμeh  ,QÉØ°SC’G  ä’Éch  ™jQÉ°ûe

 ‘  iÈμdG  ¿óŸÉH  πª©dGh  ∫É≤àf’G  É¡H  ¿ƒ∏eÉ©dG  ™«£à°ùj  »àdG  ™jQÉ°ûŸG  øe  ÉgÒZh  äÉeóÿGh

.ÈcCG ájOÉ°üàbG äÉ°ù°SDƒeh äÉcöT

 πμ°ûJ ¤EGh á≤£æŸÉH ájOÉ°üàbG-á«dÉ› á«eÉæjO ≥∏N ¤EG  øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG äOCG  ó≤a ,ÉeƒªY

 áYƒæàeh IójóL π¨°T  ¢Uôa øe ¬àKóMCG  ÉÃ ∂dP  ,É¡H  ÉYÉ°ùJG  OGOõJ  ájö†M á«cÓ¡à°SG  ¥ƒ°S

 .É¡«dEG ájhô≤dG Iôé¡dG ∞«©°V πμ°ûH ƒdh äõØM
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 π¡°S  »bÉH  ¤EGh  IQhÉéŸG  ±ÉjQC’G  ¤EG  øjôLÉ¡ŸG  ™jQÉ°ûe ‘ Ú∏¨à°ûŸG  øe % 71  ∫ƒ°UCG  äOÉY

 % 10 ÉeCG .á∏eÉ©dG ó«dG ∂∏J ‹ÉªLEG øe % 19 iƒ°S áæjóŸG øe ¿hQóëæŸG ∫Éª©dG πμ°ûj ’h .ádOÉJ

.¬jƒHCG hCG ¬JƒNEG ¿ƒfƒμj Ée IOÉYh ,ôªãà°ùŸG ôLÉ¡ŸG á∏FÉY øe º¡a ∫Éª©dG A’Dƒg øe á«≤ÑàŸG

 á£«°ùH ™jQÉ°ûe É¡∏ª› ‘ »g áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG ¿CG ,≥Ñ°S É‡ ,èàæà°ùf

 É«dÉ› Iõ«‡ ÒZ ™jQÉ°ûe »g É°†jCG .Ú©e »ª«∏©J iƒà°ùe ¤EG ’h ,á∏gDƒe á∏eÉY ó«d êÉà– ’

 øe  ºZôdG  ≈∏Y  ,∫Éª©dG  ±QÉ©eh  äGQób  á«ªæJ  ≈∏Y  óYÉ°ùJ  ’h  ,IÈÿG  π≤f  ‘  GÒãc  º¡°ùJ ’h

 øe  hCG  É¡à«Yƒf  å«M  øe  AGƒ°S  ,πÑb  øe  äõ‚CG  ¿CG  ≥Ñ°ùj  ⁄  IóFGQ  ™jQÉ°ûe  É¡àbh  âfÉc  É¡fCG

 ÒZ øe øjôNBG øjôªãà°ùŸ iôNCG ™jQÉ°ûŸ ≥∏£æŸG â∏μ°T äGQÉªãà°S’G √òg øμd .Égõ«¡Œ å«M

 ídÉ°U øH ¬«≤ØdÉc IQhÉéŸG ¿óŸG øe ’ÉªYh IójóL ™jQÉ°ûe Ö£≤à°SG GõØfi âfÉch ,øjôLÉ¡ŸG

.∫Óe »æHh

 ájOÉ°üàb’Gh  á«dÉ›  ƒ«°Sƒ°ùdG  á«æÑdG  ≈∏Y  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SG  äÉ°SÉμ©fG  .3.3

áæjóª∏d

 ájOÉ°üàb’Gh  á«dÉ›  ƒ«°Sƒ°ùdG  á«æÑdG  ≈∏Y  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SG  äÉ°SÉμ©fG  øY  åjó◊G  ¿EG

 áªLÉædG QÉKB’G ∞∏àîŸ ó°UQ á«∏ªY ≈∏Y »æÑæJ áeƒ¶æe ,á«μÑ°T á«dÉ› áeƒ¶æe ö†ëà°ùf Éæ∏©éj

 √òg  ∞∏àîJ  .á≤£æª∏d  á«dÉéŸG  á«æÑdG  IQƒ∏H  ‘  É¡eÉ¡°SEG  ióeh  ,øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SG  øY

 Ú∏μ°T ÈY É¡JÉ°SÉμ©fG ≈∏éàJh ,»YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G ÉgÒKCÉJh É¡ªéM Ö°ùM äGQÉªãà°S’G

 Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG äÉ°SÉμ©fG âªg ó≤d .»Ñ∏°S ôNB’Gh »HÉéjEG  ÉªgóMCG  Ú°†bÉæàe

.áªædG O’hCG âÑ°ù∏d …ö†◊G ∫ÉéŸÉH ájOÉ°üàb’Gh á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’G ÖfGƒ÷G ∞∏àfl

…ô°†◊G ∫ÉéŸÉH øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°S’ ájOÉ°üàb’G äÉ°SÉμ©f’G .1.3.3

 ?øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG äÓjƒëàd ‹É›-…OÉ°üàbG ™bh …CG – CG

 ,á≤£æŸÉH öSC’G øe ójó©∏d áÑ°ùædÉH á«°SÉ°SC’G OQGƒŸG óMCG ádOÉàH á«dhódG Iôé¡dG äGóFÉY â∏μ°T

 ájöSCG ádÉYEGh á«cÓ¡à°SG ábÉW øe ¬°ùμY Éeh πNódG iƒà°ùe ≈∏Y áë°VGh äÉ«∏Œ ÉgQÉKB’ ¿Éc

 §«°ûæàH á«∏ëŸG ájOÉ°üàb’G á«æÑdG πNGO ójóL ¢ùØf åH ‘ Iôé¡dG äGóFÉY âª¡°SCG Éªc .Iõ«ªàe

.π«NGóª∏d »YÉªàL’G ™jRƒàdG á≤∏ëH ≈ª°ùj Ée ¢TÉ©fEGh ,á«YƒÑ°SC’G ¥Gƒ°SC’G
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 AÉæHCG º¡æeh ,ôªãà°ùŸG á∏FÉY OGôaCG º¡æªa ,øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûÃ Ú∏¨à°ûŸG ∫Éª©dG ∫ƒ°UCG âØ∏àNG

 .√ÉfOCG ¿ÉfÉ«ÑdG ‘ ÚÑe ƒg Éªc ,IQhÉ› á«ØjQ ≥WÉæe øe ¿hQóëæj º¡æe ÒÑμdG Aõ÷Gh ,áæjóŸG

 ÜÉ£≤à°SGh ,á«∏NGódG Iôé¡dG §«°ûæJ ‘ øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG áªgÉ°ùe ióe ≈∏Y öTDƒj ôeC’G Gòg

.ájö†◊G õcGôŸGh ¿óŸG ¤EG ±ÉjQC’G …ôLÉ¡e

øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ª∏d ájô°†◊G á£°ûfC’ÉH á∏¨°ûŸG á∏eÉ©dG ó«dG :18 ºbQ ¿É«Ñe

% 88

% 70

% 53

% 35

% 18

% 0
óMCG ’ 1-5 6-10 11-15 16-20 20 øe ÌcCG

.åMÉÑdG  RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG ±ôW øe á∏¨°ûŸG á∏eÉ©dG ó«dG π°UCG :19 ºbQ ¿É«Ñe
áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH

ádOÉJ

40 %

áæjóŸG

19 %

ájƒ≤°ùdG IôFGódG

31 %

á∏FÉ©dG

10 %

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG
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áªædG O’hCG …ôLÉ¡e óæY ´hô°ûŸG ádhGõe πfi IRÉ«M áØ°U :17 ºbQ ¿É«Ñe

∂∏e

67 %

øgQ

5 %

AGôc

25 %

iôNCG

3 %

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

 á∏eÉY Gój âÑ£≤à°SGh ,¥Ó£f’G ≥WÉæÃ πªY ¢Uôa øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG ä nô sa nh .2.3

áæjóŸG êQÉN øe

 øe AGƒ°S ,øjôLÉ¡ŸG iód ¬«a ôªãà°ùŸG ´höûŸG ´ƒf QÉ«àNG ÒjÉ©e ºgCG øe ájOÉŸG áØ∏μdG Èà©J

 ‘ QÉªãà°S’G ¿ƒ∏°†Øj ¿hôLÉ¡ŸÉa .á∏¨°ûŸG á∏eÉ©dG ó«dG ºéM á«MÉf øe hCG ∫Éª°SCGôdG áª«b á«MÉf

.á∏gDƒe ≈àM ’h IÒãc á∏eÉY Gój ’h GÒÑc ’Éª°SCGQ Ö∏£àJ ’ ™jQÉ°ûe

 .á≤£æª∏d á∏eÉ©dG ó«dG ÜÉ£≤à°SG IOÉjR ¤EG øjôLÉ¡ŸG ±ôW øe IójóL π¨°T ¢Uôa çGóMEG iOCG ó≤d

 áæjóÃ øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ŸG  ™jQÉ°ûe  øe  % 70  ¿CG  Éæd  í°†àj  ,√ÉfOCG  ¿É«ÑŸG  ‘  ÚÑe  ƒg  Éªμa

 GÒÑc AõL ¿CG ¤EG ∂dP ‘ ÖÑ°ùdG ™Lôj .ºFGO πμ°ûH ∫ÉªY á°ùªN ¤EG πeÉY ÚH Ée π qp̈ n°ûoJ áªædG O’hCG

 π¨°ûJ ’ ™jQÉ°ûe ∑Éæg πH ,IÒ¨°U ™jQÉ°ûe »g áæjóŸG …ôLÉ¡e ±ôW øe IõéæŸG ™jQÉ°ûŸG øe

.IõéæŸG ™jQÉ°ûŸG øe % 4 iód ∫É◊G ƒg Éªc ¬°ùØf ôLÉ¡ŸG ƒg óMGh πeÉY iƒ°S

:»∏j Ée ßMÓ«a ,áªFGO π¨°T Ö°UÉæe 5 øe ÌcCG äôah »àdG øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûe øYh

 ;áªFGO π¨°T Ö°UÉæe 10h 6 ÚH Ée äôah øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûe ´ƒª› øe % 18 –

 áÑ°ùædÉH ∫É◊G ƒg Éªc ,ÓeÉY 15h 11 ÚH Ée ÉgOóY ìhGÎj á∏eÉY Gój â∏¨°T ™jQÉ°ûe ∑Éæg  –

 .IõéæŸG ™jQÉ°ûŸG ´ƒª› øe % 7 ‹Gƒ◊
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 º¡©jQÉ°ûe πjƒ“ ‘ Iôé¡dG äGóFÉY ≈∏Y øjôLÉ¡ŸG º¶©e óªàYG .1.3

 áÑ°ùf ¿CG ÉfóLh ó≤a .ájOÉ°üàb’G º¡©jQÉ°ûe áªædG O’hCÉH øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe º¡e AõL ∫ƒe

 Ò°ûj Éªc ,% 70 ‹GƒM â¨∏H á«dÉŸG º¡JÓjƒ– ≈∏Y º¡©jQÉ°ûe πjƒ“ ‘ GhóªàYG øjòdG øjôLÉ¡ŸG

.√ÉfOCG ¿É«ÑŸG ∂dP ¤EG

áªædG O’hCG …ôLÉ¡e äGQÉªãà°SG πjƒ“ QOÉ°üe :16 ºbQ ¿É«Ñe

»JGP

70 %

»μæH ¢Vôb

7 %

á∏FÉ©dG

18 %

¢UÉN ¢Vôb

5 %

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

 á«dÉe ≠dÉÑe ≈∏Y º¡JGQÉªãà°SG πjƒ“ ‘ GhóªàYG øjòdG øjôLÉ¡ŸG øe áª¡e áÑ°ùf OƒLh Éæ¶M’

 áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  áæjóÃ  áª¡e  ≈≤ÑJ  øjôLÉ¡ŸG  A’Dƒg  áÑ°ùf  ,º¡JÓFÉY  ±ôW  øe  º¡d  âª∏°S

 º¡©jQÉ°ûe øe AõL πjƒ“ ‘ GhóªàYG øjòdG øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG áÑ°ùf ó©àJ ⁄h ,(% 18 ‹GƒM)

 Gƒ∏°üM ¢Vhôb ≥jôW øY º¡JGQÉªãà°SG øjôLÉ¡ŸG øe % 5 ∫ƒeh Gòg ,% 7 á«μæÑdG ¢Vhô≤dG ≈∏Y

.á°UÉÿG á«YÉªàL’G º¡JÉbÓY øe É¡«∏Y

 º¡æμ°ùd  »∏Ø°ùdG  ≥HÉ£dG  πμ°ûJ  ájQÉŒ äÓëŸ øjôLÉ¡ŸG  øe OóY ∑ÓàeG  ¿CG  ¤EG  IQÉ°TE’G  QóŒ

 Éªæ«H  .´höûŸG  RÉ‚EG  áØ∏c  øe  ∂dP  ∞Øî«°S  å«M  ,ájOÉ°üàbG  ™jQÉ°ûe  çGóMEG  ≈∏Y  º¡©é°ûj

 ¿É«ÑŸG √ócDƒj ôeC’G Gògh ,ájOÉ°üàb’G º¡©jQÉ°ûe ø°†à– äÓfi AGôc ¤EG ôNB’G ¢†©ÑdG ô£°†j

 óLƒJ äÓfi ‘ ájOÉ°üàb’G º¡à£°ûfCG ¿ƒdhGõj øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe % 67 ¿CG å«M ,√ÉfOCG

.º¡à«μ∏e ‘
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 â«¶M »àdG ™jQÉ°ûŸG ºgCÉa ,ÒÑc πμ°ûH á∏«°UCG hCG á«Yƒf Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG øμJ ⁄

 ,á«dõæŸG äGõ«¡éàdGh ,ádÉ≤ÑdG äÓfih ,»gÉ≤ŸG π«Ñb øe ,á≤£æŸÉH áahô©e ™jQÉ°ûe º¡eÉªàgÉH

 Égôjƒ£àH  GƒeÉb  º¡æμd  .ÉgÒZh  áYGQõdGh  ,¢ùHÓŸG  ™«H  äÓfih  ,á©jöùdG  äÉÑLƒdG  äÓfih

.á≤£æŸÉH ±ƒdCÉe ÒZ ójóL πμ°ûH ÉgQÉ¡XEGh ÉgójƒŒh

 IÈÿG ≈∏Y ºgôaƒJ ióÃ QÉªãà°S’G ´höûŸ ºgQÉ«àNG øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ŸG øe % 28  §HQ

 ™jQÉ°ûŸG ÉÑjô≤J É¡°ùØf »gh ,IQÉéàdGh ádÉ≤ÑdG äÓëÃh »gÉ≤ŸÉH º¡Ñ∏ZCG  É¡ªcGQ IÈN ,á«æ¡ŸG

 ≥WÉæe  ≈∏Y  ™jQÉ°ûŸG  √ò¡d  …ƒªæJ  ‹É›  ÒKCÉJ  …CÉa  ,º¡JGóFÉY  øe  AõL  É¡«a  Ghôªãà°SG  »àdG

?ájôé¡dG ¢VGƒMC’G √òg áæcÉ°S ≈∏Y ™jQÉ°ûŸG √ò¡d …OÉ°üàbG ƒ«°Sƒ°S ™bh …CGh ?¥Ó£f’G

…OÉ°üàb’G É¡eÉ¡°SEGh É¡∏jƒ“ QOÉ°üeh ,øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG á«©°Vh .3

 QOÉ°üe ¤EG ÉgGó©àJ πH ,§≤a É¡à«Yƒfh ÉgOóYh É¡ªéM ‘ ™jQÉ°ûª∏d ájOÉ°üàb’G á«ªgC’G øªμJ ’

 .QÉªãà°S’G ñÉæe IOƒL ≈∏Y ∂dP n söTCGh ’EG ™jQÉ°ûŸG πjƒ“ QOÉ°üe äOó©Jh âYƒæJ Éª∏μa .πjƒªàdG

 QÉªãà°S’G ∞©°V ≈∏Y ∂dP ∫O ¬«∏Y ∫ƒ°ü◊G πÑ°S ó≤©àJh πjƒªàdG QOÉ°üe π≤J Éªæ«M πHÉ≤ŸÉHh

.ájOÉ°üàb’G á∏é©dG DƒWÉÑJh

 á«©°VƒdG  ≈∏Y  ±ô©àdG  ¿CÉ°T  øªa  ,á°UÉÿG  É¡à«ªgCG  É¡d  ™jQÉ°ûª∏d  á«fƒfÉ≤dG  á«©°VƒdG  ¿CG  Éªc

 ?óMGh ôªãà°ùÃ á°UÉN ™jQÉ°ûe »g πg ;™jQÉ°ûŸG ∂∏J É¡«∏Y âeÉb »àdG ¢ù°SC’G RGôHEG á«fƒfÉ≤dG

 É°†jCG  ºK ?’ ΩCG  ¿hôLÉ¡e º¡∏c AÉcöûdG πgh ?ôªãà°ùe øe ÌcCG  ÚH ácÎ°ûe ™jQÉ°ûe É¡fCG  ΩCG

 ™jQÉ°ûŸG øe …QÉéàdG πé°ùdÉH áªbôeh á∏eÉc á«ª°SQ RÉ‚EG ≥FÉKh ≈∏Y ôaƒàJ »àdG ™jQÉ°ûŸG õ««“

.á«FGƒ°û©dG iôNC’G

 á°SGQO øe óH’ ¿Éc ,áHQÉ¨ŸG  øjôLÉ¡ŸG  iód …QÉªãà°S’G π©ØdG  á°SGQO ≥«ª©J ‘ IOÉjRh ,∂dòd

 ,¬ªéMh ¬∏μ°Th πjƒªàdG  á«Yƒf óæY ±ƒbƒdG  …CG  .IõéæŸG  º¡©jQÉ°ûŸ  øjôLÉ¡ŸG  πjƒ“ QOÉ°üe

 á°SGQO ≈∏Y »æH ób á°SGQódG  ‹ÉéÃ øjôLÉ¡ŸG  QÉªãà°SG  ¿Éc GPEG  Ée  ∞°ûàμæ°S ∂dP èFÉàf  ≈∏©a

?¬°SÉ°SCG øe …OÉ°üàbG »Yh ≈∏Y »æÑe π©a ƒg πgh ?ádhódG øe ôWDƒe Ó©a ƒg πgh ?á≤Ñ°ùe



229

ádOÉJ π¡°ùH áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe ádÉM : ¥Ó£f’G ≥WÉæe ≈∏Y á«Hô¨ŸG á«dhódG Iôé¡∏d …OÉ°üàb’G ™bƒdG

øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ª∏d áÑ£≤à°ùŸG ™jQÉ°ûŸG ºgCG :15 ºbQ ¿É«Ñe

áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH

iôNCG

% 6

äGòdÉH ájÉæ©dG äÉeóN

% 7

äGQÉ«°ùdG π°ùZ

% 9

QÉ≤©dG äÉeóN

% 7

ìÓ°UE’G äÉeóN

% 7

áæjõdGh ¢ùHÓŸG IQÉŒ

% 7

äÉÑ∏ëŸGh πcC’G äÓfi

% 9

≈¡≤e

% 27

ájò¨àdG OGƒe IQÉŒ

% 12

øμ°ùdG IQÉŒ

% 9

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

á°UÓN

 ∫hC’G ™aGódG  ÉHQhCÉH  ájOÉ°üàb’G áeRC’G èFÉàædh Üô¨ŸÉH QGô≤à°S’Gh QÉªãà°S’G ‘ áÑZôdG âfÉc

 »YÉ£b É°SÉ°SCG QÉªãà°S’G Gòg ºg ,»∏°UC’G øWƒŸÉH ¿hôªãà°ùj áªædG O’hCG …ôLÉ¡e π©L …òdG

 % 27 ‹GƒëH ¿ƒ«dhódG ¿hôLÉ¡ŸG ¬«a ôªãà°SG ´höûe ºgCG »gÉ≤ŸG ó©Jh .IQÉéàdGh äÉeóÿG

 IÈN Ö∏£àj ’ QÉªãà°S’G øe ´ƒædG Gòg ¿CG ¤EG ÖÑ°ùdG ™Lôjh ,IõéæŸG äGQÉªãà°S’G ´ƒª› øe

.áª¡e ¿ƒμJ ¬MÉHQCGh IÒÑc

 ‹ÉªLEG  øe  % 21  áÑ°ùæH  á«fÉãdG  áÑJôŸG  ‘  ä’ƒcCÉŸGh  á«FGò¨dG  OGƒŸG  IQÉŒ  äAÉL  »gÉ≤ŸG  ó©H

 å«M ,GóL ÉØ«©°V á«LÉàfEG  ÌcCG á«YÉæ°U äÉYÉ£b ‘ QÉªãà°S’G πX ÚM ‘ .øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûe

 .áæjóª∏d »YÉæ°üdG »◊ÉH Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸÉH ¢UÉN ´höûe …C’ ΩÉJ ÜÉ«Z πé°S
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áæjóŸG êQÉN á«MÓØdG á£°ûfC’G •

 ‘ í°Vƒe ƒg Éªc ,âªg ,É°SÉ°SCG áYGQõdG ∫É› ‘ áªædG O’hCG âÑ°ùdG êQÉN ¿hôLÉ¡ŸG ôªãà°SG

.(% 12) ¿ƒàjõdG áYGQRh ,(% 25) ö†ÿG áYGQRh ,(% 25) ÊÉ£≤dG áYGQR : √ÉfOCG ¿É«ÑŸG

øjôLÉ¡ŸG ±ôW øe É¡∏jƒ“ ” »àdG á«MÓØdG á£°ûfC’G :14 ºbQ ¿É«Ñe
 áªædG O’hCG âÑ°ùdG êQÉN

ö†ÿG áYGQR

25 %

ÊÉ£≤dG áYGQR

25 %

»°TGƒŸG á«HôJ

25 %

¿ƒàjõdG áYGQR

12 %

øLGhódG á«HôJ

13 %

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

áYÉæ°üdGh ±ô◊G á£°ûfCG •

 º∏a .áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG ΩÉªàgG áYÉæ°üdGh ±ô◊G á£°ûfCG ´Î°ùJ ⁄

 ,IOGó◊Gh ,IQÉéædG äÉ°TQh ±ô◊G ™jQÉ°ûe º°†J .% 3 ±ô◊Gh ,% 1 áYÉæ°üdG ™jQÉ°ûe ó©àJ

.∫ƒ«ÿÉH á°UÉÿG äGõ«¡éàdG áYÉæ°U äÉ°TQhh

 ,É¡°†©H ôjƒ£J ‘ ÒÑc πμ°ûH GƒªgÉ°ùa ,ájOÉ°üàb’G ™jQÉ°ûŸG øe ÉeÉg GOóY ¿hôLÉ¡ŸG çóMCG ó≤d

 ,ÚeCÉàdGh ,äÓª©dG ±öU ä’Éch π«Ñb øe ;πÑb …P øe áahô©e øμJ ⁄ IójóL iôNCG Qƒ¡X ‘h

.ÉgÒZh QÉØ°SC’G ä’Échh ,∫GƒeC’G πjƒ– ä’Échh

 ≈¨£j »àdGh ,øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ª∏d áÑ£≤à°ùŸG ™jQÉ°ûŸG ºgCG √ÉfOCG ¿É«ÑŸG í°Vƒj ,ôcP ÉŸ á°UÓN

.IQÉéàdGh äÉeóÿG ÉYÉ£b É¡«∏Y
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øjôLÉ¡ŸG ±ôW øe É¡∏jƒ“ ” »àdG ájQÉéàdG á£°ûfC’G :12 ºbQ ¿É«Ñe
 áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ

iôNCG

8 %

øμ°ùdG IQÉŒ

15 %
ÒbÉ≤©dGh QÉ«¨dG IQÉŒ

10 %

 äÉLGQódG IQÉŒ

äGQÉ«°ùdGh

10 %

á«dõæŸG äGõ«¡éàdG IQÉŒ

12 %

äÉ«°TÓàŸG IQÉŒ

10 %

áæjõdGh ¢ùHÓŸG IQÉŒ

14 %

ájò¨àdG OGƒe IQÉŒ

21 %

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

áæjóŸG πNGO á«MÓØdG á£°ûfC’G •

 ´ƒª›  øe  % 13  ‹GƒM  áªædG  O’hCG  âÑ°ùdÉH  øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ª∏d  »MÓØdG  •É°ûædG  πãe

 ±ÓYC’G  êÉàfEGh  ,(% 27)  øLGhódG  á«HôJh  ,(% 37)  á«°TÉŸG  á«HôJ  ÚH  âYRƒJ  .™jQÉ°ûŸG

.13 ºbQ ¿É«ÑŸG ∂dP ÚÑj Éªc ,(% 9) …ôμ°ùdG Qóæª°ûdG áYGQRh ,(% 18) á«fGƒ«◊G

øjôLÉ¡ŸG ±ôW øe É¡∏jƒ“ ” »àdG á«MÓØdG á£°ûfC’G :13 ºbQ ¿É«Ñe
áªædG O’hCG âÑ°ùdG πNGO

±ÓYC’G êÉàfEG
18 %

iôNCG
9 %

Qóæª°ûdG áYGQR
9 %

øLGhódG á«HôJ

27 %

»°TGƒŸG á«HôJ
37 %

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG
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 …QGOE’G  »◊G  ø°†àMG  ó≤a  ,áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  áæjóe  §°Sh  äÉeóÿG  á£°ûfCG  Ö∏ZCG  äô≤à°SG

 AÉ«MCG ¬«∏J ,äÉeóÿG ´É£≤H øjôLÉ¡ŸG á£°ûfCG ´ƒª› øe % 27 …CG É«JÉeóN ÉYhöûe 17 √óMƒd

 çÉ©Ñf’Gh  IÉéædG  AÉ«MCG  ºK  ,É¡æe  πμd  ™jQÉ°ûe  á°ùªîH  Úª°SÉ«dGh  …ö†◊G  …ó«°Sh  Ωó≤àdG

.É¡æe πμd ™jQÉ°ûe á©HQCÉH á∏îædGh

ájQÉéàdG á£°ûfC’G •

 ôªãà°SG »àdG ájQÉéàdG á£°ûfC’G ´ƒª› øe % 21 ‹GƒëH (ádÉ≤ÑdG) ájò¨àdG OGƒe IQÉŒ äôKCÉà°SG

 QhódG AGöTh ™«H ™jQÉ°ûe ,√ÉfOCG  ¿É«ÑŸG Ö°ùM ,Égó©H »JCÉJ  .áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  hôLÉ¡e É¡«a

 á«dõæŸG äGõ«¡éàdG ™«H ºK .% 14 áÑ°ùæH áæjõdGh ¢ùHÓŸG ™«H ºK .% 15 áÑ°ùæH QÉ≤©dGh á«æμ°ùdG

 äGQÉ«°ùdGh  äÉLGQódG  IQÉŒh ,ÒbÉ≤©dGh  QÉ«¨dG  IQÉŒ øe  πμd  % 10  â∏é°Sh  .% 12  áÑ°ùæH

.6 äÉ«°TÓàŸG IQÉŒh ,á∏ª©à°ùŸG

 áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  …ôLÉ¡e äGQÉªãà°SG  øª°V Qƒ°†◊G á∏«∏b iôNC’G ájQÉéàdG  á£°ûfC’G  øeh

 OGƒe  ™«H  äÓfih  ,Ö°ûÿG  ™«H  äÓfih  ,õHÉîŸGh  äÉÑ∏ëŸGh  øLGhódG  ™«H  äÓfi  ó‚

 OGƒe  ™«Ñd  iôNCGh  ,á«MÓØdG  OGƒŸG  ™«H  äÓfih  ,¿ƒàjõdGh  âjõdG  ™«H  äÓfih  ,∞«¶æàdG

.ÉgÒZh äÉÑàμŸGh Ωƒ«æŸC’G

 GóY Ée ,áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe AÉ«MCG ™«ªéH ¿hôLÉ¡ŸG ÉgCÉ°ûfCG »àdG ájQÉéàdG á£°ûfC’G äô≤à°SG

 ™jQÉ°ûe IöûY á∏NGódG »M º°V ó≤a ,ôNB’ »M øe ¬ªéM ∞∏àNG QGô≤à°S’G Gòg .áëfGQódG »M

 øe »◊G Üô≤d ∂dP Oƒ©jh ,áæjóŸÉH øjôLÉ¡ª∏d ájQÉéàdG á£°ûfC’G ‹ÉªLEG øe % 20 áÑ°ùæH ájQÉŒ

 ™jQÉ°ûe áà°ùH ΩÉH »Mh …QGOE’G »◊G ¬«∏j .á«eƒj ájQÉŒ õcGôŸ ¬fÉ°†àM’h »YƒÑ°SC’G ¥ƒ°ùdG

 ¿É«ÑŸG ∂dP ÚÑj Éªc ,™jQÉ°ûe ™HQCÉH Úª°SÉ«dG »Mh ,™jQÉ°ûe ¢ùªîH ¢VÉjôdG »M ºK ,Éª¡æe πμd

.√ÉfOCG
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 äGõ«¡éàdG ìÓ°UEG äÉeóNh äGQÉ«°ùdG π°ùZ äÉeóN ™jQÉ°ûe ºK ,% 11 áÑ°ùæH º°ù÷ÉH ájÉæ©dG

.√ÉfOCG ¿É«ÑŸG ‘ í°Vƒe ƒg Éªc ,á«dõæŸG

 áæjóŸÉH ¢û«©dG iƒà°ùeh ºé°ùæj ’ É¡JGõ«¡Œ ºéëa ,ÉægÉÑàfG áªædG O’hCG âÑ°ùdG »gÉ≤e äQÉKCG

 »àdG »gÉ≤ŸÉa .iÈμdG ¿óŸG »gÉ≤e iƒà°ùe ∫OÉ©j OÉμj ÉgGƒà°ùªa ,á«eƒª©dG É¡JGõ«¡Œ ºéMh

 IÒÑc ¢VôY äÉ°TÉ°T ≈∏Y ôaƒàJ ,ó«L πμ°ûH äõ¡L áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ ¿hôLÉ¡ŸG É¡KóMCG

 ä’hÉ£Hh  ,(wifi)  âfÎfC’G  áμÑ°ûH  IOhõeh  ,á«HhQhC’G  ájhôμdG  ä’ƒ£Ñ∏d  öTÉÑŸG  åÑdG  π≤æd

.áëjôe »°SGôch

 IQÉ«°ùdG  QGôZ ≈∏Y É¡fEG  πH  ,»gÉ≤ŸG  √òg çGóMEG  AGQh ó«MƒdG  ÖÑ°ùdG  â°ù«d  ájOÉ°üàb’G  ájÉ¨dG

 Ò°ùØJ  øμÁ ∞«c  ’EGh  ,áæjóŸÉH  Qƒ¡¶dGh  ôNÉØàdG  ∫Éμ°TCG  øe  Óμ°T  âëÑ°UCG  QÉ≤©dGh  øμ°ùŸGh

 á≤£æŸÉH »gÉÑàdG ´GƒfCG øe ÉYƒf íÑ°UCG Éæg QÉªãà°S’Éa .á«ØjQ á≤£æÃ áeóÿG á«dÉY »gÉ≤e OƒLh

 .‹ÉŸG √OhOôŸ ºà¡j ôLÉ¡ŸG OÉμj ’h

øjôLÉ¡ŸG πÑb øe É¡∏jƒ“ ” »àdG á«JÉeóÿG á£°ûfC’G :11 ºbQ ¿É«Ñe

áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ

iôNCG

10 %

äGòdÉH ájÉæ©dG äÉeóN

11 %

äGQÉ«°ùdG π°ùZ

9 %

QÉ≤©dG äÉeóN

11 %

ìÓ°UE’G äÉeóN

8 %

∑Ó¡à°S’Gh πcC’G äÉeóN

13 %

≈¡≤e

% 38

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG
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áÁÉJ O’hCG êQÉNh πNGO øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG ∞«æ°üJ :10 ºbQ ¿É«Ñe
áªædG O’hCG âÑ°ùdGh

IQÉéàdG

% 50

% 45

%40

%35

% 30

% 25

% 20

% 15

% 10

% 5

% 0
äÉeóÿG áMÓØdG áYÉæ°üdG ±ô◊G

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

 øjPÉg  Pƒëà°SG  å«M  ,äÉeóÿGh  IQÉéàdG  »YÉ£b  ‘  QÉªãà°S’G  ,¿hôLÉ¡ŸG  π°†Øj  ,ÉeƒªY

 ,√ÉfOCG ¿É«ÑŸG ‘ í°Vƒe ƒg Éªc ,ÉægÉÑàfG âØd ó≤d .äGQÉªãà°S’G ´ƒª› øe % 85 ≈∏Y ÚWÉ°ûædG

 É°SÉ°SCG áahô©e á≤£æe ‘ ,ÚjhÉªædG äGQÉªãà°SG ´ƒª› øe % 13 á«MÓØdG á£°ûfC’G RhÉŒ ΩóY

.ájƒ≤°ùdG áMÓØdÉH

øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûe á©«ÑW .2.2.2

 •É°ûædG ¤EG π°Uƒàf »c ,ábóH ¿hôLÉ¡ŸG É¡«a ôªãà°SG »àdG ™jQÉ°ûŸG á©«ÑW ójó– ≈∏Y Éæg πª©æ°S

 ‘ á£°ûfC’G √òg ÒKCÉJ ióe ≈∏Y É°†jCG ±ƒbƒdGh ,øjôLÉ¡ŸG äGóFÉ©d ÉHÉ£≤à°SG ÌcC’G …OÉ°üàb’G

.¢ShQóŸG õcôª∏d ájö†◊G á«æÑdG

 äÉeóÿG á£°ûfCG •

 ,áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûe ´ƒª› øe % 38 ‹GƒM ≈∏Y »gÉ≤ŸG äPƒëà°SG

 äÉeóN ™jQÉ°ûe âJCG Égó©H ,% 13 áÑ°ùæH á©jöùdG äÉÑLƒdG ™«H äÓfih äÉÑ∏ëŸGh ºYÉ£ŸG É¡à∏J
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áªædG O’hCG âÑ°ùdG AÉ«MCÉH Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG ºéM :1 ºbQ á£jôN
 äÉYÉ£≤dG Ö°ùM

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

 êQÉN Iôé¡dG äGóFÉY øe AõL øjôLÉ¡ŸG ¢†©H ôªãà°SG ó≤a ,áæjóŸG πNGO QÉªãà°S’G ÖfÉL ¤EG

 äGQÉªãà°SG  øe  % 50  ‹Gƒëa  .äGQÉªãà°S’G  ∂∏J  ≈∏Y  »MÓØdG  ´É£≤dG  øª«g  å«M  ,áæjóŸG

 ,% 25 áÑ°ùæH ájQÉéàdG á£°ûfC’G √ó©H âJCG ,»MÓØdG ´É£≤dG ‘ âfÉc áªædG O’hCG êQÉN øjôLÉ¡ŸG

 .√ÉfOCG ÚfÉ«ÑŸG ‘ ÚÑe ƒg Éªc ,% 19 áÑ°ùæH äÉeóÿG ´É£b ºK

áªædG O’hCG âÑ°ùdG êQÉN øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG :9 ºbQ ¿É«Ñe

äÉeóÿG

19 %

IQÉéàdG

25 %

áMÓØdG

50 %

±ô◊G

6 %

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG
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øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ª∏d ájô°†◊G á£°ûfC’G ∞«æ°üJ .1.2.2

 Ú`H  á`jhÉ°ùàe  Ò`Z  á≤jô£H  áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  áæjóe  πNGO  ø`jôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SG  ´Rƒ`àJ

 ôªãà°SG  ´É£b  ∫hCÉc  ¤hC’G  áÑJôdG  äÉeóÿG  ´É£b  πàMG  .ájö†◊G  á£°ûfC’G  äÉYÉ£b  ∞∏àfl

 ¿CG  »æ©j É‡ ,% 39  áÑ°ùæH IQÉéàdG  ´É£b √ó©H ≈JCG  ,% 49  ‹GƒM â¨∏H áÑ°ùæH ¿hôLÉ¡ŸG ¬«a

 ,IQÉéàdGh äÉeóÿG »YÉ£b ÚH É°SÉ°SCG ´RƒàJ áæjóŸÉH øjôLÉ¡ª∏d ájö†◊G á£°ûfC’G øe % 88

 »bÉH  ÉeCG  .óMGh  ∞æ°U  ‘  äÉeóÿGh  IQÉéàdG  ™ªéj  Ée  äÉØ«æ°üàdG  øe  ∑Éæg  ¿CG  QÉÑàYG  ≈∏Y

 Éªc (% 1) áYÉæ°üdG ´É£bh (% 2) ±ô◊G ´É£bh (% 9) áMÓØdG ´É£b âªg ó≤a äGQÉªãà°S’G

.»JB’G ¿É«ÑŸG ∂dP ¤EG Ò°ûj

áªædG O’hCG âÑ°ùdG πNGO  øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG ∞«æ°üJ :8 ºbQ ¿É«Ñe
ájOÉ°üàb’G äÉYÉ£≤dG Ö°ùM

äÉeóÿG
49 %

IQÉéàdG
39 %

áMÓØdG
9 %

áYÉæ°üdG
1 %

±ô◊G
2 %

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG
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ádOÉJ π¡°ùH áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe ádÉM : ¥Ó£f’G ≥WÉæe ≈∏Y á«Hô¨ŸG á«dhódG Iôé¡∏d …OÉ°üàb’G ™bƒdG

 óMC’ 1990 áæ°S ‘ âfÉc áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûe ¤hCG ¿CG øe ºZôdG ≈∏©a

 ójGõàdGh Qƒ¡¶dG  ‘ É«fÉÑ°SEGh  É«dÉ£jEG  …ôLÉ¡e äGQÉªãà°SG  äCGóH  ¿CG  åÑd  Éªa ,É°ùfôa …ôLÉ¡e

 IOÉjRh  Éª¡e  ÉYÉØJQG  É«dÉ£jEG  …ôLÉ¡e  äGQÉªãà°SG  âaôY  Égó©H  ºK  .2008  áæ°S  ó©H  É°Uƒ°üN

.Úà©ªà› É°ùfôah É«fÉÑ°SEG …ôLÉ¡e äGQÉªãà°SG âbÉa ájƒæ°S

ájô°†◊G á£°ûfC’G ä’É› Ö°ùM øjôLÉ¡ŸG ™jQÉ°ûŸ »YƒædGh »ªμdG ™jRƒàdG .2.2

 ¬JÉg .ájö†◊G á£°ûfC’ÉH ¬«∏Y ≥∏£j Ée øª°V …ö†◊G ∫ÉéŸÉH øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG êQóæJ

:É¡fƒμd Gô¶f ,ájö†◊G áæcÉ°ù∏d á«°SÉ°SC’G ≥aGôŸG øe ó©J á£°ûfC’G

- ;¿Éμ°ùdG øe ÒÑc Oó©d πªY ¢Uôa ôaƒJ

-  ;á«∏ëŸG áæcÉ°ù∏d IójGõàŸGh áYƒæàŸG äÉ«LÉ◊G »Ñ∏J

-  ÉgQƒ£àd  É¡Lƒeh  ,ájö†◊G  õcGôª∏dh  ¿óª∏d  á«dÉéŸG  áÄ«¡àdG  ‘  É°ù«FQ  GQhO  Ö©∏J 

 ;»∏Ñ≤à°ùŸG

- .¿Éμ°ùdG ¢û«Y äÉ«fÉμeEGh iƒà°ùe ¢ùμ©J

 ¿hôLÉ¡ŸG  ΩÉb  »àdG  ájö†◊G  á£°ûfC’G  ≈∏Y  ±ô©àdG  QÉ°U  ,ÉæãëH  ∫É›  øe  ÉbÓ£fGh  ,∂dòd

: ≈∏Y ±ô©àdG øe Éææμª«°S ¬fƒμd ,Éª¡e GôeCG öTÉÑe ÒZh öTÉÑe πμ°ûH É¡KGóMEÉH ¿ƒ«dhódG

- ;¿ƒ«dhódG ¿hôLÉ¡ŸG ¬H ΩÉb …òdG QÉªãà°S’G ºéM

- ;ájö†◊G ºgõcGôeh º¡fóe Å««¡Jh á∏μ«g ‘ Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG á£°ûfCG ΩÉ¡°SEG ºéM

- ;»∏ëŸG OÉ°üàb’G Qƒ£Jh ∂jô– ‘ øjôLÉ¡ŸG á£°ûfCG ΩÉ¡°SEG ióe

-  ÉgQƒ¡X ‘ GƒªgÉ°Sh ¿hôLÉ¡ŸG É¡«a ôªãà°SG »àdG ájö†◊G ájOÉ°üàb’G äÉYÉ£≤dG ºgCG 

;ÉgQƒ£J hCG

-  ¢û«©dG  §‰h  ,á«∏ëŸG  áaÉ≤ãdG  Ò«¨J  ‘  º¡JGQÉªãà°SG  ≥jôW  øY  øjôLÉ¡ŸG  ΩÉ¡°SEG  ºéM 

.»∏ëŸG ∑Ó¡à°S’Gh
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øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG Qƒ£J ≈æëæe : 6 ºbQ ¿É«Ñe

1

0,75

0,5

0,25

0
1970   1975   1980   1985   1990   1995   2000   2005   2010   2012   2013

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

 É«fÉÑ°SEGh É«dÉ£jEG …ôLÉ¡e ±ôW øe áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH IõéæŸG ™jQÉ°ûŸG ¿CG ¤EG IQÉ°TE’G QóŒh

 ¬ë°Vƒj Ée Ö°ùM ,iôNCG ∫hóH øjóLGƒàŸG øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG ™e áfQÉ≤ŸÉH á¨dÉH á«ªgCG »°ùàμJ

.7 ºbQ ¿É«ÑŸG

ÚjhÉ sª sædG øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG Qƒ£J ≈æëæe : 7 ºbQ ¿É«Ñe
ôé¡ŸG ó∏H Ö°ùM

% 60

% 45

% 30

% 15

% 0
1990 1995 2000 2005 2010 2012 2013

É°ùfôaÉ«fÉÑ°SEGÉ«dÉ£jEG

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG



219

ádOÉJ π¡°ùH áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe ádÉM : ¥Ó£f’G ≥WÉæe ≈∏Y á«Hô¨ŸG á«dhódG Iôé¡∏d …OÉ°üàb’G ™bƒdG

 ⁄  ¢Sƒ°Sh  ádOÉJ  »∏¡°S  πãe  Úà«æZ  Úà«MÓa  Úà≤£æe  ¿CG  ∞«c  ∫AÉ°ùàf  ¿CG  øμÁ  Éæg  øe

 ójõŸG Ö∏L Üô¨ŸG ¬«a ∫hÉëj …òdG âbƒdG ‘ ,ádhó∏d á«YÉ£≤dG äÉ££îŸG ‘ ÉghôLÉ¡e •ôîæj

 áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  »àæjóÃ  ¿hôªãà°ùŸG  ¿hôLÉ¡ŸG  •ôîæj  ⁄  GPÉŸ  ?ÖfÉLC’G  øjôªãà°ùŸG  øe

?ÉgÒZh áMÉ«°ùdGh áYÉæ°üdGh áMÓØdG âªg »àdG ádhódG äÉ££fl ‘ áÁÉJ O’hCGh

‹ÉéŸG É¡©jRƒJh ,É¡ªéM ,É¡Yƒf :øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG .2

 Ió©H  áWÉME’G  Éæe  »Yóà°ùj  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°S’  ájOÉ°üàb’Gh  á«dÉéŸG  á«ªgC’G  ¢SÉ«b  ¿EG

 ™jQÉ°ûŸG ´ƒf áaô©e º¡ŸG øªa .É¡H á≤∏©àŸG á«ªμdG äÉ«£©ŸG øe áYƒª› OôLh ,á«dÉ› äGöTDƒe

.ájOÉ°üàb’G É¡æjOÉ«eh ,ÉgQÉ°ùeh ,É¡eÉéMCGh É¡∏μ°Th IõéæŸG

 êhôÿG  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SÉH  á≤∏©àŸG  á«Ø«μdGh  á«ªμdG  äÉ«£©ŸG  πéH  áWÉME’G  ¿CÉ°T  øe  ¿EG

.á°SGQódG ∫ÉéÃ ‘É≤ãdGh »YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G ÉgÒKCÉJ ºéM øY π«∏ëàH

ôé¡ŸG ó∏Hh ´hô°ûŸG RÉ‚EG áæ°S Ö°ùM øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG .1.2

 äÉæ«©Ñ°S ájGóH òæe CGóH øjôLÉ¡ŸG ±ôW øe ájOÉ°üàb’G ™jQÉ°ûŸG çGóMEG ¿CG ¤EG IQÉ°TE’G QóŒ

 ∞∏àîJ â∏X É¡KGóMEG IÒJh øμd .πª©dÉH á£ÑJôŸG á«dhódG Iôé¡dG ¥Ó£fG ™e …CG ,»°VÉŸG ¿ô≤dG

 .6 ¿É«ÑŸG ‘ ÚÑe ƒg Ée Ö°ùM iôNCG ¤EG IÎa øe

 .5 äÉæ«©°ùàdG ó≤Y ájGóH ’EG áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG ô¡¶J ⁄

 2013h 2009  »àæ°S ÚH IóàªŸG IÎØdG ‘ ’EG çóëj ⁄ äGQÉªãà°S’G ∂∏J øe ÈcC’G Aõ÷G øμd

 ™jQÉ°ûŸG  øe  OóY  ÈcCG  çGóMEG  2010  áæ°S  äó¡°Th  .™jQÉ°ûŸG  ‹ÉªLEG  øe  % 45  â¨∏H  áÑ°ùæH

.% 13 áÑ°ùæH

 áÑ°ùæH IõéæŸG ™jQÉ°ûŸG OóY á«MÉf øe á«fÉãdG áÑJôŸG ‘ 2008 ¤EG 2000 øe IóàªŸG IÎØdG äAÉLh

 ¿hôLÉ¡ŸG É¡KóMCG »àdG ™jQÉ°ûŸG áÑ°ùf É¡«a RhÉéàJ ⁄ »àdG 2000 áæ°S πÑb Ée IÎa É¡à∏J .% 39

.IõéæŸG ™jQÉ°ûŸG ‹ÉªLEG øe % 6 ¿ƒjhÉªædG
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 ôaƒàd  ¿Éc  ó≤a  .øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ŸG  ±ƒØ°U  ‘  í°VGh  πμ°ûH  √Éæ°ùŸ  ôeC’G  Gòg  .ájOÉ°üàbG

 % 28 ‹Gƒ◊ ∫hC’G ™aGódG ôé¡ŸÉH ÉgƒdhGR ájOÉ°üàbG á£°ûfCG ‘ IÈN ≈∏Y ÚjhÉªædG øjôLÉ¡ŸG

 .É¡æ«©H ájOÉ°üàbG äÉYÉ£b ‘ QÉªãà°SÓd º¡æe

øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG iód QÉªãà°S’G ´É£b QÉ«àNG ™aGhO :5 ºbQ ¿É«Ñe

 øe IOÉØà°S’G

ádhódG πjƒ“

 ÉjOÉe ∞∏μe ÒZ

øeBGh

 óL ´höûe

íHôe

IÈÿG QÉªãà°SG

á«æ¡ŸG

 πªY ¢Uôa ≥∏N

á∏FÉ©∏d

% 40

% 30

% 20

% 10

% 0

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

 O’hCG âÑ°ùdÉH øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe % 12 ‹GƒëH ™aO Ée ¿EG :á∏FÉ©∏d πªY ¢Uôa ≥∏N •

 ìÎ≤J  ¿É«MC’G  ¢†©H  ‘h  ,º¡à∏FÉY  OGôaCG  óMCG  π«¨°ûJ  ‘  áÑZôdG  ƒg  º¡©jQÉ°ûe  çGóME’  áªædG

 .πª©dG øY Ú∏WÉ©dG ¬JƒNEG óMC’ πªY Òaƒàd Ú©e ´höûe ‘ QÉªãà°S’G ôLÉ¡ŸG É¡æHG ≈∏Y á∏FÉ©dG

 .ÉgOGôaCG óMC’ hCG á∏FÉ©∏d ∫hDƒj Ò«°ùàdGh ´höûŸG ÖMÉ°U ƒg ôLÉ¡ŸÉa

 ¬æWƒÃ ¬HQÉbCG QGô≤à°SG ¿Éª°V ƒg ¬JöSCG OGôaCG óMC’ πªY OÉéjEG ‘ Éæg ôªãà°ùŸG ôLÉ¡ŸG ájÉZ ¿EG

.ø°ùdG QÉÑch AÉ°ùædGh QÉ¨°üdG äÉÑ∏W á«Ñ∏Jh ,á∏FÉ©dG ídÉ°üe ájÉYôd »∏°UC’G

 âÑ°ùdÉH  øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ŸG  øe  % 98  ‹GƒM  QÉàNG  ó≤d  :ádhódG  πjƒ“  øe  IOÉØà°S’G •

 hCG  ,´É£≤dG  ∑GP  ‘ É¡H  ¢SCÉH  ’  IÈN GƒªcGQ  º¡fƒμd  Gô¶f  ÉeEG  ºgQÉªãà°SG  äÉYÉ£b áªædG  O’hCG

 GhQÉàNG øjòdG ¿CG ó‚ Éªæ«H .Ió«÷G ¬àjOhOôe πHÉ≤e ‘ ÒÑc ∫Ée ¢SCGôd êÉàëj ’ ´höûŸG ¿C’

 á«dÉŸG äGõ«ØëàdGh äÓ«¡°ùàdG ÈY ádhódG º¡d √ôaƒà°S …òdG ºYó∏d Gô¶f …QÉªãà°S’G º¡Yhöûe

.øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe % 2 iƒ°S ¿ƒ∏ãÁ ’
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 ∞«æ°üJ  ,ÊGó«ŸG  åëÑdG  äÉLôfl  ≈∏Y  AÉæHh  ,áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  »àæjóe  ádÉM  ‘  ,Éæg  øμÁ

 Üƒ°U á«dÉŸG  ¬JGôNóe ¬Lƒjh ,áHô¨dG  øe äGƒæ°S Oƒ¡éÃ ôeÉ¨j ôLÉ¡ŸG â∏©L »àdG  ™aGhódG

:»gh ,5 ºbQ ¿É«ÑŸG É¡ë°Vƒj ,iÈc äÉÄa ¢ùªN ¤EG ,QÉªãà°S’G

 ¿hôªãà°ùŸG ¿hôLÉ¡ŸG É¡©°Vh »àdG áª¡ŸG äGQÉÑàY’G øe :ÉjOÉ°üàbG øeBGh ÉjOÉe ∞∏μe ÒZ •

 ≈∏Y QÉ«àN’G ™≤j  Ée  ÉÑdÉ¨a .ôWÉîŸGh áØ∏μdG  »g QÉªãà°S’G  ´höûe QÉ«àNG óæY º¡æ«YCG  Ö°üf

 øjôLÉ¡ŸG øe áª¡e áÑ°ùf ó‚ ∂dòd .¬H á£«ëŸG ôWÉîŸG ºéMh √RÉ‚EG áØ∏c ≈∏Y AÉæH Ée ´höûe

 ‘ ,É¡bÓ£f’ ¤hC’G Qƒ¡°ûdG òæe ájOhOôŸG áfƒª°†eh ,πÑb øe áahô©e ™jQÉ°ûe ‘ ¿hôªãà°ùj

.ºgQO ¿ƒ«∏ŸG RhÉéàJ ’ áØ∏c OhóM

 º¡Yhöûe  GhQÉàNG  áªædG  O’hCG  âÑ°ùdÉH  øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ŸG  øe  % 31  ¿CG  ¤EG  Éæ∏°UƒJ  ó≤a

 á≤£æŸÉH ÉfóLh ∂dòd ,…OÉ°üàb’G ¿ÉeC’G áLQOh ,RÉ‚E’G áØ∏c :…öTDƒe øe ÉbÓ£fG …QÉªãà°S’G

 IÈà©e  …OÉ°üàbG  ¿ÉeCG  áLQóH  ™àªàJh  ÒÑc  ∫Ée  ¢SCGôd  êÉà–  ’  á£°Sƒàeh  IÒ¨°U  ™jQÉ°ûe

.ÉgÒZh ádÉ≤ÑdG äÓfih »gÉ≤ŸÉc

 ,¬JÈNh ¬dGƒeCG  ¬«a  ôªãà°ùj  ÉëHôe  ÉYhöûe ôªãà°ùŸG  π°†Øj  Ée  IOÉY  :íHôe  óL ´hô°ûe •

 ≈YGôJ Ée IOÉY åëÑdG Gòg ,áæ«©e á≤£æe ‘ Ö°SÉæŸG ´höûŸG øY ¤hC’G á∏gƒdG òæe åëÑj å«M

 ƒdh iôNCG Ö°SÉæj ’ ób Ée á≤£æŸ í∏°üj ób Éªa ,á≤£æª∏d ájöûÑdGh á«aGô¨÷G äÉ«°Uƒ°üÿG ¬«a

.ÉJQhÉŒ

 ´höûŸ  ºgQÉ«àNG  óæY  zìÉHQC’G  ºéMh  ájOhOôŸG{  öTDƒÃ  ¿hôªãà°ùŸG  ¿hôLÉ¡ŸG  ºàgG  ó≤d

 º¡YhöûŸ  áªædG  O’hCG  âÑ°ùdÉH  øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ŸG  øe  % 27  QÉ«àNG  »æoH  ó≤a  .QÉªãà°S’G

 ™jQÉ°ûe  øe  √ƒæjÉY  hCG  √ƒ©ª°S  Ée  ≥ah  ,á©bƒàŸG  ¬MÉHQCG  ºéMh  ,¬àjOhOôe  ≈∏Y  …QÉªãà°S’G

 áæ°S øjöûY πÑb áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH øμj º∏a ∫ÉãŸG π«Ñ°S ≈∏Y .á«∏°UC’G º¡≤WÉæÃ âKóMCG áëHôe

 √òg ájOhOôe äô¡X ¿CG ó©Hh ¬fCG  ’EG  á£«°ùÑdG »gÉ≤ŸG ¢†©Hh äGQÉ«°ùdG π°ù¨d óMGh πfi ÒZ

 ≈∏Y Gƒ∏ªYh ¿hôLÉ¡ŸG  É¡«a ôªãà°SG  »àdG  ™jQÉ°ûŸG  ºgCG  øe ÒNC’G  ó≤©dG  ‘ âëÑ°UCG  ™jQÉ°ûŸG

.AÉæHõ∏d áHPÉL íÑ°üàd Égõ«¡Œh Égôjƒ£J

 äÉYÉ£b IóY ‘ áª¡e á«æ¡e IÈN áHQÉ¨ŸG øjôLÉ¡ŸG ¢†©H ºcGQ :á«æ¡ŸG IÈÿG QÉªãà°SG •
 ™jQÉ°ûe  çGóMEG  ÈY  »∏°UC’G  º¡æWƒŸ  É¡∏≤f  º¡æe  ójó©dG  ∫hÉM  IÈN  .ôé¡ŸÉH  ájOÉ°üàbG
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øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG iód QÉªãà°S’G ™aGhO :4 ºbQ ¿É«Ñe

 ájOÉ°üàb’G áeRC’G

ôé¡ŸÉH

 øe IOÉØà°S’G

äGõ«ØëàdG

 á«©°VƒdG Ú°ù–

á«YÉªàL’Gh ájOÉŸG

 QÉªãà°S’G ‘ áÑZôdG

Üô¨ŸÉH QGô≤à°S’Gh

 ™jQÉ°ûe ôjƒ£J

á∏FÉ©dG

% 60

% 50

% 40

% 30

% 20

% 10

% 0

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

 øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ª∏d  ádhódG  É¡àeób  »àdG  äGõ«ØëàdG  Èà©J  :äGõ«ØëàdG  øe  IOÉØà°S’G •

 AGôLE’G Gòg á«ªgCÉa .Üô¨ŸÉH QÉªãà°SÓd øjôLÉ¡ŸG øe GOhófi GOóY â©aO »àdG QƒeC’G øe IóMGh

 Gòg ,áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG ´ƒª› øe % 2 ió©àJ ’ GóL áØ«©°V â∏X

:»g QƒeCG áKÓK ¤EG ¬©Lôf ób ôeC’G

- ;øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ª∏d ºYódG Ωó≤J èeGÈd ΩÉJ ÜÉ«Z

-  º¡≤WÉæÃ  QÉªãà°S’G  ≈∏Y  øjôªãà°ùŸG  ÒZ  øjôLÉ¡ŸG  ™é°ûJh  ¬LƒJ  èeGôH  OƒLh  ΩóY 

;á«∏°UC’G

-  ∞©°V hCG ÜÉ«¨d Gô¶f áahô©e ÒZ π¶J É¡æμd ºYódGh ¬«LƒàdÉH á°UÉN èeGôH Ó©a ∑Éæg 

.π°UGƒàdG

øjôLÉ¡ŸG iód É«FGƒ°ûY GôeCG ¬«a ô nªãà°ùoŸG ´É£≤dG QÉ«àNG øμj ⁄ .3.3.1

 Qôb …òdG ôLÉ¡ŸÉa .™aGhO Ió©H §ÑJôe ƒ¡a ,π¡°ùdG ôeC’ÉH øμj ⁄ QÉªãà°S’G ´É£b QÉ«àNG ¿EG

 ¬Jôég Ióe á∏«W ≈©°S á«dÉe ≠dÉÑe ,´höûŸG ≈∏Y IÒãc ’GƒeCG ±öü«°S ¬fCG ±ô©j QÉªãà°S’G

 .áª«∏°S ™aGhOh ¢ù°SCG ≈∏Y É«æÑe √QÉ«àNG øμj ⁄ GPEG ™«°†J óbh ,É¡©ªL ≈∏Y
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ádOÉJ π¡°ùH áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe ádÉM : ¥Ó£f’G ≥WÉæe ≈∏Y á«Hô¨ŸG á«dhódG Iôé¡∏d …OÉ°üàb’G ™bƒdG

 √òg .É«dÉ£jEGh É«fÉÑ°SEG ƒëf IÒNC’G Oƒ≤©dG ‘ GhôLÉg øjòdG øjôLÉ¡ŸG É°Uƒ°üN ,ájOÉ°üàb’G

 ‘ Iôé¡dG äGóFÉY ¿hôªãà°ùj º¡æe ójó©dG â∏©Lh øjôLÉ¡ŸG øe º¡e OóY IOƒY ¤EG äOCG áeRC’G

 âÑ°ùdÉH Ú∏YÉØdG øjôLÉ¡ŸG øe % 26 ‹GƒM ôªãà°SG ó≤a .á«∏°UC’G º¡≤WÉæÃ ájOÉ°üàbG ™jQÉ°ûe

 å«M ,∑Éæg ájOÉ°üàb’G º¡à£°ûfCG  âØbƒJ Éeó©H ÉHhQhCG  øe º¡JOƒY ó©H º¡JGôNóe áªædG  O’hCG

 áeRCG ó©H GhOÉY áHQÉ¨ŸG ±’BG{ :É«dÉ£jEG øe GôNDƒe OÉY ôLÉ¡e ƒgh ;∫ƒ≤dÉH ∂dP (Q) ó«°ùdG Éæd ócCG

 OÉY ∫ÉŸG øe Ó«∏b ™ªL øe ,âª°U ‘ ¿ÉeõdG ´QÉ°üj øe º¡æeh É«°ùØf ΩRCÉJ øe º¡æe ,ÉHhQhCG

 GOóY ±ôYCG ,ôé¡ŸÉH GOó› ´É°VhC’G ø°ùëàJ ÉªãjQ áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH ÉàbDƒe GQÉªãà°SG CÉ°ûfCGh

 IOƒ©dG øe ¢SÉædG ∫GƒbCGh ºgDhÉjÈc º¡©æ“h ihCÉe ’h Éæμ°ùe ¿hóéj ’ É«dÉ£jEÉH áHQÉ¨ŸG øe Éª¡e

zIÉ°SCÉe É¡fEG ,º¡æY ¢SÉædG ∫ƒ≤«°S GPÉe ,Üô¨ª∏d

 »°ù«FôdG  ™aGódG  á∏FÉ©dG  ™jQÉ°ûe  ôjƒ£Jh  IQGOEG  ‘  áÑZôdG  â∏μ°T  :á∏FÉ©dG  ™jQÉ°ûe  ôjƒ£J •

 % 14 ‹GƒëH ™aO πeÉ©dG Gòg .á«∏°UC’G º¡æWGƒe ¤EG IOƒ©dG ¿ƒ∏°†Øj øjôLÉ¡ŸG ¢†©H π©L …òdG

.áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ QÉªãà°S’G ¤EG øjôLÉ¡ŸG øe

 á«MÓØdG á«∏FÉ©dG ™jQÉ°ûŸG ôjƒ£àd hCG πjƒªàd AGƒ°S ¿hôLÉ¡ŸG ¬H ΩÉb …òdG πNóàdG ¿CG ÉfóLh ó≤d

:‘ É°SÉ°SCG öüëfG á«∏°UC’G º¡≤WÉæÃ

- ...,OÉ°ü◊G ä’BG ,π≤ædG πFÉ°Sh ,äGQGô÷G :áãjó◊G á«MÓØdG ä’B’G AÉæàbG

- ...,åjó◊G »≤°ùdG πFÉ°Sh ,äÉî°†ŸG :»≤°ùdG äÉ«æ≤àH »°VGQC’G õ«¡Œ

-  ,IôªãŸG  QÉé°TC’G  áYGQR  ,»°VGQC’G  ìÓ°üà°SG  ,äGƒæ≤dG  óe  :áYhQõŸG  äÉMÉ°ùŸG  ™«°SƒJ 

...,IÉ≤àæŸG QhòÑdG ∫Éª©à°SG

- ,Ióª°SC’Gh á«MÓØdG äGó«ÑŸG ∫Éª©à°SG

- ,á«MÓa »°VGQCG AÉæàbG

- .øé¡ŸGh π«°UC’G ∞æ°üdG øe QÉ≤HCG AÉæàbG ∫ÓN øe Üƒ∏◊G QÉ≤HC’G á«HÎH ΩÉªàg’G

 √ôKCÉJ  Éæ∏é°S  Éªc  .§≤a  πFGhC’G  øjôLÉ¡ŸG  äÉeÉªàgG  øª°V ¿Éc  á∏FÉ©dG  ™jQÉ°ûÃ ΩÉªàg’G  Gòg

 á«MÓØdG  á£°ûfC’G  ádhGõe  øY  »éjQóàdG  »∏îàdG  ¤EG  öSC’G  ∫ƒ«eh  ±ÉØ÷G  äGƒæ°S  ‹GƒàH

.ájOhOôe ´öSCG iôNCÉH É¡°†jƒ©Jh
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 ºYO hCG RÉ©jEÉH GhôLÉg øjòdG Éªæ«H ,…Oôa πμ°ûH QÉªãà°S’G QGôb ¿hòîàj ºYódG hCG ¬«LƒàdG á«MÉf

.É¡JQƒ°ûÃ hCG á∏FÉ©dG á≤aGƒÃ á£ÑJôe ájQÉªãà°S’G º¡JGQGôb ¿ƒμJ á∏FÉ©dG øe

øjôLÉ¡ŸG QÉªãà°S’ ™aGO ºgCG âfÉc ¬H QGô≤à°S’Gh Üô¨ª∏d IOƒ©dG ‘ áÑZôdG .2.3.1

 .ôNB’ ôLÉ¡e øe ∞∏àîJ äGQÉÑàYG Ió©d É©ÑJ Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG iód QÉªãà°S’G ™aGhO âYƒæJ

:»gh ,4 ºbQ ¿É«ÑŸG É¡ë°Vƒj á°ù«FQ äGÒ¨àe ¢ùªN ‘ É¡∏ª‚ ¿CG Éæ©£à°SG

 áæjóŸÉH QÉªãà°S’G øjôLÉ¡ŸG øe % 50 ‹GƒM Qôb :Üô¨ŸÉH QGô≤à°S’Gh QÉªãà°S’G ‘ áÑZôdG •
 øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe º¡e AõL ìöU ó≤a .Üô¨ŸÉH É«FÉ¡f QGô≤à°S’Gh IOƒ©dG ‘ º¡æe áÑZQ

 πX Gò¡dh ,ôé¡ŸG ó∏H áaÉ≤ãH Gƒ©Ñ°ûàj ’ »c ôé¡ŸÉH É«dhCG  Éª«∏©J º¡FÉæHCG  »≤∏J ‘ º¡àÑZQ Ωó©H

 âÑ°ùdG …ôLÉ¡e óMCG ìöU ó≤d .Üô¨ŸG ¤EG º¡FÉæHCG ™e IOƒ©∏d á°UôØdG ¿ƒæ«ëàj ¿hôLÉ¡ŸG A’Dƒg

 ájô◊G ¢ûeÉg øe ¬aƒNh ¬°ùLƒJ áæjóŸÉH ¬dGƒeCG  √QÉªãà°SGh ¬JOƒY ÜÉÑ°SCG  øe ¿CG  áªædG  O’hCG

 Ö°ùM É¡μ°SÉ“h IöSC’G ¢ù°SCG ¢Vƒ≤j ób Ée ƒgh ,ÉHhQhCÉH πØ£dGh ICGôŸG ¬H ™àªàJ …òdG ÒÑμdG

 É«dÉ£jEG øe óFÉY ôLÉ¡e ƒgh ,áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH ôªãà°ùe ;(.´) ó«°ùdG Éæd √ócCG Ée Gògh ,¬jCGQ

 ≈°Vôf  ’h  ¿ƒª∏°ùe  øëf  ,ÉæY  áÑjôZ  áaÉ≤K  ∂∏J{  :∫ƒ≤dÉH  ,á«FÉ¡f  áØ°üH  ¬FÉæHCGh  ¬àLhR  á≤aQ

 ICGôŸG ...ójôJ Éªc º¡à«HÎH âªb ¿EG øé°ùJ ób ,∑Éæg ∑O’hCG GhOƒ©j ød ∑O’hCG .ìÉàØf’G ∑GòH

 ..∑Éæg áHQÉ¨ŸG ¬°û«©j ôNBG ⁄ÉY ...á¶◊ ájCG ‘ ∂d ôμæàJ ób ...∑Éæg Iô£«°ùdG êQÉN Ò°üJ É°†jCG

.z!!ÚcÉ°ùe

 øe ÚÑjôb Gƒ∏¶j »μd Üô¨ŸÉH Ghôªãà°SGh GhOÉY º¡fCG Ú∏YÉØdG øjôLÉ¡ŸG øe ôNBG AõL ócCG Éªc

 ¢û«©∏d »ØWÉ©dG π«ŸG Gòg .á«Hô¨dG äÉ©ªàéŸG øY ÖFÉ¨dG »∏FÉ©dG ƒ÷G Gƒ°û«©«d ,º¡JÓFÉYh º¡FÉHBG

 òNBG  ¬æμd  ,º¡æe  ∫hC’G  π«÷Gh  πFGhC’G  øjôLÉ¡ŸG  iód  Iƒ≤H  GöVÉM  √ó‚  á∏FÉ©dG  øe  Üô≤dÉH

 ,áÁÉJ O’hCÉH øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG óMCG ;(ê) ó«°ùdG ìöU ó≤a .∫É«L’G Ωó≤J ™e ¿É°ü≤ædG ‘

 ...¿GÒ÷Gh AÉbó°UC’Gh »∏FÉ©dG ƒ÷G ≈∏Y ÉfóàYG Éæg øëf ...A»°T πc ‘ IOQÉH OÓH ∂∏J{ :∫ƒ≤dÉH

 ¬ª°SG  A»°ûd  OƒLh  ’  ∑Éæg  .ÉæJGóLh  ÉædGƒNCGh  ÉæeÉªYCG  §°Sh  ÉfÈc  ...ÉªFGO  áMƒàØe  ÉæHGƒHCG

 AÉbó°UC’G á≤aQ ¢ù∏Œ ¿CG ÉeCG ...IƒNE’Gh øjódGƒdG ™e á°ù∏L øY ∂°Vƒ©j ∑Éæg A»°T ’ ...á∏FÉ©dG

.z∑Éæg äÓ«ëà°ùŸG øe ∑Gòa IQGƒg ‘ ∂dP ≈∏Y ÉfóàYG Éªc …É°ûdG ¢ShDƒc ¿ƒØ°ûJôJ ºàfCGh

 OóY  IOƒY  ¤EG  ÉHhQhCG  É¡àaôY  »àdG  IÒNC’G  ájOÉ°üàb’G  áeRC’G  äOCG  :ájOÉ°üàb’G  áeRC’G •
 áeRC’ÉH  ¬à«dÉL  äôKCÉJ  »àdG  ∫hódG  ÚH  øe  ¿Éc  Üô¨ŸG  .á«∏°UC’G  º¡fGó∏Ñd  øjôLÉ¡ŸG  øe  ÒÑc
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zQÉªãà°S’G{ ≈∏Y ¬d GõaÉM âfÉc á«JGòdG ôLÉ¡ŸG áYÉæb .1.3.1

 áé«àf AÉL áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóÃ øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG iód zQÉªãà°S’G IôμØH{ ´Éæàb’G ¿EG

 øe ìÉ◊EÉH hCG  ,QÉªãà°S’ÉH ¬°ùØf ôLÉ¡ŸG ´ÉæàbG ‘ ÉeEG  â∏ã“ äGÒ¨àe .á°ù«FQ äGÒ¨àe ™HQC’

 ôLÉ¡ª∏d Égõ«Ø–h ádhódG ¬«LƒJ AGôL øe hCG ,¬«∏Y QÉªãà°S’G ∂jöT ÒKCÉJ ∫ÓN øe hCG ,¬à∏FÉY

.3 ºbQ ¿É«ÑŸG É¡ë°Vƒj Éªch »∏j Éªc âYRƒJ äGÒ¨àe ,Iôé¡dG äGóFÉY QÉªãà°SG ≈∏Y

- ;»°üî°T ´ÉæàbG

- ;á∏FÉ©dG

- ;QÉªãà°S’G ∂jöT

- .ádhódG øe ¬«LƒJ

øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG iód QÉªãà°S’G Iôμa π°UCG :3 ºbQ ¿É«Ñe

á«°üî°T áYÉæb á«°üî°T áYÉæb ∂jöT Iôμa
QÉªãà°S’G

ádhódG øe ¬«LƒJ

% 60

% 50

% 40

% 30

% 20

% 10

% 0

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

 »°üî°ûdG ´Éæàb’G ¿CG  ’EG  É¡YƒæJ ºZQ áªædG O’hCG  …ôLÉ¡e iód QÉªãà°S’G äGOófi ¿CG í°†àj

 PÉîJG ‘ á«fGOôØdG{ iôNCG á¨«°üH ƒg z»°üî°ûdG ´Éæàb’G{ ,QÉªãà°S’G ≈∏Y º¡d õØfi ºgCG π¶j

 ájQƒcòdG áaÉ≤ãdG …P ¬©ªàéÃ GôKCÉàe ∫Gõj ’ á«Hô¨dG áaÉ≤ãdÉH ¬cÉμàMG ºZQh ôLÉ¡ŸÉa ,zQGô≤dG

 øe ’ º¡Jôég ‘ á∏FÉ©dG πNóàJ ⁄ øjòdG øjôLÉ¡ŸG ¿CG ó‚ ∂dòd .QGô≤dG PÉîJG ájOÉMCÉH áª°ùàŸG
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áªædG O’hCG …ôLÉ¡e iód ôé¡ŸÉH QÉªãà°S’G ΩóY ÜÉÑ°SCG : 2 ºbQ ¿É«Ñe

 ájOÉe äÉgGôcEG ôé¡ŸÉH πª©dG ±hôX  IOƒ©dG ‘ ÒμØàdG

Üô¨ŸÉH QÉªãà°S’Gh

áÑZôdG ΩóY

% 75

% 60

% 45

% 30

% 15

% 0

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

 ;2  ºbQ ¿É«ÑŸG  É¡ë°Vƒj Éªc áØ∏àflh IOó©àe ôé¡ŸÉH QÉªãà°S’G Ωó©d iôNC’G ÜÉÑ°SC’G  π¶Jh

 ±hô¶H §ÑJôe ƒg Ée É¡æeh ,ôé¡ŸÉH QGô≤à°S’G ‘ øjôLÉ¡ŸG ¢†©H á«f Ωó©H §ÑJôe ƒg Ée É¡æe

 áÑZôdG Ωó©H §ÑJôe ƒg Ée É¡æeh ,iôNCG ∫ÉªYCG ádhGõeh QÉªãà°S’ÉH íª°ùJ ’ »àdG ôé¡ŸÉH πª©dG

.¬eóY hCG ôé¡ŸÉH QGô≤à°S’G øY ô¶ædG ¢†¨H QÉªãà°S’G QÉªZ ¢VƒN ‘ áMGöU

IôμØdG π°UCGh ™aGhódG :øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG .3.1

 äGõØëŸG ™e á«JGòdG ™aGhódG É¡«a â∏YÉØJ äGQGôb áYƒª› ƒg »YÉªàL’G √ó©H ‘ QÉªãà°S’G ¿EG

 »æÑJ ≈∏Y ôªãà°ùŸG õØ– »àdG ™aGhódÉa .…OÉ°üàbG ´höûe çGóME’ â∏μ°ûJh äQƒ∏ÑJ ,á«LQÉÿG

 ƒg  Ée  É¡æeh  ,ÊGóLh  ƒg  Ée  É¡æe  :áYƒæàeh  IÒãc  √ò«ØæàH  åÑ°ûàj  ¬∏©Œh  Ée  ´höûe  Iôμa

 ≥Ñ£æJ π¡a .Ö∏£dGh ¢Vô©dG ¿ƒfÉbh ¥ƒ°ùdG á°SGQO ≈∏Y á«æÑe á«ëHQ ájOÉ°üàbG ™aGhóH §ÑJôe

 ?É°†jCG øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG ≈∏Y IóYÉ≤dG √òg

 øe Iôé¡dG ™aGhO âØ∏àNG Éªc ÉeÉ“ ,ôNB’ ôªãà°ùe øe øjôLÉ¡ŸG iód QÉªãà°S’G ™aGhO ∞∏àîJ

.ôNB’ ôLÉ¡e
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áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe …ôLÉ¡e iód Üô¨ŸG ‘ QÉªãà°S’G ΩóY ÜÉÑ°SCG :1 ºbQ ¿É«Ñe

% 60

% 50

% 40

% 30

% 20

% 10

% 0
 ájOÉe äÉgGôcEG  IQGOE’G äÉgGôcEGπª©dG ±hôX

êQÉÿÉH
áÑZôdG ΩóY iôNCG

.åMÉÑdG RÉ‚EG ,2013 ÊGó«e åëH :Qó°üŸG

 ,Üô¨ŸÉH  QÉªãà°S’G  ‘  º¡àÑZQ  ΩóY  á°SGQódG  º¡à∏ª°T  øjòdG  øjôLÉ¡ŸG  øe  % 22  ióHCG  ó≤d

 äÉgGôcE’  Üô¨ŸÉH  ºgQÉªãà°SG  ΩóY  º¡æe  % 6  iõY  ÚM  ‘  .É«dÉM  ∂dòH  ΩÉ«≤dG  ‘  ¿hôμØj ’h

 ¿CGh É°Uƒ°üN ,…QÉªãà°S’G ¬Ø∏e OGóYEG ‘ ôLÉ¡ª∏d É¡JóYÉ°ùe Ωó©dh É¡JGó«≤©àdh á«Hô¨ŸG IQGOE’G

 .áØãμe á«∏FÉY á£°ûfCÉH áHƒë°üeh IOhófi óL ¿ƒμJ Üô¨ª∏d ¬JOƒY Ióe

 ÚHh  º¡æ«H  âdÉM  iôNCG  ÉHÉÑ°SCG  ∑Éæg  ¿CÉH  øjôªãà°ùŸG  ÒZ  øe  ¿hôNBG  ¿hôLÉ¡e  ìöU  Éªc

 Ö°üædG ‘ ´ƒbƒdG øe ±ƒÿGh ,IÈÿG ∞©°Vh ,¢VôŸGh ,π°ûØdG øe ±ƒÿG :É¡æe ,QÉªãà°S’G

.ÉæeCG ÌcCG ¬fƒμd QÉ≤©dGh øμ°ùdG ´É£b ‘ QÉªãà°S’ÉH GƒØàcG ‹ÉàdÉHh ,4 ∫É«àM’Gh

ôé¡ŸÉH QÉªãà°S’G äÉgGôcEG .2.2.1

 âÑ°ùdG áæjóÃ øjôªãà°ùŸG ÒZ øjôLÉ¡ŸG øe % 58 ¿EÉa ,ôé¡ŸÉH QÉªãà°S’G äÉgGôcEG ¢Uƒ°üîH

 ÜÉ«Z ¤EGh ,ájOÉ°üàb’G áeRC’G  ¤EG  Iôé¡dG äGóFÉ©d ºgQÉªãà°SG  ΩóY ÖÑ°S ¿ƒ©Lôj áªædG  O’hCG

.‘ÉμdG ∫Éª°SCGôdG
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 øe  ´ƒæH  ,ádOÉJ  π¡°S  õcGôe  QGôZ  ≈∏Y  ,áªædG  O’hCG  âÑ°ùdÉH  á«dhódG  Iôé¡dG  âª°ùJG  ó≤a

 ±ƒÿGh »°ùØædG ÖfÉ÷G ¬côëoj ÉàZÉÑe ÉØ«æY Óμ°T äòîJG .áYöùdÉHh ≈°VƒØdÉHh QGô≤à°SÓdG

 É°SÉ°SCG â¡ŒG .á«fƒfÉb ÒZ ¥ô£Hh á«ª°Sƒe πªY Oƒ≤©H É¡eƒªY ‘ â“ .ôª©dG á°Uôa ´É«°V øe

 QÉb ÒZ ÓªY äôah ó≤a ‹ÉàdÉH ,∞©°VC’G á«YÉªàL’G á«£¨àdG óLƒJ å«M É«dÉ£jEGh É«fÉÑ°SEG ƒëf

 É¡eƒªY ‘ ôé¡ŸÉH áeÉbE’G Ióe â∏©L Éªc .∫GƒéàdÉH IQÉéàdGh AÉæÑdGh áMÓØdÉc á°ûg äÉYÉ£b ‘

.Oófi èeÉfÈd á©°VÉN ÒZh IQôμàe á«∏°UC’G ≥WÉæª∏d IOƒ©dGh ,á©£≤àeh IÒ°üb

 ‘  ≥FÉY  ÈcCG  …OÉŸG  √GôcE’G  Èà©jh  ,å∏ãdG  ¿hôªãà°ùŸG  ¿hôLÉ¡ŸG  RhÉéàj  ’  .2.1

QÉªãà°S’G ¬Lh

 áæjóŸÉH QÉªãà°SG …CÉH Gƒeƒ≤j ⁄ áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe …ôLÉ¡e øe % 67 ‹GƒM ¿CG ÉfóLh ó≤d

.áÁÉJ O’hCG áæjóe …ôLÉ¡e óæY % 79 ‹GƒM áÑ°ùædG √òg ≠∏ÑJh .ÉeƒªY Üô¨ŸÉHh

»æWƒdG ó«©°üdG ≈∏Y QÉªãà°S’G äÉgGôcEG .1.2.1

 √GôcE’G :É¡ªgCG πeGƒY IóY ¤EG QÉªãà°S’G øY º¡ahõY ÚjhÉªædG øjôLÉ¡ŸG øe % 48 ‹GƒM ™LQCG

 ¿EG  .á©é°ûe  á«μæH  ¢Vhôb  ≈∏Y  ∫ƒ°ü◊G  áHƒ©°Uh  ,‘ÉμdG  ∫ÉŸG  ¢SCGôdG  ÜÉ«Z  ‘  πãªàŸG  …OÉŸG

 º¡d ¬Lƒe ´höûe …CG ∂∏“ ’h ,á«dÉŸG º¡JÓjƒëàH ’EG ºà¡J ’ øjôLÉ¡ŸG OÉ≤àYG Ö°ùM ∑ƒæÑdG

 ∑ƒæÑdG{  :¿CG  ¤EG  (EG)  øjôLÉ¡ŸG  óMCG  QÉ°TCG  ó≤a  .É¡¡«LƒJh  º¡JGôNóe  QÉªãà°SG  ≈∏Y  º¡©é°ûj

 .º¡jód á«μæH äÉHÉ°ùM íàa ≈∏Y Éæfƒ©é°ûj ÚM ÉHhQhCG ‘ ¬H Éæfƒ∏HÉ≤j ¬Lh ,¿É¡Lh É¡d á«Hô¨ŸG

 hCG QÉªãà°S’G ¢Vôb Ö∏W óæY Üô¨ŸÉH ¬H Éæfƒ∏HÉ≤j ∞∏àfl ôNBG ¬Lhh .º¡ªg πc »g ÉæJÓjƒëàa

 Oô› ...A»°T ÓH Ωó°üf Ée IOÉYh ,ÉæJGôNóe QÉªãà°S’ á«©«é°ûàdG º¡°VhôY øY QÉ°ùØà°S’G óæY

.z’EG ¢ù«d ºgô¶f ‘ áÑ©°U á∏ªY øëæa .ΩÓc ‘ ΩÓc

 âÑ°ùdG  …ôLÉ¡e  øe  % 11  ‹Gƒ◊  íª°ùJ  ’  »àdG  zôé¡ŸÉH  πª©dG  ±hôX{  πeÉY  É°†jCG  ∑Éæg

.√ÉfOCG ¿É«ÑŸG ¬ë°Vƒj Éªc ,QÉªãà°S’ÉH áªædG O’hCG
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 á«dÉŸG  ºgOQGƒe Ö∏ZCÉa ,º¡°ùØfCÉH  º¡Jôég πjƒ“ º¡d í«àj ∞bƒe ‘ IOÉ©dG  ‘ ÜÉÑ°ûdG  ¿ƒμj ’

 ∫É°SQEG ‘ ¢†jƒ©àdG πãªàj .πHÉ≤ŸÉH ÉÄ«°T º¡æe ™bƒàJ ¿CG óH ’ á∏FÉ©dG ¿CG ÒZ ,º¡JÓFÉY øe »JCÉJ

 É‡  á°üM  Éæ«dEG  π°SôJ  ¿CG  ∂«∏Y  øμdh  ,¿B’G  ∂Jôég  ∫ƒ‰  øëf{  :»g  á≤Ø°üdÉa  ,á«dÉe  ä’GƒM

.3 zÉ≤M’ ∑Éæg ¬Ñ°ùμJ

 π°SôJ »àdG É¡J’GƒM øe É≤M’ ó«Øà°ùJ øe »gh ,Iôé¡dG ∞«dÉμJ ™aO øe »g á∏FÉ©dG âfÉc GPEG

 ¿EG .√óMƒd ôLÉ¡ŸG ¤EG Oƒ©j ’ É«∏FÉY GQGôb ¬∏°UCG øe Iôé¡dG QGôb ¿ƒμj ¿CG øμªŸG øªa ,É¡«dEG

 QGôb ‘ QhO É¡d  ¿ƒμj óbh .Égó©Hh ÉgAÉæKCGh  Iôé¡dG  á«∏ªY πÑb É«°SÉ°SCG  ÓYÉa Éæg ó©J  á∏FÉ©dG

.»∏°UC’G øWƒŸG ‘ QÉªãà°S’G ‘h IOƒ©dG

 …ôLÉ¡e  ,áHQÉ¨ŸG  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SÉH  á£ÑJôŸG  ¢üFÉ°üÿG  ≈∏Y  ∫É≤ŸG  Gòg  ‘  ∞≤æ°S

 É¡Jôμa  π°UCGh  äGQÉªãà°S’G  ™aGhO  ójóëàH  Ωƒ≤æ°S  å«M  ,ÉLPƒ‰  áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  áæjóe

 á£°ûfC’G  äÉYÉ£b  Ö°ùM  ‹ÉéŸG  É¡©jRƒJh  ,É¡ªéMh  É¡JÉYÉ£b  óæY  ±ƒbƒdGh  ,øjôLÉ¡ŸG  iód

.™ªàéŸGh ∫ÉéŸG ≈∏Y É¡©bh ºK ,ájö†◊G

 ájƒ≤°ùdG ∫ƒ¡°ùdG ≈æZCG óMCÉH óLƒJ É¡fƒμd áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe êPƒ‰ ≈∏Y ÉfQÉ«àNG ™bh óbh

 á«∏ªY  ÈcCG  ádOÉJ  π¡°S  õcGôe  øe ÉgÒ¨c âaôY ,ÒªY »æH  ájƒ≤°ùdG  IôFGó∏d  Gõcôeh ,Üô¨ŸÉH

 É¡éFÉàf âdGR Ée ,»°VÉŸG ¿ô≤dG äÉæ«fÉªK òæe ÉHQhCG ÜƒæL Üƒ°U Üô¨ŸG É¡aôY øjôLÉ¡ª∏d ìhõf

.¿B’G ¤EG Iôªà°ùe É¡JÓYÉØJh

Iôé¡dG ó©H øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ª∏d ájOÉ°üàb’G ¢üFÉ°üÿG .1

ÅLÉØe πμ°ûH â“ áªædG O’hCG áæjóÃ á«dhódG Iôé¡dG .1.1

 ™≤J  »àdG  áæjóŸG  ,áÁÉJ  O’hCG  áæjóÃ  øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ŸG  âªg  á«fGó«e  çÉëHCG  øe  ÉbÓ£fG

 øjôLÉ¡ª∏dh Iôé¡∏d ¢üFÉ°üN IóY OƒLh π«é°ùJ ” ,Üô¨ŸÉH ºgC’G ó©j »æZ »≤°ùe π¡°S §°Sh

 ¢Sƒ°S  øe  πμH  áeó≤àŸG  ájôé¡dG  ¢VGƒMC’ÉH  á∏é°ùŸG  É¡JÓ«ãe  øY  âØ∏àNG  ¢üFÉ°üN ,á≤£æŸÉH

.É¡JÉ¡Lhh É¡bôW ¤EG ’ƒ°Uh ,Iôé¡dG ™aGhOh ÜÉÑ°SCÉH AóH ,ÉªgÒZh ∞jôdGh
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field of urban activities, the development of the urban phenomenon. Housing 
and real estate remain the most important sectors in which many immigrants 
have invested their money. 

In this article, we will focus on the study of the characteristics of immigrants 
who have invested their savings and their revenues in the investment 
projects in the areas of origin, and we will also try to know the quantitative 
and qualitative characteristics of these investments. The phenomenon of 
international migration is surrounded by several characteristics, some of 
which are linked to the immigrant and his family environment as the main 
side in the phenomenon, and others linked to the social and economic 
environment of migration, and some among them are linked to migration 
itself. By understanding these characteristics, we will have formed an 
integrated picture of the international migration system and its impact on 
any migratory basin we wish to study. We chose the city of SABT Awlad 
Al-Nama, because it is located in one of the most important international 
migration basins and in the middle of one of the most important irrigated 
plains in Morocco, The TADLA Basin has experienced advanced international 
migration in the recent decades, the results and interactions of which 
continue to this day.

áeó≤e

 øjôLÉ¡ŸG Oó©a ,ÒÑc óL πμ°ûH Iô≤à°ùŸG ÒZh IÒ≤ØdG ¿Gó∏ÑdG ¿Éμ°S á«dhódG Iôé¡dG äƒ¡à°SG

 IÒÑμdG Ö°SÉμŸÉa .GóL Ohófi á«∏°UC’G º¡fGó∏H ¤EG ´ƒLôdG GhQôbh ΩóædG ôYÉ°ûe GhóHCG øjòdG

.öVÉ◊G øeõdG ‘ É¡°û«©f ájöûH IôgÉX ºgCG É¡à∏©L Iôé¡∏d

 ¿ƒμj óbh ÉjOôa ¿ƒμj ób QÉªãà°SG ,QÉªãà°S’G ∫Éμ°TCG øe πμ°T É¡fCÉH ,É¡JGP óM ‘ ,Iôé¡dG âØæ°U

 ≥≤ëàJ ìÉHQC’G Éªæ«H ,Éeó≤e ™aóJ ¿CG »¨Ñæj ∞«dÉμàdÉa äGQÉªãà°S’G ´GƒfCG ôFÉ°S πãeh .É«YÉªL

 AôŸG  ¿ƒμj  ÉeóæY  ƒg  Iôé¡dG/QÉªãà°S’ÉH  ΩÉ«≤∏d  Ö°SÉæe  âbh  π°†aCGh  .øeõdG  QhôÃ  É«éjQóJ

 Gó«≤©J äÓμ°ûŸG ÌcCG ¿ƒ¡LGƒj ÜÉÑ°ûdG ¿CG ÒZ ,øjôNBG OGôaCG ádÉYEG ∞«dÉμJ ¬∏gÉc π≤ãJ ’ ,ÉHÉ°T

.2 QÉªãà°S’G/Iôé¡dG πjƒ“ »gh

 ¿ƒμj É‰EGh ,Ö°ùëa óFGƒØ∏d É«éjQóJ Ó«°ü– ≥≤ëàd GóL á«dÉY á«dhCG ∞«dÉμJ Iôé¡dG Ö∏£àJ ’

 πªY ≈∏Y π°üë«°S ¿Éc ¿EG ôLÉ¡ŸG ±ô©j ’ ájOÉ«àY’G ∫GƒMC’G ‘ .ÉfÉ«MCG ¿ƒª°†e ÒZ π«°üëàdG

 ôeC’G ¿C’ ,¬æY ™LGÎdG ¬«∏Y Ö©°üdG øªa ÉÄWÉN ¿Éc Iôé¡dÉH √QGôb ¿CG í°†JG GPEGh ?’ ΩCG ôé¡ŸÉH

.á«°ùØf ôFÉ°ùNh ájOÉe ∞«dÉμJ ,iôNCG ∞«dÉμJ ¤EG êÉàëj
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¢üî∏ŸG

 á«dÉ›h ájOÉ°üàbGh á«YÉªàLG äGÒKCÉJ øjôLÉ¡ª∏d á«dÉŸG äÓjƒëàdG π©ØH á«dhódG Iôé¡∏d ¿Éc

 ,øjôLÉ¡ŸG öSC’ ájOÉ°üàb’Gh á«YÉªàL’G ádÉ◊G ø°ù– ‘ âª¡°SCG å«M ,ìhõædG ≥WÉæÃ áeÉg

 ∫É›  ‘h  ,êÉàfE’G  ±hôX  ø°ù–  ≈∏Y  »MÓØdG  ∫ÉéŸG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SG  äóYÉ°S  Éªc

 »àdG äÉYÉ£≤dG ºgCG øe QÉ≤©dGh øμ°ùdG ≈≤Ñjh ,ájö†◊G IôgÉ¶dG Qƒ£J ≈∏Y ájö†◊G á£°ûfC’G

.º¡dGƒeCG øjôLÉ¡ŸG øe ójó©dG É¡H ôªãà°SG

 º¡JGóFÉYh  º¡JGôNóe  Ghôªãà°SG  øjòdG  øjôLÉ¡ŸG  ¢üFÉ°üN  á°SGQO  ≈∏Y  ∫É≤ŸG  Gòg  ‘  õcÔ°S

 á«ªμdG ¢üFÉ°üÿG ≈∏Y ±ƒbƒdG ∫hÉëæ°S Éªc ,¥Ó£f’G ≥WÉæÃ ájQÉªãà°SG ™jQÉ°ûe ‘ ájôé¡dG

 §ÑJôe ƒg Ée É¡æe ,¢üFÉ°üN IóY É¡H §«– á«dhódG Iôé¡dG IôgÉ¶a .äGQÉªãà°S’G ∂∏àd á«Ø«μdGh

 »YÉªàL’G §°SƒdÉH §ÑJôe ƒg Ée É¡æeh ,IôgÉ¶dG ‘ É°ù«FQ ÉaôW ¬fƒμH »∏FÉ©dG ¬£«fih ôLÉ¡ŸÉH

 ób ¿ƒμf ¢üFÉ°üÿG √ò¡d Éæª¡ØHh .É¡°ùØf Iôé¡dÉH §ÑJôe ƒg Ée É¡æeh ,Iôé¡∏d …OÉ°üàb’Gh

 .¬à°SGQO ójôf …ôég ¢VƒM …CG ≈∏Y ÉgÒKCÉJh á«dhódG Iôé¡dG áeƒ¶æe øY á∏eÉμàe IQƒ°U Éfƒc

 Iôé¡dG ¢VGƒMCG ºgCG óMCÉH óLƒJ É¡fƒμd áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe êPƒ‰ ≈∏Y ÉfQÉ«àNG ™bh óbh

 á«dhO  Iôég  ádOÉJ  ¢VƒM  ±ôY  ó≤a  ,Üô¨ŸÉH  á«≤°ùŸG  ∫ƒ¡°ùdG  ºgCG  øe  óMGh  §°Shh  á«dhódG

.¿B’G ¤EG Iôªà°ùe É¡JÓYÉØJh É¡éFÉàf âdGR Ée IÒNC’G Oƒ≤©dG ‘ áeó≤àe

Abstract

International migration, as a result of immigrant remittances, has had 
significant social, economic and spatial impacts in the areas of displacement, 
as it contributes in improving the social and economic situation of immigrant 
families. The investments of immigrants in the agricultural field have also 
contributed in the improvement of the conditions of production and in the 
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 øe GÒÑc AõL Éªgƒëf Ö∏L ób äÉeóÿGh IQÉéàdG  »YÉ£b ¿CG  √ÓYCG  ∫hó÷G ∫ÓN øe ßMÓf

 Ghôªãà°SG  ób  øjôLÉ¡ŸG  øe % 85  ‹GƒM ¿CG  ó‚ Gòμgh .çÓãdG  ¿óŸÉH  øjôLÉ¡ŸG  äGQÉªãà°SG

 á«aôMh á«YÉæ°U ™jQÉ°ûe áeÉbEG ‘ Iôé¡dG äGóFÉY ∞Xh »bÉÑdG Éªæ«H .ÚYÉ£≤dG øjòg ‘ º¡dGƒeCG

 ó‚ ÒÑc πμ°ûH ¿hôLÉ¡ŸG É¡«a ôªãà°SG »àdG á«JÉeóÿGh ájQÉéàdG á£°ûfC’G ÚH øe .á«MÓah

 »gÉ≤ŸG ∂dòch QÉ«¨dG  ™£bh á«dõæŸG äGõ«¡éàdG ™«Hh ájòMC’Gh ¢ùHÓŸGh á«FGò¨dG OGƒŸG IQÉŒ

.ïdEG ,π≤ædGh õHÉîŸGh ºYÉ£ŸGh

 ≈∏Y çÓãdG ¿óŸÉH ájOÉ°üàb’G º¡©jQÉ°ûe çGóMEG πjƒ“ πLCG øe øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ŸG Ö∏ZCG óªàYG

 ób É¡H øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe % 70 ‹GƒM ¿CG ó‚ Óãe ∫Óe »æH áæjóÃ . Iôé¡dG äGóFÉY

 óªàYG Éªæ«H .5 ájOÉ°üàb’G º¡©jQÉ°ûe áeÉbEG πjƒ“ ‘ êQÉÿG øe ∫Ée øe √ƒÑ∏L Ée §≤a GƒØXh

 .º¡JÓFÉY ±ôW øe º¡d áeó≤ŸG á«dÉŸG äGóYÉ°ùŸG ¢†©H ≈∏Yh á«μæH ¢Vhôb ≈∏Y º¡æe »bÉÑdG

 á“ÉN

 ídÉ°U øH ¬«≤ØdGh ∫Óe »æH áæjóe ƒëf ádOÉJ π¡°S øe øjQóëæŸG Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG IOƒY â∏μ°T

 .2008 áæ°ùd ájOÉ°üàb’G áeRC’G çhóM â∏J »àdG äGƒæ°ùdG ∫ÓN GRQÉH ÉKóM áªædG O’hCG âÑ°ùdGh

 º¡fÉμeEÉH ó©j ⁄h ∑Éæg º¡∏ªY Ghó≤a Éeó©H É«fÉÑ°SEG øeh É«dÉ£jEG øe øjôLÉ¡ŸG A’Dƒg Ö∏ZCG Ωób

 .á°û«©ŸG áØ∏μJ ´ÉØJQG πª–

 á«¨H áØ∏àfl ø¡e á°SQÉ‡ πª©dG ø°S ‘ ºg øjòdG á°UÉNh øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ŸG øe OóY ´É£à°SG

 âbƒdG  ‘  GÒLCG  π¨à°TG  º¡°†©H  .¢û«©dG  äÉÑ∏£àe  á¡LGƒe  øe  º¡æμ“  π«NGóe  ≈∏Y  ∫ƒ°ü◊G

 É¡æe á°UÉNh ájOÉ°üàbG ™jQÉ°ûe çGóMEGh Iôé¡dG äGóFÉY QÉªãà°SG øe ¿hôNBG ¬«a øμ“ …òdG

.á«JÉeóÿGh ájQÉéàdG

 Gƒæμ“ Éªc .çÓãdG ¿óŸÉH ájOÉ°üàb’G ácô◊G §«°ûæJ ‘ º¡JGQÉªãà°SG ∫ÓN øe ¿hôLÉ¡ŸG ºgÉ°S ó≤d

 A’Dƒg ôªãà°SG . º¡æFÉHR ∂dòch øjôLÉ¡e ÒZ øjôªãà°ùe ™e äÉbÓY §HQ øe º¡©jQÉ°ûe ∫ÓN øe

 ájOÉ°üàb’G ™jQÉ°ûŸG √òg çGóMEG ¿EG ºK .ÉfÉ«MCG áéàæe ÒZ ájOÉ°üàbG ™jQÉ°ûe ‘ º¡dGƒeCG ¿hôLÉ¡ŸG

 π«Ñ°S ≈∏Y É¡æe ôcòf äÉHƒ©°U IóY øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe OóY ±OÉ°U ó≤a π¡°ùdG ôeC’ÉH øμj ⁄

 ∫ƒ°ü◊G áHƒ©°Uh õ«ØëàdGh OÉ°TQE’Gh ¬«LƒàdG ÜÉ«Zh á«JÉ°ù°SDƒŸGh ájQGOE’G ôWÉ°ùŸG ó≤©J ∫ÉãŸG

 .çÓãdG ¿óŸÉH …OÉ°üàb’G º¡LÉeOEG IOÉYEG ΩÉeCG GÒÑc Éj qó– πμ°T É‡ ,á«μæH ¢Vhôb ≈∏Y
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ádOÉJ π¡°S ¿óe ¤EG øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ª∏d …OÉ°üàbG-ƒ«°Sƒ°ùdG êÉeófE’G IOÉYEG

 ∫hGR øe º¡æeh á≤HÉ°ùdG ¬àæ¡e ¢SQÉª«d OÉY º¡°†©H .áØ∏àfl Éæ¡e º¡æe OóY ∫GhR ó≤a .¢û«©dG

 √ÉWÉ©J …òdG •É°ûædG áMÓØdG Èà©Jh .ôé¡ŸÉH É¡°SQÉÁ ¿Éc »àdG áæ¡ª∏d á∏°üH â“ ’ IójóL áæ¡e

 IQÉéædGh  IOGó◊Éc  ±ô◊G  ¢†©Hh  AÉæÑdGh  IQÉéàdG  ¤EG  áaÉ°VE’ÉH  øjóFÉ©dG  øjôLÉ¡ŸG  øe  OóY

 ™jQÉ°ûe  ≥∏N  øe  ¿hôNBG  ¬«a  øμ“  …òdG  âbƒdG  ‘  GÒLCG  π¨à°TG  øjôLÉ¡ŸG  ¢†©H  .áWÉ«ÿGh

 …ö†◊G ™ªàéŸG ‘ ÉjOÉ°üàbG º¡LÉeOEG IOÉYEG ≈∏Yh QGô≤à°S’G ≈∏Y º¡JóYÉ°S áYƒæàe ájOÉ°üàbG

.ádOÉJ π¡°S ¿óŸ

ÉjOÉ°üàbG º¡LÉeOEG IOÉYE’ IGOCG :çÓãdG ¿óŸÉH øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SG .1.4

 äGQÉªãà°SG  øe  Éª¡e  GOóY  áªædG  O’hCG  âÑ°ùdGh  ídÉ°U  øH  ¬«≤ØdGh  ∫Óe  »æH  áæjóe  âÑ£≤à°SG

 πμ°ûH  äGQÉªãà°S’G  √òg  OóY  ójGõJ  óbh  .É¡d  IQhÉéŸG  ≥WÉæŸG  øeh  É¡æe  øjQóëæŸG  øjôLÉ¡ŸG

 øjôLÉ¡ŸG áÑ°ùf â¨∏H å«ëH 2008 áæ°ùd ájOÉ°üàb’G áeRC’G çhóM â∏J »àdG IÎØdG ∫ÓN ®ƒë∏e

 ´ƒª›  øe  % 61  ‹ƒM  ∫ÉãŸG  π«Ñ°S  ≈∏Y  IÎØdG  √òg  ∫ÓN  ∫Óe  »æH  áæjóÃ  Ghôªãà°SG  øjòdG

.É¡H øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG

 »àdG ∂∏J øY GÒãc ∞∏àîJ ’ ¿hôLÉ¡ŸG É¡dƒe »àdG ájOÉ°üàb’G á£°ûfC’G ¿CG ¤EG IQÉ°TE’G QóŒ

 ÉgQƒ¡X ‘ á«dhódG Iôé¡dG âªgÉ°S »àdG á£°ûfC’G ¢†©H GóYÉe øjôLÉ¡e ÒZ ¿hôªãà°ùe Égôjój

.∫GƒeC’G πjƒ–h äÉbô£dG ÈY øjôaÉ°ùª∏d ‹hódG π≤ædG πãe

Iôé¡dG IóFÉ©d øjôLÉ¡ŸG QÉªãà°SG ä’É› :2 ºbQ ∫hó÷G
(%) áªædG O’hCG âÑ°ùdGh ídÉ°U øH ¬«≤ØdGh ∫Óe »æH øe πμH

QÉªãà°S’G ∫ÉéŸG**∫Óe »æH** ídÉ°U øH ¬«≤ØdG*áªædG O’hCG âÑ°ùdG

 IQÉéàdG5069,939

äÉeóÿG39,521,349

±ô◊G h áYÉæ°üdG7,25,13

áMÓØdG3,33,79

´ƒªéŸG100100100

.139-138 .¢U .≥HÉ°S ™Lôe ,º«gGôHG …QÉ°üfC’G ** : Qó°üŸG

.128 .¢U .≥HÉ°S ™Lôe ,º«gGôHG §HGôŸG *
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øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ª∏d »ª«∏©àdG iƒà°ùŸG .3.3

 »°SGQódG  ºgGƒà°ùe  Ú°ù–  øe  Gƒæμªàj  ⁄  ,øjóFÉ©dG  øjôLÉ¡ŸG  º¶©e  ¿CG  ¤EG  IQÉ°TE’G  QóŒ

 .Ú©e øjƒμJ »≤∏J hCG ¬à°SGQO ΩÉ“EÉH ¬ahôX ¬d âëª°S øe º¡æe π«∏≤dG ¿CGh Iôé¡dG πÑb π°üëŸG

»°SGQódG ºgGƒà°ùe Ö°ùM øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ª∏d ™jRƒJ : 3 ºbQ ¿É«ÑŸG

∫Óe »æH

ídÉ°U øH ¬«≤ØdG

áªædG O’hCG âÑ°ùdG

»eCG »FGóàHG …ƒfÉKh …OGóYEG ‹ÉY

% 60

% 50

% 40

% 30

% 20

% 10

0

.128 .¢U .≥HÉ°S ™Lôe ,º«gGôHG …QÉ°üfC’G : Qó°üŸG

 .139 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,º«gGôHG §HGôŸG

 »©eÉL º«∏©J  iƒà°ùe º¡d  øjòdG  çÓãdG  ¿óŸÉH  øjóFÉ©dG  øjôLÉ¡ŸG  ¿CG  ¿É«ÑŸG  ∫ÓN øe ßMÓj

 ó‚ É°†jCG .% 28 ‹GƒM A’Dƒg πãÁ å«M ∫Óe »æH áæjóÃ GóY Ée % 7 ‹GƒM º¡àÑ°ùf ió©àJ ’

 áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe øe πμH áª¡e »FGóàH’G ºgGƒà°ùe RhÉéàj ’ øjòdG øjôLÉ¡ŸG áÑ°ùf ¿CG

 ¿hôLÉ¡ŸG ÉeCG .∫Óe »æH áæjóÃ áØ«©°Vh (% 50 ‹GƒM) ídÉ°U øH ¬«≤ØdG áæjóÃh (% 55 ‹GƒM)

 πμH áª¡e º¡àÑ°ùæa ,»æ≤àdGh »∏«gCÉàdG …ƒfÉãdGh …OGóYE’G º«∏©àdG iƒà°ùe Gƒ¨∏H øjòdG ¿hóFÉ©dG

 âÑ°ùdG  áæjóÃ áØ«©°Vh (% 37  ‹GƒM) ídÉ°U øH ¬«≤ØdGh (% 54  ‹GƒM) ∫Óe »æH áæjóe øe

.(% 28 ‹GƒM) áªædG O’hCG

øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ª∏d …OÉ°üàb’G êÉeOE’G IOÉYEG .4

 ≈∏Y øjôLÉ¡ŸG øe OóY ¢UôM ó≤a ,á≤£æŸÉH π¨°ûdG ¢Uôa á∏b ºZQh áÑ©°üdG º¡JOƒY ±hôX ºZQ

 äÉÑ∏£àe á¡LGƒe øe º¡æμÁ ‹Ée ∫ƒNóe ÒaƒJ πLCG  øe ájOÉ°üàb’G á£°ûfC’G  ¢†©H á°SQÉ‡
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ádOÉJ π¡°S ¿óe ¤EG øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ª∏d …OÉ°üàbG-ƒ«°Sƒ°ùdG êÉeófE’G IOÉYEG

 ó«©°U ≈∏Y % 75 øY ójõj Ée ¿ƒ∏ãÁ øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ŸG øe ÚLhõàŸG ¿CG ¿É«ÑŸG ∫ÓN øe ßMÓj

 ‹GƒMh áªædG O’hCG âÑ°ùdÉH % 84 ‹GƒM º¡àÑ°ùf π°üJ å«M π«Ä°V ¥QÉa OƒLh ™e ,çÓãdG ¿óŸG

 ´ƒª› øe % 20 øY π≤J áÑ°ùf iƒ°S ÜGõ©dG πμ°ûj ’ Éªæ«H ,ídÉ°U øH ¬«≤ØdG áæjóÃ % 75,2

 .áæjóe πμH øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ŸG

 QGô≤à°S’G  øe  ´ƒf  ≥«≤–  ≈∏Y  øjôLÉ¡ŸG  øe  GOóY  óYÉ°ùj  ób  öSCG  øjƒμJ  ¿CG  ¬«a  ∂°T  ’  É‡

 øe º¡æμÁ ∫ƒNóe ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G ó°üb πªY øY åëÑdG ¤EG º¡H ™aój ób Éªc ,»YÉªàL’Gh »°ùØædG

 .ájöSC’G AÉÑYC’Gh á«°û«©ŸG IÉ«◊G ∞jQÉ°üe á«£¨J

πª©dG ≈∏Y IQOÉ≤dG áÄØdG IOÉ«°S :ájôª©dG á«æÑdG

 ø°S ‘ âdGR’ º¡æe É¡H ¢SCÉH ’ áÑ°ùf ¿ƒc çÓãdG ¿óŸÉH øjóFÉ©dG Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG õ«Á Ée π©d

:‹ÉàdG ∫hó÷G ∂dP í°Vƒj Éªc .πª©dG

øjôªãà°ùŸGh øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ŸG ™jRƒJ :1 ºbQ ∫hó÷G 
(%) ø°ùdG Ö°ùM çÓãdG ¿óŸÉH

áæjóŸGπbCÉa áæ°S 3031-4041-5050 øe ÌcCG´ƒªéŸG

** ∫Óe »æH24442210100

**ídÉ°U øH ¬«≤ØdG17482213100

*áªædG O’hCG âÑ°ùdG25372513100

.132 .¢U ,≥HÉ°ùdG ™LôŸG ,º«gGôHG §HGôŸG *  :Qó°üŸG

.117 .¢U .≥HÉ°ùdG ™LôŸG ,º«gGôHG …QÉ°üfC’G **

 »àdG áÄØdÉa .ø°ùdG IÒ¨°U âdGR’ øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ŸG øe áª¡e áÑ°ùf ¿CG ∫hó÷G ∫ÓN øe ßMÓj

 ,çÓãdG ¿óŸG ¤EG øjóFÉ©dG øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe % 60 øe ÌcCG πã“ áæ°S 40 É¡æ°S ¥ƒØj ’

 âÑ°ùdÉH  ÉÑjô≤J  % 62h  ídÉ°U  øH  ¬«≤ØdG  áæjóÃ  % 65  ‹GƒMh  ∫Óe  »æH  áæjóÃ  % 68  ‹GƒM

 πμ°ûj .áæjóe πc ó«©°U ≈∏Y áæ°S 30 É¡æ°S RhÉéàj ’ áÄØdG √òg å∏K ‹GƒM ¿EG ºK . áªædG O’hCG

 ôªãà°SGh  ôé¡ŸÉH  áÑ°ùàμŸG  á«æ¡ŸG  ¬àHôŒ  ∞Xh  Ée  GPEG  Éª¡e  ÉjöûH  GöüæY  ¿hôLÉ¡ŸG  A’Dƒg

.çÓãdG ¿óŸÉH ájOÉ°üàb’G ácô◊G §«°ûæJ ‘ Iôé¡dG äGóFÉY
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QƒcòdG É¡«∏Y Ö∏¨j á«°ùæL á«æH .1.3

 øe  äGóFÉ©dG  áÑ°ùf  ÒãμH  ¥ƒØJ  QƒcòdG  øe  øjóFÉ©dG  áÑ°ùf  ¿CG  ßMÓj  çÓãdG  ¿óŸG  ó«©°U  ≈∏Y

 ¬«≤ØdG  áæjóÃ  % 96  ‹GƒMh  ∫Óe  »æH  áæjóÃ  %  97,9  ‹GƒM  ¤EG  áÑ°ùædG  √òg  π°üJ  .çÉfE’G

 ¿ƒc  ¤EG  á¡L  øe  ∂dP  ‘  ÖÑ°ùdG  ™Lôjh  .áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  áæjóÃ  % 98  ‹GƒMh  ídÉ°U øH

 AÉ°ùædG øe GOóY ¿CG ¤EG á«fÉK á¡L øeh AÉ°ùædG øe ÌcCG QƒcòdG É¡°SQÉe ób á≤£æŸÉH á«dhódG Iôé¡dG

 ∫ÉØWC’G ÖfÉL ¤EG ø¡KƒμŸ hCG πª©dG ÖÑ°ùH ÉeEG ø¡LGhRCG ™e á≤£æŸG ¤EG ¿ó©j ⁄h ôé¡ŸÉH Ú≤H

.4 ∑Éæg º¡à°SGQO ¿ƒ©HÉàj øjòdG

øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ª∏d á«∏FÉ©dG ádÉ◊G .2.3

 º¡JOƒY ó©H ∂dòch êQÉÿG ƒëf º¡Jôég ó©H áª¡e äGÒ¨J øjôLÉ¡ª∏d á«∏FÉ©dG á«©°VƒdG âaôY

 Éªc  .ÚLhõàŸG  áÑ°ùf  ¬«a  â©ØJQG  …òdG  âbƒdG  ‘ ÜGõ©dG  áÑ°ùf  â©LGôJ  ó≤a  .çÓãdG  ¿óŸG  ¤EG

.‹ÉàdG ¿É«ÑŸG ∂dP ¤EG Ò°ûj

øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ª∏d á«∏FÉ©dG ádÉ◊G : 2 ºbQ ¿É«ÑŸG 

∫Óe »æH

ídÉ°U øH ¬«≤ØdG

áªædG O’hCG âÑ°ùdG

êhõàe ÜõYCG ≥∏£e πeQCG

% 90
% 80
% 70
% 60
% 50
% 40
% 30
% 20
% 10

0

.124 .¢U .≥HÉ°ùdG ™LôŸG ,º«gGôHG …QÉ°üfC’G :Qó°üŸG

 »àæjóe ádÉM :á«≤°ùŸG ôFGhódG  ¿óŸ ájö†◊G á£°ûfC’G  Oó©Jh ´ƒæJ ≈∏Y á«dhódG  Iôé¡dG  QÉKBG  ,º«gGôHG  §HGôŸ

 ,∫Óe »æH ,á«fÉ°ùfE’G Ωƒ∏©dGh ÜGOB’G á«∏c ,É«aGô¨L ¢ü°üîJ ,√GQƒàcódG áMhôWCG ,áªædG O’hCG âÑ°ùdGh áÁÉJ O’hCG

.146 .¢U ,2018
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ádOÉJ π¡°S ¿óe ¤EG øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ª∏d …OÉ°üàbG-ƒ«°Sƒ°ùdG êÉeófE’G IOÉYEG

çÓãdG ¿óŸG ¤EG øjôLÉ¡ŸG IOƒY äGÎa øjÉÑJ .1.2

 ‘ ÖÑ°ùdG ™Lôjh .É¡°ùØf IÒJƒdÉH ºàJ ⁄ áKÓãdG ájö†◊G õcGôŸG ¤EG øjôLÉ¡ŸG IOƒY ¿CG ßMÓj

 ∫Óe »æH áæjóe ó«©°U ≈∏©a . É¡°ùØf IÎØdG ∫ÓN á«dhódG Iôé¡dG ±ô©J ⁄ ¿óŸG √òg ¿ƒc ¤EG ∂dP

 .äÉæ«©Ñ°ùdG  òæe  É¡H  äô¡X  IOƒ©dG  Iôég  ¿CG  ó‚  äÉ«æ«à°ùdG  òæe  É¡fÉμ°S  OóY  ôLÉg  »àdGh

 º¡æe % 12 ‹GƒMh 1981 áæ°S πÑb É¡H øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG øe % 13 ‹GƒM OÉY ó≤a Gòμgh

 Éªæ«H  .Éμ«é∏Hh  É°ùfôØH  ¿ƒª«≤j  GƒfÉc  IÎØdG  √òg  ∫ÓN  øjóFÉ©dG  Ö∏ZCG  .1990h  1981 ÚH Ée

 ÚH Ée % 53 ‹GƒMh % 22 ‹GƒM â¨∏H å«M 2000h 1991 »àæ°S ÚH Ée øjóFÉ©dG áÑ°ùf â©ØJQG

 A’Dƒg ≈°†b .É«fÉÑ°SEG øeh É«dÉ£jEG øe Gƒeób ÚJÎØdG ÚJÉg ∫ÓN øjóFÉ©dG º¶©e .2012h 2001

 º¡àeÉbEG Ióe ó©àJ ⁄ º¡æe % 52 ‹GƒM ¿CG ó‚ å«ëH ôé¡ŸÉH IóY äGƒæ°S ¿hóFÉ©dG ¿hôLÉ¡ŸG

.2 äGƒæ°S 10 âbÉa IÎØd ôé¡ŸG ¿Gó∏ÑH % 48 ‹ƒM ô≤à°SG Éªæ«H äGƒæ°S 10 ∑Éæg

 á«dhódG Iôé¡dG ±ô©J ⁄ áæjóŸG ¿ƒμd áãjóM IôgÉX IOƒ©dG Iôég ≈≤ÑJ ,ídÉ°U øH ¬«≤ØdG áæjóÃ

 % 2,2 ‹GƒM iƒ°S êQÉÿG øe ó©j ⁄ 2000 áæ°S OhóM ≈àM .äÉ«æ«fÉªãdG §°SGhCG øe ÉbÓ£fG ’EG

 2001 »àæ°S ÚH Ée º¡æe % 97,8 ‹GƒM ™LQ Éªæ«H ,áæjóŸÉH øjôªãà°ùŸG øjôLÉ¡ŸG ´ƒª› øe

 Ö∏ZCG ,2012h 2011 »àæ°S ÚH Ée §≤a GhOÉY º¡æe % 63 ‹GƒM ¿CG ó‚ ∂dP øe ÌcCG .2012h

 á«FGöûdG IQó≤dG ¢VÉØîfG AGôL øe º¡JQÉŒ äQö†J øjòdG ÚdƒéàŸG áYÉÑdG øe øjóFÉ©dG A’Dƒg

 % 39 ‹GƒM øjóFÉ©dG A’Dƒg ¢†©H .ájOÉ°üàb’G áeRC’G π©ØH Ú«fÉÑ°SE’Gh Ú«dÉ£jE’G øe º¡FÉæHõd

.3 äGƒæ°S 10 ¥ƒØj Ée º¡æe % 61 ‹GƒM ≈°†b Éª¡æ«H äGƒæ°S 10 ôé¡ŸÉH º¡àeÉbEG Ióe RhÉéàJ ⁄

 ,2007 áæ°S ó©H ’EG á¨dÉH á«ªgCG ¢ùàμJ ⁄ IOƒ©dG Iôég ¿CG ó‚ áªædG O’hCG âÑ°ùdG áæjóe ó«©°U ≈∏Y

 »àdG IóŸG 2013h 2008 ÚH Ée á∏°UÉØdG IÎØdG Èà©Jh .á«ŸÉ©dG ájOÉ°üàb’G áeRC’G çhóM ó©H …CG

 øe  % 71  ‹GƒM ¿CG  Éªc  .áæjóŸÉH  øjôªãà°ùŸG  øjôLÉ¡ŸG  ´ƒª› øe % 93  ‹GƒM É¡dÓN OÉY

 ‹GƒM) øjóFÉ©dG A’Dƒg º¶©e ô≤à°SG .2013h 2011 ÚH Ée §≤a GƒJCG IÎØdG √òg ∫ÓN øjóFÉ©dG

 .äGƒæ°S 10 äRhÉŒ IÎØd º¡àeÉbEG ¿Gó∏ÑH (% 70

øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ŸG ¢üFÉ°üN .3

 ∞∏àîJ á«YÉªàLGh á«aGôZƒÁO ¢üFÉ°üîH çÓãdG ¿óŸG ¤EG ¿hóFÉ©dG ¿ƒ«dhódG ¿hôLÉ¡ŸG õ«ªàj

 ájhôé¡dG  ¢VGƒMC’ÉH  IOƒLƒŸG  ¿óŸG  ¤EG  øjóFÉ©dG  øjôLÉ¡ŸG  óæY  Égó‚  »àdG  ∂∏J  øY  GÒãc

 .¥öûdG hCG ∞jôdG hCG ¢Sƒ°S πãe ájó«∏≤àdG
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 ´’ófG  ™eh  áãdÉãdG  á«ØdC’G  ájGóH  ™e  ¬JÒJh  ™LGÎJ  ±ƒ°S  êQÉÿG  ƒëf  øjôLÉ¡ŸG  ≥aóJ  øμd

 ±ƒØ°U ‘ ádÉ£ÑdG QÉ°ûàfG ‘h ôé¡ŸG ¿Gó∏Ñd …OÉ°üàbG OƒcQ ‘ âÑÑ°ùJ »àdG ájOÉ°üàb’G áeRC’G

 ¤EG  IOƒ©dG ¤EG  øjôLÉ¡ŸG øe Oó©H π¨°ûdG  ¿Gó≤ah á°û«©ŸG ∞«dÉμJ ´ÉØJQG ™aO óbh .øjôLÉ¡ŸG

 .á≤£æŸG

IOƒ©dG Iôég IÒJh ójGõJh êQÉÿG ƒëf øjôLÉ¡ŸG OóY ™LGôJ .2

 ≈≤ÑJ IOƒ©dG Iôé¡a . ±hô©e ÒZ çÓãdG ¿óŸG ¤EG øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ŸG OóY ¿CG ¤EG IQÉ°TE’G QóŒ

 âfÉc  Égó‚  Éªæ«H  .øjóYÉ≤àŸG  ¤hC’G  áLQódÉH  º¡Jh  ¤hC’G  áLƒŸG  …ôLÉ¡e  ±ƒØ°U  ‘  áØ«©°V

.É«fÉÑ°SEGh É«dÉ£jEG øe πμH Ghô≤à°SG øjòdG á«fÉãdG áLƒŸG …ôLÉ¡e óæY áª¡e

 ôé¡ŸG ó∏ÑH AÉ≤ÑdG ‘ ÖZôj ó©j ⁄hCG ∂dP ≈∏Y GÈ› ÉeEG »FÉ¡f πμ°ûH OÉY øjôLÉ¡ŸG A’Dƒg ¢†©H

 ájOÉ°üàb’G ´É°VhC’G ø°ùëàJ ¿CG QÉ¶àfG ‘ »∏°UC’G ¬æWƒe ¤EG ÉàbDƒe IOƒ©dG π°†a ôNC’G ¢†©ÑdGh

 ºgOôØÃ  GhOÉY  äGôLÉ¡ŸGh  øjôLÉ¡ŸG  ¢†©H  .iôNCG  Iôe  É¡«dEG  ôLÉ¡«d  É«fÉÑ°SEÉH  hCG  É«dÉ£jEÉH

.¬JöSCG OGôaCG áaÉμH ÉHƒë°üe ™LQ ôNB’G ¢†©ÑdGh

:ôcòf øjôLÉ¡ŸG øe OóY IOƒY ¤EG äOCG »àdG πeGƒ©dG ÚH øe

 ¿Gó≤a ‘ âÑÑ°ùJ »àdGh á«HhQhCG ¿Gó∏H IóY É¡Jó¡°T »àdG 2008 áæ°ùd ájOÉ°üàb’G áeRC’G  –

;º¡∏ª©d øjôLÉ¡ŸG øe OóY

 OGôaCG  áaÉμd  IÉ«◊G  äÉÑ∏£àe  ÒaƒJ  áHƒ©°Uh  ôé¡ŸG  ¿Gó∏ÑdÉH  á°û«©ŸG  ∞«dÉμJ  ´ÉØJQG  –

 ;IöSC’G

;áeÉbE’G ¿Gó∏H ™ªà› ‘ êÉeóf’G áHƒ©°U –

;á«∏°UC’G º¡æWGƒÃ Éghõ‚CG »àdG ájOÉ°üàb’G ™jQÉ°ûŸG ÒHóJ ‘ øjôLÉ¡ŸG øe OóY áÑZQ –

 øjòdG  AÉæHC’G  º«∏©Jh á«HôJ ≈∏Y ô¡°ùdG  hCG  IöSC’G OGôaCG  óMCÉH  πØμàdÉc á«YÉªàLG ÜÉÑ°SCG  –

;á≤£æŸÉH Gƒãμe

.∫ÉÑ≤à°S’G ¿Gó∏ÑH É¡H ∫ƒª©ŸG ÚfGƒ≤dG ΩGÎMG ΩóY –
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ádOÉJ π¡°S ¿óe ¤EG øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ª∏d …OÉ°üàbG-ƒ«°Sƒ°ùdG êÉeófE’G IOÉYEG

 :É¡æe IóY πeGƒY ¬«a âªgÉ°S IÎØdG √òg ∫ÓN Iôé¡dG IôgÉX ∫ÉëØà°SG

 .ÜÉÑ°ûdG ±ƒØ°U ‘ á°UÉNh ádÉ£ÑdG áÑ°ùf ´ÉØJQG –

 ø°S ¤EG Éjƒæ°S π°üj …òdG ÜÉÑ°û∏d π¨°ûdG ¢Uôa ÒaƒJ ≈∏Y IQOÉb á«MÓa áYÉæ°U ÜÉ«Z  –

 .πª©dG

 äÉæ«fÉªãdG ∫ÓN á≤£æŸG É¡àaôY »àdG ±ÉØ÷G IôgÉX –

 ∞«dÉμJ  ‘  ´ÉØJQG  øe  ¬æY  ÖJôJ  Éeh  »MÓØdG  ∫ÉéŸG  ‘  »∏μ«¡dG  Ëƒ≤àdG  èeÉfôH  ≥«Ñ£J  –

 äÉYGQõdG  ¢†©H  ¬æe  ó«Øà°ùJ  âfÉc  …òdG  ºYó∏d  ádhódG  AÉ¨dEG  π©ØH  »MÓØdG  êÉàfE’G

 AÉeh á«MÓØdG  ä’B’Gh äGó©ŸGh IÉ≤àæŸG  QhòÑdGh Ióª°SC’G) êÉàfE’G  πFÉ°Sh ¢†©H ∂dòch

 (.ïdEG ,»≤°ùdG

 IQÉéàdGh áMÓØdG  ‘h  AÉæÑdG  ´É£b  ‘  É«fÉÑ°SEGh  É«dÉ£jEÉH  πªY  ≈∏Y  ∫ƒ°ü◊G  á«fÉμeEG  –

 .äÉeóÿGh

 ƒëf ôLÉg º¡æe π«∏≤dGh ¬∏Ø°SCG  ¿É«ÑŸG  ∂dP ÚÑj Éªc É«fÉÑ°SEGh É«dÉ£jEÉH  øjôLÉ¡ŸG Ö∏ZCG  ô≤à°SG

.iôNC’G á«HQhC’G ∫hódG ¢†©Hh É°ùfôØc iôNCG ¿Gó∏H

2007 áæ°S Iôé¡dG ó∏H Ö°ùM ∫Óe »æH º«∏bEG …ôLÉ¡e ™jRƒJ : 1 ºbQ ¿É«ÑŸG

14 000

12 000

10 000

8 000

6 000

4 000

2 000

0

É«dÉ£jEG É«fÉÑ°SEG É°ùfôa ôNBG ó∏H

Source : Khalki et autres, op. cit.
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 Oƒ≤©dG  á∏«W  GóL  IOhófi  ádOÉJ  π¡°ùH  á«∏°UC’G  º¡≤WÉæe  ¤EG  Ú«dhódG  øjôLÉ¡ŸG  IOƒY  â∏X

 Gƒæμªàj ⁄ øjòdG ¢UÉî°TC’G ¢†©H ∂dòch øjóYÉ≤àŸG ¢†©H ó‚ ∑GòfCG øjóFÉ©dG ÚH øe .á«°VÉŸG

 ó∏H ‘ êÉeóf’G Gƒ©«£à°ùj ⁄ hCG  πªY ó≤Y ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G øe hCG  á«fƒfÉ≤dG  º¡à«©°Vh ájƒ°ùJ øe

 äÉjOÉ°üàbG É¡æe äQö†J »àdGh 2008 áæ°S á«ŸÉ©dG ájOÉ°üàb’G áeRC’G çhóM ™e øμd .ôé¡ŸG

 øjóFÉ©dG OóY ™ØJQG ,π¡°ùdG øe øjQóëæŸG øjôLÉ¡ŸG øe º¡e OóY É¡H º«≤j »àdG á«HQhC’G ¿Gó∏ÑdG

 …OÉ°üàb’G iƒà°ùŸG ≈∏Y º¡LÉeOEG IOÉYEG ádCÉ°ùe âëÑ°UCG ,A’Dƒg IOƒY ™e .π«ãe ¬d ≥Ñ°ùj ⁄ πμ°ûH

 á«∏ª©dG √òg π«¡°ùJ ¤EG ±ó¡J á«æWh á°SÉ«°S ÜÉ«Z πX ‘ á°UÉN ,á¨dÉH á«ªgCG »°ùàμJ »YÉªàL’Gh

 .á≤£æŸG áeóN ‘ ¬JÈNh ¬dÉe ∞Xƒj ÉjƒªæJ ÓYÉa ôLÉ¡ŸG øe π©Œh

 ídÉ°U øH ¬«≤ØdGh ∫Óe »æH áæjóÃ IOƒ©dG Iôég IôgÉX á«ªgCG RGôHEG ∫É≤ŸG √òg ∫ÓN øe ∫hÉëf

 .øjóFÉ©dG  øjôLÉ¡ª∏d  á«YÉªàL’Gh á«aGô¨ÁódG  ¢üFÉ°üÿG ¢†©H áaô©eh áªædG  O’hCG  âÑ°ùdGh

.çÓãdG ¿óŸÉH ¿hôLÉ¡ŸG A’Dƒg É¡eÉbCG »àdG äGQÉªãà°S’G á«ªgCG óæY ±ƒbƒdG ∂dòc ∫hÉëæ°S Éªc

»æWƒdG ó«©°üdG ≈∏Y ájhôé¡dG ¢VGƒMC’G øe ádOÉJ π¡°S Èà©j .1

 ,π¡°ùdÉH  π«°UÉëŸG IOó©àŸGh á«≤°ùŸG  áYGQõdG  QÉ°ûàfG  ¬«a ºgÉ°S …òdG  …OÉ°üàb’G Qƒ£àdG  ºZQ

 äGôjó≤àdG  ¢†©H  Ö°ùëa  .êQÉÿG  ƒëf  Iôég  äGQÉ«J  …ò¨j  πX  ∫É›  ¤EG  á≤£æŸG  âdƒ–  ó≤a

 óLGƒàj .1 2007 áæ°S áª°ùf ∞dCG 33 ‹GƒM ∫ÓjRCG-ádOÉJ á¡L øe øjQóëæŸG øjôLÉ¡ŸG OóY ≠∏H

 A’Dƒg ôLÉg .iôNCG á«HQhCG ∫hóHh É°ùfôØH ôNB’G ¢†©ÑdGh É«fÉÑ°SEGh É«dÉ£jEG øe πμH A’Dƒg Ö∏ZCG

 .ÚàæjÉÑàe ÚJÎa ∫ÓN ¢UÉî°TC’G

 â“ áª¶æe Iôé¡H ôeC’G ≥∏©àj .äÉ«æ«©Ñ°ùdG ájÉ¡f ≈àM äÉ«æ«à°ùdG ó≤Y øe äóàeG ¤hCG IÎa •

 ,áÑ«°ü≤dG) ôjódG á≤£æe ¤EG ¿ƒªàæj øjòdG øjôLÉ¡ŸG øe GOhófi GOóY â∏ª°Th πªY Oƒ≤Y QÉWEG ‘

 É°ùfôa ƒëf A’Dƒg ¬LƒJ .(ïdEG ,¢VÉ«Y âjBG ,QGQƒaCG ,öüæ©dG ºa ,ï«°ûdG ájhGR ,äôjõcÉJ ,ádÉÑZCG

 .áYÉæ°üdGh AÉæÑdGh áMÓØdÉc ájOÉ°üàbG äÉYÉ£b Ió©H πª©∏d ¤hC’G áLQódÉH

 øe º¡e OóY É¡dÓN ôLÉg .áãdÉãdG á«ØdC’G ájGóH ≈àM äÉ«æ«fÉªãdG §°SGhCG òæe äCGóH á«fÉK IÎa •

 Ohó◊G ÈY A’Dƒg ¢†©H .É«fÉÑ°SEGh  É«dÉ£jEG  πãe Iôé¡dÉH  ó¡©dG  áãjóM ¿Gó∏H  ƒëf á≤£æŸG  AÉæHCG

 .á«YöT ÒZ ¥ô£H ∂∏°S ¢†©ÑdGh ÊƒfÉb πμ°ûH



…OÉ°üàbG-ƒ«°Sƒ°ùdG êÉeófE’G IOÉYEG

: ádOÉJ π¡°S ¿óe ¤EG øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ª∏d

áªædG O’hCG âÑ°ùdGh ídÉ°U øH ¬«≤ØdGh ∫Óe »æH ádÉM

ƒeRCG ó«éŸG óÑYh ƒªM ÉHG ÒgR

¢üî∏e

 ¿Gó∏H øe Ú«dhódG øjôLÉ¡ŸG øe OóY IOƒY ¤EG 2008 áæ°ùd á«ŸÉ©dG ájOÉ°üàb’G áeRC’G çhóM iOCG

 øjóFÉ©dG øe OóY ô≤à°SG .ádOÉJ π¡°S »∏°UC’G º¡æWƒe ¤EG É«fÉÑ°SEGh É«dÉ£jEG øe á°UÉNh á«HQhCG

 πãe ájö†◊G õcGôŸÉH πª©dG ø°S ‘ º¡ª¶©e ∫GR’ øjòdGh QƒcòdG øe º¡Ñ∏ZCG ‘ ¿ƒfƒμàj øjòdG

 á«dÉe  OQGƒe  ≈∏Y  ∫ƒ°ü◊G  πLCG  øeh  .áªædG  O’hCG  âÑ°ùdG  ¥ƒ°Sh  ídÉ°U  øH  ¬«≤ØdGh  ∫Óe  »æH

 .ø¡ŸG øe OóY á°SQÉ‡ ¤EG øjóFÉ©dG øjôLÉ¡ŸG ¢†©H CÉ÷ ºgöSCG OGôaCG ¢û«Y äÉÑ∏£àe á¡LGƒŸ

.ájOÉ°üàbG ™jQÉ°ûe áeÉbE’ Iôé¡dG äGóFÉY QÉªãà°SG øe ¿hôNBG øμ“ Éªc

 - »YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G êÉeóf’G IOÉYEG - IOƒ©dG Iôég - á«dhódG Iôé¡dG : í«JÉØŸG äÉª∏μdG

.øjôLÉ¡ŸG äGQÉªãà°SEG

Abstract

The global economic crisis of 2008 led to the return of a number of 
international migrants from European countries, especially from Italy and 
Spain, to their original homeland, Tadla region. A number of returnees, 
who are mostly males, and most of whom are still of working age, settled 
in urban centers such as Beni Mellal, Fkih Ben Saleh, and Souk Sebt Oulad 
Nemma. In order to obtain financial resources to meet the needs of their 
family members, some returning migrants have resorted to a number of 
occupations. Others have also been able to invest immigration revenues to 
establish economic projects.

Key words: international migration - return migration - economic and social 
reintegration - migrant investments.
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Accord Euro-méditerranéen entre les Communautés Européennes et le 
Maroc, sur le site électronique: http://www.wipo.int/edocs/trtdocs/fr/
ec-ma/trt_ec_ma.pdf, consulté le 11/02/2016.
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Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«Hô¨ŸG á«é«JGÎ°SE’G πjõæàd á«LQÉÿG äÉjóëàdG

á«fhÎμdE’G ™bGƒŸG •

 ,»FGò¨dG øeC’G ΩGó©fG øe ¿ƒfÉ©j ¿GOƒ°ùdG ÜƒæL ‘ ¢üî°T ÚjÓe 5  øe ÌcCG  :IóëàŸG ·C’G

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ô¶fCG

- www.un.org/arabic/news/story.asp?NewsID=30046#.WmsktKigK00, 
consulté le 26/01/2018.

 ,zOÉ°üàb’Gh á°SÉ«°ùdG äÉjó– :»HhQhC’G OÉ–’Gh Üô¨ŸG ÚH »MÓØdG ¥ÉØJ’G{ ,»∏«d äÉª«WôdG

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ô¶fG

- www.hespress.com/writers/338811.htm, consulté le 14/02/2017. 

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ô¶fCG ,zÉHhQhCG ™e Ωó≤àŸG ™°VƒdG øY{ ,»ëj …hÉ«ë«dG

- www.aljazzera.net/knowledgegate/opinions/2014/4/17/ %, consulté le 
17/05/2016.

 ≈∏Y 2011 Èfƒf 15 `d Iôé¡dG ≈∏Y »NÉæŸG Ò¨àdG ôKCG ¿CÉ°ûH Iôé¡dÉH »æ©ŸG »ŸÉ©dG ≥jôØdG ¿É«H

:ÚÄLÓdG ¿hDƒ°ûd á«eÉ°ùdG á«°VƒØŸG ™bƒe

- http://www.unhcr.org/ar/538700416.pdf. Consulté le 27/09/2016.

 ô¶fCG  ,z?ÚÄLÓdG  AGƒjEG  õcGôe  áeÉbEG  á«Hô©dG  ∫hódG  ¢†©H  ¢†aôJ  GPÉŸ  :ácôëàe  É«aGôZƒÁO{

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG

- https://futureuae.com/ar/Mainpage/Item/3233/, consulté le 23/11/2017.

 QƒaQGO º«∏bEG  :É«≤jôaEG  ‘ á«æeC’G  äÉ«YGóàdGh á«fÉ°ùfE’G  »YGhódG  ÚH á«Ä«ÑdG  Iôé¡dG ,Iõæc »æa

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ô¶fCG .»Hô©dG »WGô≤ÁódG õcôŸG ,ÉLPƒ‰

- http://democraticac.de/?p=44540, consulté le 20/03/2017.

 ¥öûdG á≤£æe ≈∏Y É¡JÉ«YGóJh á«LQÉÿG Iôé¡dG √ÉŒ »HhQhC’G OÉ–’G á°SÉ«°S ,É«Ø∏«°S ƒÑŸƒc

 ,2016  Èª°ùjO ,á«°SÉeƒ∏HódG äGQÉeE’G á«ÁOÉcCG  ,á«∏«∏– Iô¶f :É«≤jôaCG  ∫Éª°Th §°ShC’G

 :ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ≈∏Y ∫É≤ŸG ô¶fCG .1 .¢U

- http://www.eda.ac.ae/ar/research/research-analysis-overview/peace-and-
security-in-the-mena-region, consulté le 15/02/2017.

 äÉeƒμMh ∫hO IOÉ≤d 29 áª≤dG ¤EG ¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG »Hô¨ŸG πgÉ©dG ¬¡Lh …òdG ÜÉ£ÿG ¢üf

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ≈∏Y ,2017 Rƒ«dƒj 3 ïjQÉàH ÉHÉHCG ¢ùjOCÉH »≤jôaE’G OÉ–’G

- http://www.maroc.ma. Consulté le 06/07/2017.
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 Oó©dG ,á«≤jôaEG äGAGôb á∏› ,zÉ«≤jôaEG ‘ ô≤ØdG á∏μ°ûŸ á«aGô¨÷G OÉ©HC’G{ ,AÓY ¢Vƒ©e óªfi

.Ω2013 ÈªàÑ°S-Rƒ«dƒj ,`g1434 ¿É°†eQ-ÖLQ /öûY ™HÉ°ùdG

.2015 ôjÉæj ,13 Oó©dG ,á«HôY äÉ°SÉ«°S ,zÖ©°üdG QGƒ÷G :ôFGõ÷Gh Üô¨ŸG{ ,óªfi ¿Éjõe

 äÉ«é«JGÎ°S’Gh  iÈμdG  äÉ«dÉμ°TE’G  :  Iôé¡dG  ÉjÉ°†bh  »HhQhC’G  OÉ–’G{  ,óªfi  ´hÉ£e

.2015 ôjÉæj ,431 Oó©dG ,37 áæ°ùdG ,»Hô©dG πÑ≤à°ùŸG á∏› ,zäGóéà°ùŸGh

 ·C’G  áª¶æe  iód  ñÉæŸG  Ò¨àH  ∞∏μŸG  ‹hódG  »eƒμ◊G  ≥jôØ∏d  ΩÉ©dG  ÚeC’G)  ,ˆG  óÑY  §°ù≤e

 á©eÉé∏d ™HGôdG ‹hódG ≈≤à∏ŸG ∫É¨°TCG ,á«Ä«ÑdG ôWÉîŸG ÒHóàd ójóL Qƒ°üJ πLCG øe ,(IóëàŸG

 ⁄É©dG ÜÉÑ°T{ :´ƒ°Vƒe ∫ƒM ,2016 Rƒ«dƒj 14h 11 ÚH Ée á∏NGódG áæjóÃ º¶æŸG áMƒàØŸG

 äGQƒ°ûæe ,á«ªæàdGh çÉëHC’Gh äÉ°SGQódG á«©ªL ±ôW øe z?áªgÉ°ùe ájCG ,áeGóà°ùŸG á«ªæàdGh

.2017 ,á∏NGó∏d áMƒàØŸG á©eÉ÷G

 QGO ôcP ¿hO) ,øjöû©dGh …OÉ◊G ¿ô≤dG  ™∏£e ‘ ójó÷G »ŸÉ©dG  ΩÉ¶ædG  ,óMGƒdG  óÑY öUÉf

.1999 ,(öûædG

 á∏›  ,zôWÉîŸG  øe  ójóL  ΩÉYh  Üô©dG  :2016-2015  ,á«Hô©dG  áeC’G  ∫ÉM{  ,øjódG  »∏Y  ∫Óg

.2016 …Ée ,447 Oó©dG ,39 áæ°ùdG ,»Hô©dG πÑ≤à°ùŸG

 áYÉÑ£∏d  ¥GôbQ  »HCG  QGO  ,…óHhR  óªMCG  .O  áªLôJ  ,áæμ‡  ÒZ  iôNCG  á«dÉª°SCGQ  ,»ÁQ  GõjÒg

.2015 ,öûædGh

á«ÑæLC’G á¨∏dÉH ™LGôŸG •

Audebert Cedric, les Migrations internationales : enjeux contemporains 
et questions nouvelles, Publication de l’Université de Deusto, Bilbao, 
Humanitariannet, 2007.

Belguendouz Adelkarim, Enjeux migratoires, Maghreb-Europe-Afriques 
subsaharenne : un regard du Sud, imprimerie Beni Znassen, 1ère édition, 
2006.

Le Masque Pierre, Mondialisation : mise en perspectives et problèmes, 
L’avenir de l’emploi, l’Institut d’economie régionale et social, Orcades, 
les Magazines du Monde, OXFAM, 1997.
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 ,zájöùdG  Iôé¡dG  áHQÉfi  ‘  IójóL  á«é«JGÎ°SEG  ÉfóªàYG  :‹GhQõdG  ódÉN{  ,∫ÉªL  »°ù«aQƒH

.2008/04/20-19 ïjQÉàH ,2497 Oó©dG ,ìÉÑ°üdG IójôL

 ,á«≤jôaEG äGAGôb á∏› ,z¬dGõàNG á«é«JGÎ°SGh á«°Uƒ°üN :É«≤jôaEG ‘ ô≤ØdG{ ,ádÉg âHÉK ∫ÉªL

.2005 ÈªàÑ°S ,ÊÉãdG Oó©dG

 §°ShC’G ¥öûdG á¡÷ ™HGôdG ≈≤à∏ŸG ∫É¨°TCG ,ÉHhQhCG ‘ »YÉªàL’G ∂°SÉªàdG ,¿É«à°ùjôc ‹hQ

 á¡÷ ™HGôdG ≈≤à∏ŸG ∫É¨°TCG  ,ÉHhQhCG  ‘ »YÉªàL’G πª©∏d »ŸÉ©dG ¢ù∏éª∏d É«≤jôaEG  ∫Éª°Th

 á«dÉμ°TEG{ :´ƒ°Vƒe ∫ƒM »YÉªàL’G πª©∏d »ŸÉ©dG ¢ù∏éª∏d É«≤jôaEG ∫Éª°Th §°ShC’G ¥öûdG

 çÉëHC’Gh äÉ°SGQódG á«©ªL äGQƒ°ûæe ,záfQÉ≤e ÜQÉŒ :»Hô©dG ⁄É©dG ‘ »YÉªàL’G ∂°SÉªàdG

.2015 á©Ñ£dG ,…hÉ°†«ÑdG á©Ñ£e ,á«ªæàdG πLCG øe

 ÚH  áfQÉ≤e  :Iôé¡dG  áHQÉëŸ  QGƒ°SC’G  AÉæHh  Ohó◊G  ≈∏Y  áHÉbôdG  ójó°ûJ{  ,»≤jó°üdG  ó«©°S

.2013 ƒ«fƒj ,á«é«JGÎ°SG iDhQ á∏› ,zá«fÉÑ°SE’Gh á«μjôeC’G Úà°SÉ«°ùdG

 ôJÉaO  äGQƒ°ûæe  ,z¥ÉaBGh  ä’ƒ–  :»Hô©dG  ⁄É©dG  ‘  2011  äGQÉéØfG{  ,∫Éªc  ∞«£∏dG  óÑY

.2017 ,¤hC’G á©Ñ£dG ,(9) á°SÉ«°ùdG ó≤f á∏°ù∏°S ,á«°SÉ«°S

 á«dÉμ°TEGh  ìÓ°U’G  Ωƒ¡ØŸ  ájó≤f  áHQÉ≤e  :IöUÉ©ŸG  á«Hô©dG  ádhódG  AÉæH  áeRCG  ,¥Gƒ°TCG  ¢SÉÑY

.2016 ,ähÒH ,¤hC’G á©Ñ£dG ,á«Hô©dG IóMƒdG äÉ°SGQO õcôe ,ÊÓ≤©dG πeÉμàdG

 äGAGôb á∏› ,zêÓ©dGh ¢ü«î°ûàdGh ™bGƒdG :É«≤jôaEG ‘ ÉjQÓŸG ≈ªM{ ,ôμH ƒHCG öûÑŸG ,êôa √óÑY

.Ω2005 ÈªàÑ°S /`g1426 ¿ÉÑ©°T ,ÊÉãdG Oó©dG ,á«≤jôaEG

 á∏› ,z»Hô©dG øWƒdG ‘ á«ªæàdG ≈∏Y É¡JÉ°SÉμ©fGh á«dhódGh á«ª«∏bE’G äGÒ¨àŸG{ ,ìÉàØdG óÑY ∫ÉHôZ

 ,75-74 ¿GOó©dG ,23 áæ°ùdG ,ájOÉ°üàb’G çƒëÑ∏d á«Hô©dG á«©ª÷G ,á«HôY ájOÉ°üàbG çƒëH

.2016 ∞«°U-™«HQ

 ¿É°†eQ-¿ÉÑ©°T ,™°SÉàdG Oó©dG ,äGAGôb á∏› ,z!?øjCG ¤EG...É«≤jôaEG ¿Éμ°S{ ,≈°Sƒe ºà∏Y »ëàa

.Ω2011 ¢ù£°ùZCG-Rƒ«dƒj /`g1432

 ,äÉjóëàdGh  πFÉ°SƒdGh  äÉeƒ≤ŸGh  Ωƒ¡ØŸG  :Ò¨àe  ⁄ÉY  ‘  äÉeRC’G  IQGOEG  ,¢ùjQOEG  »æjôμd

 ,á«æWƒdG  ábGQƒdGh  á©Ñ£ŸG  ,á«°SÉ«°ùdG  äÉ°SGQó∏d  »ª∏©dG  õcôŸG  ,ájô¶f  á«°SÉ«°S  äÉ°SGQO

.2014 ,¢ûcGôe ,á«fÉãdG á©Ñ£dG
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 á∏›  ,záŸƒ©ŸG  á«dÉª°SCGôdG  á«©ÑàdG  øe  Qôëà∏d  πNóªc  äGòdG  ≈∏Y  OÉªàY’G{  ,≈Ø£°üe  Ò≤aCG

.2015 ,4 Oó©dG ,á«YÉªàL’Gh á«fÉ°ùfE’G Ωƒ∏©∏d á«ãëÑdG

 ≈∏Y º°ù≤æe ™ªà› ¤G »YÉªàL’G πaÉμàdG ádhO øe ∫ƒëàdG Gô≤a ¥ó¨j OÉ°üàbG{ ,â°SQƒg ó∏«¡aCG

.2007 ,âjƒμdG ,áaô©ŸG ⁄ÉY á∏› ,»∏Y ¢SÉÑY ¿ÉfóY :áªLôJ ,z¬°ùØf

 äÉ°SGQO ,zá«£°SƒàŸG áYƒªéŸGh »Hô©dG Üô¨ŸG AÉæH ‘ √QhOh ¢UÉî°TC’G π≤æJ{ ,ø°ùM …ôμHƒÑdG

.2001 ¢SQÉe ,¢ùfƒJ ,78 Oó©dG ,á«dhO

 ,òaGƒf á∏› ,záŸƒ©dG πX ‘ á«ªæàdG ‘ ≥◊Gh á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G ¥ƒ≤◊G{ ,óªMCG »KQÉ◊G

.2008 ôjÉæj ,36-35 Oó©dG

.2015 ,6 Oó©dG ,øeõdG äGQƒ°ûæe ,áŸƒ©dGh Üô¨dGh ΩÓ°SE’G ,ø°ùM ójQhCG

.2009 ,¿ÉæÑd ,ähÒH ,¤hC’G á©Ñ£dG ,»bÉ°ùdG QGO ,»Hô©dG ⁄É©dG ‘ OÉ°ùØdGh ô≤ØdG ,Òª°S ÒæàdG

 ,(Gƒμ°SE’G)É«°SCG »Hô¨d á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G áæé∏dG ,OÉ©HC’G Oó©àŸG ô≤ØdG ∫ƒM »Hô©dG ôjô≤àdG

.2017,¿ÉæÑd ,ähÒH ,IóëàŸG ·C’G

 É«Ñ«d  ,28  Oó©dG  ,äÉ°SGQO  á∏› ,zOÉ©HC’Gh  á∏μ°ûŸG  :á«YöûdG  ÒZ Iôé¡dG{  ,¿GôªY  ÊGôØ°üdG

.± 2007h 1375 (™«HôdG)

 á«HhQhC’G äÉ°SÉ«°ù∏d ájó≤f á°SGQO :§°SƒàŸG ¢VƒëH ΩGóà°ùe øeCG  πLCG øe ,ódÉN …hÉ°†≤dG

.2018 ,¤hC’G á©Ñ£dG ,á«æWƒdG ábGQƒdGh á©Ñ£ŸG ,á≤£æŸG √ÉŒ

 äGQƒ°ûæe  ,áfQÉ≤e  ÜQÉŒ  :»Hô©dG  ⁄É©dG  ‘  »YÉªàL’G  ∂°SÉªàdG  á«dÉμ°TEG  ,¢ùjQOEG  …hGôμdG

.2015 á©Ñ£dG ,…hÉ°†«ÑdG á©Ñ£e ,á«ªæàdG πLCG øe çÉëHC’Gh äÉ°SGQódG á«©ªL

 ‘ »HhQhC’G OÉ–E’Gh »Hô©dG Üô¨ŸG ,»Hô¨ŸG ÜÉÑ°ûdG Iôégh ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ,π«∏÷G óÑY hOÉH

 á«°SÉ«°ùdGh ájQƒà°SódG äÉ°SGQódG õcôe É¡ª¶f »àdG á«dhódG IhóædG ∫ÉªYCG ,áãdÉãdG á«ØdC’G ≥aCG

 26  »eƒj  ¢ûcGôe  ,•ÉHôdÉH  ÊÉ£jÈdG  ‘É≤ãdG  õcôŸG  ™e  ¿hÉ©àH  ¢ûcGôÃ  ¥ƒ≤◊G  á«∏μH

 ájOÉ°üàb’Gh  á«fƒfÉ≤dG  Ωƒ∏©dG  á«∏c  äGQƒ°ûæe  ,¢VÉ«Y  »°VÉ≤dG  á©eÉL  ,1999  Èfƒf  27h

.1999 ,16 Oó©dG ,á«°SGQódG ΩÉjC’Gh äGhóædG á∏°ù∏°S ,á«YÉªàL’Gh

 ⁄ÉY  ,2016  ⁄É©dG  ´É°VhCG  ,Ihôe  Ò°üf  :áªLôJ  ,?IGhÉ°ùeÓdG  ⁄ÉY  ƒg  Ée  ,…OÉH  ¿GôJôH

 QGO  ,»Hô©dG  ôμØdG  á°ù°SDƒe  ÉgQó°üJ  áªLÎe  Öàc  á∏°ù∏°S  ,IóMGh  IQÉ°†M  ,IGhÉ°ùeÓdG

.2015 ,á«Hô©dÉH ¤hC’G á©Ñ£dG ,La Découverte á«°ùfôØdG öûædG
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 ,1999  ,(öûædG  QGO ôcP ¿hO)  ,øjöû©dGh …OÉ◊G ¿ô≤dG  ™∏£e ‘ ójó÷G ‹É©dG  ΩÉ¶ædG  ,óMGƒdG  óÑY öUÉf  76

.209 .¢U

 ¿Éμ°S øe % 8  IRÉ«M ‘ »g ⁄É©dG  ‘ áªcGÎŸG äGhÌdG  øe % 83  ¿CG  ¤EG  »ŸÉ©dG  äÉJhÉØàdG  ó°Uôe ó«Øj  77

 øe óMGƒdG  OôØdÉa ,É°†jCG  .¬JGhôK øe % 70  èàæj ¬fCG  ’EG  ,⁄É©dG ¿Éμ°S øe % 16  …hCÉj ∫Éª°ûdG  ¿CG  Éªc .⁄É©dG

 .ô≤aC’G ¿Gó∏ÑdG »æWGƒe øe √Ò¶f øe Iôe % 33,5 `H ≈æZCG ƒg ,⁄É©dG ‘ ¤h’G IöûY á«fÉªãdG ¿Gó∏ÑdG ¿Éμ°S

 ‘ IGhÉ°ùeÓdGh äÉJhÉØàdG OÉjOREG ¤EG ,πNódG ‘ IGhÉ°ùeÓdG ¢SÉ«b ‘ Ωóîà°ùj …òdG Gini »æ«L öTDƒe Ò°ûjh

 ,2016 ⁄É©dG ´É°VhCG ,Ihôe Ò°üf :áªLôJ ?IGhÉ°ùeÓdG ⁄ÉY ƒg Ée ,…OÉH ¿GôJôH :ô¶fCG .®ƒë∏e ƒëf ≈∏Y ⁄É©dG

 á«°ùfôØdG öûædG QGO ,»`Hô©dG ô`μØdG á°ù°SDƒe ÉgQó`°üJ á`ªLÎ`e Ö`àc á∏°ù∏°S ,Ió`MGh IQÉ`°†M ,IGhÉ°ùeÓdG ⁄ÉY

.17-16 .¢U ,2015 ,á«Hô©dÉH ¤hC’G á©Ñ£dG ,La Découverte

 ,á«dhO  äÉ°SGQO  ,zá«£°SƒàŸG  áYƒªéŸGh  »Hô©dG  Üô¨ŸG  AÉæH  ‘ √QhOh  ¢UÉî°TC’G  π≤æJ{  ,ø°ùM …ôμHƒÑdG  78

.103-102 .¢U ,2001 ¢SQÉe ,¢ùfƒJ ,78 Oó©dG

 ,± 2007h 1375 (™«HôdG) 28 Oó©dG ,äÉ°SGQO á∏› ,zOÉ©HC’Gh á∏μ°ûŸG :á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG{ ,¿GôªY ÊGôØ°üdG  79

.91-90 .¢U ,É«Ñ«d

 á«ØdC’G ≥aCG ‘ »HhQhC’G OÉ–E’Gh »Hô©dG Üô¨ŸG ,»Hô¨ŸG ÜÉÑ°ûdG Iôégh ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ,π«∏÷G óÑY hOÉH  80

 ¿hÉ©àH ¢ûcGôÃ ¥ƒ≤◊G á«∏μH á«°SÉ«°ùdGh ájQƒà°SódG äÉ°SGQódG õcôe É¡ª¶f »àdG á«dhódG IhóædG ∫ÉªYCG ,áãdÉãdG

 äGQƒ°ûæe ,¢VÉ«Y »°VÉ≤dG á©eÉL ,1999 Èfƒf 27h 26 »eƒj ¢ûcGôe ,•ÉHôdÉH ÊÉ£jÈdG ‘É≤ãdG õcôŸG ™e

.13 .¢U ,16 Oó©dG ,á«°SGQódG ΩÉjC’Gh äGhóædG á∏°ù∏°S ,á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’Gh á«fƒfÉ≤dG Ωƒ∏©dG á«∏c

 á«°SÉ«°S äÉ°SGQO ,zäÉjóëàdGh πFÉ°SƒdGh äÉeƒ≤ŸGh Ωƒ¡ØŸG :Ò¨àe ⁄ÉY ‘ äÉeRC’G IQGOEG{ ,¢ùjQOEG »æjôμd  81

.154 .¢U ,2014 ,¢ûcGôe ,á«fÉãdG á©Ñ£dG ,á«æWƒdG ábGQƒdGh á©Ñ£ŸG ,á«°SÉ«°ùdG äÉ°SGQó∏d »ª∏©dG õcôŸG ,ájô¶f

™LGôŸG

á«Hô©dG á¨∏dÉH ™LGôŸG •

 ,É«≤jôaCG ‘ á«∏gC’G Ühô◊G :á«≤jôaE’G á«dhódG äÉbÓ©dG ‘ äÉ°SGQO ,øjódG öüf óªMCG º«gGôHEG

.2011 ,IôgÉ≤dG ,¤hC’G á©Ñ£dG ,‹ƒHóe áÑàμe ,á«≤jôaCG êPÉ‰

 ,äÉ°SÉ«°S  õLƒe  ,ÚÄLÓdG  á«°†b  AGREG  »HhQhC’G  ΩÓYE’G  ∞bGƒe  ∫ƒ–  ™aGhO  :ójóL  √ÉŒG{

.2017 ôjÉæj ,152 Oó©dG ,áeó≤àŸG äÉ°SGQódGh çÉëHCÓd πÑ≤à°ùŸG á∏›

 ,äGAGôb á∏› ,zÜô¨dG ¤EG É«≤jôaEG øe á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG IôgÉX ‘ IAGôb{ ,óªMCG π«YÉª°SEG

.2012 ¢SQÉe-ôjÉæj/√1433∫hC’G ™«HQ-Ωôfi/öûY …OÉ◊G Oó©dG
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62  Voir l’Accord Euro-méditerranéen entre les Communautés Européennes et le Maroc, sur 
le site électronique :
- http://www.wipo.int/edocs/trtdocs/fr/ec-ma/trt_ec_ma.pdf, consulté le : 11/02/2016.

63  Voir l’Accord Euro-méditerranéen entre les Communautés Européennes et le Maroc, sur 
le site électronique : 
- http://www.wipo.int/edocs/trtdocs/fr/ec-ma/trt_ec_ma.pdf, consulté le 11/02/2016.

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ô¶fCG ?ÚÄLÓdG AGƒjEG õcGôe áeÉbEG á«Hô©dG ∫hódG ¢†©H ¢†aôJ GPÉŸ :ácôëàe É«aGôZƒÁO  64

- https://futureuae.com/ar/Mainpage/Item/3233/, consulté le 23/11/2017.

 ,á≤£æŸG √ÉŒ á«HhQhC’G äÉ°SÉ«°ù∏d ájó≤f á°SGQO :§°SƒàŸG ¢VƒëH ΩGóà°ùe øeCG πLCG øe ,ódÉN …hÉ°†≤dG  65

.162 .¢U ,2018 ,¤hC’G á©Ñ£dG ,á«æWƒdG ábGQƒdGh á©Ñ£ŸG

 §°ShC’G  ¥öûdG  á≤£æe ≈∏Y É¡JÉ«YGóJh á«LQÉÿG Iôé¡dG  √ÉŒ »HhQhC’G  OÉ–E’G á°SÉ«°S  ,É«Ø∏«°S ƒÑŸƒc  66

 ≈∏Y  ∫É≤ŸG  ô¶fCG  .01  .¢U  ,2016  Èª°ùjO  ,á«°SÉeƒ∏HódG  äGQÉeE’G  á«ÁOÉcCG  ,á«∏«∏–  Iô¶f  :É«≤jôaCG  ∫Éª°Th

 :ÊhÎμdE’G ™bƒŸG

-http://www.eda.ac.ae/ar/research/research-analysis-overview/peace-and-security-in-the-
mena-region, consulté le 15/02/2017.

67  Audebert Cedric, les Migrations internationales : enjeux contemporains et questions 
nouvelles, Publication de l’Université de Deusto, Bilbao, HumanitarianNet, 2007, p. 11.

 áëaÉμe πLCG øe áeÉY ájDhQ π«μ°ûàd IóëàŸG ·C’G ‘ ⁄É©dG AÉªYR ™ªàLG ,Iójó÷G á«ØdC’G ájGóH ‘ ¬fCG ¤EG Ò°TCG  68

 º«ª©J ,´ƒ÷Gh ™bóŸG ô≤ØdG ≈∏Y AÉ°†≤dG :»gh ±GógCG á«fÉªK ¤EG ájDhôdG √òg âªLôJ óbh ,IÒãμdG √OÉ©HCÉH ô≤ØdG

 RójE’G áëaÉμe ,á«°SÉØædG áë°üdG Ú°ù– ,∫ÉØWC’G äÉ«ah π«∏≤J ,IGhÉ°ùŸG õjõ©Jh ICGôŸG Úμ“ ,»FGóàH’G º«∏©àdG

 ò«ØæJ CGóH óbh ,á«ªæàdG πLCG øe á«ŸÉY ácGöT áeÉbEG ,á«Ä«ÑdG áeGóà°S’G ádÉØc ,¢VGôeC’G øe ÉgÒZh ÉjQÓŸGh

 ÊóŸG ™ªàéŸGh ‹hódG ™ªàéŸGh ,á«æWƒdG äÉeƒμ◊G Oƒ¡L ôaÉ°†àH ,2000 áæ°S òæe á«FÉ‰E’G ±GógC’G √òg

.¢UÉÿG ´É£≤dGh

 ,36-35 Oó©dG ,òaGƒf á∏› ,záŸƒ©dG πX ‘ á«ªæàdG ‘ ≥◊Gh á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G ¥ƒ≤◊G{ ,óªMCG »KQÉ◊G  69

.14 .¢U ,2008 ôjÉæj

 áªLôJ ,z¬°ùØf ≈∏Y º°ù≤æe ™ªà› ¤EG »YÉªàL’G πaÉμàdG ádhO øe ∫ƒëàdG Gô≤a ¥ó¨j OÉ°üàbG{ ,â°SQƒg ó∏«¡aCG  70

.28 .¢U ,2007 ,âjƒμdG ,áaô©ŸG ⁄ÉY á∏› ,»∏Y ¢SÉÑY ¿ÉfóY

 ,2015  ,öûædGh  áYÉÑ£∏d  ¥GôbQ  »HCG  QGO  ,…óHhR  óªMCG  áªLôJ  ,áæμ‡  ÒZ  iôNCG  á«dÉª°SCGQ  ,»ÁQ  GõjÒg  71

.121 .¢U

 Ωƒ∏©∏d á«ãëÑdG á∏› ,záŸƒ©ŸG á«dÉª°SCGôdG á«©ÑàdG øe Qôëà∏d πNóªc äGòdG ≈∏Y OÉªàY’G{ ,≈Ø£°üe Ò≤aCG  72

.65 .¢U ,2015 ,4 Oó©dG ,á«YÉªàL’Gh á«fÉ°ùfE’G

.67 .¢U ,2015 ,6 Oó©dG ,øeõdG äGQƒ°ûæe ,áŸƒ©dGh Üô¨dGh ΩÓ°SE’G ,ø°ùM ójQhCG  73

.43 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,Gô≤a ¥ó¨j OÉ°üàbG ,â°ùjQƒg ó∏«¡aCG  74

75  Le Masque Pierre, Mondialisation : mise en perspectives et problèmes, l’avenir de l’emploi, 
l’Institut d’économie régionale et social, ORCADES, les Magazines du Monde – OXFAM, 
1997, p. 15.
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 QÉÑàYG  ” ,»HhQhC’G  OÉ–’G  É≤M’ âëÑ°UCG  »àdG  á«HhQhC’G  ájOÉ°üàb’G  áYƒªéŸG  ¤EG  É«fÉÑ°SEG  ΩÉª°†fG  òæe  54

 hCG  záæ«°ü◊G  ÉHhQhCG  {  ≈ª°ùj  ÉŸ  »eÉeC’G  §ÿGh  »HhQhC’G  OÉ–Ód  á©HÉJ  á«∏«∏eh  áàÑ°S  Ú∏àëŸG  øjô¨ãdG

 ó©H Éª«a ”h á«eÉ¶ædG  ÒZ Iôé¡dG  ™æe iƒYóH Újô¨ãdG  §«fi è««°ùJ  CGóH  1993  ΩÉY ‘h .zá©∏≤dG  ÉHhQhCG{

 Ée á©°TC’G äGÒeÉc É¡æª°V øe IQƒ£àe óL äÉ«æ≤J ∫Éª©à°SÉHh áμFÉ°ûdG ∑Ó°SC’Gh á«dÉ©dG äÉLÉ«°ùdG √òg õjõ©J

 ¥QGhRh ÎHƒμ«∏¡dG äGôFÉWh QGOGôdG áª¶fCGh áÑbGôŸG êGôHCGh »Jƒ°üdGh …öüÑdG QÉ©°ûà°S’G Iõ¡LCGh AGôª◊G â–

 πeÉμàŸG  ΩÉ¶ædG  »HhQhC’G  OÉ–E’G  CÉ°ûfCG  Éªc  .»HhQhC’G  OÉ–Ód  ájôëÑdGh  ájÈdG  Ohó◊G  Iôμ``°ùYh  ¢SGô◊G

 ,(FRONTEX) Ohó◊G áÑbGôŸ á«HhQhC’G ádÉcƒdGh ,(SIV) IÒ°TCÉàdG äÉeƒ∏©e ΩÉ¶fh ,(SIVE)á«LQÉÿG áÑbGôª∏d

 ∫ÓN hQƒj ¿ƒ«∏e 150 á«LQÉÿG áÑbGôª∏d πeÉμàŸG ΩÉ¶æ∏d ¢ü°üN Óãe å«M ,áªî°V äÉ«fGõ«e ∂dP Ö∏£J óbh

 :Iôé¡dG áHQÉëŸ QGƒ°SC’G AÉæHh Ohó◊G ≈∏Y áHÉbôdG ójó°ûJ{ ,»≤jó°üdG ó«©°S .O .2014 ¤EG 1999 ÚH Ée IÎØdG

 .106-100 .¢U ,2013 ƒ«fƒj ,á«é«JGÎ°SG iDhQ á∏› ,zá«fÉÑ°SE’Gh á«μjôeC’G Úà°SÉ«°ùdG ÚH áfQÉ≤e

 øjôLÉ¡ŸG  OƒLh  øe  äÉaƒîàdG  IóM  óYÉ°üJ  ,»HhQhC’G  ΩÉ©dG  …CGôdG  äÉYÓ£à°SG  øe  ójó©dG  äô¡XCG  ó≤d  55

 ‘ çÉëHCÓd zƒ«H{ á°ù°SDƒe ¬JôLCG …CGô∏d ´Ó£à°SG QÉ°TCG ,∫ÉãŸG π«Ñ°S ≈∏©a .á«HhQhC’G äÉ©ªàéŸG ‘ ÚÄLÓdGh

 .ÖfÉLCÓd …OÉ©ŸG ¬LƒàdG RhôH ¤EG ,2016 Rƒ«dƒj ô¡°T ÊhÎμdE’G É¡©bƒe ≈∏Y ¬éFÉàf äöûf ,á«HhQhCG ∫hO 10

 ´ÉØJQG  ¿CG  ¿hô©°ûj  ,´Ó£à°S’G  É¡∏ª°T  »àdG  ∫hódG  ‘  ÚHƒéà°ùŸG  øe  % 59  ¿CG  øY  É°†jCG  èFÉàædG  âØ°ûch

 ™e ÒÑc óM ¤EG á≤°ùàe ,√òg …CGôdG ´Ó£à°SG èFÉàf »JCÉJh .á«HÉgQEG äÉ«∏ªY ò«ØæJ ∫ÉªàMG ójõj ÚÄLÓdG OGóYCG

 ™aGhO :ójóL √ÉŒG :ô¶fCG .‹É◊G âbƒdG ‘ á«HhQhC’G ΩÓYE’G πFÉ°Sh øe Òãc ¬eó≤J …òdG »eÓYE’G iƒàëŸG

 äÉ°SGQódGh  çÉëHCÓd πÑ≤à°ùŸG  á∏› ,äÉ°SÉ«°S  õLƒe ,ÚÄLÓdG  á«°†b AGREG  »HhQhC’G  ΩÓYE’G  ∞bGƒe ∫ƒ–

.2-1 .¢U ,2017 ôjÉæj ,152 Oó©dG ,áeó≤àŸG

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ô¶fCG ,zÉHhQhCG ™e Ωó≤àŸG ™°VƒdG øY{ ,»ëj …hÉ«ë«dG  56

- www.aljazzera.net/knowledgegate/opinions/2014/4/17/ %, consulté le 17/05/2016.

 ™bƒŸG ô¶fG ,zOÉ°üàb’Gh á°SÉ«°ùdG äÉjó– :»HhQhC’G OÉ–’Gh Üô¨ŸG ÚH »MÓØdG ¥ÉØJ’G{ ,»∏«d äÉª«WôdG  57

:ÊhÎμdE’G
-www.hespress.com/writers/338811.htm, consulté le 14/02/2017.

 áeÉàdG Iô£«°ùdG ±ó¡à°ùJ äGhOC’G øe áYƒª› ≈∏Y óªà©J á°SÉ«°S »g ,ácÎ°ûŸG á«MÓØdG á°SÉ«°ùdG hCG PAC `dG  58

 AÉ°†YC’ Ú«∏ëŸG Ú«YGQõdG Úéàæª∏d á©ØJôe QÉ©°SCG ¿Éª°V πHÉ≤e ,É¡H ìƒª°ùŸG á«ÑæLC’G á°ùaÉæŸG áLQO ≈∏Y

.ácÎ°ûŸG á«HhQhC’G ¥ƒ°ùdG

 OÉ–E’G ∫hO øe áYƒª› ídÉ°üÃ Ωó£°üj »HhQhC’G OÉ–E’G ±ôW øe á«Hô¨ŸG á«YGQõdG äÉLƒàæŸG ôjô– ¿EG  59

.¿Éfƒ«dGh ,É«dÉ£jEGh É«fÉÑ°SEG É°Uƒ°üN ,»HhQhC’G

 ió©àJ ’ ¢ü°üM ‘ á«HhQhC’G ¥ƒ°ù∏d É¡dƒNO ‘ Ió«≤e ≈≤ÑJ á«Hô¨ŸG ºWÉª£dG ¿CG ó‚ ,∫ÉãŸG π«Ñ°S ≈∏©a  60

.¢SQÉe 31 ¤EG ôHƒàcCG —Éa øe óà“ á«æeR IÎa ∫ÓNh ,øW 676h ∞dCG 15

 ΩóbCG ,2012 ôHƒàcCG øe AGóàHG ò«ØæàdG õ«M »MÓØdG ¥ÉØJ’G ∫ƒNO ó©H ¬fCG ’EG ,QÉWE’G Gòg ‘ IQÉ°TE’G QóŒ Éªc 

 ¥ôN ‘ ¬bGƒ°SCG ¤EG á«Hô¨ŸG ö†ÿGh ¬cGƒØdG êƒdh QÉ©°SCG ΩÉ¶f πjó©J ≈∏Y 2014 ôHƒàcCG ‘ »HhQhC’G OÉ–’G

.ôcòdG ∞dÉ°ùdG ¥ÉØJ’G OƒæÑd ôaÉ°S

 Ωƒ≤J  »àdG  ∫hó∏d  ÌcCG  ºYO  »HhQhC’G  OÉ–’G  É¡ÑLƒÃ  íæÁ  á«dBG  »g  ,zPlus pour plus  /  ÌcC’  ÌcCG{  :á«dBG  61

.…OÉ°üàb’Gh »WGô≤ÁódGh »°SÉ«°ùdG iƒà°ùŸG ≈∏Y ™°ShCG äÉMÓ°UEÉH
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 »°VGQC’G  øe  QÉàμg  ÚjÓe  6  ÜQÉ≤j  Ée  ¿Gó≤a  ÖfÉL  ¤EG  ,Éjƒæ°S  Q’hO  ¿ƒ«∏e  42  ƒëf  IQÉ°ùN  ‘  ÖÑ°ùàj

.Éjƒæ°S áéàæŸG á«YGQõdG

 πLCG øe ,(IóëàŸG ·C’G áª¶æe iód ñÉæŸG Ò¨àH ∞∏μŸG ‹hódG »eƒμ◊G ≥jôØ∏d ΩÉ©dG ÚeC’G) ,ˆG óÑY §°ù≤e  46

 á∏NGódG  áæjóÃ º¶æŸG  áMƒàØŸG  á©eÉé∏d  ™HGôdG  ‹hódG  ≈≤à∏ŸG  ∫É¨°TCG  ,á«Ä«ÑdG  ôWÉîŸG  ÒHóàd  ójóL Qƒ°üJ

 á«©ªL ±ôW øe ?áªgÉ°ùe ájCG ,áÁóà°ùŸG á«ªæàdGh ⁄É©dG ÜÉÑ°T :´ƒ°Vƒe ∫ƒM ,2016 Rƒ«dƒj 14h 11 ÚH Ée

.48 .¢U ,2017 ,á∏NGó∏d áMƒàØŸG á©eÉ÷G äGQƒ°ûæe ,á«ªæàdGh çÉëHC’Gh äÉ°SGQódG

 äGÒ«¨àdG ∫ƒM IóëàŸG ·CÓd QÉWE’G á«bÉØJ’G ‘ ±GôWC’G ∫hó∏d 22 ô“Dƒª∏d ±GöTE’G áæ÷ É¡JóYCG á°SGQO Ö°ùM  47

.¢ûcGôÃ 22 Üƒc á«NÉæŸG

 ,ìÉÑ°üdG  IójôL ,zájöùdG  Iôé¡dG  áHQÉfi ‘ IójóL á«é«JGÎ°SEG  ÉfóªàYEG  :‹GhQõdG  ódÉN{  ,∫ÉªL »°ù«aQƒH  48

.4 .¢U ,2008/04/20-19 ïjQÉàH ,2497 Oó©dG

 á∏› ,zäGóéà°ùŸGh äÉ«é«JGÎ°S’Gh iÈμdG äÉ«dÉμ°TE’G :Iôé¡dG ÉjÉ°†bh »HhQh’G OÉ–’G{ ,óªfi ´hÉ£e  49

.30-29 .¢U ,2015 ôjÉæj ,431 Oó©dG ,37 áæ°ùdG ,»Hô©dG πÑ≤à°ùŸG

 AGƒjE’  õcGôe  AÉ°ûfEÉH  §°Sƒàª∏d  á«Hƒæ÷G  áØ°†dG  ∫hO  ´ÉæbEG  GógÉL  ∫hÉëj  »HhQh’G  OÉ–E’G  ¿CG  ôcòdÉH  ôjóL  50

 ,´ƒ°VƒŸG Gòg ¿CÉ°ûH äÉ°VhÉØŸG íàa ó«©j »°SÉ«°S »°SÉeƒ∏HO AÉ≤dh áÑ°SÉæe πc ‘h ,Ú∏MôŸG øjôLÉ¡ŸG

 ÜGÎdG ∫ƒ°UƒdG ¿ƒdhÉëj øjòdG øjôLÉ¡ŸG OóY ‘ ´ÉØJQEÉH äõ«“ »àdG IÒNC’G äGƒæ°ùdG √òg ∫ÓN Éª«°S’

 ó≤a ,Üô¨ŸG É¡æ«H øeh ìGÎbE’G Gò¡d §°SƒàŸG ôëÑdG ÜƒæL ¢†aQ ÉeCGh .§°Sƒàª∏d á«dÉª°ûdG áØ°†dGh »HhQhC’G

 ≈æ©à°S ∫hódG √òg ‘ ÖJÉμe íàa »HhQhC’G OÉ–E’G ∫hO ΩGóbEG √OÉØe ôNBG ìÎ≤e ¤EG »HhQhC’G OÉ–E’G π°UƒJ

 ƒgh .ÉHhQhCG  ¤EG  (ÊÉ°ùfE’G  /»°SÉ«°ùdG)  Aƒé∏dG  ƒÑdÉW ,AGôë°üdG  ÜƒæL ábQÉaC’G  ¿hôLÉ¡ŸG  äÉÑ∏W ∫ÉÑ≤à°SEÉH

 øe áYƒª› IôWÉfl ΩóY øª°†«°S ¬fC’ πbC’G ≈∏Y ,É£°Shh ÉÑ°SÉæe ÓM ,™°VGƒàŸG …ô¶f ‘ √QÉÑàYG øμÁ Ée

.öûÑdG Öjô¡Jh QÉŒE’G äÉμÑ°T ≈∏Y ≥jô£dG ™£≤«°S Éªc ,ôëÑdG ÜƒcQh IôeÉ¨ŸG øe Aƒé∏dG »ÑdÉW

 ¬Ñ°ûJ  »àdG  ,¬HGÎH  ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸG  AGƒjEG  õcGôe  áeÉbE’  ìÎ≤e  …CG  Üô¨ŸG  ¢†aQ  ó≤a  ,Oó°üdG  Gòg  ‘  51

 OÉ©HC’G  øY  Ó°†a  ,á∏°üdG  äGP  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊  á«dhódG  ≥«KGƒŸG  πc  ™e  É¡°VQÉ©àd  ∂dPh  ,∫É≤àYG  äGôμ°ù©e

 äÉëjöüJ ‘ ,ÜƒjCG  ƒHCG  ø°ùM É«dÉ£jEÉH  Üô¨ŸG  ÒØ°S  ócCG  ,¥É«°ùdG  Gòg ‘h .ôeC’G  Gòg øY áÑJÎŸG  iôNC’G

 ÚÄLÓdG ∫ÉÑ≤à°S’ õcGôe AÉ°ûfEG á«fÉμeEG{ ¿CG ≈∏Y ,2017 ôjGÈa 25 ‘ ,zÉ°ùfCG{ á«dÉ£jE’G AÉÑfC’G ádÉcƒd á«Øë°U

 »°VGQC’G  ∫ƒNód  ádhÉfi  ‘  ºgh  º¡«∏Y  ¢†Ñ≤dG  ºàj  hCG  ,»HhQhC’G  OÉ–’G  ∫hO  øe  º¡JÉÑ∏W  ¢†aôJ  øjòdG

.zAGƒjEG õcGôe ‘ öûÑdG AGƒàMG É k«bÓNCG ∫ƒÑ≤ŸG ÒZ øe ¬fCG PEG ,áæμ‡ ÒZ ,á«HhQhC’G

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ô¶fCG ?ÚÄLÓdG AGƒjEG õcGôe áeÉbEG á«Hô©dG ∫hódG ¢†©H ¢†aôJ GPÉŸ :ácôëàe É«aGô¨ÁO  52

- https://futureuae.com/ar/Mainpage/Item/3233/, consulté le 23/11/2017.

 á∏μ°ûe …CG ¿CÉH ájô¶ædG √òg ¢VÎØJh .º∏μJ ¥É«°S hCG á«HÉ£N á°SQÉªªc øeC’G ∞jô©J øe áææeC’G ájô¶f ≥∏£æJ  53

 ∂dPh ,ójó¡àdGh ô£ÿG ÊÉ©e »æ©J äGQÉÑ©H É¡æY º∏μàdG ∫ÓN øe á«æeCG  á«°†b íÑ°üà°S á«YÉªàLG áKOÉM hCG

 øWGƒe …CG º∏μàj ¿CÉc .¬à«gÉaQh ¬æeC’ ójó¡àc áæ«©e á«YÉªàLG á∏μ°ûe øY åjó◊ÉH Ú©e πYÉa Ωƒ≤j ÉeóæY

 ójó¡àdG ´ƒ°Vƒe á÷É©Ÿ á«FÉæãà°SG äGAGôLEG PÉîJG ÖLƒàj ‹ÉàdÉHh ,…OƒLh »æeCG ójó¡àc Iôé¡dG á∏μ°ûe øY

.øeDƒŸG
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 Q’hO  ¿ƒ«∏H  15  `H  IQÉ≤∏d  á«FGò¨dG  äGOQGƒdG  äRhÉŒ  óbh  ,É¡FGòZ  øe  % 25  ƒëf  á«≤jôaE’G  IQÉ≤dG  OQƒà°ùJ  33

 .2008 áæ°S

 ¿ƒ¡LGƒj º¡æe ¿ƒ«∏e 1,5 ,»FGò¨dG øeCÓd OÉM ΩGó©fG øe ¿GOƒ°ùdG ÜƒæL ‘ ¢üî°T ¿ƒ«∏e 5,1 ÊÉ©j ,Óãªa  34

.π©ØdÉH áYÉéŸG øe ÉØdCG 20 ƒëf Qö†àj Éª«a áYÉéŸG ≥Ñ°ùJ »àdG ÇQGƒ£dG ádÉM

 ™bƒŸG  ô¶fCG  ,»FGò¨dG  øeC’G  ΩGó©fG  øe ¿ƒfÉ©j  ¿GOƒ°ùdG  ÜƒæL ‘ ¢üî°T  ÚjÓe 5  øe ÌcCG  :IóëàŸG  ·C’G 

:ÊhÎμdE’G

- www.un.org/arabic/news/story.asp?NewsID=30046#.WmsktKigK00, consulté le 26/01/2018.

.113 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,z?øjCG ¤EG...É«≤jôaEG ¿Éμ°Sz ,≈°Sƒe ºà∏Y »ëàa  35

 Oó©dG ,á«≤jôaEG äGAGôb á∏› ,zêÓ©dGh ¢ü«î°ûàdGh ™bGƒdG :É«≤jôaEG ‘ ÉjQÓŸG ≈ªM{ ,ôμH ƒHCG öûÑŸG êôa √óÑY  36

.138 .¢U ,Ω2005 ÈªàÑ°S /`g1426 ¿ÉÑ©°T ,ÊÉãdG

 øe % 96,9  ¿ƒ∏ãÁ ºgh ,¢üî°T  2036  ÜQÉ≤j  Ée 2005  áæ°S  á«≤jôaE’G  IQÉ≤dG  ‘ RójE’G  äÉ«ah áÑ°ùf  â¨∏H  37

.⁄É©dG ‘ RójE’G äÉ«ah ´ƒª›

.109 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ™°SÉàdG Oó©dG ,äGAGôb á∏› ,z!?øjCG ¤EG...É«≤jôaEG ¿Éμ°S{ ,≈°Sƒe ºà∏Y »ëàa .O

 á©HÉJ  ádÉch  14)  ádÉch  16  ÚH  ™ªŒ  ä’ÉcƒdG  ÚH  ácÎ°ûe  áYƒª›  ƒg  Iôé¡dÉH  »æ©ŸG  »ŸÉ©dG  ≥jôØdG  38

 á≤∏©àŸG óYGƒ≤dGh á∏°üdG äGP á«dhódG ∑ƒμ°üdG ΩGóîà°SG õjõ©àd (á«dhódG áª¶æŸGh ,‹hódG ∂æÑdGh ,IóëàŸG ·CÓd

.á«dhódG Iôé¡dG ádCÉ°ùe ‘ É≤«°ùæJh ’ƒª°Th Éμ°SÉ“ ÌcCG äÉ«é¡æe OÉªàYG ≈∏Y ™«é°ûàdGh ,Iôé¡dÉH

 ™bƒe  ≈∏Y  2011  Èfƒf  15  `d  Iôé¡dG  ≈∏Y  »NÉæŸG  Ò¨àdG  ôKCG  ¿CÉ°ûH  Iôé¡dÉH  »æ©ŸG  »ŸÉ©dG  ≥jôØdG  ¿É«H  39

:ÚÄLÓdG ¿hDƒ°ûd á«eÉ°ùdG á«°VƒØŸG
-http://www.unhcr.org/ar/538700416.pdf, consulté le 27/09/2016.

 õcôŸG ,zÉLPƒ‰ QƒaQGO º«∏bEG :É«≤jôaEG ‘ á«æeC’G äÉ«YGóàdGh á«fÉ°ùfE’G »YGhódG ÚH á«Ä«ÑdG Iôé¡dG{ ,Iõæc »æa  40

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ô¶fCG .»Hô©dG »WGô≤ÁódG
- http://democraticac.de/?p=44540, consulté le 20/03/2017. 

 ÜÉÑ°SC’G óMCG É¡JGP óM ‘ á«Ä«ÑdG πeGƒ©dG Èà©J ’ ,ÅLÓdG ™°VƒH á°UÉÿG 1951 ΩÉY á«bÉØJG ¿CG ôcòdÉH ôjóL  41

 ‹hO »©jöûJ QÉWEG OÉéjE’ Iôé¡dÉH »æ©ŸG »ŸÉ©dG ≥jôØdG ƒYój ,∂dòd .ÅLÓdG áØ°U íæe É¡ÑLƒÃ øμÁ »àdG

.»NÉæŸG Ò¨àdÉH á∏°U äGP πeGƒY π©ØH ¿ƒ∏≤àæj øjòdG A’Dƒg ´É°VhC’ Ö«éà°ùj

 ,zÉLPƒ‰  QƒaQGO  º«∏bEG  :É«≤jôaEG  ‘  á«æeC’G  äÉ«YGóàdGh  á«fÉ°ùfE’G  »YGhódG  ÚH  á«Ä«ÑdG  Iôé¡dG{  ,Iõæc  »æa  42

.≥HÉ°ùdG ™LôŸG

 IQóf øe É«≤jôaEG  ¿Éμ°S øe % 50  ÊÉ©«°S 2025  áæ°S ∫ƒ∏ëH ¬fCG  ,2007  áæ°ùd É«≤jôaEG  ‘ á«ªæàdG  ôjô≤J Ò°ûj  43

.82 .¢U ,2009-2008 ‹hódG ∂æÑdG øY QOÉ°üdG á«ªæàdG ôjô≤Jh √É«ŸG

 øe §jöT ÈY ¢üî°T ¿ƒ«∏e 14 øe ÌcCG É«≤jôaEG ÜƒæLh »≤jôaE’G ¿ô≤dG ‘ 2015 ΩÉY ∫ÓN ±ÉØ÷G Oóg ó≤d  44

.…ƒHÉÑÁRh …hÓŸGh É«æ«ch É«Hƒ«KEG øe ,∫hódG

 Ö°ùMh ,É¡H áYhQõŸG áMÉ°ùŸG ‹ÉªLEG øe IQƒgóàŸG »°VGQC’G å«M øe ⁄É©dG ≥WÉæe ¢SCGQ ≈∏Y É«≤jôaEG »JCÉJ  45

 É¡à«LÉàfEG  ¢übÉæJh  »°VGQC’G  QƒgóJ  ¿CG  Éªc .ôë°üàdÉH  ¿hôKCÉàj  É«≤jôaEG  ¿Éμ°S  ∞°üf ¿EÉa  ,äÉ°SGQódG  ¢†©H
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 1960 ÚH Ée IÎØdG ‘ á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ∫hO É¡Jó¡°T »àdG äÉYGõædGh äÉYGöüdG OóY ¿CG ¤EG ,QÉWE’G Gòg ‘ Ò°TCG  20

 .É¡°ùØf IÎØdG ‘ ⁄É©dG Égó¡°T »àdG äÉYGöüdG øe % 33 πãÁ Ée ƒgh ,ÉYGöU 371 ≠∏H ,2006h

 ,ÊÉãdG Oó©dG ,á«≤jôaEG  äGAGôb  á∏› ,z¬dGõàNG á«é«JGÎ°SGh á«°Uƒ°üN :É«≤jôaEG  ‘ ô≤ØdG{ ,ádÉg âHÉK ∫ÉªL  21

.121 .¢U ,2005 ÈªàÑ°S

 ΩóY{ :ƒg ô≤ØdÉa  ,1995  áæ°ùd  ⁄É©dG  ∫ƒM á«ªæàdG  ôjô≤J  ‘ OQGƒdG  ‹hódG  ∂æÑdG  äÉØjô©J óMCG  ≥ah ¬fCG  Ò°TCG  22

 Ö°ùMh ,zá«æ©e á«æeR Ióe ∫ÓN äÉ©ªàéŸG øe ™ªà› ‘ á°û«©ŸG iƒà°ùŸ ≈fOC’G ó◊G ≥«≤– ≈∏Y IQó≤dG

 :ƒg ô≤ØdÉa ,2010 áæ°ùd ¿ÉæÑd ‘ πNódG ™jRƒJh ƒªædGh ô≤ØdG ∫ƒM √ôjô≤J ‘ IóëàŸG ·CÓd »FÉ‰E’G èeÉfÈdG

 .zøμ°ùŸGh ¢ù∏éŸGh ,AGò¨dG øe ≈fOC’G ó◊G ÚeCÉJ ≈∏Y OôØdG IQób ΩóY{

 ,∫ÉŸG Ö°ùc ≈∏Y IQó≤dG ΩóY ƒg …òdG ,…OÉ°üàb’G ô≤ØdÉc ,äGOóëŸG øe áYƒª› πª°û«d ô≤ØdG Ωƒ¡Øe ™°ùàjh 

.AGò¨dG ¤EG ∫ƒ°UƒdG ,∂∏ªàdG ,∑Ó¡à°S’G

.ïdEG ,øμ°ùdG ,º«∏©àdGh á«HÎdG ,áë°üdG øe OôØdG øμ“ ΩóY :ÊÉ°ùfE’G ô≤ØdG –

 .¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M øe IOÉØà°S’G ΩóY :»°SÉ«°ùdG ô≤ØdG –

 IÎØdG ‘ π°Uh å«M ,™bóe ô≤a ‘ ¿ƒ°û«©j øjòdG É¡«a ≈eÉæJ »àdG ⁄É©dG ‘ Ió«MƒdG á≤£æŸG É«≤jôaEG Èà©J  23

.% 47 áÑ°ùf 2001h 1981 ÚH Ée

.121 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,z¬dGõàNG á«é«JGÎ°SGh á«°Uƒ°üN ,É«≤jôaEG ‘ ô≤ØdG{ ,âHÉK ádÉg  24

.πbCG hCG áæ°ùdG ‘ Q’hO 975 ¤EG ‹ÉªLE’G »eƒ≤dG πNódG øe OôØdG Ö«°üf ¬«a π°üj ¢†ØîæŸG πNódG ¿CG ¤EG Ò°TCG  25

 /öûY ™HÉ°ùdG Oó©dG ,á«≤jôaEG äGAGôb á∏› ,zÉ«≤jôaEG ‘ ô≤ØdG á∏μ°ûŸ á«aGô¨÷G OÉ©HC’G{ ,AÓY ¢Vƒ©e óªfi  26

.89 .¢U ,Ω2013 ÈªàÑ°S-Rƒ«dƒj ,`g1434 ¿É°†eQ-ÖLQ

.89 .¢U ,≥HÉ°ùdG ™LôŸG zÉ«≤jôaEG ‘ ô≤ØdG á∏μ°ûŸ á«aGô¨÷G OÉ©HC’G{ ,AÓY ¢Vƒ©e óªfi  27

 OÉ–’G äÉeƒμMh ∫hO IOÉ≤d 29 áª≤dG ¤EG ¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG »Hô¨ŸG πgÉ©dG ¬¡Lh …òdG ÜÉ£ÿG ¢üf ô¶fCG  28

:ÊhÎμdE’G ™bƒŸG ≈∏Y ,2017 Rƒ«dƒj 3 ïjQÉàH ÉHÉHCG ¢ùjOCÉH »≤jôaE’G

- http://www.maroc.ma, consulté le 06/07/2017.

 OÉ–’G  äÉeƒμMh  ∫hO  IOÉ≤d  29  áª≤dG  ¤EG  ¢SOÉ°ùdG  óªfi  ∂∏ŸG  »Hô¨ŸG  πgÉ©dG  ¬¡Lh  …òdG  ÜÉ£ÿG  ¢üf  29

.≥HÉ°ùdG ™LôŸG ,2017 Rƒ«dƒj 3 ïjQÉàH ÉHÉHCG ¢ùjOCÉH »≤jôaE’G

 % 2,4 ÜQÉ≤j Ée á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ¿Éμ°ùd á«©«Ñ£dG IOÉjõdG ∫ó©e ¬«a πé°S …òdG âbƒdG ‘ ¬fCG ¤EG ,IQÉ°TE’G QóŒ  30

 IQÉ≤dG ‘ á«©«Ñ£dG IOÉjõdG ∫ó©e ¿CG …CG ,§≤a % 1,2 RhÉéàj ⁄ ∫ó©ŸG Gò¡d »ŸÉ©dG §°SƒàŸG ¿EÉa ,2010 áæ°S

.»ŸÉ©dG ∫ó©ŸG ∞©°V ƒg á«≤jôaE’G

 Éªc .á«≤jôaE’G IQÉ≤∏d »ªàæJ 2010 áæ°S ó«dGƒŸG ä’ó©e å«M øe ⁄É©dG ‘ ¤hC’G ÚKÓãdG ∫hódG ¿CG ¤EG Ò°TCG  31

 37 É¡dó©e ≠∏H á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ¿CG ó‚ ,∞dC’G ‘ 20 áÑ°ùf ⁄É©dG ‘ ó«dGƒŸG ∫ó©e ¬«a ≠∏H …òdG âbƒdG ‘ ¬fCG

.2010 áæ°S ∫ÓN »ŸÉ©dG ∫ó©ŸG øY % 175 ÉgQób IOÉjõH ,∞dC’G ‘

-Rƒ«dƒj /`g1432 ¿É°†eQ-¿ÉÑ©°T ,™°SÉàdG Oó©dG ,äGAGôb á∏› ,z!?øjCG ¤EG...É«≤jôaEG ¿Éμ°S{ ,≈°Sƒe ºà∏Y »ëàa  32

.104 .¢U ,Ω2011 ¢ù£°ùZCG
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Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«Hô¨ŸG á«é«JGÎ°SE’G πjõæàd á«LQÉÿG äÉjóëàdG

 ó≤f á∏°ù∏°S ,á«°SÉ«°S ôJÉaO äGQƒ°ûæe ,z¥ÉaBGh ä’ƒ– :»Hô©dG ⁄É©dG ‘ 2011 äGQÉéØfG{ ,∫Éªc ∞«£∏dG óÑY  5

.25 .¢U ,2017 ,¤hC’G á©Ñ£dG ,(9) á°SÉ«°ùdG

 äÉ°SGQódG á«©ªL äGQƒ°ûæe ,záfQÉ≤e ÜQÉŒ :»Hô©dG ⁄É©dG ‘ »YÉªàL’G ∂°SÉªàdG á«dÉμ°TEG{ ,¢ùjQOEG …hGôμdG  6

.10-9 .¢U ,2015 á©Ñ£dG ,…hÉ°†«ÑdG á©Ñ£e ,á«ªæàdG πLCG øe çÉëHC’Gh

.10-9 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,záfQÉ≤e ÜQÉŒ :»Hô©dG ⁄É©dG ‘ »YÉªàL’G ∂°SÉªàdG á«dÉμ°TEG{ ,¢ùjQOEG …hGôμdG  7

.11 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,záfQÉ≤e ÜQÉŒ :»Hô©dG ⁄É©dG ‘ »YÉªàL’G ∂°SÉªàdG á«dÉμ°TEG{ ,¢ùjQOEG …hGôμdG  8

 ,»Hô©dG πÑ≤à°ùŸG á∏› ,zôWÉîŸG øe ójóL ΩÉYh Üô©dG :2016-2015 á«Hô©dG áeC’G ∫ÉM{ ,øjódG »∏Y ∫Óg  9

.22-21 .¢U ,2016 …Ée ,447 Oó©dG ,39 áæ°ùdG

.25 .¢U ,≥HÉ°ùdG ™LôŸG ,zôWÉîŸG øe ójóL ΩÉYh Üô©dG :2016-2015 ,á«Hô©dG áeC’G ∫ÉM{ ,øjódG »∏Y ∫Óg  10

 ‹hódG ∂æÑdÉH É«≤jôaEG ∫Éª°Th §°ShC’G ¥öûdG á≤£æe Öàμe ‘ ¤hC’G ájOÉ°üàb’G IÒÑÿG ¬H âMöU Ée ƒgh  11

.2015 áæ°ùd Égôjô≤J ‘ zÉæ«°ûà«aƒ°ûàfÉj Éæ«∏jEG{

 çƒëH á∏› ,z»Hô©dG øWƒdG ‘ á«ªæàdG ≈∏Y É¡JÉ°SÉμ©fGh á«dhódGh á«ª«∏bE’G äGÒ¨àŸG{ ,ìÉàØdG óÑY ∫ÉHôZ  12

 ,2016  ∞«°U-™«HQ  ,75-74  ¿GOó©dG  ,23  áæ°ùdG  ,ájOÉ°üàb’G  çƒëÑ∏d  á«Hô©dG  á«©ª÷G  ,á«HôY  ájOÉ°üàbG
.210 .¢U

.54 .¢U ,2015 ôjÉæj ,13 Oó©dG ,á«HôY äÉ°SÉ«°S ,zÖ©°üdG QGƒ÷G :ôFGõ÷Gh Üô¨ŸG{ ,óªfi ¿Éjõe  13

14  Belguendouz Adelkarim, Enjeux migratoires, Maghreb-Europe-Afriques Subsaharenne, 
un regard du Sud, Imprimerie Beni Znassen, 1ère édition, 2006, p. 297. 

 Gòg ‘h .√OhóM ¤G ÚeÉ¶ædG ÒZ øjôLÉ¡ŸG OÉ©HEG óª©àH ôFGõ÷G º¡JG ¿CG ≥Ñ°S Üô¨ŸG ¿CG ¤EG IQÉ°TE’G QóŒ  15

 º¡æ«H øe ÚjQƒ°ùdG ÚÄLÓdG øe áYƒª› Oô£H …ôFGõ÷G …Ohó◊G ¢Sô◊G ΩÉb 2014/01/30 ïjQÉàH ,¿CÉ°ûdG

 ,á«Hô¨ŸG  Ohó◊G  ¤EG  ¤G  ºgOÉ©HEG  ”h  ,ájƒL  äÓMQ  ÈY  ôFGõ÷G  Gƒ∏NO  ób  GƒfÉc  ,AÉ°ùfh  øjöUÉbh  ∫ÉØWCG

 ∂«μa  áæjóe  »MGƒf  ,á«Hô¨ŸG-ájôFGõ÷G  Ohó◊G  ÚH  Qƒ¡°ûd  Gƒ≤p∏Y  ÉeóæY  ,á«fÉ°ùfEG  áeRCG  ¤G  á«°†≤dG  äQƒ£J

 πgÉ©dG  øY  äQó°U  äÉ¡«LƒJ  ≈∏Y  AÉæH  ¬«°VGQCG  ≈∏Y  º¡dÉÑ≤à°SG  Üô¨ŸG  Qô≤j  ¿CG  πÑb  ,Üô¨ŸG  ¥öT  ÜƒæL

 á«Hô¨ŸG Ohó◊G ≈∏Y øjõ néàfi ¬Ñ°T hCG Ú≤dÉY GƒfÉc øjòdG ¿ƒjQƒ°ùdG ¿ƒÄLÓdÉa .¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG »Hô¨ŸG

 ,»Hô¨ŸG ÜGÎdG ¤G ájôFGõ÷G äÉ£∏°ùdG º¡JOôW ,ôFGõ÷Gh •ÉHôdG ÚH äÉHÉ°ùM á«Ø°üàd ábQh Gƒ∏ qμ°T ájôFGõ÷G

 √ò¡d ‹hódG º¶àæŸG QÉμæà°SGh ,á«°û«©ŸG º¡YÉ°VhCG º obÉØJ ó©H ’EG ¬«°VGQCG ∫ƒNóH Üô¨ŸG º¡d íª°ùj ⁄ ÚM ‘

.º¡fCÉ°ûH á«dhDƒ°ùŸG ¿ÉaPÉ≤àj á«böûdG ¬JQÉLh Üô¨ŸG øe πc πX å«M ,á«fÉ°ùfE’G áeRC’G

 πeÉμàdG  á«dÉμ°TEGh  ìÓ°UE’G  Ωƒ¡ØŸ  ájó≤f  áHQÉ≤e  :IöUÉ©ŸG  á«Hô©dG  ádhódG  AÉæH  áeRCG  ,¥Gƒ°TCG  ¢SÉÑY  16

.48 .¢U ,2016 ,ähÒH ,¤hC’G á©Ñ£dG ,á«Hô©dG IóMƒdG äÉ°SGQO õcôe ,ÊÓ≤©dG

 êPÉ‰  ,É«≤jôaCG  ‘  á«∏gC’G  Ühô◊G  :á«≤jôaE’G  á«dhódG  äÉbÓ©dG  ‘  äÉ°SGQO  ,øjódG  öüf  óªMCG  º«gGôHEG  17

.277 .¢U ,2011 ,IôgÉ≤dG ,¤hC’G á©Ñ£dG ,‹ƒHóe áÑàμe ,á«≤jôaCG

 …OÉ◊G Oó©dG ,äGAGôb  á∏› ,zÜô¨dG ¤EG  É«≤jôaEG  øe á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG IôgÉX ‘ IAGôb{ ,óªMCG  π«YÉª°SEG  18

.71 .¢U ,2012 ¢SQÉe-ôjÉæj/√1433 ∫hC’G ™«HQ-Ωôfi ,öûY

.72 .¢U ,≥HÉ°ùdG ™LôŸG ,zÜô¨dG ¤EG É«≤jôaEG øe á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG IôgÉX ‘ IAGôb{ ,óªMCG π«YÉª°SEG  19
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…hÉë∏£dG øjódGQóH

 É‡ ,áØëéŸG á«°SÉ«°ùdG •höûdGh ¿ƒjódÉH É¡dÉ≤KEG ∫ÓN øe IÒ≤ØdG ∫hó∏d ájOÉ°üàb’G ìhô÷G

 .81 AÉ≤ÑdG πLCG øe ´QÉ°üj ÜƒæLh »æZ ∫Éª°T ÚH ñQÉ°U øjÉÑJ ¬æY èàf

 ¥ƒ≤M  πjõæJ  á«¨H  Üô¨ŸG  ±ôW  øe  ádhòÑŸG  á«HÉéjE’G  äGOƒ¡éŸG  ºZQ  ¬fCG  ,∫ƒ≤dG  IƒØ°Uh

 Iôé¡∏d á«æWƒdG á«é«JGÎ°SE’G ∫ÓN øe ™ªàéŸG πNGO º¡LÉeOEGh øjóaGƒdG ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG

 ΩÉeCG  ÉØ«©°V ≈≤Ñj  ∂dP  ¿EÉa  ,∫ÉéŸG  Gòg ‘ ‹hódGh »ª«∏bE’G  ¿hÉ©àdG  øe ºZôdG  ≈∏Yh ,Aƒé∏dGh

 øeÉ°†àdGh  ¿hÉ©àdGh  äÉcGöûdG  ájƒ≤J  ÖLƒà°ùj  É‡  ,á«dhódGh  á«ª«∏bE’G  á«LQÉÿG  äÉjóëàdG

 ≈æ°ùàj ≈àMh ,á«≤jôaE’G IQÉ≤dG iƒà°ùe ≈∏Y á«LPƒªædG á«é«JGÎ°SE’G √òg ìÉ‚EG πLCG øe ‹hódG

.ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG √ÉŒ á«dhódG ¬JÉeGõàdÉH AÉaƒdG Üô¨ª∏d

¢ûeGƒ¡dG

 á«æWƒdG á«é«JGÎ°S’G ∂∏J »g ,2014 ÈæLO 18 ïjQÉàH É¡æY ø∏©ŸG Aƒé∏dGh Iôé¡∏d Iójó÷G á«Hô¨ŸG á°SÉ«°ùdG  1

 ¢ù∏éŸG É¡«∏Y ¥OÉ°U »àdG ,á«©bGhh á«bƒ≤Mh ádhDƒ°ùe ,á«fÉ°ùfG áHQÉ≤e ≈∏Y áªFÉ≤dG (SNIA) Aƒé∏dGh Iôé¡∏d

 äÉ≤aóàd π°†aCG ÒHóJh ,øjóaGƒdG øjôLÉ¡ª∏d π°†aCG êÉeófG ≥«≤– ¤G ±ó¡J ,2014 ÈæLO 18 ïjQÉàH »eƒμ◊G

 ≈∏Y OÉªàY’ÉH á«é«JGÎ°S’G √òg IQƒ∏H â“ óbh .ádhDƒ°ùeh ,á«fÉ°ùfEG ,á∏eÉ°T ,áªé°ùæe á°SÉ«°S QÉWEG ‘ Iôé¡dG

 ¿hÉ©àdG ,‹hódG ¿ƒfÉ≤dG ™e ΩÉé°ùf’G ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ΩGÎMG ,á«fÉ°ùfE’G áHQÉ≤ŸG :»gh ,á«¡«LƒJ ÇOÉÑe áà°S

 :»gh  ,á«YÉ£b  èeGôH  á©Ñ°S  ≈∏Y  á«é«JGÎ°S’G  √òg  π«©ØJ  Qƒëªàjh  .ácÎ°ûŸG  á«dhDƒ°ùŸG  ,±GôWC’G  Oó©àe

 ,»æ¡ŸG øjƒμàdGh ,á«fÉ°ùfE’Gh á«YÉªàL’G IóYÉ°ùŸGh ,øμ°ùdGh ,áë°üdGh ,¬«aÎdGh ÜÉÑ°ûdGh  áaÉ≤ãdGh º«∏©àdG

 ¿hÉ©àdG  ,öûÑdG  ‘ QÉŒ’G áHQÉfih øjôLÉ¡ŸG äÉ≤aóJ ÒHóJ :»≤aCG  ó©H äGP èeGôH á©HQCG  ≈∏Yh .π«¨°ûàdGh

 ,±GógCG  á©HQCG  ≥«≤–  ‹G  »eôJ  »gh  π°UGƒàdGh  áeÉμ◊Gh  ,äÉ«bÉØJ’Gh  ÊƒfÉ≤dG  QÉWE’Gh  ,á«dhódG  ácGöûdGh

 êÉeófG  π«¡°ùJ  ,ºFÓe  »JÉ°ù°SDƒe  QÉWEG  áeÉbEG  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ΩGÎMG  QÉWEG  ‘  Iôé¡dG  äÉ≤aóJ  ÒHóJ  :»gh

.»ª«¶æàdG QÉWE’G π«gCÉJ ,Ú«eÉ¶ædG øjôLÉ¡ŸG

.45 .¢U ,¿ÉæÑd ,ähÒH ,2009 ,¤hC’G á©Ñ£dG ,»bÉ°ùdG QGO ,»Hô©dG ⁄É©dG ‘ OÉ°ùØdGh ô≤ØdG ,Òª°S ,ÒæàdG  2

 ,IóëàŸG ·C’G ,(Gƒμ°SE’G)É«°SBG »Hô¨d á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G áæé∏dG ,OÉ©HC’G Oó©àŸG ô≤ØdG ∫ƒM »Hô©dG ôjô≤àdG  3

.9 .¢U ,¿ÉæÑd ,ähÒH ,2017

 ÒHóJh ,¬FÉ°†YCG πc √ÉaQ ¿Éª°V ≈∏Y Ée ™ªà› IQób{ :¬fƒμH »YÉªàL’G ∂°SÉªàdG »HhQhC’G ¢ù∏éŸG ±ô©j  4

 ÚeCÉàH á∏«ØμdG πFÉ°SƒdG ÒaƒJ ¤EG »©°ùdGh ,¢û«ª¡àdG …OÉØJh äÉJhÉØàdG øe ó◊G ÈY ,äÉeÉ°ù≤f’Gh äÉaÓàN’G

 øeC’Gh  á«YÉªàL’G  ádGó©dG  ≥«≤ëàd  ΩR’ •öTh »eÉæjO π°ù∏°ùe ƒgh ,¬FÉ°†YCG  ´ƒªéŸ á«YÉªàL’G  ájÉª◊G

 á¡÷ ™HGôdG ≈≤à∏ŸG ∫É¨°TCG ,ÉHhQhCG ‘ »YÉªàL’G ∂°SÉªàdG ,‹hQ ¿É«à°ùjôc .záeGóà°ùŸG á«ªæàdGh »WGô≤ÁódG

 »YÉªàL’G ∂°SÉªàdG á«dÉμ°TEG{ :´ƒ°Vƒe ∫ƒM »YÉªàL’G πª©∏d »ŸÉ©dG ¢ù∏éª∏d É«≤jôaEG ∫Éª°Th §°ShC’G ¥öûdG

 ,…hÉ°†«ÑdG á©Ñ£e ,á«ªæàdG πLCG øe çÉëHC’Gh äÉ°SGQódG á«©ªL äGQƒ°ûæe ,záfQÉ≤e ÜQÉŒ :»Hô©dG ⁄É©dG ‘

 .83 .¢U ,2015 ,¤hC’G á©Ñ£dG
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Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«Hô¨ŸG á«é«JGÎ°SE’G πjõæàd á«LQÉÿG äÉjóëàdG

 QÈJ ájÉ¨dG CGóÑe ¢ùjôμJh …ƒªæàdGh …QÉéàdG •É°ûædG ‘ ÊÉ°ùfE’G ó©ÑdG Ö««¨Jh AÉ°übEG  .3

.76 ≈ª°SC’G áª«≤dGh Ió«MƒdG ájÉ¨dG ƒg íHôdG π©L ™e ,á∏«°SƒdG

 á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G äÉJhÉØàdG ºbÉØJ √Rõ©j ™bGh ôeCG ƒg ÜƒæL/ ∫Éª°T ¤EG ⁄É©dG ΩÉ°ù≤fG ¿EG

.77 É¡LÉàfEGh äGhÌdG IRÉ«M ‘ äÉJhÉØàdGh IGhÉ°ùeÓdGh

 äGöTDƒe ºgCG øe Èà©J Ohó◊G ÈY ¢UÉî°TC’G äÉcôMh á«LQÉÿG Iôé¡dG âfÉc GPEGh ¬fCG ÒZ

 »ŸÉ©dG  OÉ°üàb’G  ¿CG  QÉÑàYG  ≈∏Y  ,⁄É©dG  Égó¡°ûj  »àdG  áŸƒ©dG  ácôM  øª°V  IôgÉ¶dG  •GôîfG

 ä’ÉéŸGh äGAÉ°†ØdG §HQh ∫hódG ÚH Ohó◊G RhÉŒ ƒëf ójGõàe πμ°ûH ¬éàJ á«dhódG äÉbÓ©dGh

 ≥∏©àj  Éª«a  É°Uƒ°üN  ,ÚdÉ«μÃ  π«μdG  ádCÉ°ùe  QÉWE’G  Gòg  ‘  QÉãJ  ¬fEÉa  ,78 É¡æ«H  Éª«a  á«æWƒdG

.¢UÉî°TC’G π≤æJ ÚHh äÉeƒ∏©ŸGh ∫GƒeC’G ¢ShDhQh ™∏°ùdGh ™FÉ°†ÑdG π≤æJ ÚH õ««ªàdÉH

 ¤EG ƒYóJ »àdG É¡°ùØf »g ,™∏°ùdGh ∫GƒeC’G π≤æJ ájôMh Ohó◊G íàah áŸƒ©dG ¤EG á«YGódG ∫hódÉa

.á«æWƒdG IOÉ«°ùdG iƒYóH Iôé¡dG áHQÉfi

 ,ÚdÉ«μÃ π«μdG á°SÉ«°S è¡æj …òdG ,»Hô¨dG ∞bƒŸG ‘ í°VGh ÊƒfÉbh »≤£æe ¢†bÉæJ ∑Éæg ‹ÉàdÉHh

 ¤EG ådÉãdG ⁄É©dG ∫hO ƒYój âbƒdG ¢ùØf ‘h ,Iôé¡dG áHQÉfi ‘ IOÉ«°ùdG ≈∏Y OÉªàY’G ºàj å«M

 .79 á«fƒfÉ≤dG á«MÉædG øe IóMGh »g ,IOÉ«°ùdG ¿CG º∏©dG ™e ,IQÉéàdG ‘ IOÉ«°ùdG øY »∏îàdG

 º«≤dGh ¥ƒ≤◊G ™«ªL É¡«a º°†¡J Iôég øe É¡æY ÖJÎj Éeh ô≤ØdG á«dÉμ°TEG óYÉ°üJ ™eh ,∂dòd

 Ò°ùJ  âëÑ°UCG  »àdG  á«dÉª°SCGôdG  á«dGÈ«∏dG  áæ°ùfCG  ≈∏Y  πª©dG  Ωƒ«dG  ÉjQhöV  íÑ°UCG  ,á«fÉ°ùfE’G

 .80 É«fÉ°ùfEG ’ GQÉ°ùe

 ‹hódG ¿hÉ©àdG ó°ü≤H äóLh É¡aGógCGh É¡JÉ°ü°üîJ ±ÓàNG ≈∏Y á«dhódG äÉ°ù°SDƒŸG âfÉc GPEGh

 ídÉ°üe ΩóîJ äGhOCG Oô› ôeC’G ™bGh ‘ âëÑ°UCG ó≤a ,‹hódG AÉNôdGh º∏°ùdGh øeC’G ≥«≤–h

.É¡«a »WGô≤ÁódG ó©ÑdG Ö««¨J π©ØH AÉjƒbC’G

 ‘  É¡JóYÉ°ùeh  ∫hódG  ÚH  …OÉ°üàb’G  ≥«°ùæàdG  º°SÉH  â°ù°SCÉJ  »àdG  ájOÉ°üàb’G  äÉ°ù°SDƒŸÉa

 ≥«ª©Jh ¢ûMÉØdG ∫Ó¨à°SÓd á«dBG âëÑ°UCG ,áFQÉ£dG á«dÉŸGh ájOÉ°üàb’G É¡JÉeRCGh É¡∏cÉ°ûe RhÉŒ
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 »àdG πcÉ°ûŸG π◊ ájôë°ùdG É¡JÉ«fÉμeEG ‘ OÉ≤àY’G áLGò°ùdG øe ¬fEÉa ,¿ƒμdG ≈∏Y É¡°ùØf ¢VôØJ

 πμ°ûe  É¡Ñ∏b  ‘h ,Üƒ©°ûdGh  ∫hódGh  äÉYÉª÷Gh OGôaC’ÉH  ôeC’G  ≥∏©J  AGƒ°S  ⁄É©dG  É¡«a  §Ñîàj

 ¥QGƒØ∏d ¢ûMÉa ™«°SƒJ ¬¡LGƒj ,áŸƒ©dG á«côM øY ºLÉædG πgòŸG Qƒ£àdÉa .™°SGh πμ°ûH á«ªæàdG

.69 »∏ëŸGh ‹hódG øjó«©°üdG ≈∏Y IhÌ∏d Oƒ¡°ûe ÒZ õ«côJh ,á«YÉªàL’G

 ¥ƒ°ùdG  øe  â∏©Lh  ,á«LQÉÿG  IQÉéàdG  ájôM  CGóÑe  äócCG  ,áKóëŸG  á«dGÈ«∏dG  ájô¶ædG  ¿CG  Éªc

 õ«ªàj  …OÉ°üàb’G  ôjôëàdG  Gògh  ,äÉeƒμ◊G  ∑ƒ∏°S  ≈∏Y  ºμ◊G  QGôb  √ó«H  …òdG  ¿É£∏°ùdG

 ,π¨°ûdÉc) á«°SÉ°ùM ÌcC’G äÉYÉ£≤dG øe ≈àM ¥ƒ°ùdG iƒb IóFÉØd ádhó∏d »éjQóàdG ÜÉë°ùf’ÉH

 íÑ°üà°Sh ,á«YÉªàL’G ájÉYôdG ≈∏Y ¥ƒ°ù∏d áª∏°ùà°ùŸG ádhódG »∏îJ ,ºK øeh ,(...,º«∏©àdG ,áë°üdG

 øe á≤MÉ°ùdG ájÌcC’G ∂dòH É¡àÑdÉW ¿EGh ≈àM äGÒî∏d ádGóY ÌcCG ™jRƒJ ≥«≤– ≈∏Y É¡d IQób ’

 ¿B’G ƒgh ,á«ªæàdG ≈∏Y IóYÉ°ùŸGh ô≤ØdG ≈∏Y AÉ°†≤dG øe øμªàj ⁄ ‹Éª°SCGôdG ΩÉ¶ædÉa .70 ÚæWGƒŸG

 á«ªàM áé«àæc ô≤ØdG ºª©«°S πH ,71 º∏°ùdG πX ‘ ≈àM ¢û«©∏d πHÉb ÒZ íÑ°ü«d ¢VQC’G Öcƒc ™aój

.IóMGƒdG ádhódG πNGOh ∫hódG ÚH 72 ähÉØàdG ≥«ª©àd

 »°ûØJ á«fÉμeEG âMÉJCG í°UC’G ≈∏Y hCG ¬«YGöüe ≈∏Y á«dÉŸG äÉeRC’G ÜÉH âëàa áŸƒ©dÉa ,‹ÉàdÉHh

.73 áeRC’G

 ød  ,⁄É©dG  ‘  öûÑdG  ÚH  á«gÉaQ  »Yój  …òdG  ,OÉ°üàbÓd  Iójó÷G  á¨«°üdÉa  ,≥∏£æŸG  Gòg  øeh

 ‹ÉàdÉHh  ,á«gÉaôdG  ƒ‰  ∞£≤d  »YÉªàL’G  º∏°ùdG  ≈fOCG  ‘  IOƒLƒŸG  äÉÄØdG  ∑GöTEG  ™«£à°ùJ

 ‘ QGô≤à°S’G ΩóY ä’ÉMh äGôJƒàdG ≥«ª©Jh ádGóYÓdG ºbÉØJ ‘ Iô◊G á«ŸÉ©dG IQÉéàdG ÖÑ°ùàà°S

.75 ∫hódG øe ójó©dG ‘ AGô≤ØdGh Ú∏WÉ©dG OóY OGOõ«°S Éªc ,74 ‹hódG ™ªàéŸG

 ,á«°ù«FQ á«Ñ∏°S èFÉàf çhóM ‘ É¡°üÿ äÉ«Ñ∏°S áŸƒ©∏∏a ,…ôHÉ÷G óHÉY óªfi PÉà°SC’G Ö°ùMh

:»gh

 ó∏H πc ‘ IöUÉ©ŸG IÉ«◊G π©é«°S ,GójGõàe ÉYÉ°ùJG AÉ«æZC’Gh AGô≤ØdG ÚH Iƒ¡dG ´É°ùJG  .1

.É«aÉ≤Kh ,É«YÉªàLGh ÉjOÉ°üàbG QÉ£°ûf’Gh á«LGhOR’ÉH áYƒÑ£e

 πμd ,Úª°ùb ¤EG  º°ù≤æe π«L Qƒ¡Xh ,AGô≤ØdG  ∫ÉØWCGh AÉ«æZC’G  ∫ÉØWCG  ÚH Iƒ¡dG  ´É°ùJG  .2

 ÚH π°UGƒàdG øe Ö©°UCG óMGƒdG π«÷G πNGO π°UGƒàdG π©é«°S É‡ ,¢UÉÿG ¬ŸÉY Éª¡æe

.áÑbÉ©àŸG ∫É«LC’G
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 Üô¨ŸG IóYÉ°ùe É¡aGógCG ÚH øe ¿CG ≈∏Y 52 IOÉŸG ‘ á«Hô¨e-hQhC’G ácGöûdG á«bÉØJG â°üf Éªc

.63 á«bÉØJ’G √òg πª°ûJ »àdG ä’ÉéŸG ™«ªL ‘ »HhQhC’G OÉ–’G ™e ¬JÉ©jöûJ Öjô≤J ≈∏Y

 ¢†«HC’G ôëÑ∏d á«Hƒæ÷G áØ°†dG ∫hO ™e á«dÉŸG äÉ«bÉØJ’G ∞«XƒJ ∫hÉ– »HhQhC’G OÉ–’G ∫hóa

.64 »°SÉ«°ùdG ¢VhÉØà∏d §¨°V ábQh πμ°ûàd Aƒé∏dGh Iôé¡dG á«°†≤d ÈcCG áMÉ°ùe AÉ£YE’ ,§°SƒàŸG

 èFÉàf ¤G ∫ƒ°UƒdG ‘ Ì©àdG ÜÉÑ°SCG ºgCG ÚH øe ƒg Üƒæ÷Gh ∫Éª°ûdG ÚH ±GógC’G ‘ øjÉÑàdG ¿EG

.65 ádÉ©ah á«HÉéjEG

 »àdG á«ŸÉ©dG ájOÉ°üàb’Gh á«dÉŸG áeRC’G äÉ«YGóJ ¤EG ∂dòc Ò°TCG ,äÉjó– øe ≥Ñ°S Ée ¤EG áaÉ°VEG

 ôKCG Ée ƒgh ,»HhQhC’G OÉ–’G ∫hO äÉjOÉ°üàbG øe áYƒª› ≈∏Y ÒÑc πμ°ûH äôKCGh É¡dÓ¶H â≤dCG

.á«Hô¨e-hQhC’G ácGöûdGh ¿hÉ©àdG äÉ«bÉØJG ò«ØæJ ≈∏Y á«©ÑàdÉH

 ™e  »HhQhC’G  πeÉ©àdG  á≤jôW ¿CG  å«M ,ÚdÉ«μÃ π«μdG  á°SÉ«°S  ábQÉØe  ìô£J  ,ôNBG  ó«©°U  ≈∏Y

 »àdG É¡°ùØf »g â°ù«d ,»HhQhC’G OÉ–’G ∫hO »°VGQCG ≈∏Y Aƒé∏dG »ÑdÉWh ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG

 ‘ AGƒ°S áeÉY áØ°üH É¡H …OÉæj »àdG º«≤dG ™e ≥aGƒàJ ’ »àdGh ,OÉ–’G AÉ°†a êQÉN É¡H πeÉ©àj

.66 êQÉÿG hCG πNGódG

 Iôé¡∏d  á«Hô¨ŸG  á«é«JGÎ°SE’G  πjõæàd  ô°TÉÑe  ÒZ  …óëàc  áŸƒ©dG  :á«fÉãdG  Iô≤ØdG
 Aƒé∏dGh

 á«°ù«FôdG äÉª°ùdG øe »g ,á«fÉμeõdG ábÓ©dG ¢ü∏≤Jh á«aÉ≤ãdGh ájOÉ°üàb’G áŸƒ©dG ¿ƒc ‘ ∫GóL ’

.π«ãe ¬d ≥Ñ°ùj ⁄ πμ°ûH ¿Éμ°ùdG ∂jô– ‘ âªgÉ°S ,öUÉ©ŸG ⁄É©dG ‘ äGÒ¨à∏d

 IQƒ°üH  äôaÉ°†J  á«Ä«ÑdG  äGÒ«¨àdGh  äÉeƒ∏©ŸG  ∫hGóJh  π≤ædG  πFÉ°Shh  IÉ«◊G  •É‰CG  áŸƒ©a

.Iôé¡dG áŸƒY ‘ âªgÉ°S 67 ôªà°ùŸG IhÌdG ‘ äÉJhÉØàdGh á«°SÉ«°Sƒ«÷G äÉHGô£°V’G ™e IójGõàe

 πLC’ ∫hódG ¬LGƒJ »àdG äÉjóëàdG øe áKóëŸG á«dGÈ«∏dGh áŸƒ©dG …ó– πμ°ûj ,√ÉŒ’G Gòg ‘h

 á«îjQÉJ IQhÒ°U πμ°ûJ âëÑ°UCG áŸƒ©dG âfÉc GPEG ¬fCG ™bGƒdGh ,68 áãdÉãdG á«ØdC’G ±GógCG ≥«≤–
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 êƒdh  π«¡°ùJ  ¤EG  »eôj  »MÓØdG  ô◊G  ∫OÉÑà∏d  ójó÷G  »Hô¨e-hQhC’G  ¥ÉØJ’G  Gòg  ¿Éc  GPEGh

 ≈∏Y  ,∂dòc  ¢ù«d  ∫É◊G ™bGh  ¿EÉa  ,OÉ–EÓd  á«HhQhC’G  ¥Gƒ°SC’G  ¤EG  á«Hô¨ŸG  á«MÓØdG  äÉLƒàæŸG

 ,59 »HhQhC’G OÉ–E’G ∫hód ∫ÉéŸG Gòg ‘ ájƒdhC’G »£©J 58 ácÎ°ûŸG á«MÓØdG á°SÉ«°ùdG ¿CG QÉÑàYG

 á≤£æe äÉjó– á¡LGƒŸ Ó°UCG á∏gDƒŸG ÒZ á«Hô¨ŸG á«MÓØdG äÉLƒàæŸG ≈∏Y ôKC’G ≠dÉH ¬d Ée ƒgh

 áÑ°ùædÉH Éª¡e Éjƒ«M ÉYÉ£b πμ°ûj »MÓØdG ´É£≤dG ¿CGh É°Uƒ°üN ,á«Hô¨e-hQhC’G ô◊G ∫OÉÑàdG

 ¤EG  áaÉ°VE’ÉH  .á∏eÉ©dG  ó«dG  øe  % 40  øe  ÌcCG  π¨°ûj  å«M  »Hô¨ŸG  π¨°ûdG  ¥ƒ°Sh  OÉ°üàbÓd

 .iôNC’G á«æWƒdG ájOÉ°üàb’G á£°ûfC’G ™«ªL ≈∏Y á«HÉéjE’G ¬JGÒKCÉJh ¬WÉÑJQG

 ≥«Ñ£J ‘ πãªàJ »àdG ,á«Hô¨ŸG á«MÓØdG äÉLƒàæŸG ≈∏Y á°VhôØŸG á«æ≤àdG Oƒ«≤dG ¤EG áaÉ°VE’ÉH ,Gòg

 äGP á«Hô¨ŸG 60 á«MÓØdG äÉLƒàæŸG ¢†©H ≈∏Y »HhQhC’G ∂jöûdG ±ôW øe ∫ƒNódG ¿ÉªKCG ΩÉ¶f

 áØjô©à∏d  ≈°übC’G  óë∏d  á©°VÉN  ≈≤ÑJ  å«M  ,»HhQhC’G  OÉ–’G  ¥ƒ°ùd  áÑ°ùædÉH  á«°SÉ°ù◊G

 ∞©°†j Ée ƒgh ,á«HhQhC’G ¥ƒ°ù∏d ∫ƒNódG äGÎah ¢ü°ü◊G ójó–h π«∏≤àdG Gòch ,á«côª÷G

.»HhQhC’G OÉ–’G ¥Gƒ°SC’ É¡JÉLƒàæe ôjó°üJ øe á«Hô¨ŸG á«MÓØdG ä’hÉ≤ŸG IOÉØà°SG ®ƒ¶M øe

 ÉμjôeCÉc) iÈc ájOÉ°üàbG äÓàμJh äGAÉ°†a ™e ôM ∫OÉÑJ äÉbÓY º«≤j »HhQhC’G OÉ–’Éa ,É°†jCG

 ‹ÉàdÉH ∫GRCGh ô◊G ∫OÉÑàdG ™«Ñ£J ¤EG iOCG …òdG ôeC’G ,(...ájƒ«°SC’G äÓàμàdGh ∫hódGh ,á«dÉª°ûdG

.á«Hô¨e-hQhC’G ô◊G ∫OÉÑàdG á≤£æŸ á«Yƒf á«°Uƒ°üN πc

 ¥ÉØJG  ≈∏Y ™«bƒàdG  òæe áMhô£ŸG äÉjóëàdG  RôHCG  øe á«WhöûŸG  …ó– Èà©j ,iôNCG  á¡L øe

 á°SÉ«°ùdG QÉWEG  ‘ Üô¨ŸG πªY §£fl ≈∏Y ™«bƒàdG ≈àMh ,1996  áæ°S á«Hô¨e-hQhC’G ácGöûdG

.QGƒé∏d á«HhQhC’G

 Ée πch ,äGóYÉ°ùŸÉH äÉMÓ°UE’G ádOÉ©e ∫ÓN øe á°†jÉ≤ŸG øe ´ƒf ¤EG CÉé∏j »HhQhC’G OÉ–’Éa

 ,OÉ–’G øe äÉfÉYE’Gh íæŸG øe Gójõe ≥ëà°SGh ’EG ,åjóëàdG QÉ°ùe ‘ ∫ÉãŸG π«Ñ°S ≈∏Y Üô¨ŸG Ωó≤J

.61 2014 áæ°S ájGóH ™e ò«ØæàdG õ«M πNO …òdG zÌcC’G ÌcCG{ èeÉfôH ≥«Ñ£J QÉWEG ‘ Éª«°S’

 ÇOÉÑe  ΩGÎMG{  : ¿CG  ≈∏Y  É¡æe  á«fÉãdG  IOÉŸG  ‘  á«Hô¨e-hQhC’G  ácGöûdG  á«bÉØJG  â°üf  ó≤a

 ¥ƒ≤◊  »ŸÉ©dG  ¿ÓYE’G  ‘  É¡«∏Y  ±QÉ©àe  »g  Éªc  ¿É°ùfEÓd  á«°SÉ°SC’G  ¥ƒ≤◊Gh  á«WGô≤ÁódG

.62 z¥ÉØJ’G Gòg ‘ É«°SÉ°SCG GöüæY Èà©J ...¿É°ùfE’G
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 ájÉª◊G º¡ëæe hCG á«∏°UC’G º¡dhO ¤EG A’Dƒg IOÉYEG ,√òg É¡££N øe »HhQhC’G OÉ–’G ∫hO ±ó¡Jh

 äGó©ŸGh á«dÉŸG OQGƒŸGh äGóYÉ°ùŸG ÒaƒJ πHÉ≤e ,50 ÉHhQhCG êQÉN áæeBG áãdÉK ádhO ‘ QGô≤à°S’Gh

.á«æ≤àdGh á«à°ùLƒ∏dG

 ∫hódG ¤EG ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG áeRCG ôjó°üJ IógÉL »HhQhC’G OÉ–E’G ∫hO ∫hÉ– ,á≤«≤◊G ‘h

 Éª«a É¡æe ÊÉ©J »àdG  äÓμ°ûŸG  OÉ©HEG  ¤EG  ±ó¡J ‹ÉàdÉHh ,§°SƒàŸG  ÜƒæL πMGƒ°S óæY á©bGƒdG

 ,51 Üô¨ŸG É¡æ«H øeh É«≤jôaG ∫Éª°T ∫hO ¤EG Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸGh ÚÄLÓdG äÉ≤aóJ ¢üîj

.52 zá«°ùμ©dG áMGRE’G QÉ°ùe{ äÉ«HOC’G ‘ ¬«∏Y ≥∏£j Éª«a

 ‘  Éª«°S’  Iôé¡dG  á«°†b  ™e  »WÉ©àdG  ‘  »HhQhC’G  ÜÉ£ÿG  53 áææeCG  ádCÉ°ùe  Iƒ≤H  ìô£J  ,∂dòc

 áª¶æŸG  áÁô÷ÉH  É¡£HQ  ” å«M ,2001  Èæà°T  11  çGóMCG  ó©H  É°Uƒ°üN »eÉ¶ædG  ÒZ Égó©H

 Oƒ©°U ™e »°SÉ«°ùdG ÜÉ£ÿG iƒà°ùe ≈∏Y ô¡¶ªàj Ée ƒgh ,‹hódG ÜÉgQE’ÉHh Ohóë∏d IôHÉ©dG

 ≈∏Y áHÉbôdG ójó°ûàH áØ∏μŸG á«æeC’G äÉ°ù°SDƒŸG ∫ÓN øe hCG ,á«HhQhC’G ∫hódG ‘ ±ô£àŸG Úª«dG

 á«fƒfÉ≤dG ÒZ Éª«°S’ Iôé¡dG Èà©j …òdG 55 »eÓYE’G ÜÉ£ÿG ‘h 54 á«HhQhC’G Ohó◊Gh Iôé¡dG

 ‹ÉàdÉHh ,á«ŸÉ©dG á«dÉŸG áeRC’G ó©H »HQh’G OÉ°üàbÓd Gòch ,á«HhQhC’G ájƒ¡∏dh OƒLƒ∏d ójó¡àc

.Iôé¡dG á«°†b ™e »WÉ©àdG ‘ á«HhQhC’G á°SÉ«°ùdG ≈∏Y »æeC’G ¢ùLÉ¡dG ¿É«¨Wh Iô£«°S

 ¤EG  íª£j  Üô¨ŸG  ¿CG  å«M  ,ácGöûdG  ‘ôW  ÚH  äÉfÉgôdGh  äÉ©∏£àdGh  iDhôdG  øjÉÑàJ  ,‹ÉàdÉHh

 ÖfÉ÷G  ≈∏Y  ’EG  øgGôj  ’  »HhQhC’G  OÉ–’G  ¿CG  ÚM  ‘  ,ÉjQÉŒh  É«dÉeh  ÉjOÉ°üàbG  IOÉØà°S’G

.»°SÉ°SCG ¿ÉgQh ¢ùLÉ¡c ,»æeC’G

 ájOÉ°üàb’G ≈æÑdG ¿CG å«M ,áÄaÉμàe ÒZ á«Hô¨e-hQhC’G ácGöûdÉa …OÉ°üàb’G iƒà°ùŸG ≈∏Y ≈àMh

 É¡æ«H Éª«a á∏eÉμàeh á›óæeh IQƒ£àeh áeó≤àe äGOÉ°üàbG ÚH …CG ,ájÉ¨∏d áæjÉÑàe Úaô£dG ÚH

 ΩOÉ≤àŸG …ó«∏≤àdG êÉàfE’G ≈∏Y IõμJôe ájOÉ°üàb’G ¬JQhO ∫GõJ ’ OÉ°üàbG ÚHh ,É«≤aCGh ÉjOƒªY

 IôŸÉH ájhÉ°ùàe ÒZ ájöûÑdGh ájOÉŸG á«àëàdG √ÉæH ∫GõJ ’h ,πª©dG ¥ƒ°ùd »FGóÑdG ™jRƒàdG ≈∏Yh

.56 »HhQhC’G OÉ–E’G ¥Gƒ°SCGh ≈æH ™e

 2016 ôjGÈa 16 ïjQÉàH »HhQhC’G OÉ–E’Gh Üô¨ŸG ÚH ™bƒŸG ójó÷G ¥ÉØJ’G ¿EÉa ,¥É«°ùdG ¢ùØf ‘

 á«μª°ùdGh  ájôëÑdG  äÉLƒàæŸGh  á«FGò¨dG  áYÉæ°üdG  äÉLƒàæeh  á«MÓØdG  äÉLƒàæŸG  ôjô–  πLC’

.57 »Hô¨ŸG OÉ°üàbÓd áÑ°ùædÉH IójóY äÉjó– ìô£j ,Úaô£∏d
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 á°SÉ«°ù∏d  Üô¨ŸG  π«©Øàd  »HhQhC’G  ÖfÉ÷G  øe  áMhô£ŸG  äÉgGôcE’G  :¤hC’G  Iô≤ØdG
Iôé¡∏d Iójó÷G

 QÉWEG  ‘  Ωó≤àŸG  ¬©°Vh  ∫ÓN  øe  »HhQhC’G  ÖfÉ÷ÉH  Iõ«ªàŸG  ¬JÉbÓY  ‘  øgGôj  Üô¨ŸG  ¿Éc  GPEG

 ,á«ªæàdG ≥«≤– ‘ √óYÉ°ùJ ób ájOÉeh á«dÉe äGóYÉ°ùe ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G ,QGƒé∏d á«HhQhC’G á°SÉ«°ùdG

 ‹ÉŸG  ºYódGh  IöTÉÑŸG  äGQÉªãà°S’G  π«Ñb  øe  ,ájOÉ°üàb’G  äGRÉ«àe’G  øe  IOÉØà°S’G  Gòch

 ÉæfEÉa  ,»HhQhC’G  OÉ–Ód »∏NGódG  ¥ƒ°ùdG  ‘ πeÉμdGh »éjQóàdG  êÉeóf’Gh ,»JGÈÿG ¿hÉ©àdGh

 ¬JÉcGöT  ‘  »æeC’G  ¢ùLÉ¡dG  ¬côëj  …òdG  »HhQhC’G  ÖfÉ÷G  iód  ∞∏àîj  ¿ÉgôdG  ó‚  πHÉ≤ŸÉH

 ,¬∏cÉ°ûe Qó°üe ∫hódG √òg Èà©j å«M ,á°UÉN áØ°üH Üô¨ŸGh ÉeƒªY §°SƒàŸG ÜƒæL ∫hO ™e

 ,äGQóîª∏d ‹hódG Öjô¡àdG ,á«fƒfÉ≤dG ÒZ Iôé¡dÉc á«æeC’G äÉjóëàdG øe áYƒª› ‘ πãªàJ »àdG

 .ïdEG ,ÜÉgQE’Gh ,±ô£àdGh »°SÉ«°ùdG ΩÓ°SE’G

 ∫Éª°Th §°ShC’G ¥öûdG ∫hOh »HhQhC’G OÉ–’G ÚH ácGöûdG äÉbÉØJG º¡a øμÁ ,QÉWE’G Gòg ‘h

 ≈∏Y  ácÎ°ûŸG  äÉYhöûŸG  º¶©e äõcQ å«M ,1995  áæ°S  áfƒ∏°TôH  á«∏ª©H  âaôY »àdG  É«≤jôaEG

 äÉ«bÉØJ’G º«YóJ ¤EG Oƒ¡÷G √òg â©°S Éªc .ÉHhQhCG ¤EG π∏°ùàdG øe Ú«eÉ¶ædG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ™æe

 ºYódG í«àJ »àdG ,§°SƒàŸG »àØ°V ≈∏Y á©bGƒdG ∫hódG ÚH á«YÉª÷G hCG á«FÉæãdG ácÎ°ûŸG á«æeC’G

 ójó°ûàd  IójóL  á«æeCG  äGAGôLEG  PÉîJG  ∂dòch  ,É«≤jôaEG  ∫Éª°T  äÉeƒμ◊  »μ«à°ù«Lƒ∏dGh  …OÉŸG

 øμÁ Éªc .º¡°ùØfCG øjôLÉ¡ŸGh ÚHô¡ŸG Ö≤©Jh á°SGô◊G äGQób øe ™aôdGh Ohó◊G ≈∏Y áHÉbôdG

 ÜƒæL ∫hO √ÉŒ Iójó÷G »HhQhC’G QGƒ÷G á°SÉ«°S QÉWEG ‘ É¡MôW ” »àdG πª©dG §£N º¡a ∂dòc

 πª©dG §£N ‘ á«°SÉ«°Sh á«YÉªàLGh ájOÉ°üàbG ÖfGƒL OƒLh øe ºZôdG ≈∏©a .É¡böTh ÉHhQhCG

 ÉÃ ∫hódG ∂∏J ‘ É«YÉªàLGh ÉjOÉ°üàbG áÑ°SÉæe áÄ«H ≥∏N ƒg É¡d »°ù«FôdG ±ó¡dG ¿Éc ó≤a ,√òg

 ∫hódG √òg äÉeƒμM øe IOÉL äÉeGõàdG ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G ¬°ùØf âbƒdG ‘h ,ÉHhQhCG ¤EG Iôé¡dG π∏≤j

.49 ÉHhQhCG ¤EG Ú«eÉ¶ædG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ≥aóJ ™æÃ

 ≈∏Y  äÉMGÎbG  ,»YÉªL  hCG  …Oôa  πμ°ûH  AGƒ°S  »HhQhC’G  OÉ–’G  ∫hO  ìô£J  ,¥É«°ùdG  Gòg  ‘h

 ,§°SƒàŸG  ÈY Iôé¡dG  áeRCG  á÷É©e ±ó¡H ,É«≤jôaEG  ∫Éª°T  ∫hO ™e á≤«Kh äÉcGöT AÉæH  á∏cÉ°T

 É«Ñ«d  OhóM  ÈY  Ú≤aóàŸG  øjôLÉ¡ŸG  ¢VGÎY’  á£N  Ú«HhQhC’G  ÚdhDƒ°ùŸG  ¢†©H  ìÎbG  å«M

 hCG  AGƒjE’G  õcGôe  É¡jód  ΩÉ≤à°S  »àdG  QGƒ÷G  ∫hO  ¢†©H  ¤EG  IöTÉÑe  º¡∏≤fh  ôëÑdG  ‘  á«Hƒæ÷G

.Aƒé∏dG äÉÑ∏£H Ωó≤àdG ¿ƒÄLÓdG ™«£à°ùj ,ºK øeh ,RÉéàM’G
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 ôë°üàdG ÖÑ°ùH á«YGQõdG »°VGQC’G øe QÉàμg ¿ƒ«∏e 500 AÉØàNG ¤EG ,¿CÉ°ûdG Gòg ‘ IQÉ°TE’G QóŒh

 ¿ƒ«∏e 48 ôLÉg å«M ,¿Éμ°ù∏d »FGò¨dG øeC’G ≈∏Y äÉ«YGóJ ¬d ¿Éc É‡ ,ñÉæŸG Ò«¨J QÉKBG ÖÑ°ùHh

.46 »°VÉŸG ó≤©dG ∫ÓN ÉHhQhCG ƒëf AGôª°ùdG IQÉ≤dG øe áª°ùf

 ôKDƒJ  Éªc ,…QGô◊G ¢SÉÑàM’G IôgÉ¶d ¤hC’G  á«ë°†dG  á«≤jôaE’G  IQÉ≤dG  Èà©J ,Oó°üdG  Gòg ‘h

.47 ábQÉaC’G øe áFÉŸG ‘ 86 IÉ«M ≈∏Y ÉÑ∏°S á«NÉæŸG äGÒ¨àdG IôgÉX

 äÓμ°ûŸG  √òg  AGôL øjQö†àŸG  AGôë°üdG  ÜƒæL É«≤jôaEG  ∫hO  ƒæWGƒe  ô£°†j  ,∂dòd  áé«àæch

 ÊƒfÉb QÉWEG ÜÉ«Z πX ‘ ,Üô¨ŸG ¤EG É¡æeh É«≤jôaEG ∫Éª°T ¤G »YÉª÷G ìhõædGh Iôé¡∏d á«Ä«ÑdG

.‹hódG hCG »ª«∏bE’Gh »∏ëŸG iƒà°ùŸG ≈∏Y AGƒ°S ,Ú«Ä«ÑdG øjôLÉ¡ŸG ™°Vh ºμëj í°VGh

 äGƒæ°ùdG ¿ƒ°†Z ‘ ÉHQhCG ¤EG É«≤jôaEG øe Iôé¡∏d Úë°TôŸG OóY äÉ©bƒJ ¿EÉa ,≥Ñ°S É‡ ÉbÓ£fG

.48 ôLÉ¡e ¿ƒ«∏e 60 øY ójõj ÉÃ Qó≤j ,2023 áæ°S OhóM ¤EGh á∏Ñ≤ŸG

 äÉ°SÉμ©fG É¡d ,á«NÉæŸG äGÒ¨àdG øY áªLÉædG äÉjóëàdG øe áYƒª› á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ÊÉ©J ,Gòμgh

.Ú«≤jôaE’G ¿É°ùfE’Gh ¢VQC’G ≈∏Y IÒ£N

 á«Hô¨ŸG  á«é«JGÎ°SE’G  πjõ`æàd  »`HhQhC’G  AÉ`°†ØdG  äÉjó–  : ÊÉãdG  Ö∏£ŸG

Aƒé∏dGh Iôé¡∏d

 ≈∏Yh ,»HhQhC’G  OÉ–E’G  ∫hO ™e Üô¨ª∏d  á«é«JGÎ°SE’G  ácGöûdGh ¿hÉ©àdG  äÉbÓY ≥∏£æe øe

 GÒKCÉJ  äÉØ∏ŸG  ÌcCÉc  ,ácGöûdG  √òg ‘ á«°SÉ°SC’G  äGOóëŸG  ióMEG  »g Iôé¡dG  ádCÉ°ùe  ¿CG  QÉÑàYG

 á°SÉ«°ùdG πjõæJ ‘ ÉÑ∏°S ôKDƒJ »HhQhC’G ÖfÉ÷G øe áMhô£ŸG äÉjóëàdG øe áYƒª› ¿EÉa ,GôKCÉJh

 ¿hÉ©à∏d iôNCG äÉØ∏Ã Iôé¡dG ∞∏Ÿ ≥«KƒdG •ÉÑJQÓd ô¶ædÉH ,Aƒé∏dGh Iôé¡∏d Iójó÷G á«Hô¨ŸG

 áŸƒ©dG äÉ°SÉμ©fG ‘ á∏ãªàŸG IöTÉÑŸG ÒZ äÉjóëàdG ¢†©H ÖfÉL ¤EG Gòg ,(¤hC’G Iô≤ØdG) »æ«ÑdG

.(á«fÉãdG Iô≤ØdG) πjõæàdG Gòg ‘ ÉÑ∏°S IôKDƒŸG



174

…hÉë∏£dG øjódGQóH

 ∫É≤àfG ∫ÉªàMGh ,áÄHhC’G QÉ°ûàfG áYöS ‘ ºgÉ°ùj ób Ohó◊G ÈY …öûÑdG π≤æàdÉa ,QÉWE’G Gòg ‘h

 á«fƒfÉ≤dG  ÒZ  äGôé¡dG  ádÉM  ‘  É°Uƒ°üN  ,Ióéà°ùŸG  äÉ°ShÒØdGh  áÄ°TÉædG  ájó©ŸG  ¢VGôeC’G

.∫ÉÑ≤à°S’G ∫hód á«ë°üdGh ájQGOE’Gh á«æeC’G äÉ£∏°ùdG áHÉbQ øe áàdÉØdG

 øWGƒª∏d  ÊÉ°ùfE’G  øeC’G  ≥«≤–  ƒg  ájQÉb  áª¶æªc  »≤jôaE’G  OÉ–’G  ±GógCG  ÚH  øe  ¿Éc  GPEGh

 øeC’Gh º∏°ùdG ≥«≤– iƒà°ùe ≈∏Y AGƒ°S IÒ£N äÉjó– ÊÉ©j ∫GR’ ÒNC’G Gòg ¿EÉa ,»≤jôaE’G

 .á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G á«ªæàdG áeóN iƒà°ùe ≈∏Y hCG

á«Ä«ÑdG ÜÉÑ°SC’G :ÉãdÉK

 øe  ójó©dG  ìô£J  øjöû©dGh  …OÉ◊G  ¿ô≤dG  ôgGƒX  ºgCG  øe  á«Ä«H  ÜÉÑ°SC’  Iôé¡dG  âëÑ°UCG

 √òg §ÑJôJh ,á°UÉN áØ°üH »≤jôaE’G iƒà°ùŸG ≈∏Yh ÉeƒªY ‹hódG iƒà°ùŸG ≈∏Y á«æeC’G äGójó¡àdG

 ¤EG ¿É©aój ¿Gò∏dG ,»LƒdƒμjE’G QƒgóàdGh á«NÉæŸG äGÒ¨àdG É¡ªgCG πeGƒ©dG øe ójó©dÉH IôgÉ¶dG

 á«°SÉ°SC’G äÉLÉ«àM’G øY ÉãëH º¡dhO OhóM êQÉN º¡Jôég hCG ,ôNBG ¤EG º«∏bEG øe ¿Éμ°ùdG ìhõf

.á«©«Ñ£dG çQGƒμdG äGójó¡J øe ÉHôg hCG ºgAÉ≤H øª°†J »àdG

 Èfƒf 15 `d Iôé¡dG ≈∏Y »NÉæŸG Ò¨àdG ôKCG ¿CÉ°ûH 38 Iôé¡dÉH »æ©ŸG »ŸÉ©dG ≥jôØdG ¿É«H Ö°ùMh

 ÒKCÉàdG ÖÑ°ùH ∂dP ¿Éc AGƒ°S ,Iôé¡dG äÉ«μ«eÉæjO ‘ á«°ù«FôdG πeGƒ©dG ióMEG áÄ«ÑdG ó©J ,2011

 ´É°VhC’G  ≈∏Y  ÉgÒKCÉàd  hCG  …öûÑdG  π≤æàdG  ≈∏Y  á«Ä«ÑdG  çQGƒμdG  hCG  »Ä«ÑdG  Qƒgóà∏d  öTÉÑŸG

.39 ájOÉ°üàb’Gh á«YÉªàL’G

 ≈∏Y äóYÉ°S »àdG πeGƒ©dG øe áYƒª› ´ÉªàL’ á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ‘ IÌμH IôgÉ¶dG √òg ≈°ûØàJh

.40 ÉgQÉ°ûàfGh ÉgQƒ¡X

 ¢üî°T ¿ƒ«∏e 200 ¤EG 150 ‹GƒM ¿EÉa ,zGreen Peace ö†NC’G ΩÓ°ùdG{ :á°ù°SDƒŸ ôjô≤J ‘h

.42 áeOÉ≤dG áæ°S (30) ÚKÓãdG ∫ÓN »NÉæŸG Ò¨àdG ÖÑ°ùH 41 ÚÄL’ ¿ƒfƒμ«°S

 ìô£J ,»≤jôaE’G ¿É°ùfE’G QGô≤à°SGh AÉ≤H Oó¡J »àdG ÉMÉ◊EG ÌcC’G á«Ä«ÑdG πcÉ°ûŸG √òg ÚH øeh

 QƒgóJh  ôë°üàdG  πμ°ûeh  ,óeC’G  πjƒ£dG  44 ±ÉØ÷Gh  äÉ£bÉ°ùàdG  á∏b  ÖÑ°ùH  43 √É«ŸG  á∏μ°ûe

.IQGô◊G äÉLQO ´ÉØJQGh áHÎdG áHƒ°üN ¢VÉØîfGh 45 á«YGQõdG »°VGQC’G äÉMÉ°ùe
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 πª©dG ¢Uôa ió©àJ ’ ÚM ‘ ,Éjƒæ°S π¨°ûdG ¥ƒ°S è∏j »≤jôaEG ÜÉ°T ¿ƒ«∏e 11 øe ÌcCG ¿CG Éªc

 øe πbCÉH ¿ƒ°û«©j ábQÉaC’G ÜÉÑ°ûdG øe áFÉŸÉH 70 ¥ƒØj Ée ¿CG Éªc .πªY á°Uôa ÚjÓe 3 áMÉàŸG

.Ωƒ«dG ‘ øjQ’hO

 øe  áFÉŸÉH  60  ¿CG  PEG  ,IQÉ≤dG  ÜÉÑ°T  Iƒ≤H  Üö†J  »àdG  ádÉ£ÑdG  IôgÉ¶d  óM  ™°Vh  øμÁ  ∞«μa

.29 z?ÜÉÑ°ûdG áÄa øe ºg É¡«a Ú∏£©ŸG

 ,30 É«fÉμ°S GójGõJh ‘Gô¨ÁódG ƒªædG áÑ°ùf ‘ ÉYÉØJQG á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ¬«a ó¡°ûJ …òdG âbƒdG ‘ ,Gòg

 ¤EG ™Lôj √QhóH …òdG äGO’ƒdG ∫ó©e ´ÉØJQG ¤EG ™LGôdG ,áª°ùf QÉ«∏e 1,2 É¡fÉμ°S OóY ≠∏Ñj å«M

 πØW 2,5 πHÉ≤e ,2010 áæ°S ICGôeG πμd πØW 4,7 ≠∏H å«M ,31 IQÉ≤dG ‘ áHƒ°üÿG ∫ó©e ´ÉØJQG

 Gòg ¬eõ∏à°ùj Ée öüëj ’h .32 É«ŸÉY ≈∏YC’G ó©j IQÉ≤dG ¬à∏é°S …òdG ∫ó©ŸG Gògh ,»ŸÉ©dG §°Sƒàª∏d

.á«YÉªàLGh ájOÉ°üàbG äÉjó– øe ¬°VôØj Éeh äÉfÉμeEG øe ‘Gô¨ÁódG ƒªædG ‘ ´ÉØJQ’G

 í«à«°S Ée ƒgh .IQÉ≤dG ´ÓbEG ƒëf ‘Gô¨ÁódG ó«°UôdG Gòg ¬«Lƒàd áë∏ŸG IQhö†dG RÈJ ,∂dòd

 Égƒ‰  º«©£àd  IôaGhh  áª∏©àeh  áHÉ°T  á∏eÉY  ój  øe  IOÉØà°SÓd  Iô¶àæe  ÒZ  á°Uôa  É«≤jôaE’

.…OÉ°üàb’G

 ∫hO øe ádhO 36 ÚH øe ¿CG PEG ,33 »FGò¨dG øeC’G ‘ IOÉM á∏μ°ûe á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ¬LGƒJ ,πHÉ≤ŸÉH

 äÓμ°ûŸG øe AGò¨dG á∏μ°ûe ¿CG ócDƒj É‡ ,á«≤jôaEG ádhO 26 óLƒJ ,…óëàdG Gòg ¬LGƒJ »àdG ⁄É©dG

 ¿Éμ°S å∏K ¿ƒ∏ãÁ »≤jôaEG  ¿ƒ«∏e 300  ‹GƒM ¬LGƒj å«M ,IQÉ≤dG ‘ IÒ£N äÉ«YGóJ É¡d »àdG

 ≈∏Y É¡JÉ«fGõ«e øe % 50  øe ÌcCG  ≥ØæJ IÒ≤ØdG  öSC’G  ¿CGh ,Gòg .34 GOÉM É«FGòZ É°ü≤f IQÉ≤dG

.35 √QÉ©°SCG ´ÉØJQG πX ‘ AGò¨dG

 ÖÑ°ùJ  »àdGh  IÒ£ÿG áÄHhC’Gh ¢VGôeC’G  øe ÒãμdG  QÉ°ûàfG  øe á«≤jôaE’G  IQÉ≤dG  ÊÉ©J  ,É°†jCG

 IÉah  ¤EG  …ODƒŸGh  ∫ÉØWCÓd  ∫hC’G  πJÉ≤dG  Èà©J  »àdG  ÉjQÓŸÉc  ,IQƒ£ÿG  IójGõàe  á«ë°U  äÉeRCG

 áë°üdG ≈∏Y iôNC’G ¢VGôeC’G QÉ°ûàfG ÖfÉL ¤EG ,36 º¡aƒØ°U ‘ äÉ«ah ¢ùªN πc ÚH øe IóMGh

 á£ÑJôŸG ¢VGôeC’G ∂∏Jh ,37 ïdEG ,RójE’Gh »°ùJ-»°ùJ áHÉHP ¢VGôeCGh É«°SQÉ¡∏ÑdÉc á«≤jôaE’G áeÉ©dG

.∫ÉØWC’G ±ƒØ°U ‘ É°Uƒ°üN ájò¨àdG Aƒ°ùH
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 IQÉ≤dG ∫hO Ö∏ZCG ‘ GóFÉ°S á°û«©ŸG äÉjƒà°ùe ¢VÉØîfGh ÊóJh …OÉ°üàb’G OƒcôdG ∫GR’ ,É°†jCG

 á«dÉŸG  äÉ°ù°SDƒŸG  hCG  IQÉ≤dG  ∫hO  ±ôW  øe  ádhòÑŸG  ä’hÉëŸG  πc  ¬©e  â≤ØNCG  å«M  ,á«≤jôaE’G

 á°û«©e iƒà°ùe Ú°ù–h á«ªæàdG ™jQÉ°ûe ìÉ‚EGh …OÉ°üàb’G ƒªædG ä’ó©e øe ™aô∏d á«dhódG

.21 IQÉ≤dG AÉæHCG

 â≤ØNCG É¡fCG ’EG ,É«≤jôaEG ‘ 22 ô≤ØdG ∫GõàN’ á«°VÉŸG Oƒ≤©dG ∫ÓN ä’hÉëŸG øe ójó©dG âdòH ó≤d

 á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ÚH π°üØJ »àdG 23 ô≤ØdG Iƒg äôªà°SG ó≤a ,iôMC’ÉHh .É¡aGógCG ≥«≤– ‘ É¡©«ªL

.24 ́ É°ùJ’G ‘ ⁄É©dG ∫hO »bÉHh

 ,á«≤jôaE’G ∫hódG äÉjOÉ°üàb’ IóFÉ°ùdG áª°ùdG IQÉ≤dG AÉLQCG ‘ óFÉ°ùdG ¢†ØîæŸG πNódG Èà©j Éªc

 ,2010  áæ°ùd  ⁄É©dG  ∫hód  ‹hódG  ∂æÑdG  ∞«æ°üJ  »Øa  .á«ªæàdG  ôgÉ¶e  øe  ÒãμdG  ‘  GôKDƒe

.25 πNódG á°†ØîæŸG ∫hódG øª°V IQÉ≤dG ∫hO øe ádhO 30 âØæ°U

 É¡∏©éj  Ée  ƒgh  ,á«°SÉ°SC’G  ™∏°ùdG  ôjó°üJ  ≈∏Y  á«≤jôaE’G  ∫hódG  º¶©e  OÉ°üàbG  OÉªàYG  ,∂dòc

 ÖgòdG QÉ©°SCGh ±öüdG QÉ©°SCG ‘h Q’hódG áª«b ‘ É°Uƒ°üN á«ŸÉ©dG ájOÉ°üàb’G äÉÑ∏≤à∏d á°VôY

 .26 ∫hÎÑdGh

 øjódG óFGƒa OGó°S øY ÉgõéYh á«≤jôaE’G ∫hódG º¶©e É¡H á∏≤ãŸG ¿ƒjódG Èà©J ,iôNCG á¡L øe

 á∏μ°ûe øe â≤ªY »àdG ÜÉÑ°SC’G ºgCG  óMCG  ,»∏μ«¡dG Ëƒ≤àdG èeGôH ò«ØæJh á°üî°üÿG á°SÉ«°Sh

.27 ô≤ØdG

 øe  IOÉØà°S’G  ΩóYh  á«YÉªàL’G  ájÉYôdG  ΩGó©fG  ‘  »YÉªàL’G  iƒà°ùŸG  ≈∏Y  ô≤ØdG  ô¡¶ªàjh

 ÜÉÑ°ûdG ±ƒØ°U ‘ Éª«°S’ ,á«≤jôaE’G äÉ©ªàéŸG πNGO ádÉ£ÑdG Ö°ùf ºbÉØJh á«°SÉ°SC’G äÉeóÿG

.πª©dG ≈∏Y øjQOÉ≤dGh

 øe  ºg  á«≤jôaEGh  »≤jôaEG  ¿ƒ«∏e  600  ÜQÉ≤j  Ée  ¿CG{  :á«μ∏ŸG  Ö£ÿG  ióMEG  ‘  OQh  Éªch  ,∂dP

 ¿ƒ«∏e 400  ¤EG  ,áæ°S  24h 15  ÚH Ée ºgQÉªYCG  ìhGÎJ øjòdG  OóY ∫ƒ°Uh Ö≤Jôj Éªc .ÜÉÑ°ûdG

.28 z2050 ≥aCG ‘ ¢üî°T
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 øY QOÉ°U ôjô≤J Ö°ùëHh ,á«∏NGO äÉYGõf ÊÉ©J ádhO 18 øe ÌcCG É«≤jôaEG º°†J ,QÉWE’G Gòg ‘h

 ∫ÓN Gƒ°†b ¢üî°T ÚjÓe 8,3 ¿EÉa ,(»à«eƒc ƒμ°ùjQ ∫Éæ«°ûfÎfCG) á«eƒμM ÒZ á«μjôeCG áª¶æe

 ¢VGôeCG É¡ÑÑ°S ¿Éc GÒNCG â∏°üM »àdG äÉ«aƒdG øe %  98 ¿CG Éë°Vƒe ,IÒNC’G â°ùdG äGƒæ°ùdG

.19 Üô◊G øY áŒÉf ájò¨J Aƒ°S hCG

 (ÉLPƒ‰ ΩGôM ƒcƒH) É¡dhO øe ójó©dÉH √QÉ°ûàfGh ÜÉgQE’G IôgÉX øe á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ÊÉ©J Éªc

.√óYÉ°üJh

 ò«ØæJ ≥«©j á«°SÉ«°ùdG äÉYGõædGh äÉYGöüdG √òg øY áªLÉædG QGô≤à°S’G ΩóY ´É°VhCÉa ,‹ÉàdÉHh

 ôªà°ùe …OÉ°üàbG õéYh QƒgóJ ádÉM ‘ íÑ°üàa ,óeC’G á∏jƒW á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G äÉ°SÉ«°ùdG

 .É«≤jôaEG ∫hO øe ójó©dG ‘ ájöûÑdGh ájOÉ°üàb’G á«ªæàdG øe äGƒæ°S Oƒ¡L ™««°†Jh

 √òg äÉjƒdhCG ÜÉ°ùM ≈∏Yh á«ªæàdG ÜÉ°ùM ≈∏Y …ôμ°ù©dG ¥ÉØfE’Gh í∏°ùàdG ‘ äÉ«fGõ«e Qó¡J Éªc

.20 »FGò¨dG øeC’Gh º«∏©àdGh áë°üdG ∫É› ‘ ∫hódG

 ,QGô≤dG  ™æ°U ‘ á«°SÉ«°ùdG  ácQÉ°ûŸG  øe ÚæWGƒŸG  ¿ÉeôM á«dÉμ°TEG  äÉ«YGóJ  ¤EG  áaÉ°VE’ÉH  ,Gòg

 .¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ÜÉ«Zh ájôμ°ù©dGh á«HÉîàf’G äÉHÓ≤f’Gh á£∏°ùdG ≈∏Y ∫hGóàdG áeRCGh

ájOÉ°üàbG-ƒ«°Sƒ°ùdG ÜÉÑ°SC’G :É«fÉK

 IôFGO øe êhôÿÉH É¡d íª°ùJ »àdG äÉeƒ≤ŸG øe ójó©dG ∂∏à“ á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ¿CG øe ºZôdG ≈∏Y

 äGhôKh ,ájöûH äÉ«fÉμeEG øe ¬H ™àªàJ Ée ¤EG ô¶ædÉH ,AGôK ⁄É©dG äGQÉb ÌcCG øe ó©J å«M ,ô≤ØdG

 øe ójó©dG ¬JGP âbƒdG ‘ ó¡°ûJ É¡fEÉa ,á«ªæàdG ÖcôH ¥Éë∏dG øe É¡æμ“ á«©«ÑW OQGƒeh á«fó©e

.É¡«æWGƒe á°û«©e iƒà°ùe øe ™aôdG ¿hO ∫ƒ– »àdG ,ô≤Ø∏d áÑÑ°ùŸG á«ªæàdG ≥FGƒY

 IÒÑμdG äÉ«fÉμeE’G ºZQ ,á«ªæàdG ó«©°U ≈∏Y ¢Sƒª∏e Ωó≤J ≥«≤– ≈∏Y á«≤jôaE’G IQÉ≤dG IQób Ωó©a

 ÊÉ©J âdGRÉe AGôª°ùdG IQÉ≤dG ¿Gó∏H øe ójó©dG ¿CG á«dhódG äGöTDƒŸG ócDƒJ å«M ,É¡«∏Y ôaƒàJ »àdG

 âdGRÉe É¡fƒc øY Ó°†a ,π¨°ûdGh º«∏©àdGh ,á«ë°üdG ájÉYôdG πãe ,ä’ÉéŸG ∞∏àfl ‘ GOÉM É°ü≤f

.ïdG ,ô≤ØdGh ,á«eC’G QÉ°ûàfG øe ÊÉ©J
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 á¡L øe ∫Ó≤à°S’G ó©H Ée á∏Môe ‘ âKóM »àdG á«°SÉ«°ùdGh á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G ä’ƒëàdG

 ,É¡JÉeRCG  π«dòàd  á∏YÉah  á«fÓ≤Yh  á«©bGh  á°SÉ«°S  ò«ØæJh  áZÉ«°U  øY  ÉgõéY  øY  ∂«gÉf  .iôNCG

 Oó©Jh ,É¡JÉ°ù°SDƒeh ádhó∏d »∏μ«¡dG ∞©°†dG á«Ø∏N ≈∏Y ´ƒæàŸG ÉgÒKCÉJh É¡JóM äOGORG äÉeRCG

 ¿hDƒ°ûdG ‘ »ÑæLC’G πNóàdGh •ƒ¨°†dG IOÉjRh ,á«Hô©dG-á«Hô©dG äÉYGöüdGh äÉaÓÿG QOÉ°üe

.16 á«Hô©dG ∫hó∏d á«∏NGódG

Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«Hô¨ŸG á«é«JGÎ°SE’G πjõæàd »≤jôaE’G AÉ°†ØdG äÉjó– :á«fÉãdG Iô≤ØdG

 ,É¡cô– »àdG ÜÉÑ°SC’G øe áYƒª› á∏°üfi »g Ohóë∏d IôHÉ©dG hCG á«dhódG Iôé¡dG ¿CG ≥∏£æe øe

 »àdG IôaÉ°†àŸG πeGƒ©dG øe áYƒªéŸ ∂dòc êÉàf »g ,Üô¨ŸG √ÉŒÉH á«≤jôaE’G Iôé¡dG äÉ≤aóJ ¿EÉa

 á«∏°UC’G áÄ«ÑdÉH á≤∏©àŸG IOQÉ£dG ÜÉÑ°SC’G ∂∏J ,Éæg ôcòdÉH ó°übCGh .ÉgRGôaE’ á£ZÉ°V Iƒb â∏μ°T

.AGôë°üdG ÜƒæL ∫hO øe ábQÉaC’G øjôLÉ¡ª∏d

 É¡dhO ±hôX ±ÓàNÉH á«≤jôaE’G IQÉ≤dÉH Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á©aGódG ÜÉÑ°SC’G Oó©àJ ,¿CÉ°ûdG Gòg ‘h

:É¡æe RÈjh ,IQó°üŸG

á«°SÉ«°ùdG-á«æeC’G ÜÉÑ°SC’G :’hCG

 ∫Ó≤à°S’G  òæe  á«≤jôaE’G  IQÉ≤dG  É¡Jó¡°T  »àdG  ôgGƒ¶dG  ô£NCG  øe  á«∏gC’G  Ühô◊G  IôgÉX  ó©J

 ójöûJh öûÑdG øe ±’B’G äÉÄŸ πàb øe Ühô◊G √òg ¬«dEG äOCG Ée ºμëH ,øgGôdG âbƒdG ≈àMh

 π°Uhh πH ,ájOÉ°üàb’Gh á«YÉªàL’G á«°SÉ°SC’G á«æÑdG ÒeóJh ,ÚÄL’ hCG ÚMRÉæc º¡æe ÚjÓŸG

 IöTÉÑe IQƒ°üH á«dhO äÓNóJ øe Ühô◊G √òg ¬æY äôØ°SCG ÉªY Ó°†a ,∫hO QÉ«¡fG óM ¤EG ôeC’G

.17 ÉHGô£°VG ÉgÌcCGh ⁄É©dG äGQÉb ô≤aCG øe á«≤jôaE’G IQÉ≤dG π©L √ÒZh Gòg πch ,IöTÉÑe ÒZ hCG

 ™æ°üJ  »àdG  πeGƒ©dG  ÈcCG  øe  GóMGh  â∏μ°T  á«°SÉ«°ùdG  äÉHGô£°V’Gh  Ühô◊Gh  äÉYGõædÉa

 º¡æe ,¢üî°T ¿ƒ«∏e 25 `H É«≤jôaEG ‘ ájöù≤dG Iôé¡dG ÉjÉë°V OóY Qób å«M ,ábQÉaC’G äGôég

.18 (¬æWh πNGO iôNCG ¤EG á≤£æe øe ¿É°ùfE’G π≤àæj å«M) ìRÉf ¿ƒ«∏e 15h ,ÅL’ ÚjÓe 10
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 ,á«°SÉ«°ùdGh á«æeC’G äÉHGô£°V’G øe áYƒª› »HQÉ¨ŸG QGƒ÷Gh AÉ°†ØdG ±ô©j ,ôNBG ó«©°U ≈∏Y

 »àdG  á«Ñ«∏dG  áeRC’G  QGôªà°SG  ™e Éª«°S’ ,2011  áæ°S  ™∏£e ¢ùfƒàH  »Hô©dG  ™«HôdG  ¥Ó£fG  òæe

.É¡àeôH á«HQÉ¨ŸG á≤£æŸG QGô≤à°SGh øeC’ GÒ£N Gójó¡J πμ°ûJ

 á≤£æŸG ∫hO å«M ,1989 áæ°S ¬JCÉ°ûf òæe á°Sƒª∏e áØ°üH Ωó≤àj ⁄ »HQÉ¨ŸG OÉ–’G ∫GR’ ,πHÉ≤ŸÉH

 á«ÑæLCG ±GôWCG ™e á«FÉæK á«é«JGÎ°SG äÉcGöT ≥«≤– ¤EG …OGôØf’G »©°ùdG ‘ Iôªà°ùe âdGR’

.á«LQÉÿGh á«∏NGódG É¡à°SÉ«°ùd ºYO øY åëÑ∏d

 äÉjóëàdG  ióMEG  ,á«é«JGÎ°SG-ƒ«L  á«°SÉ«°S  ÜÉÑ°SC’  »HQÉ¨ŸG  ´höûŸG  OƒªL  πμ°ûj  ,∂dòd

 É°Uƒ°üN ,»æeC’G ∫ÉéŸG ‘ ácÎ°ûe á«HQÉ¨e á°SÉ«°S …CG ÜÉ«Z øY Ó°†a ,ÜÉÑdG Gòg ‘ áMhô£ŸG

 äÉjó– á¡LGƒŸ  …ƒªæàdGh  …OÉ°üàb’G  πeÉμàdG  ∫É› ‘ hCG  ,á«eÉ¶ædG  ÒZ Iôé¡dG  á¡LGƒe  ‘

 É°Uôa  á≤£æŸG  ≈∏Y  äƒØj  Ée  ƒgh  ,á«°SÉ«°ùdGh  ájOÉ°üàb’G  äÓàμàdG  øeR  ‘  áaQÉ÷G  áŸƒ©dG

 IQó≤dG É°†jCG ∞©°†j …òdG ôeC’G ƒgh ;13 áë∏e IQhöV πàμàdG ¬«a íÑ°UCG øeR ‘ á«≤«≤M ájƒªæJ

 »HhQhC’G  OÉ–E’G  á¡LGƒe ‘ ,á°UÉN áØ°üH  Üô¨ŸGh  ÉeƒªY »HQÉ¨ŸG  OÉ–’G ∫hód  á«°VhÉØàdG

.14 á«æ«ÑdG äÉbÓ©dG QÉWEG ‘ Iôé¡dG ádCÉ°ùe ¿CÉ°ûH

 πHÉ≤e ó¡÷Gh ∫ÉŸG øe ÒãμdG ∞∏μj á«HQÉ¨ŸG ∫hódG ÚH ≥«°ùæàdGh ¿hÉ©àdG ÜÉ«Z ¿EÉa ,iôMC’ÉHh

 πMÉ°ùdG á≤£æe âëÑ°UCG å«M ,IójóY á«æeCG äÉjó– á≤£æŸG ¬«a ¢û«©J …òdG âbƒdG ‘ ,á∏jõg èFÉàf

 áYÉªL ,»eÓ°SE’G Üô¨ŸG OÓH ‘ IóYÉ≤dG º«¶æJ) á«HÉgQE’G äÉYÉªé∏d ÉÑ°üN É©Jôe AGôë°üdGh

 .(ïdEG ,ΩGôM ƒcƒH áYÉªL ,QÉàîª∏H QÉàfl áYÉªL ,øjódG QÉ°üfCG

 ‘h .¿hÉ©àdG  äÉbÓY ≈∏Y ≈¨£J »Hô©dG  Üô¨ŸG  ∫hO ÚH ´GöüdG äÉbÓ©a ,∂dP øe ÌcC’G  πH

 ≥Ñ°S å«M ,ájôFGõ÷G á«Hô¨ŸG äÉbÓ©dG ‘ äÉaÓî∏d GQÉãe Iôé¡dG á«°†b âëÑ°UCG ,QÉWE’G Gòg

 OÉ©HEÉH IÒNC’G √ò¡d IQôμàŸG ä’hÉëŸG AGôL ,ájôFGõ÷G É¡JÒ¶f á«Hô¨ŸG äÉ£∏°ùdG âª¡JG ¿CGh

 ájÈdG  Ohó◊G  ÈY  »Hô¨ŸG  ÜGÎdG  ¤EG  ,É¡«°VGQCG  ¥ƒa  øjóLGƒàŸG  Ú«fƒfÉ≤dG  ÒZ  øjôLÉ¡ŸG

.15 á«æ«ÑdG

 ºbÉØàd  á«©«Ñ£dG  áé«àædG  »g  ,áãjó◊G  á«Hô©dG  ∫hódG  É¡«fÉ©J  »àdG  ájƒ«æÑdG  áeRC’Éa  ,ÉeƒªYh

 øY âª‚ »àdG äÓμ°ûŸG ójGõJh ,á¡L øe ∫Ó≤à°S’G πÑb Ée á∏Môe øY É¡àKQh »àdG äÓμ°ûŸG
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 ,»YÉªàL’G ∂°SÉªàdG ‘ ôKDƒj Ée Qó≤H É«dÉM »Hô©dG ⁄É©dG É¡aô©j »àdG äÉeRC’G ºbÉØJ ¿CG ‘ ÖjQ ’h

 á≤£æŸG  ¿Gó∏H  øe  ójó©dG  iód  äRôH  ó≤a  ,QÉWE’G  Gòg  ‘h  .É¡àeôH  á≤£æŸG  Üƒ©°T  Ò°üe  Oó¡j

 ‘ á°ûª¡e äÉÄa ÌcCÉa ÌcCG ÉgOƒ≤J ,iôNCG IQÉJ áª¶æeh IQÉJ ájƒØY á«LÉéàMG äÉcôM äQƒ£Jh

.7 ájOÉ°üàb’G á£∏°ùdGh á«°ù°SDƒŸG áÑ©∏dG øe á«°ü≤e äÉÄ«gh ™ªàéŸG

 Iôé¡dG ¤EG ¿Éμ°ùdG øe IÒØZ OGóYCG QGô£°VG ,»Hô©dG ó«©°üdG ≈∏Y ¬∏c Gò¡d IôeóŸG èFÉàædG øeh

 ,äÉYGöüdG √òg ´ƒ°Vƒe ¿Gó∏Ñ∏d ájƒªæàdG äGQó≤∏d »JGòdG ÒeóàdGh ,ΩC’G ∫hódG ∂μØJh ,á«YÉª÷G

.8 »LƒdƒæμàdGh »îjQÉàdG ôNCÉàdG øe É¡JÉ©ªà› IÉfÉ©e QGôªà°SG ‹ÉàdÉHh

 äQƒ∏ÑJ  »àdG  »Hô©dG  OÉ°üàb’G  ádÉ◊  á«°ù«FôdG  äÉª°ùdG  QGôªà°SG  ,É°†jCG  ≥∏≤dG  ≈∏Y  å©Ñj  Éeh

 ,ƒªædG  ∫ó©e  ¢VÉØîfGh  OÉ°üàbÓd  »©jôdG  ™HÉ£dG  QGôªà°SG  ∂dP  πª°û«d  ,á≤HÉ°ùdG  äGƒæ°ùdG  ‘

 êQÉÿG  ≈∏Y  …OÉ°üàb’G  ±É°ûμf’Gh  ,á«æ«ÑdG  á«Hô©dG  IQÉéàdG  ä’ó©e  ™°VGƒJ  QGôªà°SGh

 ‘  Gòg  πc  .…ôμ°ù©dG  ¥ÉØfE’G  ójGõJ  QGôªà°SGh  ,Ühôë∏d  ájOÉ°üàb’G  áØ∏μàdG  ºéM  ójGõJ  ™e

 á«°SÉ«°ùdG  ôWÉîŸGh  ájOÉ°üàb’G  áeRC’G  ádÉM  QGôªà°SG  ¤EG  Ò°ûj  ÉÃ  §ØædG  ô©°S  ¢VÉØîfG  πX

.9 É¡«∏Y áÑJôŸG á«YÉªàL’Gh

 ≥∏©àj  Éª«a  Éª«°S’h  ,»Hô©dG  OÉ°üàb’G  ádÉM  ‘  áHô£°†ŸG  á«°SÉ«°ùdG  ´É°VhC’G  äôKCG  ó≤a

 ÖfÉL ¤EG [...] ÜÉgQE’Gh πà≤dG ºFGôL áØ∏μJh ,∑Ó¡à°S’G äÉjƒà°ùe ™LGôJh á«LÉàfE’G ¿Gó≤ØH

 ájôμ°ù©dG  äÉYGõædG  øY  Å°TÉædG  ô≤à°ùŸG  ÒZh  »FGó©dG  »°SÉ«°ùdG  ñÉæŸÉH  äGQÉªãà°S’G  ôKCÉJ

.10 á«°SÉ«°ùdGh

 ÚæWGƒŸG á°SÉ©J ‘ âªgÉ°S »àdG πeGƒ©dG øe GÒãc ¿EG  å«M ,á≤£æŸG ‘ ºbÉØàj ∫GRÉe ™°VƒdÉa

 ¿EÉa  ,á«∏gCG  ÜhôM  ¤EG  …ODƒJ  ’  ÉgóMh  ⁄É¶ŸG  ¿CG  ºZQh  ,áªFÉb  âdGRÉe  z»Hô©dG  ™«HôdG{  πÑb

 ó¡°ûJ »àdG äÉ©ªàéŸG ‘ á«∏gCG ÜhôM ¤EG Qƒ£àJh ƒªæJ ¿CG øμÁ ⁄É¶ŸG É¡cô– »àdG äÉ°VÉØàf’G

 ‘ ádÉ£ÑdG ä’ó©e ´ÉØJQG ´GöüdG ôWÉfl øe ójõj Éeh ,11 á«ØFÉW hCG á«bôY ¢ù°SCG ≈∏Y ÉHÉ£≤à°SG

.12 ÜÉÑ°ûdG ±ƒØ°U
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Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«Hô¨ŸG á«é«JGÎ°SE’G πjõæàd á«LQÉÿG äÉjóëàdG

 OGóÑà°S’ÉH ∞°UƒJ ôgGƒX Qƒ£J øY ∂«gÉf ,ô≤ØdG §N â– º¡Ø«æ°üJ øμÁ øjòdG ™ªàéŸG OGôaCG

 .2 áØ∏àîŸG √Qƒ°üH ô≤ØdG ¢SÉ«b ‘ ádGO äGöTDƒe »gh ,OÉ°ùØdGh á«aÉØ°ûdG ΩóYh

 .Ió©°UC’G  áaÉc  ≈∏Y  ΩÉ°ùL  äÉjó–  É¡ØæàμJ  á«FÉæãà°SG  á∏Môe  Ωƒ«dG  ó¡°ûJ  á«Hô©dG  á≤£æŸÉa

 ,ábƒÑ°ùe  ÒZ  OGóYCÉH  ìhõfh  Aƒ÷  ä’ÉMh  á«fÉ°ùfEG  áØ∏c  øY  áë∏°ùŸG  äÉYGöüdG  äôØ°SCG  ó≤a

 É¡JôeO ¿óe ∑Éæ¡a .ÉHôY ⁄É©dG »ÄL’ ∞°üf ƒëf QÉ°U ≈àM ,É¡LQÉNh á≤£æŸG πNGO áªî°V

 ìÓ°UE’G Oƒ¡L ≈∏Y á«aÉ°VEG AÉÑYCÉH »≤∏j Ée ,äGQ’hódG äGQÉ«∏e ¤EG ÉgQÉªYEG IOÉYEG êÉà– Ühô◊G

.3 ÚæWGƒŸG IÉ«M á«Yƒfh á«ªæàdGh ,á°û«©ŸG äÉjƒà°ùe ≈∏Y IöTÉÑe ¢ùμ©æjh …OÉ°üàb’G

 á«°SÉ«°ùdGh á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G ™FÉbƒdG øe áYƒªéÃ õ«ªàJ á«aô¶H »Hô©dG ⁄É©dG ôÁ Éªc

 Ée á«Hô©dG äÉ©ªàéŸGh ∫hódÉa ,á≤£æŸG √ò¡H 4 »YÉªàL’G ∂°SÉªàdG ≈∏Y ÒÑc ôKCG É¡d ,á«aÉ≤ãdGh

 ,IOÉM  á«YÉªàLG  äÉeRCGh  á«≤«≤M  äÉ«WGô≤ÁO  ÜÉ«Z  øe  Ωƒ«dG  ÊÉ©J  ,äGAÉæãà°S’G  ¢†©H  GóY

.á«aÉ≤ãdG É¡à«©Lôe á∏î∏Nh á«LƒdƒæμàdGh á«dÉŸGh ájOÉ°üàb’G É¡à«©ÑJ ºbÉØJh

 ‘ AGƒ°S ,¬LQÉN øe øjôNBGh ¬∏NGO øe Ú∏YÉa ™e DƒWGƒàH ,»Hô©dG ¥öûŸG ‘ Ωƒ«dG π°üëj Éeh

 ,≥∏≤dGh IÒ◊G ¤EG ƒYój ,ó«©ÑdGh ¬æe Öjô≤dG ‹hódG ™ªàéŸG äGQGóe ‘ hCG á«ª«∏bE’G á«aGô¨÷G

 áæ∏©ŸG  DƒWGƒàdG  Qƒ°U  Rôa  áHƒ©°U  ΩÉeCG  ¿ƒμf  ÉeóæY  OGOõJ  •ÓàN’Gh  IÒ◊G  äÉLQO  ¿EG  πH

 ∞«XƒàdGh ÜÉ£≤à°S’G äÉ«∏ªY øY çóëàdG ¿hO Gòg ,´GöüdG ‘ ÚWôîæŸG ÚH ,ájöùdGh É¡æe

 ‘  ¢SQÉ“  »àdG  ∞«XƒàdG  ±Éæ°UCG  ¿EG  .É¡JÉ«dBGh  áªFÉ≤dG  Üô◊G  ΩÉ¶f  øe  GAõL  Ωƒ«dG  ó©J  »àdG

 π©Œ ,ábõJôeh ∫hOh äÉª«¶æJh OGôaG §°SƒàH ó©H øY ¢SQÉ“ hCG ,É¡JGPÉëÃh áªFÉ≤dG Ühô◊G

 Rôa Ö©°üdG øe íÑ°UCGh ,â£∏àNG ôeBÉàdG Qƒ°U ¿CG Éªc .ΩÉ¨dC’ÉH áÄ«∏eh á°†eÉZ ´GöüdG äÉMÉ°S

 …òdG ôeC’G ,√Qƒ£J ΩÉ¶fh ¬fiÓe Ú«©J øe øμªà∏d ,ìƒ°VƒH É¡«a …ôéj Ée Ö«JôJh ,É¡fiÓe

.5 ⁄É©dG øe IójóY øcÉeCG ‘ Ωƒ«dG …ôéj Ée IQƒ£N øe ∞YÉ°V

 ,É¡àæcÉ°S  øe  áeÉg  äÉfƒμe  ¢ûª¡jh  É¡Hƒ©°T  ô≤Øjh  ∫hódG  ∞©°†j  PEG  ,ΩÉ©dG  ™°VƒdG  Gòg  ¿EG

 IóM øe ∞©°†jh ,ájOÉ°üàb’G äÉHƒ©°üdG øe ójõjh ,äÉ°ù°SDƒŸG ‘ ÚæWGƒŸG á≤K áeRCG èLDƒjh

 ÉØ©°V ÌcCG  É¡∏©éjh ,É¡JOÉ«°S  øe óëjh É¡H  ºμ◊G áª¶fCG  á«©ÑJ  ≥ª©jh ,á«YÉªàL’G äGôJƒàdG

.6 É«LQÉNh É«∏NGO á°TÉ°ûgh
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 å«M  ,»YƒædGh  »ªμdG  iƒà°ùŸG  ≈∏Y  Üô¨ŸÉH  Iôé¡dG  IôgÉX  É¡àaôY  »àdG  ä’ƒëà∏d  ô¶ædÉHh

 ó∏H  ¤EG  ,øjôLÉ¡ª∏d  Qó°üe ó∏H  øe ,øjöû©dG  ¿ô≤∏d  IÒNC’G  Oƒ≤©dG  òæe É«éjQóJ Üô¨ŸG  π≤àfG

 äÉ«eÉæjóH  GôKCÉà e  ,áØ∏àfl  äÉ«°ùæLh  ≥WÉæe  øe  ÚeOÉb  ÚÄL’h  øjôLÉ¡Ÿ  QGô≤à°SGh  QƒÑY

 ,á«HQhC’Gh á«≤jôaE’G ÚJQÉ≤dG ÚH π°Uh á≤∏ëc õ«ªàŸG ‘Gô¨÷G ¬©bƒe ÖÑ°ùH ,á«dhódG Iôé¡dG

 äGÒ¨àŸG √òg ™e πYÉØJ ó≤a ,á«é«JGÎ°SE’G á«≤jôaE’G ¬JÉbÓYh »°SÉ«°ùdG √QGô≤à°SG ÖÑ°ùH Gòch

 äGP ,1 Aƒé∏dGh Iôé¡∏d  IójóL á°SÉ«°S ¥Ó£fG øY 2013  Èæà°T ‘ ø∏YCG  ÉeóæY »HÉéjEG  πμ°ûH

 Ó«©ØJ ,º¡àeGôc ¿ƒ°Uh øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªMh ¿Éª°Vh õjõ©àd ≈©°ùJ ,»bƒ≤Mh ÊÉ°ùfEG ó©H

.2011 áæ°ùd áμ∏ªŸG Qƒà°SO äÉ«°†à≤Ÿ ÓjõæJh á«dhódG Üô¨ŸG äÉeGõàd’

 áYƒª› ¬≤«©J ,™bGƒdG ¢VQCG ≈∏Y Aƒé∏dGh Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG √ò¡d Üô¨ŸG πjõæJ ¿CG ≈∏Y

 ∂∏J  AGƒ°S  ,á«dhódGh  á«ª«∏bE’G  á©«Ñ£dG  äGP  á«LQÉÿG  äÉjóëàdG  ∂∏J  É¡ªgCG  ,äÉjóëàdG  øe

 iƒà°ùŸG  ≈∏Y  áMhô£ŸG  iôNC’G  hCG  ,(∫hC’G  Ö∏£ŸG)  »≤jôaE’G-»Hô©dG  iƒà°ùŸG  ≈∏Y  áMhô£ŸG

.(ÊÉãdG Ö∏£ŸG) »Hô¨dG /»HhQhC’G

 Iôé¡∏d á«Hô¨ŸG á°SÉ«°ùdG πjõæàd á«≤jôaE’G-á«Hô©dG äÉjóëàdG : ∫hC’G Ö∏£ŸG
Aƒé∏dGh

 π«©Øàd Üô¨ŸG Oƒ¡L ±É©°VEG ‘ »Hô©dG AÉ°†ØdÉH á£ÑJôŸG á«LQÉÿG äÉjóëàdG øe áYƒª› ôKDƒJ

 »≤jôaE’G AÉ°†ØdÉH á£ÑJôe iôNCG äÉgGôcEG ÖfÉL ¤EG ,(¤hC’G Iô≤ØdG) øjóaGƒdG øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M

.(á«fÉãdG Iô≤ØdG)

Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«Hô¨ŸG á«é«JGÎ°SE’G πjõæàd »Hô©dG AÉ°†ØdG äÉjó– :¤hC’G Iô≤ØdG

 ájOÉ°üàb’G  πcÉ°ûŸG  øe  á∏ªL  øjöû©dGh  …OÉ◊G  ¿ô≤dG  ájGóH  ‘  á«Hô©dG  ¿Gó∏ÑdG  ¬LGƒJ

 ô≤ØdG IôgÉX Qó°üàJ AóÑdG ‘h .øjöû©dG ¿ô≤dG äÉKhQƒe øe É¡æe º°ùb ó©j »àdG ,á«YÉªàL’Gh

 ÖÑ°ùdGh .™°ùàJ ∫GõJ ’ »àdG AÉ«æZC’Gh AGô≤ØdG ÚH IGhÉ°ùeÓdG Iƒéa É¡≤aGôJh ,»YÉªàL’G ó¡°ûŸG

 É©ÑJ  ,á«YÉªàL’G  ájÉYôdG  ádhO  øY  á«Hô©dG  ¿Gó∏ÑdG  øe  Òãc  »∏îJ  ‘ øªμj  IôgÉ¶dG  ∂∏àd  ºgC’G

 IOÉjR ¤G äOCGh á«Hô©dG ¿Gó∏ÑdG º¶©e É¡JòØf »àdG ‹hódG ∂æÑdGh ‹hódG ó≤ædG ¥hóæ°U äÉØ°Uƒd



á«Hô¨ŸG á«é«JGÎ°SE’G πjõæàd á«LQÉÿG äÉjóëàdG

Aƒé∏dGh Iôé¡∏d

…hÉë∏£dG øjódGQóH

¢üî∏ŸG

 ÊÉ°ùfEG ó©H äGP Aƒé∏dGh Iôé¡∏d IójóL á°SÉ«°S ¥Ó£fG øY 2014 ÈæLO 18 ‘ Üô¨ŸG ø∏YCG ó≤d

 á«dhódG  Üô¨ŸG  äÉeGõàd’  Ó«©ØJ  ,º¡àeGôc  ¿ƒ°Uh  øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M  ájÉªMh  õjõ©àd  ≈©°ùJ

 ≈∏Y Aƒé∏dGh Iôé¡∏d  Iójó÷G á°SÉ«°ùdG  √ò¡d  Üô¨ŸG  πjõæJ  ¿CG  ÒZ .2011  Qƒà°SO äÉ«°†à≤Ÿh

 AGƒ°S ,á«dhódGh á«ª«∏bE’G á©«Ñ£dG äGP á«LQÉÿG äÉjóëàdG øe áYƒª› ¬¡LGƒJ ,™bGƒdG ¢VQCG

 ôeC’G .»HhQhC’G iƒà°ùŸG ≈∏Y áMhô£ŸG iôNC’G hCG »≤jôaE’G-»Hô©dG iƒà°ùŸG ≈∏Y áMhô£ŸG ∂∏J

 á«é«JGÎ°SE’G √òg ìÉ‚EG πLCG  øe ‹hódG øeÉ°†àdGh ¿hÉ©àdGh äÉcGöûdG ájƒ≤J »Yóà°ùj …òdG

 √ÉŒ á«dhódG ¬JÉeGõàdÉH AÉaƒdG Üô¨ª∏d ≈æ°ùàj ≈àMh ,á«≤jôaE’G IQÉ≤dG iƒà°ùe ≈∏Y á«LPƒªædG

 .ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG

Abstract

On 18 December 2014, Morocco announced the launch of a new humanitarian 
migration and asylum policy that seeks to promote and protect the rights 
and dignity of migrants, in order to comply with Morocco’s international 
obligations and the requirements of the 2011 Constitution. However, 
Morocco’s implementation of this new policy of migration and asylum on the 
ground faces a range of external challenges of a regional and international 
nature, both at the Arab-African level and at the European level. This calls 
for strengthening partnerships, cooperation and international solidarity in 
order to make this model strategy a success on the African continent, so 
that Morocco can meet its international obl igations to migrants and refugees. 

 â∏μ°Th ,IöUÉ©ŸG á«dhódG äÉbÓ©dG ‘ áfRGƒdG ä’Éμ°TE’G øe á«dhódG Iôé¡dG IôgÉX äóZ ó≤d

 ’É›  √QÉÑàYÉH  ,§°SƒàŸG  ¢†«HC’G  ôëÑdG  »àØ°V  ∫hO  ÚH  ¿hÉ©àdG  OÉ©HCG  øe  Éª¡e  Gõ«ªàe  Gó©H

 IQƒ∏H ‘ IôKDƒŸG äÉØ∏ŸG ÌcCG øe ´ƒ°VƒŸG Gòg ó©j Éªc ,¬HƒæLh ¬dÉª°T ÚH äÉ°†bÉæà∏d É©°SGh

 òæe …OÉ°üàb’G QÉgOR’Gh º∏°ùdGh øeC’G ≥«≤– ¤G áaOÉ¡dG á«£°Sƒàe-hQhC’G äÉcöûdG õjõ©Jh

.1996 áæ°S
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Note d’information [en ligne : https://gadem-guide-juridique.info/asile/
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sur https://www.academia.edu/35246787 Limmigration_au_Maroc_les_
d%C3%A9fis_de_lint%C3%A9gration.

Mrabet El. (2003), « Readmission Agreements  : The Case of Morocco », 
European Journal of Migratio and Law, vol. 5, n° 3, p. 379-385.

Saddiki (S.) (mars, 2012), « Les clotures de Ceuta et de Melila une frontière 
européene multidimensionnelle », Revue Etudes Internationales, XLIII(1), 
p. 59-60.
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 2017  áæ°ùd  »©jöûàdG  §£îŸG  ‘ √OÉªàYG  ó©H  √Ò«¨J  ” óbh  ,Iôé¡dÉH  ≥∏©àŸG  14.95  ºbQ  ¿ƒfÉb  ´höûe  16

.17.72 ºbQ πªëj íÑ°UCG å«ëH

 »©jöûàdG §£îŸG ‘ √OÉªàYG ó©H √Ò«¨J ” óbh ,¬ëæe •höTh Aƒé∏dÉH ≥∏©àŸG 14.26 ºbQ ¿ƒfÉb ´höûe  17

.17.66 ºbQ â– 2017 áæ°ùd

 ¢üæj Éªc ,∞«æL á«bÉØJG ò«ØæJ ≥FGôW ∫hÉæàj ,1957 â°ûZ 29 ïjQÉàH QOÉ°üdG ,2-57-1256 ºbQ Ωƒ°SôŸG ¿CG ºZQ  18

 ¿CG  ó«H ,±É°üàf’G hCG  ø©£∏d áæ÷h πFÉ°ùŸG √ò¡H ¢üàîj á«°ùæ÷G »ÁóYh ÚÄLÓdG ¿hDƒ°ûd  Öàμe AÉ°ûfEG  ≈∏Y

.Ωƒ°SôŸG Gòg ò«ØæJ π«ëà°ùŸG øe π©éj É‡ ,2004 ΩÉY òæe ÚÄLÓdG ¿hDƒ°T Öàμe πªY äóªL á«Hô¨ŸG äÉ£∏°ùdG

 ´ƒ°Vƒe  ∫ƒM  ,2018  πjôHCG  7  âÑ°ùdG  Ωƒj  ,áà©j  »∏Y  á°ù°SDƒe  ¬àª¶f  »°SGQO  Ωƒj  ¢ûeÉg  ≈∏Y  ¬d  á∏NGóe  ‘  19

 QƒàcódG ∫Éb ,z?IOóéàe á«æWh á«ªæàd á«∏Môe äÉjƒdhCG ájCG :á«ŸÉ©dG ôjQÉ≤àdGh äGöTDƒŸG Aƒ°V ≈∏Y Üô¨ŸG{

 Ú«eÉ¶ædG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d á«fƒfÉ≤dG á«©°VƒdG ájƒ°ùJ á«∏ªY øe ÉÄ«°T íHôj ød Üô¨ŸG ¿EG{ ÒªcCG óMGƒdG óÑY

 ‘ ¢ù«d ¬fCG Éªc ,ábQÉaC’G øjôLÉ¡ŸG ∫ÉÑ≤à°S’ Gó©à°ùe ¢ù«d{ ¬ nfCG GÈà©e ,zAGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG øe ÚeOÉ≤dG

 øjôLÉ¡ª∏d á«fƒfÉ≤dG á«©°VƒdG ájƒ°ùJ ¿CG z,Iôé¡dG ∫É› ‘ ÒÑÿG ±É°VCGh ,zIôé¡dG øe ´ƒædG Gòg ¤EG áLÉM

 ∞dCG  800  á«©°Vh äƒ°S »àdG ,É«fÉÑ°SEÉH πãŸG ÉHQÉ°V ,áμ∏ªŸG ¤EG Ωhó≤dG ≈∏Y øjôNBG  ™é°ûà°S Ú«eÉ¶ædG ÒZ

 »HhQhC’G OÉ–’G ¿CG ¤EG GÒ°ûe ,»eÉ¶f ÒZ ôLÉ¡e ¿ƒ«∏e ΩÉeCG §≤a áæ°S ó©H É¡°ùØf óéàd ,2005 áæ°S ôLÉ¡e

:¿Gƒæ©H ’É≤e ô¶fCG .Ú«eÉ¶ædG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d á«fƒfÉ≤dG á«©°Vƒ∏d á«YÉª÷G ájƒ°ùàdG ,Ú◊G ∂dP òæe ,™æe

:ÊhÎμdE’G §HGôdG ≈∏Y ,zÉ«fÉÑ°SEG øe øjOhô£e øjôLÉ¡e ∫ƒÑ≤H ÚfGƒ≤dG Üô¨ŸG ¥ôîj Gòμg{

.(2019/09/15 ïjQÉàH ™bƒŸG IQÉjR â“) https://www.hespress.com/societe/387305.html

 ™LGôŸG

á«Hô©dG á¨∏dÉH ™LGôŸG •

 ,zóaGƒàdG  äÉbÉ«°ùd  á«∏«∏–h á«aGôZƒ«∏ÑH  á°SGQO :  Üô¨ŸG  ‘ ÖfÉLC’G{ ,(2016) ó«°TQ ¬«H  øH

.¿ÉæÑd ,ähÒH ,á«Hô©dG IóMƒdG äÉ°SGQO õcôe ,äÉaÉ°VEG á∏›

 á∏› ,z»YÉªàL’G êÉeóf’G á«dÉμ°TEGh Üô¨ŸÉH á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG{ ,(2016) …Rƒa ¢üjôNƒH

.∫hC’G Oó©dG ,Iôé¡dG á°SÉ«°S

 á©eÉL ,AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG √ÉŒ á«Hô¨ŸG á«LQÉÿG á°SÉ«°ùdG ,(2013) óªfi π°VÉØdG ódh

.Üô¨ŸG ,¢SÉa ,á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’Gh á«fƒfÉ≤dG Ωƒ∏©dG á«∏c ,ˆG óÑY øH óªfi …ó«°S

 á«æeC’G áHQÉ≤ŸG êPƒ‰ :Iôé¡dG ∫ƒM á«HQhC’G äÉ°SÉ«°ù∏d á«æeC’G OÉ©HC’G ,(2009) ΩÉ°ûg …óg

.Üô¨ŸG ,¢SÉa ,á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’Gh á«fƒfÉ≤dG Ωƒ∏©dG á«∏c ,á«Hô¨ŸG Iôé¡∏d ájóædƒ¡dG

 Ωƒ∏©∏d á«Hô©dG á∏éŸG ,zá«fÉÑ°SE’G á«Hô¨ŸG äÉbÓ©dG ‘ ∫ƒëàŸGh âHÉãdG{ ,(2016) ∞°Sƒj ,Ëôc

.109-108 .¢U ,á«Hô©dG IóMƒdG äÉ°SGQO õcôe ,á«°SÉ«°ùdG
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 ∫É›  ‘  ¿hÉ©àdG  õjõ©J  ±ó¡H  äÉ°VhÉØe  π°ù∏°ùe  ‘  »HhQhC’G  OÉ–’Gh  Üô¨ŸG  •GôîfG  πμ°ûj  ,á«HhQhC’G

 á∏°UGƒe ‘ π«°ùchôH áÑZQ ¢ùμ©j Éªc .ÚμjöûdG ÚH äÉbÓ©dG ó«WƒJ ¥É«°S ‘ áeÉg á¶◊ Iôé¡dGh á«cô◊G

:ô¶fCG .Iôé¡dGh á«cô◊G ádCÉ°ùe ¢Uƒ°üîH Üƒæ÷G ‘ É¡FÉcöT ™e á«dÉ©ØH ¿hÉ©àdG

http://europa.eu/rapid/press-release_IP-13-513_fr.htm(visité le 12/12/2018)

 ∫ƒÑb IOÉYEGh QƒÑ©dGh ¢UÉî°TC’G π≤æJ ¿CÉ°ûH ¥ÉØJG ≈∏Y É«fÉÑ°SEGh Üô¨ŸG ÚH ™«bƒàdG ” ,1992 ôjGÈa 13 ‘  9

 AÉæH É¡æe Üƒ∏£ŸG ádhó∏d Ohó◊G äÉ£∏°S Ωƒ≤J ,¥ÉØJ’G Gòg ÖLƒÃh ,á«fƒfÉb ÒZ áØ°üH Gƒ∏NO øjòdG ÖfÉLC’G

 ,á«fƒfÉb ÒZ áØ°üH Gƒ∏NO iôNCG  ádhO ÉjÉYQ ∫ƒÑb IOÉYEÉH ,áÑdÉ£dG ádhó∏d Ohó◊G äÉ£∏°ùd »ª°SQ Ö∏W ≈∏Y

 2007 áæ°S iôNCG á«bÉØJÉH ÉgÉÑ≤YCGh ,(∫hC’G ÜÉÑdG øe 1 IOÉŸG) É¡æe Üƒ∏£ŸG ádhódG øe ÚeOÉ≤dGh É¡HGôJ ¥ƒa

 íª°ùj  »àdG  ,2012  á«bÉØJG  GÒNCGh  ,Ú≤aGôŸG  ÒZ  øjöUÉ≤dG  øe  áHQÉ¨e  øjôLÉ¡e  π«MÎH  É«fÉÑ°SE’  íª°ùJ

 ¥ƒa IOƒ©dÉH ,á«fÉÑ°SE’G áaÉë°üdG ‘ ≈ª°ù oj Ée hCG ,¬«dEG ¬«æWGƒe ÒZ øe øjôLÉ¡ŸG IOƒ©H É¡ÑLƒÃ Üô¨ŸG

.(las devoluciones en agua caliente de subsaharianos) áÄaGódG √É«ŸG

 ób AGôë°üdG  ÜƒæL É«≤jôaEG  …ôLÉ¡e øe ójó©dG  ¿CG  ’EG  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊ á«dhódG  á«YöûdÉH Üô¨ŸG ΩGõàdG  ºZQ  10

 ,2005 ∞jôN ∫ÓN á«∏«∏eh áàÑ°S çGóMCG Óãe ∂dP ≈∏Y ó¡°ûJ Éªc ,á«æeC’G äÓNóàdG π©ØH hCG ÉbôZ ÉeEG GƒJÉe

 ƒëf »YÉª÷G QƒÑ©dG º¡àdhÉfi ôKEG AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG ∫hO øe GôLÉ¡e öûY á©HQCG IÉah É¡æY èàf »àdGh

 øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ∑É¡àfÉH Üô¨ŸG ΩÉ¡JG ¤EG á«dhódG äÉª¶æŸG ¢†©H ™°VƒdG Gòg ™aójh .Úà∏àëŸG ÚàæjóŸG

:™LGôj ,™°VƒdG √òg ∫ƒM π«°UÉØàdG øe ójõŸ .è¡æ‡ πμ°ûH á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’Gh á«°SÉ«°ùdGh á«fóŸG

Migreurop, Guerre aux migrants: le livre noir de Ceuta et Melilla, Paris, octobre-novembre 2006. 
Migreurop, les Frontières assassines de l’Europe, Paris, Armand Collin, 2009.

:Oó°üdG Gòg ‘ ô¶fCG  11

 øjôLÉ¡ª∏d á∏eÉ©e :Oô£dGh ¥ƒ≤◊G ∑É¡àfG{ :¿Gƒæ©H Ωƒ°SƒŸG (Human Rights Watch) ¢ûJh ¢ùàjGQ øeƒ«g ôjô≤J 

.256519/10/02/https://www.hrw.org/ar/report/2014 :§HGôdG ≈∏Y ,zAGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG øe

:´ƒ°VƒŸG Gòg ∫ƒM π«°UÉØàdG øe ójõŸ ô¶fCG  12

www.amnestymena.org â«fÎf’G ≈∏Y áª¶æŸG ™bƒe øY Ó≤f ,2015 áæ°ùd á«dhódG ƒØ©dG áª¶æe ôjô≤J

 ¢VÎ©J »àdG ∫hódG ¿CG ≈∏Y IOó°ûe ,á«dÉ£jE’G áeƒμ◊G á«HQhC’G áªμëŸÉH iÈμdG IôFGódG âfGOCG ,2012 ôjGÈa ‘  13

 øe 3 I IOÉŸG âbôN É«dÉ£jEG ¿EÉa ,áªμëª∏d É≤ÑWh .¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ¿ƒfÉb ΩGÎMG É¡«∏Y á«dhódG √É«ŸG ‘ OGôaC’G

 ≥ë∏ŸG 4 ∫ƒcƒJhÈdG øe 4 IOÉŸG) »YÉª÷G Oô£dG ≈∏Y ô¶◊G É°†jCG âbôNh ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ á«HQhC’G á«bÉØJ’G

.(á«HQhC’G á«bÉØJ’G øe 13 IOÉŸG) π«MÎdG äGAGôLEG ó°V ∫É©ØdG ¢†jƒ©àdG ‘ ≥◊Gh (á«HQhC’G á«bÉØJ’ÉH

 ,ájOÉ°üàbG  äÉHƒ≤Y  ¢VôØH  (»HhQhC’G  ¢ù∏éŸG  IQhO  ¢ù«FQ)  É«fÉÑ°SEG  âÑdÉW  ,2002  áæ°S  á«∏«Ñ°TEG  áªb  ‘  14

 áÑbGôe ‘ ±Éc πμ°ûH ¿hÉ©àJ ’ hCG ¿hÉ¡àJ »àdG ∫hó∏d áÑ°ùædÉH á«dÉŸG äÉfƒ©ŸGh äGóYÉ°ùŸG øe ¿Éeô◊Gh

.Ohó◊G

 ¿ƒ∏μ°ûj øjòdG ∂ÄdhCG ≈∏Y äGAGõ÷G ¢Vôa QÈJ »àdG äGô≤ØdG øe ójó©dG ‘ ™jöûà∏d …ƒ≤dG »æeC’G ó©ÑdG ô¡¶j  15

 21h 17h 16h 14h 4 äGô≤ØdG ‘ äGôe ™Ñ°S ô¡¶J zójó¡J{ áª∏c ¿EÉa ájÉ¨dG √òg ≥«≤ëàdh .ΩÉ©dG ΩÉ¶æ∏d Gójó¡J

 øe 42h 40h 35h 25h 21h 17h 16h 14h 4 äGô≤ØdG ‘ äGôe ™°ùJ zΩÉ©dG ΩÉ¶ædG{ í∏£°üe ô¡¶jh ,35h 25h

 ¢üf ‘ ,27 IOÉŸG ‘ ¿Éeóîà°ù oj zΩÉ©dG øeC’G{h zádhódG øeCG{ »ë∏£°üe ¿EÉa ∂dP øY kÓ°†a .02-03 ¿ƒfÉ≤dG

.Ó°üa 58 ¬Yƒª› ‘ RhÉéàj ’ ÊƒfÉb
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¢ûeGƒ¡dG
 øjôLÉ¡ŸG ∫ÉÑ≤à°S’ ¢VQCÉc ÉfOÓÑd ≥jô©dG ó«°UôdG RôHCG{ ôjô≤àdG ¿CG »μ∏ŸG ¿GƒjódG øY QOÉ°U ¿É«H ‘ AÉL  1

 ÊƒfÉ≤dG QÉWE’G ∫hÉæJ Éªc ,AGôë°üdG ÜƒæL á«≤jôaC’G ¿Gó∏ÑdÉH Üô¨ŸG ™ªŒ »àdG á«îjQÉàdG äÉbÓ©dG π©ØH

 q≥Mh õ««ªàdG ΩóY CGóÑe øª°†j …òdG áμ∏ªŸG Qƒà°SO ¬æe Éª«°S’ ,Üô¨ŸG ‘ ÖfÉLC’G áeÉbEG º q¶æj …òdG ‹hódGh

.zÖfÉLC’Gh áHQÉ¨ŸG ÚæWGƒŸG ÚH ¥ƒ≤◊G ‘ IGhÉ°ùŸGh Aƒé∏dG

 ócCG ,2017 Rƒ«dƒj ‘ ,ÉHÉHCG ¢ùjOCÉH »≤jôaE’G OÉ–’G äÉeƒμMh ∫hO IOÉ≤d 29 áª≤dG ¤EG ¬¡Lh …òdG ¬HÉ£N ‘  2

 IQÉ°ùN »gh ,á«YöûdG ÒZ hCG á«YöûdG Iôé¡dG ÖÑ°ùH ÉgAÉæHCG ó≤ØJ É«≤jôaEG ¿CG{ ≈∏Y ¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG ádÓL

 ∫hC’G ±ó¡dG ¿ƒμj ,É¡JÉjó–h Iôé¡dG äÉfÉgôd óMƒe »≤jôaEG Qƒ°üJ ôjƒ£J zIQhöV  ≈∏Y ócCGh{ É¡d QÈe ’

.zá«HÉéjEG Iƒb Qó°üªc πH ójó¡J hCG √GôcEÉc ¢ù«d É¡©e »WÉ©àdGh ,Iôé¡dG √ÉŒ ÉæJô¶f Ò«¨J ¬æe

 …òdG ,Iôé¡dG ∫ƒM ‹hódG »eƒμ◊G ô“DƒŸG ‘ ÚcQÉ°ûŸG ¤EG ¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG É¡H å©H áª∏c øe ∞£à≤e  3

.ÊÉªã©dG øjódG ó©°S áeƒμ◊G ¢ù«FQ ÉgÉ≤dCGh ,2018 ÈæLO ‘ ¢ûcGôÃ ó≤©fG

 ìÉéædG ó©H{ ¿É«H ‘ á«Hô¨ŸG á«∏NGódG IQGRh âdÉbh ,2016 ÈæLO 13 ïjQÉàH á«fÉK ájƒ°ùJ á«∏ªY ¥ÓWEG ”  4

 á∏Môe ¥ÓWE’ ¬JÉª«∏©J ¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG ≈£YCG øjôLÉ¡ŸG á«©°Vh ájƒ°ùJ øe ¤hC’G á∏MôŸG ¬à≤≤M …òdG

.z2016 ΩÉ©dG ájÉ¡f ‘ GQô≤e ¿Éc Éªc á«fÉK

 ‘  ájƒ°ùàdG  á«∏ª©H  ádƒª°ûŸG  äÉÄØdG  ,2013  ÈæLO  ô¡°T  øe  16  ïjQÉàH  8303  OóY  ájQGRƒdG  ájQhódG  äOóM  5

 á«fƒfÉb áØ°üH Úª«≤e ÖfÉLCG øe ¿ƒLhõàŸG ÖfÉLC’G ;áHQÉ¨e ÚæWGƒÃ ¿ƒLhõàŸG ÖfÉLC’G :»g äÉÄa â°S

 ;»∏©a  πªY  ó≤Y  ≈∏Y  ¿hôaƒàj  øjòdG  ÖfÉLC’G  ;Ú«ÑæLCG  ÚLhR  øe  hCG  §∏àfl  êGhR  øe  ∫ÉØWC’G  ;Üô¨ŸÉH

 .IÒ£N ¢VGôeCÉH ¿ƒHÉ°üŸG ÖfÉLC’G ;äGƒæ°S ¢ùªN øe ÌcC’ Iôªà°ùe áØ°üH Üô¨ŸÉH Úª«≤ŸG ÖfÉLC’G

 øjôLÉ¡ŸG á«©°Vh ájƒ°ùJ ÒjÉ©e ≈∏Y ÈcCG áfhôe AÉØ°VEG πLCG øeh ,ájƒ°ùàdG á«∏ª©d á«fÉ°ùf’G áØ°ù∏ØdG QÉWEG ‘  6

 ¢UÉî°TC’G ¤EG áaÉ°VE’ÉH ¬fCG ,2018 ¢SQÉe ‘ ¿ƒ©£∏d á«æWƒdG áæé∏d ÊÉãdG ´ÉªàL’G ∫ÓN Qô≤J ó≤a ,áμ∏ªŸÉH

 äÉÄØdG  á«FÉæãà°S’G  ájƒ°ùàdG  á«∏ªY øe ó«Øà°ùà°S  ,á«ª«∏bE’G  ¿Éé∏dG  iƒà°ùe ≈∏Y º¡à«©°Vh ájƒ°ùJ â“ øjòdG

 ÒZ ¿höUÉ≤dG  ;É≤Ñ°ùe É¡«∏Y ¢ü«°üæàdG  ” »àdG  á«dhC’G  ÒjÉ©ŸG øY ô¶ædG  ¢†¨H ,øgDhÉæHCGh AÉ°ùædG  :á«dÉàdG

 äÉ«ÑæLC’G ;π¨°ûdG ó≤Y ≈∏Y ¿hôaƒàj ’ øjòdG ,»æ¡e •É°ûæH º¡eÉ«b äÉÑKEG ≈∏Y ¿hQOÉ≤dG ÖfÉLC’G ;Ú≤aGôŸG

 Ióe øY ô¶ædG ¢†¨H ,á«fƒfÉb ájQGOEG á«©°Vh ‘ ÖfÉLCG øe hCG áHQÉ¨e øe ¿ƒLhõàŸG ÖfÉLC’G hCG äÉLhõàŸG

 iƒà°ùe ≈∏Y ¿hôaƒàj º¡æμd ,äGƒæ°S ¢ùªN IóŸ Üô¨ŸÉH º¡àeÉbEG äÉÑKEG øe Gƒæμªàj ⁄ øjòdG ÖfÉLC’G ;êGhõdG

.…OGóYE’G ∫OÉ©j »ª«∏©J

 ≈∏Y ôaƒàdG ¿hO Gƒ∏NO øe OôW π¡°ùJ »àdG z∫hC’G π«÷G{ äÉ«bÉØJG :äÉ«bÉØJ’G √òg øe ÚYƒf ÚH õ««ªàdG Öéj  7

 ≈∏Y ∫hódG ºZôJ É°Uƒ°üf É¡JÉ«W ‘ πª– zÊÉãdG π«é∏d{ á«ªàæŸG äÉ«bÉØJ’G ó‚ ÚM ‘ ,á«fƒfÉ≤dG ≥FÉKƒdG

 πμa ,»HhQhC’G OÉ–’G ∫hO ¤EG ∫ƒ°UƒdG πLCG øe iôNCG ádhO ÜGôJ ÈY GhÈY øjòdG ÒZ ∫hódG »æWGƒe ∫ƒÑb

 ∫ƒNó∏d á«fƒfÉ≤dG •höûdG ¿ƒaƒà°ùj ’ øjòdG ¢UÉî°TC’G ∫ƒÑb ≈∏Y IÈ› ¿ƒμJ äÉ«bÉØJ’G √òg ‘ ±ôW ádhO

 πªëj Ohó◊G ¤EG ¬YÉLQEG ºàj …òdG ¢üî°ûdG ¿CG äÉÑKEG •öT ôNB’G ±ô£dG πã“ »àdG ádhódG ÜGôJ ¥ƒa áeÉbE’Gh

.É¡HGôJ ÈY ¬dƒNO äÉÑKEG hCG ,¬ª∏°ùJh ¬dƒÑ≤H áeõ∏ŸG ∫hódG á«°ùæL

 ∫É¨JÈdGh Góædƒgh É«dÉ£jEGh É°ùfôah É«fÉÑ°SEGh É«fÉŸCGh Éμ«é∏H »g á«HhQhCG ∫hO ™°ùJ ™e ¥ÉØJ’G Gòg ™«bƒJ ”  8

 πLCG  øe  ácGöT  »HhQhC’G  OÉ–’G  ™e  ™bƒj  …òdG  ¢ùeÉÿG  ó∏ÑdG  Üô¨ŸG  Èà©j  ,IóëàŸG  áμ∏ªŸGh  ójƒ°ùdGh

 á«°VƒØŸG Ö°ùëHh ,(2011) É«æ«eQCGh ,(2009) É«LQƒLh ,(2008) áæ°S ö†NC’G ¢SCGôdGh É«ahódƒe ó©H á«cô◊G
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 øY ó©àÑj πμ°ûHh »bƒ≤M ≥£æe ≥ah ≈æÑJ ¿CG  Öéj á«ª«∏©àdG  èeGÈdÉa .∫ÉéŸG Gòg ‘ »°SÉ°SCG

 »©ªàéŸG  êÉeóf’G  ‘  ºgÉ°ùj  ¿CG  Öéj  É¡«WôîæŸ  äÉHÉ≤ædGh  ÜGõMC’G  ÒWCÉJ  ¿CG  Éªc  ,á«£ªædG

 ÉgQhóa  ΩÓYE’G  πFÉ°Sƒd  áÑ°ùædÉHh  .ájƒ°SÉ«°S  äGójGõe  ‘  º¡à«©°Vh  ∫Ó¨à°SG  ΩóYh  ÖfÉLCÓd

 íeÉ°ùàdG ΩóY ≈∏Y åëj ÜÉ£N …CG öûf øY ™æà“ ¿CG É¡«∏Y Öéj å«M ,á«∏ª©dG ìÉ‚ ‘ …õcôe

 ™e  Iôé¡dG  IôgÉ¶d  áfRGƒàe  á«Øë°U  äÓ«∏–  óªà©J  ¿CGh  ,ÖfÉLC’G  AGREG  ájöüæ©dGh  ∞æ©dGh

 πμ°ûH ºgÉ°ùJ ¿CGh ,Iôé¡dG ∫ƒM á«£ªædG Qƒ°üdG ÖæéàJ ¿CGh ,á«HÉéjE’G É¡ÑfGƒL ≈∏Y õ«cÎdG

.ÖfÉLC’G á«gGôch ájöüæ©dG ∫ƒM ¿Éμ°ùdG ¢ù«°ù– ‘ ∫É©a

á`“ÉN

 ΩÉeCG Üô¨ŸG â∏©L ,AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG ∫hO øe Üô¨ŸG ¤EG Iôé¡dG ¬àaôY …òdG Qƒ£àdG ¿EG

 ¬JÉ°ùªà∏e  ÚH  ΩÉé°ùf’G  óéj  ∞«c  ¬eGƒb  ,¬«∏Y  ó°ùëj  ’  »îjQÉJ  ∞bƒe  ‘h  ,áÑ©°U  ádOÉ©e

 É¡ª°†g ºàj »àdG á«HhQhC’G ∫hódG ‘ áHQÉ¨ŸG øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ádÉØch ÒaƒàH ¬JÉ©aGôeh ¬JÉÑ∏Wh

 ¥ƒ≤◊G ¢ùØf ¿Éª°†H á«bÓNC’Gh á«fƒfÉ≤dG IQhö†dG ÚHh ,á«°SÉeƒ∏HO ájƒdhCG ∂dP ¿ƒμj ¿CG ¿hO

 øe  áYƒª›  ≈∏Y  Üô¨ŸG  ábOÉ°üe  πX  ‘  ,Üô¨ŸÉH  AGôë°üdG  ÜƒæL  É«≤jôaEG  øe  øjôLÉ¡ª∏d

 ¿ÉYPE’G IQhöV ÚHh ,á¡L øe á©°VGƒàe OQGƒe πX ‘h ,áÄØdG ∂∏J ídÉ°üd á«dhódG äÉ«bÉØJ’G

 ¥ƒ≤◊  á≤ pHÉ£ŸG  ÒZ  ,ájóbÉ©àdGh  ájOÉŸG  ÒHGóàdGh  äGAGôLE’Gh  óYGƒ≤dG  ´ƒªéŸ  ´ƒ°†ÿGh

 OÉ–’G ¢ùØf AÉ°†YCG ∫hódGh Üô¨ŸG ÚHh ,á«YÉªL á∏àμc »HhQhC’G OÉ–’Gh Üô¨ŸG ÚH ¿É°ùfE’G

 Üô¨ŸG ßaÉëj ∞«c :ƒg ,ôNBG ΩGõàdGh √GôcEG ¬«dEG ±É°†j .iôNCG á¡L øe á«FÉæK äÉbÉØJG QÉWEG ‘

 Iójó÷G Üô¨ŸG á°SÉ«°S QÉWEG ‘ ,øjôLÉ¡ŸG π°UCG á«≤jôaE’G ∫hódG ™e ¬JÉbÓY IOƒLh ø°ù oM ≈∏Y

.?É«≤jôaEG ‘

 ,Üô¨ŸG AÉcöT ¿EG πH ,Üô¨ŸG §≤a »æ©J ’ áÑ©°ûàeh Ió≤©e ádCÉ°ùe ÉgQÉÑàYÉH Iôé¡dG á«°†b ¿EG

 ∫hC’G  ΩÉ≤ŸG  ‘  ¿ƒq« pæ©e  É°†jCG  ºg  á«HQÉ¨ŸGh  á«≤jôaE’G  QGƒ÷G  ∫hOh  ,»HhQhC’G  OÉ–E’G  á°UÉN

 áÑdÉ£e ,QƒÑ©dGh ∫ÉÑ≤à°S’G ∫hO Éªc Iôé¡∏d IQó°üŸG ∫hódÉa ,ºK øeh ,Iôé¡∏d ójó÷G ≈£©ŸÉH

 »àdG IôgÉ¶∏d á©æ≤ŸG áHƒLC’G OÉéjE’ É¡HQÉŒh É¡JÉfÉμeEGh ÉgOQGƒe º°SÉ≤Jh ,Iôé¡∏d º«μM ÒHóàH

.iôNC’ áæ°S øe ºbÉØàJ
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äÉjóëàdGh OÉ©HC’G :Iôé¡dG ∫É› ‘ Üô¨ª∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG

 ájÉª◊ á«dhódG á«bÉØJ’G É¡°SCGQ ≈∏Yh ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ á«dhódG ≥«KGƒŸG º¡d É¡∏ØμJ á«°SÉ°SCG ¥ƒ≤M

 ,Üô¨ŸG  »Øa  .ÚÄLÓdÉH  á°UÉÿG  ∞«æL  á«bÉØJGh  ,º¡JÓFÉY  OGôaCGh  øjôLÉ¡ŸG  ∫Éª©dG  ¥ƒ≤M

 ,äÉ«bÉØJ’G √òg É¡∏ØμJ »àdG ¥ƒ≤◊G ¢†©H øe IOÉØà°S’G ΩÉeCG GÒÑc É≤FÉY áª¶àæŸG áeÉbE’G πμ°ûJ

 …òdG AÉ°übE’G áHQÉfih øjôLÉ¡ŸG A’Dƒg øY ∞«◊G ™aQ ¤EG á«eGôdG ÒHGóàdG ¢†©H PÉîJG ºZQh

 ∂dP ≈∏Y ó¡°ûjh ,á°SQÉªŸGh ÜÉ£ÿG ÚH äÉ°†bÉæJ Ió©H πÑëj ∫GR ’ »eƒ«dG ™bGƒdG ¿EÉa ,º¡dÉ£j

 á°SGQO èFÉàæd É≤aƒa .á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’G ¥ƒ≤◊Gh πª©dGh º«∏©àdGh øμ°ùdG ∫É› ‘ AÉ°übE’G

 (Heinrich Böll) z∫ƒH ¢û«fÒg{ áª¶æe É¡JóYCG »àdG{ êÉeóf’G äÉjó– :Üô¨ŸG ‘ Iôé¡dG{ ∫ƒM

 ¿EÉa  ,(RSSI) (Mouna, 2017)  zá«YÉªàL’G  äÉ°SGQó∏d  •ÉHôdG  ó¡©e{  ™e  ácGöûH  á«fÉŸC’G

 øjôLÉ¡ª∏d ájÉª◊G øª°†J ’{ IÒNC’G äGƒæ°ùdG ‘ Üô¨ŸG É¡æ°S »àdG Iójó÷G Iôé¡dG á°SÉ«°S

 ,á«YÉªàL’G äÉeóÿG »bÉHh øμ°ùdGh ,π¨°ûdG ¢Uôa ¤EG êƒdƒdÉH º¡d íª°ùJ ’ Éªc ,Ú«eÉ¶ædG ÒZ

 ‘É≤ãdGh …öûÑdG ∫Éª°SCGôdG π«gCÉàd á«ªgCG ≈fOCG ‹ƒJ ’ Iôé¡dG á°SÉ«°S ¿CG ,á°SGQódG äGP äOÉaCGh

 á«YÉªàL’G  á«eÉæjódG  ‘  º¡eÉ¡°SEGh  ,º¡LÉeófG  ¿Éª°Vh  ,øjôLÉ¡ª∏d  »YÉªàL’Gh  …OÉ°üàb’Gh

 Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG ±GógCG ¿CG ¤EG Oó°üdG Gòg ‘ IÒ°ûe ,Üô¨ª∏d á«aÉ≤ãdGh ájOÉ°üàb’Gh

 øjôLÉ¡ª∏d  áÑ°ùædÉH  hCG  …QGOE’G  iƒà°ùŸG  ≈∏Y  AGƒ°S  ìƒ°VƒdG  ΩóYh  ,¢Vƒª¨dG  É¡Øæàμj  ∫GR’

 ÒZ  ≈≤ÑJ  áμ∏ªŸÉH  Iôé¡dG  á°SÉ«°ùd  Iójó÷G  äGQÉ«ÿG  ¿CG  ,á°SGQódG  √òg  äô¡XCGh  .º¡°ùØfCG

 Iôé¡dG  ∫É›  ‘  á«eƒª©dG  äÉ°SÉ«°ùdG  ò«ØæJh  ø°S  ¿CG  Éªc  ,øjôLÉ¡ŸG  êÉeófG  ¿Éª°†d  á«aÉc

 ÉjÉ°†≤d á«∏«ãªàdG äÉª¶æŸGh äÉ«©ª÷G õcô“{ ¤EG √ÉÑàf’G áàa’ ,Ú∏YÉØdG ∞∏àfl πNóJ »°†à≤j

 Ö°ùM ,Ωôëj ôeC’G Gògh ,Iô£«æ≤dG •ÉHôdGh äÉ£°S AÉ°†«ÑdG QGódG »à¡éH Üô¨ŸG ‘ øjôLÉ¡ŸG

 ΩÉŸE’Gh º¡bƒ≤M áaô©e ‘ º¡≤M øe Üô¨ŸÉH øjóLGƒàŸG ábQÉaC’G øjôLÉ¡ŸG øe ójó©dG ,á°SGQódG

 πNGO øjôLÉ¡ŸG ∫ÉØWCG êÉeófÉH ≥∏©àŸG ÖfÉ÷G ‘ ∞©°V{ ∑Éæ¡a ,É¡°ùØf á°SGQódG Ö°ùMh .zÉ¡H

 ,Ió≤©ŸG  ájQGOE’G  äGAGôLE’G  ¢†©H  ÖÑ°ùH  ,»∏ëŸGh  …ƒ¡÷G  ó«©°üdG  ≈∏Y  á«ª«∏©àdG  äÉ°ù°SDƒŸG

 ™ªàéŸG πNGO øjôLÉ¡ŸG êÉeófG π¡°ùJ »àdG πeGƒ©dG ºgCG óMCG πμ°ûj á°SQóŸG ¤EG êƒdƒdG ¿CÉH Éª∏Y

 .z»Hô¨ŸG

 øe  ÈcCG  ƒgh  ,áμHÉ°ûàeh  Ió≤©e  IQhÒ°Sh  ,ÓjƒW  Éàbh  ¥ô¨à°ùJ  á«ªcGôJ  á«∏ªY  êÉeóf’G  ¿EG

 á°SÉ«°S  …CG  ìÉ‚  ¿EÉa  ,‹ÉàdÉHh  ,19 øjôLÉ¡ª∏d  ájQGOE’Gh  á«fƒfÉ≤dG  á«©°VƒdG  ájƒ°ùJ  ‘  ∫õàîj

 ¬ëFGöT  ∞∏àîÃ  É¡d  »Hô¨ŸG  ™ªàéŸG  ¿É°†àMG  ¿Éª°V  ≈∏Y  ∞bƒàj  Iôé¡dG  ∫É›  ‘  IójóL

 Qhóa ∂dòd .πeÉc êÉeOEG ≥«≤– ¿hO ∫ƒ– »àdG ôgÉ¶ŸG Qƒ£Jh RhôH øe Éæ°üfi ¬∏©Œ á«Ø«μH

 ΩÓYE’G πFÉ°Shh äÉHÉ≤ædGh ÜGõMC’G É¡àeó≤e ‘h ,ÒWCÉàdÉH áØ∏μŸG äÉÄ«¡dGh á«ª«∏©àdG á°ù°SDƒŸG
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 É°ùfôa  óªà©J  å«M  ,zIntégration, Acculturation et Assimilation{  äÉ°SÉ«°ùH  áahô©ŸG

 øe  øjQóëæŸG  áaÉ≤K  ÖjhòJ  ¤EG  »eôJ  »àdGh  (Assimilation)  zQÉ¡°üf’G{  á°SÉ«°ùH  ≈ª°ùj Ée

 äÉaÓàN’G  ™«ªL ƒfi ∂dP  »°†à≤jh ,óMGh π«L ±ôX ‘ á«°ùfôØdG  áaÉ≤ãdG  ‘ á«ÑæLCG  ∫ƒ°UCG

 øY É¡©Ñ£H ∞∏àîJ »àdG ∞«°†ŸG ó∏ÑdG ó«dÉ≤Jh äGOÉY »æÑJ πLCG øe á«∏°UC’G º«≤dG øY »∏îàdGh

 ≈∏Y Gô£N ÉgÈà©jh ™ªàéŸG ‘ äÉaÉ≤ãdG Oó©J »°ùfôØdG êPƒªædG ¢†aôj ≥£æŸG Gòg øe .¤hC’G

 OƒLƒHh ‘É≤ãdG  Oó©àdÉH  πFÉ≤dG  …óædƒ¡dG  êPƒªædGh  ÊÉ£jÈdG  êPƒªædG  ¢ùμY  ,É¡àjƒgh É°ùfôa

 É¡∏c  »gh  .ÊÉ£jÈdGh  »°ùfôØdG  êPƒªædG  ÚH  íLQCÉàj  ƒ¡a  ÊÉÑ°SE’G  êPƒªædG  ÉeCG  ,äÉ«∏bC’G

 äÉ©ªàéŸ á«YÉªàL’Gh á«°SÉ«°ùdG  á«μ«eÉæjódÉH  ºμëàdG  á«°SÉ°SC’G  Égó°UÉ≤e øe â∏©L äÉ°SÉ«°S

 äÉ°SÉ«°ùdG øe ´GƒfCG á©HQCG ¿ƒÑbGôŸG ó°Uôj ,ΩÉY πμ°ûHh .»HQhC’G ÜGÎdG ¥ƒa á©HÉ≤dG Iôé¡dG

 :»JB’Éc É¡Mô£f ,IôLÉ¡ŸG äÉ«∏bCÓd á¡LƒŸG

 á«∏°UC’G ¿Gó∏ÑdG ¤EG  IôLÉ¡e ∫ƒ°UCG øe äÉ«∏bC’G øe ójó©dG âdÉW »àdG OÉ©HE’G äÉ°SÉ«°S  –

 .zÚWƒàdG IOÉYEG á°SÉ«°ùH{ ±ôY Ée QÉWEG ‘ ,É¡æe ¿hQóëæj »àdG

 äÉ£«fi  ‘  É¡°ùØf  ∫ƒM  É¡©bƒ≤Jh  äÉ«∏bC’G  √òg  πãŸ  á«dGõ©f’G  ádÉ◊G  ¢†aQ  äÉ°SÉ«°S  –

 ´ÉØJQGh  ∞æ©dG  ∫ÉªYCG  ∫ÉëØà°SG  ≈∏Y  ÉgQhóH  äóYÉ°S  »àdG  ,á°ûgh  á≤«°V  á«©ªà›

 .ÉgöUÉæY øe á°†jôY áëjöT iód á«HÉgQE’G äÉYhõædG ôjƒ£Jh ,áÁô÷G äÉjƒà°ùe

 ™bƒàŸG øe É¡fCGh ,áàbDƒe äÉ«∏bCG É¡fCG ≈∏Y IôLÉ¡ŸG äÉYƒªéŸG ¤EG äô¶f »àdG äÉ°SÉ«°ùdG  –

 πgDƒŸG áØ°üH É¡©«à“ ΩóY ‹ÉàdÉHh ,á«∏°UC’G ¿Gó∏Ñ∏d É¡LGQOCG Oƒ©J ¿CG »FóÑŸG iƒà°ùŸG ≈∏Y

 .á«°SÉ«°ùdG áæWGƒŸG äÉbÉ≤ëà°S’

 ™e ,á«HhQhC’G äÉ©ªàéª∏d Iõ«ªŸG ¢üFÉ°üÿG ióMEÉc á«aÉ≤ãdG ájOó©àdÉH Iô≤ŸG äÉ°SÉ«°ùdG  –

 öUÉæ©∏d á«ÑfÉ÷G QÉKB’G á¡LGƒe ≈∏Y á«æeC’G IQó≤dG õjõ©J ‘ á©°SGh äÉMÉ°ùÃ ®ÉØàM’G

.(74:2009 ,…óg) É¡æe á«eÓ°SE’G á°UÉN ,á«ÑæLC’G

 §£fl IQƒ∏H ‘ ,ájQGOE’Gh á«fƒfÉ≤dG á«©°VƒdG ájƒ°ùJ á∏Môe ¥ÓWEG ó©H ,´öT Üô¨ŸG ¿CG ºZQh

 Ωó≤àdG ‘ ÉªgÉ°ùe ÓeÉYh ™ªàéŸG AÉæZE’ É«HÉéjEG GöüæY ôLÉ¡ŸG QÉÑàYG ≈∏Y Ωƒ≤j êÉeOEÓd ‹hCG

 ÜƒæL É«≤jôaEG ¿Gó∏H øe ¿ƒeOÉ≤dG Ú«eÉ¶ædG ÒZ ¿hôLÉ¡ŸG ∫GR Éªa ,»YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G

 øe  ¿ƒehôfi  º¡a  ,ËôμdG  ¢û«©dG  •höûd  É¡«a  ¿hó≤àØj  áÑ©°U  á«©°Vh  ¿ƒ°û«©j  AGôë°üdG
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äÉjóëàdGh OÉ©HC’G :Iôé¡dG ∫É› ‘ Üô¨ª∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG

 ¿C’ ,á«∏°UC’G º¡dhO ‘ Éghó≤a »àdG ∂∏àd á∏jóH ájÉªM ¤EG º¡àLÉMh ÚÄLÓdG ™°Vh á«°Uƒ°üÿ

.ÉgÉfó°UQ »àdG ∞©°†dG •É≤f èdÉ©J Aƒé∏d á«æWh Iô£°ùe ƒëf É≤jôW íàØ«°S ∂dP

 Ú≤∏©àŸG ÚfƒfÉ≤dG äÉ«°†à≤e Ú«– IOÉYEG ¤EG ,√ôcP ≥Ñ°S Ée Aƒ°V ‘ ,á°SÉe áLÉ◊G âfÉc GPEGh

 ,2011 Qƒà°SO äÉ«°†à≤eh Iôé¡dG á°SÉ«°ùd Iójó÷G äÉ¡LƒàdGh ≈°TÉªàj ÉÃ Aƒé∏dGh Iôé¡dÉH

 »JÉ°ù°SDƒŸG QÉWE’G π«gCÉJ ¿EÉa ,IhÌdG ≥∏N ‘ áªgÉ°ùŸGh ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG áeGôc øª°†j ÉÃh

 ájÉªM  õjõ©J  ≈∏Y  πª©J  »àdG  äÉ°ù°SDƒŸG  πªY  äÉ«dBG  åjó–  ¤EG  √QhóH  êÉàëj  Üô¨ŸÉH  Iôé¡∏d

 IQƒ∏Ñd  IójóL  äÉ°ù°SDƒe  çGóMEG  Ú©àj  Éªc  ,AGôë°üdG  ÜƒæL  É«≤jôaEG  øe  øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M

 á«Hô¨ŸG áeƒμ◊G ≈∏Y Ú©àj QÉWE’G Gòg ‘h .™bGƒdG ¢VQCG ≈∏Y Iôé¡dG ∫É› ‘ Iójó÷G á°SÉ«°ùdG

:≈∏Y πª©dG

 É¡◊É°üe  πNóJ  ájƒ≤J  ∫ÓN  øe  á«∏NGódG  IQGRƒd  á©HÉàdG  Iôé¡dG  ájôjóe  πªY  π«©ØJ  –

.Üô≤dG á°SÉ«°S QÉWEG ‘ º«dÉbC’Gh ä’Éª©dG iƒà°ùe ≈∏Y ájõcôeÓdG

 äÉ«MÓ°U ¬ëæeh ,¬KGóMEG òæe ¬dÓ¨à°SG ºàj ⁄ …òdG Iôé¡∏d »æWƒdG ó°UôŸG QhO π«©ØJ  –

 IôgÉ¶dG ™e πeÉ©à∏d π≤◊G Gòg ‘ Ú∏eÉ©dG äGQób ájƒ≤Jh ,øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉª◊ ™°ShCG

.á«dhDƒ°ùeh ΩõM øe ¬Ñ∏£àJ ÉÃ

 ¬àª¡e ,AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG øe øjQóëæŸG øjôLÉ¡ŸÉH ¢UÉN AÉ°üMEÓd ó°Uôe çGóMEG  –

 øjôLÉ¡ŸG äÉÄa ∞∏àfl ∫ƒM á«∏«°üØJ äÉfÉ«Hh ájƒæ°S á≤«bO äÉ«FÉ°üMEG Ëó≤J á«°SÉ°SC’G

 πc äÉ«°Uƒ°üNh ±hôX Ö°ùM á«eƒª©dG äÉ«é«JGÎ°S’G ™°Vhh ,á«fƒfÉ≤dG º¡JÉ«©°Vhh

 á«dBGh äÉ¡÷G ∞∏àîÃ Iôé¡dG äÉ≤aóJ áÑbGôeh ó°Uôd GQÉWEG πμ°ûJ ¿CG øμÁ »àdGh ,á¡L

.IôgÉ¶dG ™e Üôb øY πeÉ©à∏d

áæWGƒŸG ¿ÉgQh êÉeóf’G …ó– :ÉãdÉK

 óMCG  πμ°ûjh  ,∫ÉÑ≤à°S’G  ∫hO  É¡¡LGƒJ  »àdG  á«°SÉ°SC’G  äÉjóëàdG  øe  øjôLÉ¡ŸG  êÉeOEG  Èà©j

 ÉgÒãJ  »àdG  äÉjóëàdG  á∏ªL á¡LGƒe »Øa  .Iôé¡dG  ∫É› ‘ É¡JÉ°SÉ«°ùd  ájôgƒ÷G ä’É¨°ûf’G

 ¢VQÉ©àdG IóM øe ∞ØîJ ¿CG É¡fCÉ°T øe äÉ££fl á«HQhC’G ∫hódG äóªàYG ,‘É≤ãdG Égó©H ‘ Iôé¡dG

 »gh (IôLÉ¡ŸG äÉYƒªéŸG) á«∏bC’Gh (á«∏°UC’G áæcÉ°ùdG) á«Ñ∏ZC’G ÚH …ó≤©dGh ‘É≤ãdG ´RÉæàdGh
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Ëôc ∞°Sƒj

 ∫hOh  É«fÉÑ°SEG  É¡àªFÉb  ≈∏Yh  á«ÑæLCG  ±GôWCG  AÉ°VQE’  §≤a  Qó°U  ¿ƒfÉ≤dG  Gòg  ¿CG  Éªc  ,ÖfÉLC’G

.14 á«HhQhC’G-á«Hô¨ŸG Ohó◊G áÑbGôe áª¡e ¬d ∫ƒcƒŸG z»cQódG{ Üô¨ŸG π©÷ ,»HhQhC’G OÉ–’G

 êhôNh  ∫ƒNO  §Ñ°†J  »àdG  á«fƒfÉ≤dG  ôWÉ°ùŸG  øe  á∏°ù∏°S  ¿ƒfÉ≤dG  øª°†àj  ¿CG  »HÉéjEG  A»°T

 äGAGôLE’Gh äÉHƒ≤©dG øe á∏°ù∏°S ô£°ùj ¿CG OƒªëŸG øe ¬fCG Éªc ,»Hô¨ŸG ÜGÎdG ¤EGh øe ÖfÉLC’G

 ¤EG  áaÉ°VE’ÉH  ,áeÉbE’G  äGóæ°S  Öë°Sh  ¢†aQh  Oô£dGh  Ohó◊G  ¤EG  OÉ«àb’G  ∂dP  ‘  ÉÃ  á«YOôdG

 øe øμj ⁄ øμd ,Iôé¡dG ÚfGƒb »bÉH ¿CÉ°T ¬fCÉ°T ájôë∏d áÑdÉ°ùdG äÉHƒ≤©dGh äÉeGô¨dG øe á∏ªL

 äÉ«bÉØJ’G  ‘  É¡«∏Y  ±QÉ©àe  »g  Éªc  á«bƒ≤◊G  äÉfÉª°†dG  ≈∏Y  ¿ƒfÉ≤dG  Gòg  ≥««°†J  ±É°üfE’G

 .¬°VQCG øY ÜÎ¨ŸG »ÑæLC’G á«fÉ°ùfEGh áeGôc ßØM ¬fCÉ°T øe Ée ,øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ∫É› ‘ á«dhódG

 OƒæÑdG ™«ªL É¡dƒM ±ƒ£J »àdG á«fƒfÉ≤dG á∏Ñ≤dG ΩÉ©dG ΩÉ¶ædGh øeC’G øe π©L ¿ƒfÉ≤dG Gòg ¿CG Éªc

 ábÓ£fG  π©ØdÉH  â«£YCG  …òdGh  ,ô¶àæŸG  Iôé¡∏d  ójó÷G  ¿ƒfÉ≤dG  ¿EÉa  ,¬«∏Yh  .15 É¡æª°†J  »àdG

 ‘ øjOƒLƒŸG øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ΩGÎMG ≈∏Yh ,á«dhódG á«©LôŸG ≈∏Y õμJôj ¿CG »¨Ñæj ,16 ¬àZÉ«°U

.á«fƒfÉb ÒZ ájQGOEG á«©°Vh

 á«dhódG  äÉ«bÉØJ’G ™e á«∏NGódG  á«fƒfÉ≤dG  ¬àeƒ¶æe ∞««μàd ¬JOGQEG  øY ÈY ób Üô¨ŸG ¿Éc GPEGh

 ™°Vh  ≈∏Y  πª©dG  ¿EÉa  ,¢UÉN  πμ°ûH  øjôLÉ¡ŸGh  ,ΩÉY  πμ°ûH  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ÉjÉ°†≤H  á£ÑJôŸG

 åjóM ¿ƒfÉb OƒLh ¿B’G ó◊ ±ô©j ’ Üô¨ŸG ¿CG å«M ,¤hC’G ¬∏MGôe ‘ ∫Gõj ’ ∫É©a Aƒ÷ ΩÉ¶f

 ≥∏©J Ée º¡∏dG ,Üô¨ŸÉH Aƒé∏dG »ÑdÉ£d á°UÉÿG ÒjÉ©ŸG ójó–h ÚÄLÓd ÊƒfÉ≤dG ™°VƒdG ¢üîj

 .17 Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ Iójó÷G á°SÉ«°ùdG ¥ÓWEG òæe ¬fÉμe ìhGôj ∫GRÉe ¿ƒfÉb ´höûÃ

 ¿ƒ©£dG º«¶æJh •höûdGh ôWÉ°ùŸG ójó– å«M øe Aƒé∏dÉH ¢UÉN πeÉμàe »Hô¨e ΩÉ¶f ÜÉ«Z ‘h

 ó°ùJ »àdG »g ÚÄLÓdG ¿hDƒ°ûd á«eÉ°ùdG á«°VƒØŸG ¿EÉa ;18 ¿CÉ°ûdG Gòg ‘ äÉÑ∏£dG ¢†aQ äGQGôb ‘

 á«æØdG äGQÉ¡ŸG á«ªæàd á«ÑjQóàdG äÉ≤∏◊G º«¶æJh ;ÅLÓdG áØ°U ójó– å«M øe ;ÆGôØdG Gòg É«dÉM

 á£∏°S ∂∏“ ’ »¡a ∂dP ™eh .ÚÄLÓdG ¿ÉWhCG ‘ ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ´É°VhCGh ÚÄLÓdG ¿ƒfÉb ¿CÉ°ûH

 É¡fCG Éªc ;É¡àjÉªëH º¡∏ª°ûJ øjòdG ¢UÉî°TCÓd ÅL’ áØ°üH ±GÎY’G ≈∏Y á«Hô¨ŸG ádhódG ΩÉZQEG

 ¢Uƒ°üæŸG äÉjô◊G ¿Éª°Vh ¥ƒ≤◊G ÒaƒJ ;É¡à≤aGƒeh áeÉbE’G ádhO IóYÉ°ùe ¿hóH ™«£à°ùJ ’

 øe ºgÒZ ≈∏Y á≤Ñ£ŸG •höûdG ¢ùØf º¡«∏Y ≥Ñ£æJ å«M ,ÚÄLÓdG IóFÉØd ∞«æL á«bÉØJG ‘ É¡«∏Y

 ‘ º¡æ«WƒJ IOÉYEG πeCG ≈∏Y πeÉc ¬Ñ°T ÊƒfÉb ÆGôa ‘ á∏jƒW IÎØd ¿ƒÄLÓdG π¶j ∂dòHh .ÖfÉLC’G

 ∂dòd .(GADEM, 2014) ¿CÉ°ûdG Gòg ‘ ádÉ©a ájÉª◊ ∫É› ¿B’G ≈àM RÈj ⁄h .ådÉK ó∏H ‘ ájÉ¡ædG

 Ö«éà°ùj πeÉμàe »©jöûJ ¢üf QGôbEGh ,Aƒé∏dÉH ¢UÉN ¿ƒfÉ≤d Üô¨ŸG OÉªàYG á«MÉë∏e ≈∏Y ócDƒf
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äÉjóëàdGh OÉ©HC’G :Iôé¡dG ∫É› ‘ Üô¨ª∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG

 á«∏«∏eh áàÑ°S »àæjóe ÚH π°UÉØdG …Ohó◊G êÉ«°ùdG ∫ƒW ≈∏Y ÊÉÑ°SE’G ÊóŸG ¢Sô◊G øe öUÉæY

 ∞«æ©Jh π«MôJ ÖÑ°ùH »bƒ≤◊G iƒà°ùŸG ≈∏Y äGOÉ≤àfG øjó∏ÑdG  ≈∏Y ôéj Ée ƒgh ,10 Úà∏àëŸG

.11 iÈμdG AGôë°üdG ÜƒæL ∫hO øeh πMÉ°ùdG ¿Gó∏H øe øjQóëæŸG øjôLÉ¡ŸG á∏eÉ©e Aƒ°Sh

 á«Hô¨ŸG äÉ£∏°ùdG πFÉ°ùj ,12 ¥ôØàe πμ°ûH ƒdh Ohó◊G ≈∏Y øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ∑É¡àfG QGôªà°SG ¿EG

 ,»Hô¨ŸG  ÖfÉ÷G  ™e  ÉgOhóM  »ª–  ¿CG  É«fÉÑ°SEG  ≥M  øe  ¿Éc  GPEÉa  ,AGƒ°S  óM  ≈∏Y  á«fÉÑ°S’Gh

 ¿CG Éªc ,ádAÉ°ùe ájCG ¿hO ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ¥ôN É¡dƒîJ AÉ°†«H ábÉ£H Rƒ– É¡fCG »æ©j ’ ∂dP ¿EÉa

 ÚÄL’ hCG øjôLÉ¡e IOÉYEG  Ωó©H É«fÉÑ°SEG  É©e ¿Éeõ∏j »HhQhC’G ¿ƒfÉ≤dGh Aƒé∏d »ŸÉ©dG ¿ƒfÉ≤dG

 ,2012 Èª°ùjO ‘ É«dÉ£jEG ¬«a â©∏°V ób âfÉc Ée ƒgh ,áÄ«°S á∏eÉ©e ¬«a Gƒ≤∏j ¿CG øμÁ ¿Éμe ¤EG

 ÉeCG .13 É«Ñ«d ƒëf …öùb πμ°ûH øjôLÉ¡e äOÉYCG Éeó©H ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ á«HhQhC’G áªμëŸG Ö°ùM

 ¬«a ó«Øà°ùJ …òdG âbƒdG ‘ ,»cQódG QhO Ö©d ‘ ôªà°ùj ¿CG ÉZÉ°ùà°ùe ó©j º∏a ,Üô¨ª∏d áÑ°ùædÉH

 IôgÉ¶dG  á¡LGƒŸ  »HQhC’G  OÉ–’G ¬eó≤j  …òdG  »μ«à°ù«Lƒ∏dGh  ‹ÉŸG  ºYódG  øe ÉgóMƒd  É«fÉÑ°SG

 ¬fCG  É¡eGƒb  ÊÉÑ°SE’G  ±ô£dG  øgP  ‘  iôNCG  IQƒ°U  ï°SÎJ  ¿CGh  ,(Saddiki, 2012:59-60)

 Üô¨ª∏d  ¿CÉH  ¿ÉÁE’G  Öéj  πH  ,á«bƒah  á«æ«aƒ°T  Iô¶f  ∫ÓN  øe  Iôé¡dG  ≈∏Y  AÉ°†≤dG  øμÁ ’

 É¡à¡LGƒe ¬«∏Y ÖLƒàjh ,¬«∏Y á°VhôØe äÉgGôcEGh äÉWƒ¨°V ¬«∏Y ¿CGh á°UÉÿG ¬JóæLCG  ∂dòc

.(109:2016 ,Ëôc)

»JÉ°ù°SDƒŸGh ÊƒfÉ≤dG QÉWE’G π«gCÉJ …ó– :É«fÉK

 »YGôJ  á«bƒ≤M  áHQÉ≤e  ≥ah  Iôé¡dG  ∫É›  ‘  IójóL  á«æWh  á°SÉ«°ùd  á«Hô¨ŸG  áμ∏ªŸG  »æÑJ  ™e

 ÊƒfÉ≤dG QÉWE’G π«gCÉJ …Qhö†dG øe íÑ°UCG ,á«fƒfÉb ÒZ á«©°Vh ‘ øjOƒLƒŸG øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M

 ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤ëH á°UÉÿG á«dhódG  äÉ«bÉØJ’G  ™e áeAÓŸG  ≥≤ëj ≈àM »JÉ°ù°SDƒŸGh

 á«dhódG  äÉeGõàdE’Gh ,Iójó÷G ájQƒà°SódG  äÉ«°†à≤ŸG  ™eh ,á«Hô¨ŸG  áμ∏ªŸG  É¡«∏Y  âbOÉ°U »àdG

.ΩÉY πμ°ûH ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ΩGÎMÉH á≤∏©àŸG Üô¨ª∏d

 ,Iójó÷G  á°SÉ«°ùdG  É¡«∏Y  â«æH  »àdG  á«fÉ°ùfE’Gh  á«bƒ≤◊G  áHQÉ≤ª∏d  »≤«≤◊G  π«©ØàdG  πLCG  øªa

 Qó°U  …òdG  02-03  ¿ƒfÉ≤dG  ¢Vƒ©jh  »¨∏j  ,Iôé¡∏d  ójóL  ¿ƒfÉb  QGó°üà°SG  ≈∏Y  πª©dG  Ú©àj

 òNC’G  ¬«∏Y  äƒa  Ée  ,»æeC’G  ¢ùLÉ¡dG  ¬©°Vh  ‘  º qμ–  ¿ƒfÉ≤dG  Gòg  ¿CG  QÉÑàYG  ≈∏Y  ,2003 áæ°S

 Úª«≤ª∏d  hCG  øjôLÉ¡ª∏d  á«fÉ°ùfE’Gh  á«°SÉ«°ùdGh  á«aÉ≤ãdGh  á«YÉªàL’G  ÖfGƒ÷G  QÉÑàY’G  Ú©H



154
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 ¿ÉgQ Ö°ùc ¿hOh ,»JÉ°ù°SDƒŸGh ÊƒfÉ≤dG QÉWE’G π«gCÉJ ¿hO Iôªãeh ádÉ©a ¿ƒμJ ød á«é«JGÎ°S’G

 á°SÉ«°ùdG √òg ¬LGƒJ á«°SÉ°SCG äÉjó– áKÓK ΩÉeCG á∏°üëŸG ‘ ¿ƒμæd ,»Hô¨ŸG ™ªàéŸG ‘ êÉeóf’G

.Iójó÷G

á«FÉæãdG äÉ«bÉØJ’G á∏μ«g IOÉYEG …ó– :’hCG

 á«©°Vh  ájƒ°ùJ  IQOÉÑe  ≈∏Y  Ωƒ≤J  Iôé¡dG  ∫É›  ‘  Üô¨ª∏d  Iójó÷G  á°SÉ«°ùdG  ¢ù°SCG  âfÉc  GPEG

 ’EG ,Iƒ£ÿG √ò¡H Ωƒ≤j Üƒæ÷G ∫hO øe ó∏H ∫hCÉc AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG ¿Gó∏H øe øjôLÉ¡ŸG

 √QÉWEG  ‘  »HQhC’G-»Hô¨ŸG  ¿hÉ©àdG  É¡°Vôa á«fƒfÉb  äGó«≤©J  ìô£J  Üô¨ŸG  ¤EG  A’Dƒg  Iôég ¿CG

 øjôLÉ¡ŸG ájÉªëH á≤∏©àŸG ΩÉμMC’G ¢üîj Éª«a Éª«°S’h ‹hódG ¿ƒfÉ≤∏d ¬dÉãàeG ióeh ,»bÉØJE’G

 √òg  »æÑJ  ºZQ  ¬fCG  PEG  .á«bƒ≤M  äÉª¶æŸ  Éaóg  √QhóH  íÑ°UCG  …òdGh  ,Aƒé∏dG  »ÑdÉWh  ÚÄLÓdGh

 É¡©e ÖLƒàj äGRhÉŒh äÉcÉ¡àf’ ¢Vô©àJ øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M âdGRÉe ,Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG

 ø∏©ŸG ¿hÉ©àdG ¥É«°S ‘ ¢üNC’ÉHh ,øjôLÉ¡ŸG á«°†b ÒHóJ ‘ ô¶ædG ó«©J ¿CG á«Hô¨ŸG áeƒμ◊G ≈∏Y

 »°SÉ°SCG ∂jöT Üô¨ŸÉa .(EL QADIM, 2010:103) πμc »HQhC’G OÉ–’G áYƒª›h É«fÉÑ°SG ™e

 ∫hódG øe OóY ™e ∫ƒÑ≤dG IOÉYEG äÉ«bÉØJG ≈∏Y ¬©«bƒàH ∂dPh ,Iôé¡dG ¿Gó«e ‘ á«HhQhC’G á°SÉ«°ù∏d

 ‘ hCG ,§°SƒàŸG πLCG øe OÉ–’G QÉWEG ‘ AGƒ°S Ωõ∏e ≈æ©ŸG Gò¡H ƒgh ,7 1992 áæ°S òæe á«HQhC’G

 ácGöûdG πLCG øe ¥ÉØJ’G QÉWEG ‘hCG ,(2008 ôHƒàcCG) »HhQhC’G OÉ–’G ™e Ωó≤àŸG ™°VƒdG QÉWEG

 OÉ–’G ¿ód øe Ú∏MôŸG ÖfÉLC’G ∫ÉÑ≤à°SG ∫ƒÑ≤H (2013 ƒ«fƒj) ¢UÉî°TC’G á«côMh Iôé¡dGh

 äGƒæ°ùd  Iôé¡∏d  ÊhÉ©àdG  ÒHóàdG  äÉ«bÉØJG  OGƒe  ¢ùØf  »g  ÉgOƒæÑa  .8 ¬«°VGQCG  ¥ƒa  »HQhC’G

 ,»FÉæK QÉWEG ‘ ¤hC’G ¿ƒc ‘ iƒ°S A»°T ‘ É¡æY ∞∏àîJ ’h ,9 É«fÉÑ°SEG ™e 2012h 2007h 1992

 .iôNCG á¡L øe Gó«Mhh GOôØæe Üô¨ŸGh á¡L øe á«°VhÉØJ á∏àμc ÉHhQhCG QÉWEG ‘ IÒNC’G Éªæ«H

 øe ó◊G ‘ ácQÉ°ûŸGh •Gôîf’G ‘ íjöüdG Üô¨ŸG ÖLGhh ΩGõàdG øe äÉ«bÉØJ’G √òg ƒ∏îJ ’h

(Mrabet, 2003:379-385) á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG

 äGQÉÑàY’G  ¿EÉa  ,á«FÉæãdG  äÉ«bÉØJ’G  √òg  πãe  É¡∏à–  »àdG  IÒÑμdG  á«ªgC’G  øe  ºZôdG  ≈∏Yh

 .øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M  äGQÉÑàYG  ≈∏Y  áÑdÉ¨dG  »g  π¶J  IóbÉ©àŸG  ±GôWCÓd  ájOÉ°üàb’Gh  á«°SÉ«°ùdG

 »¡a ,øjôLÉ¡ŸGh Iôé¡dG ádCÉ°ùe ™e É¡«WÉ©J ‘ ÉLhOõe ÉHÉ£N è¡æJ É«fÉÑ°SEG ¿CG Óãe ßMÓŸÉa

 É¡fhÉ©J ¥É«°S ‘ øμd ,É¡æ«©H ÉjÉ°†≤H ôeC’G ≥∏©àj ÉeóæY ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M øY ™aGóŸG ô¡¶Ã ô¡¶J

 É¡H Ωƒ≤J »àdG äÉcÉ¡àf’G ™«ªL ™e á«Ñ∏°ùH πeÉ©àJh ,»æeC’G ¢ùLÉ¡dG IÒ°SCG âdGRÉe ,Üô¨ŸG ™e
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äÉjóëàdGh OÉ©HC’G :Iôé¡dG ∫É› ‘ Üô¨ª∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG

 øY åëÑdG  ƒg ,Iôé¡dG  ∫É› ‘ Iójó÷G á°SÉ«°ùdG  OÉªàYG  ∫ÓN øe ,Üô¨ŸG  ¬«dEG  ≈©°ùj  Ée  ¿EG

 äÉ°SÉ«°S  è¡æH  IQÉ≤dG  ∫hO  ´ÉæbEG  ádhÉfih  ,ÜƒæL-ÜƒæL  ¿hÉ©àdG  á«é«JGÎ°SG  QÉWEG  ‘  ∫ƒ∏M

 á«ªæà∏d  IôWÉb  É¡æe  π©Œh ,™°ShCG  ájOÉ°üàbG  ájDhQ  øª°V É¡LQóJ  Iôé¡dG  ´ƒ°Vƒe  ‘  IójóL

.ÉØ∏μe ÉÄÑY ¿ƒμJ ¿CG ∫óH ácÎ°ûŸG

 AGóàb’G ™«ª÷G ≈∏Yh ,Iôé¡dG á∏μ°ûe ÒHóJ ‘ ¬H iòàëj ¿CG  Öéj ÉLPƒ‰ ¬°ùØf Üô¨ŸG iôj

 á«fÉ°ùfEG áHQÉ≤e É¡fCG ¢SÉ°SCG ≈∏Y Iójó÷G ¬à°SÉ«°S ≥jƒ°ùJ ≈∏Y ¢UôM ∂dòd ,∫ÉéŸG Gòg ‘ ¬àHôéàH

 øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M »YGôJh ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ∫É› ‘ Üô¨ª∏d á«dhódG äÉeGõàd’G ΩÎ– ,á«æeÉ°†Jh

 .á«Hô¨ŸG áμ∏ªŸÉH áeÉbE’G hCG ÉHhQhCG ¤EG QƒÑ©∏d Üô¨ŸÉH øjóLGƒàŸG AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG øe

 ∫hO  øe  ÚeOÉ≤dGh  ,ΩÉY  πμ°ûH  øjôLÉ¡ŸG  ™e  É¡∏eÉ©J  ‘  Üô¨ª∏d  Iójó÷G  á°SÉ«°ùdG  ¿CG  ºZQh

 äGƒ£ÿG πc ºZQh ,RÉà‡ »©Lôe QÉWEG øe â≤∏£fG ób ,¢UÉN πμ°ûH AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG

 É¡JOGôa ºZQ IQOÉÑŸG √òg ¬LGƒJ âdGRÉe äÉjóëàdG øe ÒãμdG ¿EÉa ,Iôé¡dG ∞∏e á÷É©e ‘ IòîàŸG

.ÊÉãdG åëÑŸG ‘ iÔ°S Éªc á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ‘

Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG äÉjó– :ÊÉãdG åëÑŸG

 ó≤Y ±ôX ‘ ∫ƒëà«d ,Iôé¡dG áeGhO Ö∏b ‘ ¥ô¨j ¿CÉH Üô¨ŸG ≈∏Y É«aGô¨÷G ájQƒJÉàμjO âªμM

 ¿ƒª∏ëj GƒfÉc ø‡ øjôLÉ¡ŸG ±’BG  ≥aóJ øe ÊÉ©j ,πÑ≤à°ùe ó∏H ¤EG  Qó°üe ó∏H øe øeõdG øe

 ¢ù«°SCÉàdG GƒdhÉëjh ,º∏◊G Gòg øY º¡æe º¡e OóY ≈∏îàj ¿CG πÑb ,iôNC’G áØ°†dG ƒëf QƒÑ©dÉH

 É¡HGƒHCG  ¥ÓZEG  ‘ ÉHhQhCG  ´höT ™e ÉæeGõJ ™jöS πμ°ûH ” ∫ƒëàdG Gòg .Üô¨ŸÉH IójóL IÉ«◊

 ∞«c  âaôY  »àdG  É«fÉÑ°SE’  â∏chCG  áª¡e  QÉWEG  ‘  ,Ú«eÉ¶ædG  ÒZ  øjôLÉ¡ŸG  ≥aóJ  ΩÉeCG  ΩÉμMEÉH

 ¬°ùØf Üô¨ŸG óéj ¿CG πÑb ,á«î°S äGóYÉ°ùe øe π¡æàd ,»HhQhC’G OÉ–’G ≈∏Y É¡WhöT ¢VôØJ

 á«MÉædG øe AGƒ°S ,á∏«≤K IQƒJÉa πªëàj ¬∏©L ôjÉ¨e ™bGh ≥ah øμd ,áª¡ŸG √òg ‹ƒJ ≈∏Y GÈ›

 ÉgÉæÑJ  »àdG  Aƒé∏dGh Iôé¡∏d  Iójó÷G á°SÉ«°ùdG  âfÉc GPEGh  .á«YÉªàL’G hCG  á«æeC’G  hCG  á«bƒ≤◊G

 ó∏H ∫hCÉc øjôLÉ¡ŸG A’Dƒg á«©°Vh ájƒ°ùJ IQOÉÑe ≈∏Y Ωƒ≤J á«fÉ°ùfEG á«é«JGÎ°SG áHÉãÃ ,Üô¨ŸG

 Üô¨ŸG ¤EG AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG »æWGƒe Iôég ¿CG ’EG ,Iƒ£ÿG √ò¡H Ωƒ≤j Üƒæ÷G ∫hO øe

 ,É«fÉÑ°SEG ™e á°UÉN ,»bÉØJ’G √QÉWEG ‘ »HQhC’G-»Hô¨ŸG ¿hÉ©àdG É¡°Vôa á«fƒfÉb äGó«≤©J ìô£J

 √òg á«ªæJh π«©ØJ ¿CG Éªc .øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤◊ á«dhódG ájÉª◊G ÚeÉ°†e ó«°ùŒ ¤EG ≈bôj ’ …òdGh
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áæ°ùdGIQÉ≤dG ¿Gó∏Hh É«≤jôaEG √ÉŒ á°SÉ«°S øe øjôLÉ¡ŸG √ÉŒ á°SÉ«°S
 AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG

2014

 ,¿ƒHÉ¨dG ,¢ùfƒJ øe Óc â∏ª°T IQÉ≤dG ∫hO ƒëf á«μ∏e ádƒL

.‹Éeh QGƒØjO äƒμdG ,…ôcÉfƒc É«æ«Z

 á«æWƒdG  ácô◊G  ¢ù«FQ  iód  ¢SOÉ°ùdG  óªfi  ∂∏ŸG  áWÉ°Sh

(MNLA) OGhRC’G ôjôëàd

 á«©°Vƒ∏d á«FÉæãà°SG ájƒ°ùJ

 18000 ‹Gƒ◊ ájQGOE’G

 øe »eÉ¶f ÒZ ôLÉ¡e

 øe AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG

 äÉÑ∏£dG øe 35000 ´ƒ›

áeó≤ŸG

2013

 ,∫É¨«æ°ùdG  øe  Óc  â∏ª°T  IQÉ≤dG  ∫hO  ƒëf  á«μ∏e  ádƒL

.¿ƒHÉ¨dGh QGƒØjO äƒμdG ‹Ée

:‹Ée ‘ ´É°VhC’G

 ∫É›  ‘  º¡JGQób  Ú°ù–h  Ú«dÉŸG  Oƒæ÷G  ÖjQóJ  èeÉfôH

.ÜÉgQE’G áëaÉμe

 ≈∏Y  AÉæH  ,Üô¨ŸÉH  ‹Ée  ájQƒ¡ªL øe  áªFC’G  øjƒμJ  èeÉfôH

.‹Ée ádhOh Üô¨ŸG ÚH ¿hÉ©àdG ¥ÉØJG

 »μ«à°ù«Lƒ∏dG Újƒà°ùŸG ≈∏Y øjƒμàdG Gòg äÉÑ∏£àŸ Ò°†ëàdG

.•ÉHôdÉH AGƒjE’Gh øjƒμà∏d õcôe AÉ°ûfEÉH »LƒZGó«ÑdGh

É«≤jôaEG √ÉŒ Üô¨ª∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG ï«°SôJh õjõ©J

 ∫É› ‘ IójóL á°SÉ«°S
 .Aƒé∏dGh Iôé¡dG

 ∫ƒNódG •höT ∞«ØîJ

 .áeÉbE’G •höTh

 áØ∏μe ájQGRh IQGOEG AÉ°ûfEG

 áHQÉ¨ŸGh ,Iôé¡dG ¿hDƒ°ûH

.êQÉÿG ‘ Úª«≤ŸG

Source : Yousra Abourabi, Jean-Noël Ferrié, « La nouvelle politique migratoire comme instrument 
diplomatique », in la Nouvelle politique migratoire marocaine, Publié par Konrad-Adenauer-Stiftung 
E.V. Bureau du Maroc, 2017, p. 132-133.

 ¢ûeÉg  ≈∏Y  á«Hô¨ŸG  áμ∏ªŸG  âeób  ,á«≤jôaE’G  IQÉ≤dG  ÉjÉ°†b  øY  ™aGóŸG  ¬LƒàdG  Gò¡d  Gõjõ©Jh

 »gh  zá«ªæàdGh  Iôé¡∏d  »≤jôaE’G  ∞dÉëàdG{  IQOÉÑe  ,2013  áæ°S  IóëàŸG  ·CÓd  áeÉ©dG  á«©ª÷G

 á«dhDƒ°ùŸG ≈∏Yh ,Iôé¡dG ÉjÉ°†≤d á«fÉ°ùfEG ÇOÉÑe ≈∏Yh ,∑Î°ûe »≤jôaEG Qƒ¶æe ≈∏Y Ωƒ≤J IQOÉÑe

.á«ªæàdGh Iôé¡dG ÚH ≥«KƒdG §HGÎdG ≈∏Y Gòch ,∫ÉÑ≤à°S’Gh QƒÑ©dG ∫hO ÚH ácÎ°ûŸG

 áª≤dG ¤EG ádÉ°SQ ¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG ¬Lh ó≤a ,Iôé¡dG ´ƒ°Vƒe ‘ »≤jôaE’G OÉ–’G óFGQ ¬àØ°üHh

 ¿ÉLó«HCG  ájQGƒØjE’G  áª°UÉ©dG  ‘ äó≤©fG  »àdG  ,»HhQhC’G  OÉ–’G –  »≤jôaE’G  OÉ–Ód á°ùeÉÿG

 »Hô¨ŸG πgÉ©dG Ωób Éªc ,Iôé¡dG ÉjÉ°†≤H á£ÑJôŸG äÉ£dÉ¨ŸG í«ë°üJ ¤EG É¡«a ÉYO ,(2017 Èfƒf)

 »g á≤«Kh ,(2018 ôjÉæj) ÉHÉHCG ¢ùjOCG ‘ äó≤©fG »àdG ÚKÓã`dG »≤jôaE’G OÉ–’G ∫hO IOÉb áª≤d

 Iõ«cQh  ácÎ°ûŸG  á«ªæà∏d  á©aGQ  Iôé¡dG  π©L  ΩhôJ  ,zIôé¡dG  ∫ƒM  á«≤jôaC’G  IóæLC’G{  áHÉãÃ

 ™ªŒh ,É«≤jôaCG ∫ƒM QƒëªàJ IójóL áHQÉ≤e ≥ëà°ùJ É¡fCG ¤EG GÒ°ûe ,øeÉ°†à∏d ÓeÉYh ¿hÉ©à∏d

.±hÉîŸG ≈∏Y π≤©dG Ö«∏¨Jh ,íeÉ°ùàdGh á«©bGƒdG ÚH
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 á«∏NGódG äÉeRC’G ÖÑ°ùH Aƒé∏dGh Iôé¡dG á∏μ°ûe É¡JQGó°U ‘ óLƒJ »àdG ,É¡JÓμ°ûe ™e »WÉ©àdGh

 OQGƒŸG  í°Th á«æKE’G  äÉYGöüdGh Ühô◊G á«Ø∏N ≈∏Y  ,á«≤jôaC’G  ¿Gó∏ÑdG  øe OóY É¡°û«©j  »àdG

 êÉeóf’G ≥«≤ëàd ÉjOÉjQ GQhO Ö©∏j IÒNC’G äGƒæ°ùdG ∫ÓN íÑ°UCG Üô¨ŸG ¿CG ∂dP .¢UôØdG ÜÉ«Zh

 ÜƒæL-ÜƒæL QGƒM ¤EG ƒYój CÉàØj ⁄h ,ájOÉ°üàb’G á«ªæàdG ¿Gó«e ‘ á∏YÉØdG ácGöûdGh »≤jôaC’G

 AÉ°†≤dG ‘ »°ù«FQ Ö£b QGƒ◊G ∂dP ¿CG QÉÑàYGh ,É¡JÓμ°ûe øe AGôª°ùdG IQÉ≤dG êGôNEG πLCG øe

 øμªŸG øe øμj ⁄ Gòd .ÜÉgQE’Gh ∞æ©dG IôgÉX øe óë∏d »©«Ñ£dG πNóŸG ó©j …òdG ∞∏îàdG ≈∏Y

 øe ºZôdÉH ,Iôé¡∏d IójóL á°SÉ«°S è¡f ‘ OOÎj ºK ,¬à©«ÑW √òg É«°SÉ«°S ÉHÉ£N Üô¨ŸG πªëj ¿CG

.∂dP ≈∏Y áÑJÎŸG á¶`gÉÑdG áØ∏μdG

 øe  ÊÉ©j  ó∏H  ‘  ,á∏«≤K  øjôLÉ¡ŸG  ´É°VhCG  ájƒ°ùàd  á«YÉªàL’Gh  ájOÉ°üàb’G  áØ∏μdG  âfÉc  GPEÉa

 ó«°UôdG  ‘  ÖgòJh  É«HÉéjEG  GôeCG  πμ°ûJ  á«°SÉ«°ùdG  áØ∏μdG  ¿EÉa  ,á©ØJôe  ádÉ£Hh  …OÉ°üàbG  OƒcQ

 á«≤jôaC’G IQÉ≤dG ‘ ¬JQƒ°U Ú°ù– ¤EG ≈©°ùj äGƒæ°S IóY òæe Åàa Ée …òdG Üô¨ª∏d »°SÉeƒ∏HódG

 ájƒ«M QGhOCG Ö©d ¤EG ™∏£àjh ,É¡fGó∏H ídÉ°üd á«fÉ°ùfEG  áeóN Ëó≤J ≈∏Y QOÉb ó∏Ñc ¬°ùØf Ωó≤jh

 »≤jôaEG  ΩÉY  …CGQ  ≥∏N  øY  åëÑjh  ,1984  ΩÉY  É¡æe  Öë°ùfG  »àdG  »≤jôaC’G  OÉ–’G  áª¶æe  ‘

 á«≤jôaEG-hQhC’G  ºª≤dG  ádhÉW ≈∏Y  øNÉ°S  ´ƒ°Vƒe ¤EG  âdƒ– »àdG  Iôé¡dG  á«°†b  ∫ƒM óMƒe

 √òg øe OóY ¤EG »Hô¨ŸG πgÉ©dG É¡H ΩÉb »àdG äGQÉjõdG â∏μ°T óbh .(Abourabi, 2016, p. 513)

 ,ábQÉaC’G AÉªYõdG øe ÉÑ«MôJ »≤d É‡ ,ájOÉ°üàbG ≥aGôeh ájƒªæJ ™jQÉ°ûe áeÉbE’ áÑ°SÉæe ¿Gó∏ÑdG

 ÉeÉªàgG âdÉf »àdG iÈμdG ÉjÉ°†≤dG ióMEG Iôé¡dG ´ƒ°Vƒe ‘ Iójó÷G á«Hô¨ŸG á°SÉ«°ùdG âfÉch

 : IÒNC’G äGƒæ°ùdG ‘ ÉgQGR »àdG á«≤jôaE’G ∫hódG ¿ód øe É°UÉN

IQÉ≤dG …ôLÉ¡e √ÉŒh É«≤jôaEG ∫hO √ÉŒ Üô¨ŸG á°SÉ«°S :3 ºbQ ∫hó÷G

áæ°ùdGIQÉ≤dG ¿Gó∏Hh É«≤jôaEG √ÉŒ á°SÉ«°S øe øjôLÉ¡ŸG √ÉŒ á°SÉ«°S
 AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG

2016
 ´ÉaódGh  »≤jôaE’G  OÉ–’G  ¤EG  IOƒ©dG  ¬à«f  ø∏©j  Üô¨ŸG

…QÉ≤dG ™ªéàdG Gòg πNGO øe á«é«JGÎ°SE’G ¬◊É°üe øY

 øe % 90 ‹GƒM ájƒ°ùJ

 ,áeó≤ŸG äÉÑ∏£dG ´ƒª›

.Ö∏W 35000 ̀ H IQó≤ŸGh

2015
 ,QGƒØjO äƒμdG  øe Óc â∏ª°T  IQÉ≤dG  ∫hO  ƒëf á«μ∏e  ádƒL

∫É¨«æ°ùdGh hÉ°ù«H É«æ«Z ,¿ƒHÉ¨dG

zábQÉaC’G AÉª∏©∏d ¢SOÉ°ùdG óªfi á°ù°SDƒe{ ¢ù«°SCÉJh çGóMEG

 á«fƒfÉ≤dG á«©°VƒdG ájƒ°ùJ

 AÉ°ùædG øe 5060 `d

äGôLÉ¡ŸG
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 ÒZ  ájQGOEG  á«©°Vh  ‘  øjOƒLƒŸG  ÖfÉLC’G  á«©°Vh  ájƒ°ùàH  á«Hô¨ŸG  IQOÉÑŸG  ¿CG  øe  ºZôdÉHh

 ⁄ å«ëH ,§°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG ÜƒæL ∫hO iƒà°ùe ≈∏Y ¬H iòàëj ÉLPƒ‰ πμ°ûJ ,6 á«fƒfÉb

 ‘ ,πμc á«∏ª©dG ¿CÉH QGôbE’G »¨∏j ’ ≥Ñ°ùdG ∂dP ¿CG ’EG ,IQOÉÑŸG √ò¡H á∏KÉ‡ ádhO âeÉb ¿CG ≥Ñ°ùj

 Üô¨ŸG √òNCG ,‹hO ÊƒfÉb ΩGõàdG πjõæJ ≥jôW øY ,´É°VhC’ ™«Ñ£J Oô› »g ,É¡à≤«≤Mh ÉgôgƒL

 ,Iôé¡∏d  ‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  hCG  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊  ‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  ‘  AGƒ°S  ,πÑb  …P  øe  ¬≤JÉY  ≈∏Y

 »àdG ,á«dhódG äGógÉ©ŸGh äÉ«bÉØJ’Gh ≥«KGƒŸG øe áYƒªéŸ √öûfh ¬©«bƒàH ,á«dhódG á«YöûdGh

 –  á«Hô¨ŸG  á«ª°SôdG  Iójô÷G  ‘  IQƒ°ûæŸGh  á©bƒŸG  á«dhódG  äGógÉ©ŸG  áfÉμŸ  É≤ah  –  âëÑ°UCG

 IOQGƒdG äÉjô◊Gh ¥ƒ≤◊G ádÉØch ,É¡≤«Ñ£Jh É¡eGÎMG ¬«∏Y ¢VôØJ ,»æWƒdG ¬©jöûJ øe GAõL

 Qƒà°SódG ™e ÉeÉé°ùfGh ,äÉ«bÉØJ’G ∂∏J äÉ«°†à≤Ÿ Gò«ØæJ ,¬ª«∏bEG ¥ƒa øjOƒLƒŸG ÖfÉLCÓd ,É¡«a

 É¡àbÓY ‘ á«dhódG äGógÉ©ŸGh äÉ«bÉØJ’G áfÉμe ≈∏Y ¢üæj …òdG ,2011 Rƒ«dƒj øe —ÉØ∏d »Hô¨ŸG

.≥«Ñ£àdG áÑLGƒdG á«∏NGódG ÚfGƒ≤dG áÑJôe ‘ É¡©°†jh ,á«æWƒdG ÚfGƒ≤dÉH

 ,á«dhódG äÉbÓ©dG iƒà°ùe ≈∏Y á«é«JGÎ°SGƒ«L á«°SÉ°ùM äGP §¨°V ábQh Iôé¡dG âëÑ°UCG ó≤d

 πμ°ûH áëHGQ á«°SÉ«°S ábQh âdGR ’h âfÉc Iôé¡dG ¿CG  âHÉãdÉa .∂dP Ò¨H OÉ≤àY’G CÉ£ÿG øeh

 ¢†©ÑdG  iôj  ∂dòd  .»°SÉ«°ùdG  É¡HÉ£N  ‘  Iôé¡dG  ábQh  ≈∏Y  øgGôJ  Ωƒ«dG  ∫hódG  ™«ªLh  ,ΩÉY

 á«fÉ°ùfEGh  á«bƒ≤M OÉ©HCG  ≈∏Y  …ƒ£æJ  âfÉc  ¿EG  ,Iôé¡dG  ∫É› ‘ Üô¨ª∏d  Iójó÷G á°SÉ«°ùdG  ¿CG

 ∞«Xƒàd ≈©°ùj ¿Gó∏ÑdG øe √Ò¨c Üô¨ŸG ¿CGh ,á«°SÉ«°ùdG OÉ©HC’G »ØàîJ É¡Ø∏N ¿EÉa ,á«æeÉ°†Jh

.»≤jôaE’G ≥ª©dG ƒëf ¬LƒàdG QÉ«N ájƒ≤Jh á«°SÉeƒ∏ÑjódG Oƒ¡÷G ‘ √QÉªãà°SGh Iôé¡dG ∞∏e

»é«JGÎ°S’Gh »°SÉ«°ùdG ó©ÑdG :ÉãdÉK

 á«ª«∏bEG äÉbÉ«°S øª°V É¡©°VƒH ’EG Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ Üô¨ŸG á°SÉ«°S äÉ«Ø∏N º¡a øμÁ ’

 Ú«HhQhC’G ¿GÒ÷G ™e á«°SÉ«°Sh ájOÉ°üàbG ídÉ°üÃ á£ÑJôe äÉHÉ°ùM øª°V êQóæJ »¡a ,É¡d §£fl

 Üô¨ŸG â∏©L »àdG ÜÉÑ°SC’G ÚH øe ¿Éc »≤jôaE’G ¬≤ª©d Üô¨ŸG ΩÉª°†fG ¿CG Éªc ,á«dÉª°ûdG áØ°†dG ‘

 QhO Ö©∏d ,É¡MÉ‚ ÜÉÑ°SCG äôaƒJ GPEG ,áª¡e áÑ°SÉæe ÉgQÉÑàYGh á«HÉéjEÉH Iôé¡dG ∞∏e ™e πeÉ©àj

.πeÉ°T »≤jôaEG êÉeófG ≥«≤– ¤EG áaOÉ¡dG ,ájQÉ≤dG ¬à«é«JGÎ°SG ≥«≤– ‘ …Qƒfi

 ¥É«°S  ‘  ,äGƒæ°S  â°S  πÑb  Üô¨ŸG  É¡é¡f  »àdG  ,Iôé¡dG  ∫É›  ‘  Iójó÷G  á°SÉ«°ùdG  √òg  »JCÉJ

 IQÉ≤dG ≈∏Y ìÉàØf’G πLCG øe ,¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG ,»Hô¨ŸG πgÉ©dG √QÉàNG …òdG »≤jôaC’G ¬LƒàdG
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 ,Aƒé∏dGh Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG ∫ƒM »≤«Ñ£àdG §£îŸG ò«ØæJ á©HÉàe QÉWEG ‘h ,ôNBG ó«©°U ≈∏Y

 IQGRh ™e ácÎ°ûe ájQhO ‘ Iôé¡dG  ¿hDƒ°Th êQÉÿÉH Úª«≤ŸG  áHQÉ¨ŸÉH  áØ∏μŸG  IQGRƒdG  âæ∏YCG

 ∂dPh Üô¨ŸÉH  Úª«≤ŸG  ÖfÉLCÓd  ájQGOE’G  á«©°VƒdG  ájƒ°ùàd  á«FÉæãà°SG  á«∏ªY  º«¶æJ  øY á«∏NGódG

 Ú«æ©ª∏d IOófi ÒjÉ©e ájQhódG √òg äOóM óbh .4 2014 ÈæLO 31 ájÉZ ¤EG ôjÉæj 2 øe AGóàHG

 äOóMh ,á«YöT ÒZ áØ°üH Úª«≤ŸG øjôLÉ¡ŸG øe áÄa πc Ö°ùM ájQGOE’G á«©°VƒdG ájƒ°ùJ á«∏ª©H

 Iô£°ùŸGh  á«©°VƒdG  ájƒ°ùJ  äÉÑ∏W  á©HÉàÃ  áØ∏μŸG  ájQGOE’G  äÉÄ«¡dGh  á°UÉÿG  ≥FÉKƒdG  É°†jCG

 ∫hó÷G í°Vƒjh .5 á«FÉæãà°S’G á«∏ª©dG √ò¡H ádƒª°ûŸG äÉÄØdG ácÎ°ûŸG ájQhódG äOóM Éªc ,á©ÑàŸG

 .2014 ôjÉæj ‘ É¡bÓWEG ” »àdG ¤hC’G ájƒ°ùàdG á«∏ªY èFÉàf ¬∏Ø°SCG

á«FÉæãà°S’G ájƒ°ùàdG á«∏ªY ∫ƒM á«FÉ°üMG äÉ«£©e : 2 ºbQ ∫hó÷G
(2014 Èæà°T 9 á«©°Vh)

% 64  äGƒæ°S ¢ùªN øe ÌcC’ Iôªà°ùe áØ°üH Üô¨ŸÉH Úª«≤ŸG ÖfÉLC’G –

 % 04  »∏©a πªY ó≤Y ≈∏Y ¿hôaƒàj øjòdG ÖfÉLC’G –

 % 02  áHQÉ¨e ÚæWGƒÃ ¿ƒLhõàŸG ÖfÉLC’G –

% 01  Üô¨ŸÉH á«fƒfÉb áØ°üH Úª«≤e ÖfÉLCG øe ¿ƒLhõàŸG ÖfÉLC’G –

 % 01  Ú«ÑæLCG ÚLhR øe hCG §∏àfl êGhR øe ∫ÉØWC’G –

 % 01  áæeõe ¢VGôeCG øe ¿ƒfÉ©j ÖfÉLCG ¿ƒæWGƒe –

% 03  ÌcCG hCG Úà∏gDƒe ÚàÄa ¤EG AÉªàf’ÉH Ö∏£dG Ωó≤e íjöüJ –

:2014 ÈªàÑ°S 4 ≈àM Üô¨ŸG ‘ ÖfÉLC’G ´É°VhC’ á«FÉæãà°S’G ájƒ°ùàdG á«∏ªY èFÉàf
(≈ãfCG 5488 É¡æe) 17.757 = áeó≤ŸG äÉÑ∏£dG OóY ‹ÉªLEG

 Ö°ùM º«°ù≤àdG

äÉÄØdG

á∏gDƒŸG

 ¿ƒªàæj äÉÑ∏£dÉH ¿ƒeó≤àŸG

ádhO 101 ¤EG

.(2014 Èæà°T) ¿É°ùf’G ¥ƒ≤◊ »æWƒdG ¢ù∏éŸG äGQƒ°ûæe : Qó°üŸG
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 âdhÉMh ,§°SƒàŸG ÜƒæL øe â≤∏£fG áHôŒ ∫hCG É¡fƒμH õ«ªàJ á«Hô¨ŸG áHôéàdG ¿CG ∫ƒ≤dG øμÁ

 π©éj …òdG OÉ≤àY’G öùc ∫ÓN øe É¡©e á«◊É°üJ áHQÉ≤e óªà©J ¿CGh ,Iôé¡dG á«°†b ∞°üæJ ¿CG

 ¿hóHh ,á«æeÉ°†J ìhôH Iôé¡dG ádCÉ°ùe ÜQÉ≤J ¿CG âdhÉM Éªc ,óMGh ó«©°U ≈∏Y ójó¡àdGh Iôé¡dG

 OôWh Iôé¡dG øe ó◊G ΩhôJ âfÉc »àdG á«æeC’G áHQÉ≤ŸG ¿CGh ,á«aGô¨ÁO hCG ájOÉ°üàbG äÉHÉ°ùM

 ™e  É¡Ø««μJ  »¨Ñæj  ,º¡¡Lh  ‘  QGô≤à°S’G  ÜGƒHCG  πc  ¥ÓZEÉH  IQOÉ¨ŸG  ¤EG  º¡©aO  hCG  øjôLÉ¡ŸG

 ¿Gó∏H ¢ùμY ≈∏Y á«fÉ°ùfEGh á«bƒ≤M áHQÉ≤Ã ê nhGõoJ ¿CÉH ∂dPh ,ádhódG á°SÉ«°S ‘ ójó÷G ¬LƒàdG

 ¢UÉ°üÿG ¢†jƒ©àdh •ôØe »æeCG ¢ùLÉ¡H Iôé¡dG ádCÉ°ùe ™e ÉehO âWÉ©J »àdG á«dÉª°ûdG áØ°†dG

.á∏eÉ©dG ó«dG ∫É› ‘ É°Uƒ°üN É¡jód πé°ùŸG

 »bƒ≤◊Gh ÊÉ°ùfE’G ó©ÑdG :É«fÉK

 ≥ah á«bƒ≤Mh á«fÉ°ùfEG GOÉ©HCG É¡JÉ«W ‘ Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ Iójó÷G á«æWƒdG á°SÉ«°ùdG πª–

 É«≤jôaEG ¿Gó∏H øe ÚæWGƒe OƒLh QÉÑàYG »°†à≤J ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ á«dhódG äÉfÓYE’G ¬Jô£°S Ée

 ,QGô≤à°S’Gh  πª©dGh  ¢û«©dG  ‘  ¿É°ùfE’G  ≥M  á«°†bh  á«fÉ°ùfEG  áeGôc  á«°†b  ,AGôë°üdG  ÜƒæL

 OGóÑà°S’Gh ™ª≤dGh Üô◊Gh áYÉéŸGh ádÉ£ÑdGh ô≤ØdG ´É°VhCG øe Égôμe øWGƒŸG ôØj ÚM Éª«°S’h

.(150:2013 ,π°VÉØdG)

 áZÉ«°U ¿CGh ,»bƒ≤◊G πNóŸÉH âª°üoH É¡fCG á°SÉ«°ùdG √òg ßM øe ,πÑ≤à°ùŸG ‘ ¿ƒμj ÉÃQ ∂dòd

 ¤EG  óæà°ùŸG  ÊÉ°ùfE’G  ™HÉ£dGh  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  áHQÉ≤eh  Iôμa  âª¡∏à°SG  ób  á«dhC’G  É¡JÉ«HOCG

 äÉ«©Lôªc É¡fÉμe äòNCG ób ,ájQƒà°SódGh á«bƒ≤◊Gh á«dhódG äÉ«HOC’G ¿CG å«M ,‹hódG ¿ƒfÉ≤dG

 ±ƒÿG áYÉæ°U{ äÉHÉ£N zÉ«Hƒa{ hCG ,áªî°†àŸG á«æeC’G ¢ùLGƒ¡dG øY É°VƒY ,á°SÉ«°ùdG √òg AÉæÑd

.ÖfÉLC’G øe z»°VôŸG

 ,á«YÉªàL’Gh á«°SÉ«°ùdGh á«fóŸG º¡bƒ≤M øª°†J á«fƒfÉb á«eÉ¶f á«©°Vh øe º¡æ«μ“ πLCG øeh

 íàa ” ó≤a ,á«fÉ°ùf’G áeGôμdÉH ¢SÉ°ùŸG ΩóYh IGhÉ°ùŸG ‘ ≥◊Gh π≤æàdG ájôëH ≥∏©J Ée á°UÉN

 2013 Èæà°T 17 Ωƒj á«Hô¨ŸG áeƒμ◊G âæ∏YCG å«M øjôLÉ¡ŸG ´É°VhC’ á«fƒfÉ≤dG ájƒ°ùàdG ¢TQh

 §£fl  øY  »æ¡ŸG  øjƒμàdGh  π«¨°ûàdGh  ∫ó©dGh  á«LQÉÿGh  á«∏NGódG  äGQGRƒd  ∑Î°ûe  ÆÓH  ‘

 ájQGRƒdG äÉYÉªàL’G AÉ¡àfG ó©H ∂dPh ,Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ Iójó÷G á°SÉ«°ùdG ò«Øæàd »≤«Ñ£J

¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ »æWƒdG ¢ù∏éŸG ™e ≥«°ùæàH á«æ©ŸG äGQGRƒ∏d
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 OÉªàYGh ,á«fƒfÉ≤dG áeƒ¶æŸG ôjƒ£Jh ,º¡JóFÉØd á«dhódG äÉcGöûdGh ¿hÉ©àdG ájƒ≤Jh ,º¡Ñjô¡Jh

 äÉ«∏ªYh  ±GógCG  ‹ÉàdG  ∫hó÷G  í°Vƒjh  .Aƒé∏dGh  Iôé¡dG  ÉjÉ°†b  ‘  ádÉ©a  á«∏°UGƒJ  á°SÉ«°S

:á«YÉªàL’G ä’ÉéŸG ‘ Iójó÷G á°SÉ«°ùdG ò«Øæàd »≤«Ñ£àdG §£îŸG

Iôé¡dG ∫É› ‘ Iójó÷G á°SÉ«°ùdG ò«Øæàd »≤«Ñ£àdG §£îŸG :(1) ºbQ ∫hó÷G

áaÉ≤ãdGh á«HÎdG

 º«∏©àdG  ΩÉ¶f  ‘  ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸG  êÉeOEG  : 1  ¢UÉN  ±óg

»eÉ¶ædG ÒZh »eÉ¶ædG

‘É≤ãdG ÒÑ©àdG ∫Éμ°TCG õjõ©J : 2 ¢UÉN ±óg

 äÉaÉ≤ãdGh äÉ¨∏dG ‘ ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG øjƒμJ : 3 ¢UÉN ±óg

á«Hô¨ŸG

á«∏ªY 12

¬«aÎdGh ÜÉÑ°ûdG
 èeGÈdG ‘ ÚÄLÓdGh Ú«eÉ¶ædG øjôLÉ¡ŸG êÉeOG : 4 ¢UÉN ±óg

ÜÉÑ°û∏d á¡LƒŸG á«¡«aÎdGh á«°VÉjôdG
äÉ«∏ªY 4

áë°üdG

 ¤EG ÚÄLÓdGh Ú«eÉ¶ædG øjôLÉ¡ŸG êƒdh ¿Éª°V : 5 ¢UÉN ±óg

áHQÉ¨ª∏d IôaƒàŸG •höûdG ¢ùØæH ,êÓ©dG

áë°üdG ∫É› ‘ äÉ«©ª÷G πªY ≥«°ùæJ : 6 ¢UÉN ±óg

äÉ«∏ªY 7

ø``μ°ùdG
 Ú«eÉ¶ædG  øjôLÉ¡ª∏d  øμ°ùdG  ‘  ≥◊G  ™«é°ûJ  : 7  ¢UÉN  ±óg

áHQÉ¨ª∏d IôaƒàŸG •höûdG QÉWEG ‘ ÚÄLÓdGh
¿Éà«∏ªY 2

 á«fÉ°ùfE’G  IóYÉ°ùŸG

á«YÉªàL’Gh

Ú«eÉ¶ædG øjôLÉ¡ª∏d á«fƒfÉ≤dG IóYÉ°ùŸG Ëó≤J : 8 ¢UÉN ±óg

 øeÉ°†àdG  èeGôH  ‘  Ú«eÉ¶ædG  øjôLÉ¡ŸG  êÉeOEG  : 9  ¢UÉN  ±óg

á«YÉªàL’G á«ªæàdGh

äÉ«∏ªY 5

»æ¡ŸG øjƒμàdG
»æ¡ŸG øjƒμà∏d øjôLÉ¡ŸG êƒdh ¿Éª°V : 10 ¢UÉN ±óg

Ú«eÉ¶ædG øjôLÉ¡ª∏d »æ¡ŸG êÉeóf’G Ò°ù«J : 11 ¢UÉN ±óg
äÉ«∏ªY 4

π`«¨°ûàdG

 Ö°UÉæŸ Ú«eÉ¶ædG øjôLÉ¡ŸG êƒdh Ò°ù«J : 12 ¢UÉN ±óg

π¨°ûdG

 øjôLÉ¡ŸG ±ôW øe ä’hÉ≤ŸG ≥∏N ™«é°ûJ : 13 ¢UÉN ±óg

Ú«eÉ¶ædG

 á∏eÉ©dG ó«dG øe á°UÉÿG äÉLÉ◊G á«£¨J : 14 ¢UÉN ±óg

äÉ«∏ªY 8

.Iôé¡dG ¿hDƒ°Th êQÉÿÉH ÚæWÉ≤dG áHQÉ¨ŸÉH áØ∏μŸG IQGRƒdG :Qó°üŸG
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 »ª«∏bE’G øjó«©°üdG ≈∏Y øeC’Gh º∏°ùdG ≈∏Y ®ÉØ◊G ‘ áªgÉ°ùŸGh »YÉªàL’G AÉ°üb’Gh ô≤ØdG áaBG

 ∫ƒëàdG ≈∏Y ÉHÉéjEG ¢ùμ©æJ ¿CG øμÁ á«≤jôaE’G IQÉ≤dG πNGO ºàJ »àdG Iôé¡dG äÉcôëa .»ŸÉ©dGh

 OóY ÈcCG ∫ÉÑ≤à°SG ¿CG øe ÒãμdG ó≤à©j Ée ¢ùμY ,ó«L πμ°ûH ÉgÒHóJ ” ¿EG ∫ÉÑ≤à°S’G ó∏Ñd »∏μ«¡dG

.Iôé¡∏d πÑ≤à°ùŸG ó∏ÑdG »æWGƒe ¤EG áÑ°ùædÉH πª©dG ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G ¢Uôa ¢†Øîj º¡æe

 Qƒ¶æe  ≥ah  ¢ù°SCÉàj  Üô¨ª∏d  Iójó÷G  á«é«JGÎ°S’G  ‘  Iôé¡dG  ÒHóJ  ¿EÉa  ,¥É«°ùdG  Gòg  øª°V

 QÉÑàYG ‘ ,¢Uƒ°üÿG ≈∏Y ,πãªàJ äGõμJôe ≈∏Y á«æÑe ,á«YÉªàLGh ájOÉ°üàbG äÉfÉgôH »≤aGƒJ

 áHQÉ≤e  ∫ÓN  øe  ,ÜƒæL-ÜƒæL  ¿hÉ©àH  ’EG  ÉgÒHóJ  ºàj  ød  ¬fCGh  ,á«ªæà∏d  á©aGQ  IôgÉ¶dG  √òg

 ≈∏Y »æÑæj ójóL Qƒ¶æe OÉªàYGh ,Iôé¡∏d ôjÉ¨e Qƒ¶æe ï«°SôJ ‘ ºgÉ°ùJ á«HÉéjEGh á«aGöûà°SG

 AÉæH ≈∏Y πª©dGh ,øjôLÉ¡ŸÉH á≤«°üd âJÉH »àdG á«£ªædG Qƒ°üdGh QÉμaC’G ∞∏àfl øe ’hCG ¢ü∏îàdG

 ,ÜƒæL-ÜƒæL ¿hÉ©àdGh ácÎ°ûŸG á«ªæàdGh øeÉ°†à∏d πeÉ©c Iôé¡∏d á«∏ch á›óæeh á∏eÉ°T ájDhQ

 …OÉ°üàb’Gh …öûÑdG ≈æ¨dGh ´ƒæà∏d á°Uôa ÉgQÉÑàYÉH ,ájOÉ°üàb’G ácQÉ°ûŸG öüæY ≈∏Y õ«cÎdGh

 ,á«æWƒdGh ájƒ¡÷G áeGóà°ùŸG á«ªæà∏d á«°SÉ°SCG áeÉYOh ,á«HÉéjEG Iƒb Qó°üeh »YÉªàL’Gh ‘É≤ãdGh

 hCG √GôcEÉc â°ù«dh ,äGhÌdG ≥∏Nh OÉ°üàb’G ôjƒ£àdh ,…öûÑdG ∫Éª°SCGôdG ‘ QÉªãà°SÓd GQó°üeh

 ¿CG »¨Ñæj ’h ,2 ‘É≤ãdGh »YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G Qƒ£àdG ΩÉeCG ≥FÉY hCG ójó¡J Qó°üe hCG á∏°†©e

 …ODƒà°S πH ´OGQ ÒKCÉJ hCG ôKCG É¡d ¿ƒμj ød ™ª≤dGh ÜÉ≤©dG ≈∏Y âeÉb{ GPEÉa ,á«æeCG ádCÉ°ùe íÑ°üJ

.3 zÉ¡ØbƒJ ød øμdh ,Iôé¡dG äGQÉ°ùe Ò«¨àH á«°ùμY áé«àf ¤EG

 áÄ«°ùe  á«£‰  Qƒ°U  ¬jò¨J  ,Gójó¡J  ôLÉ¡ŸG  ‘  iôJ  á«æeCG  áHQÉ≤e  øe  ∫É≤àf’G  ø°ùM  ÚeCÉàdh

 ø°ùM  »¨Ñæj  á°Uôa  ôLÉ¡ŸG  ‘  iôJ  áHQÉ≤e  ¤EG  ,á«YÉªàL’G  •É°ShC’G  ‘  öûàæJh  ΩÓYE’G  CÓ“

 óMCG  ,2014  ÈæLO ‘ äóªàYG  »àdG  Aƒé∏dGh  Iôé¡∏d  á«æWƒdG  á«é«JGÎ°SE’G  äôbCG  ,ÉgQÉªãà°SG

 ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ª∏d Ú©LÉf QGô≤à°SGh êÉeófG ¿Éª°V É¡∏ª› ‘ ΩhôJ ,πª©∏d É›ÉfôH öûY

 äÉ°ù°SDƒŸG ∞∏àfl Oƒ¡L ôaÉ°†àH ∂dPh ,á«°SÉ°SC’G á«YÉªàL’G äÉeóÿG øe º¡æ«μ“h Üô¨ŸÉH

 ∫ÓN  øe  áaÉ≤ãdGh  á«HÎdG  »g  ,á«°SÉ°SCG  ä’É›  èeGÈdG  √òg  º¡Jh  ,Iôé¡dG  ÉjÉ°†≤H  á«æ©ŸG

 ,á«Hô¨ŸG  áaÉ≤ãdGh  äÉ¨∏dG  ‘  øjƒμàdGh  »ª«∏©àdG  ΩÉ¶ædG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  êÉeOEG  ≈∏Y  ¢ü«°üæàdG

 ¤EG  êƒdƒdG  ¿Éª°†d  áë°üdGh  ,á«¡«aÎdGh  á«°VÉjôdG  èeGÈdÉH  ≥∏©àj  Éª«a  á°VÉjôdGh  áÑ«Ñ°ûdGh

.á«fƒfÉ≤dG •höûdG QÉWEG ‘ øμ°ùdG ‘ ≥◊G ™«é°ûàd øμ°ùdGh ,êÓ©dG

 IóYÉ°ùŸGh  ,á«fÉ°ùfE’Gh  á«YÉªàL’G  äGóYÉ°ùŸG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  ≥M  ,É°†jCG  á«é«JGÎ°SE’G  äôbCGh

 öûÑdG ‘ IôLÉàŸG äÉμÑ°T øe º¡àjÉªMh ,π«¨°ûàdGh »æ¡ŸG øjƒμàdG ¤EG êƒdƒdG π«¡°ùJh ,á«fƒfÉ≤dG
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 Iójó÷G á°SÉ«°ùdG OÉ©HCGh ¢ù°SCG ∫hCG åëÑe ‘ á°SGQódG ¢üëØJ ,á«°VôØdG √òg áMÉLQ ó«cCÉJ á«¨Hh

 √òg ìÉ‚ øgôJ »àdG äÉjóëàdG π«∏– ¤EG ,¿ÉK åëÑe ‘ ,≈©°ùJ ÚM ‘ ,Iôé¡dG ∫É› ‘ Üô¨ª∏d

.§°SƒàŸGh Öjô≤dG ÚjóŸG ≈∏Y á°SÉ«°ùdG

Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG OÉ©HCGh ¢ù°SCG :∫hC’G åëÑŸG

 óªfi ∂∏ŸG É¡°SCGôJ »àdG πª©dG á°ù∏L ¤EG Iôé¡dG ∫É› ‘ Üô¨ª∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG OÓ«e Oƒ©j

 ∂dPh ,ÚdhDƒ°ùŸG QÉÑch AGQRƒdG øe OóYh áeƒμ◊G ¢ù«FQ Qƒ°†ëH 2013 Èæà°T 10 Ωƒj ¢SOÉ°ùdG

 øe  õéæŸG  ,Üô¨ŸÉH  ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸG  á«©°Vh  ∫ƒM  »JÉYƒ°VƒŸG  ôjô≤àdG  ≈∏Y  ¬YÓWG  ó©H

 IQƒ∏H ‘ ´höûdG πLCG øe áeƒμ◊G OÓÑdG ∂∏e ÉYO å«M ,1 ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ »æWƒdG ¢ù∏éŸG ±ôW

 Üô¨ª∏d á«dhódG äÉeGõàd’G ΩÎ– ,á«fÉ°ùfEG áHQÉ≤e ≥ah ,Iôé¡dG ∫É› ‘ á∏eÉ°T IójóL á°SÉ«°S

 øjóLGƒàŸG  AGôë°üdG  ÜƒæL  É«≤jôaEG  øe  øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M  »YGôJh  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ∫É›  ‘

.á«Hô¨ŸG áμ∏ªŸÉH áeÉbE’G hCG ÉHQhCG ¤EG QƒÑ©∏d Üô¨ŸÉH

 øª°V É¡©°VƒH ’EG É¡JÉ«Ø∏N º¡a øμÁ ’ Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ Üô¨ŸG á°SÉ«°S ¿CG á≤«≤◊Gh

 πª– âfÉc ¿EGh ,Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ Iójó÷G á°SÉ«°ùdG ¿CG Éªc ,É¡d §£fl á«ª«∏bEG äÉbÉ«°S

 ó©ÑdG ≈∏Y áªFÉb á∏eÉμàeh áªé°ùæe áHQÉ≤e ≥ah á«bƒ≤Mh á«YÉªàLGh ájOÉ°üàbG GOÉ©HCG É¡JÉ«W ‘

 øY ô¶ædG ¢†¨H á∏ªàfi äÉcÉ¡àfG …CG øe º¡bƒ≤M ájÉªMh øjôLÉ¡ŸG A’Dƒg á∏eÉ©e ‘ ÊÉ°ùfE’G

 ¬≤ª©d Üô¨ŸG ΩÉª°†fG ¿CG QÉÑàYÉH ,IQOÉÑª∏d »°SÉ«°ùdG ó©ÑdG »¨∏j ’ ∂dP ¿EÉa ,ájQGOE’G º¡à«©°Vh

 ÉgQÉÑàYGh ,á«HÉéjEÉH Iôé¡dG ∞∏e ™e πeÉ©àj Üô¨ŸG â∏©L »àdG ÜÉÑ°SC’G ÚH øe ¿Éc »≤jôaE’G

.ójó÷G »°SÉ«°S ƒ«÷G ¬©bƒ“ IOÉYE’ áª¡e áÑ°SÉæe

»YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G ó©ÑdG :’hCG

 §`HGƒ°†dG  ∫É`›  ‘  ‹hó`dG  ó«`©°üdG  ≈∏Y  á`«≤jôaE’G  ∫hó`dG  ∞`bGƒe  ó`«MƒJ  ¤EG  »`©°ùdG  ¿Éc  GPEG

 ¿hÉ©àdG  ¿EÉa  ,áë∏e  IQhöV  ∫ÉéŸG  Gòg  ‘  É¡æ«H  ácÎ°ûe  äÉ°SÉ«°S  OÉªàYGh  , Iôé¡∏d  á`eÉ©dG
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:Iôé¡dG ∫É› ‘ Üô¨ª∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG

äÉjóëàdGh OÉ`©HC’G

Ëôc ∞°Sƒj

Résumé

Face aux différents et profonds changements des dynamiques migratoires, le 
Maroc a choisi de prendre sa modeste part à ce changement de paradigme 
en adoptant une nouvelle politique migratoire en 2013.

Les résultats des recherches montrent que les efforts déployés restent 
limités. L’Etat et la société se trouvent confrontés, au moins, à trois défis.

Mots-clés : Maroc, migration subsaharienne, nouvelle politique migratoire, 
défis.

Abstract

Faced with the different and profound changes in migration dynamics, 
Morocco has chosen to take its modest part in this paradigm shift by adopting 
a new migration Policy in 2013.

Research results show that efforts are still limited. The State and the society 
are in confrontation, at least, with three challenges. 

Keys words: migration, Sub-Saharan Africa, Morocco, new immigration 
policy, challenges.
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 ΩÓYE’Gh á«°SÉ«°ùdG Ωƒ∏©dG á«∏c ,á«dhO äÉbÓY ¢ü°üîJ ,á«dhódG äÉbÓ©dGh á«°SÉ«°ùdG Ωƒ∏©dG

.2005 ,ôFGõ÷G á©eÉL ,á«dhódG äÉbÓ©dGh á«°SÉ«°ùdG Ωƒ∏©dG ó¡©eh

äÓ› •

 çƒëÑdG  á∏›  ,63  Oó©dG  ,zá«YöûdG  ÒZ  Iôé¡dG  áëaÉμŸ  ΩÉ©dG  QÉWE’G{  ,…Rƒa  øjódG  ìÓ°U

.2017 ,öüe ,ájOÉ°üàb’Gh á«fƒfÉ≤dG

 øjôLÉ¡ŸG  ∫Éª©dG  ™«ªL  ¥ƒ≤M  ájÉª◊  á«dhódG  á«bÉØJ’G{  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊  á«eÉ°ùdG  á«°VƒØŸG

.∞«æL ,áë≤æe ¤hCG á©ÑW ,24 ºbQ ™FÉbƒdG áØ«ë°U ,zºgöSCG OGôaCGh

 á∏›  ,zIôgÉ¶∏d  áéàæŸG  á«ÑÑ°ùdG  äÉ«cô◊G  ‘  á°SGQO  á«YöûdG  ÒZ  Iôé¡dG{  ,¬Áód  áéjôa

 á«fƒfÉ≤dG á÷É©ŸG : ∫ƒM »°SGQódG Ωƒ«dG ∫ÉªYCÉH ¢UÉN OóY ,øeÉãdG Oó©dG ,»FÉ°†≤dG OÉ¡àL’G

 »FÉ°†≤dG  OÉ¡àL’G  Èfl ,á«°SÉ«°ùdG  Ωƒ∏©dGh  ¥ƒ≤◊G á«∏c  ,á«YöûdG  ÒZ Iôé¡dG  IôgÉ¶d

.2013 ôjÉæj ,á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG áëaÉμe ábôa ™e ¿hÉ©àdÉH ™jöûàdG ácôM ≈∏Y √ôKCGh
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™LGôŸG

á«Hô©dÉH ™LGôŸG .1

ÖàμdG •

 π«æd Iôcòe ,á«fƒfÉ≤dG ÒZ Iôé¡dG áëaÉμe ∫É› ‘ »HQÉ¨ehQhC’G ¿hÉ©àdG ,∂dÉŸG óÑY ¢ûjÉ°U

 .2007 ,ôFGõ÷G ,áHÉæ©H QÉàfl »LÉH á©eÉéH ¥ƒ≤◊G á«∏c ,¿ƒfÉ≤dG ‘ Òà°ùLÉŸG IOÉ¡°T

 Òà°ùLÉŸG  IOÉ¡°T  π«æd  Iôcòe  ,á«HQÉ¨ŸG  á«HhQhC’G  äÉbÓ©∏d  …OÉ°üàbE’G  ó©ÑdG  ,Ëôe  …ôcR

 ,¿É°ùª∏J  ójÉ≤∏H  ôμH ƒHCG  á©eÉéH  á«°SÉ«°ùdG  Ωƒ∏©dGh  ¥ƒ≤◊G  á«∏c  ,á«°SÉ«°ùdG  Ωƒ∏©dG  ‘

.2011 ,ôFGõ÷G

.35 .¢U ,1988 ,ähÒÑH ¥öûŸG QGO ,ΩÓYE’Gh á«Hô©dG á¨∏dG ‘ óéæŸG ,¿hôNBGh »°ùjƒdG π«éY

 á«Hô©dG  ∞jÉf  á©eÉL  ,á«YöûdG  ÒZ  Iôé¡dG  áëaÉμe  ‘  á«dhódG  ÜQÉéàdG  ,ó«Y  »ëàa  óªfi

 .2010 ,¤hC’G á©Ñ£dG ,¢VÉjôdG ,á«æeC’G Ωƒ∏©∏d

 ,1997  ,IôgÉ≤dG  ,™jRƒàdGh  öûædGh  áaÉ≤ãdG  QGO  ,¿Éμ°ùdG  º∏Y  ¢ù°SCG  ,π«YÉª°SEG  »ªY  óªMCG

.57 .¢U

 ÜÉë°UCG äÉbÓY ,…QƒÿG …OÉf ó°TGQ ¿ÉgQ á«Hô©dG á¨∏dG ¤EG áªLÎdG ,¿hôNBGh óæ«∏Z ¿Éa ¢ùfÉg

 á«∏NGódG ¥ÉaBG ´Ó£à°SG πª©dG ¥ƒ°S ‘ π≤æàdG :§°ShC’G ¥öûdG ‘ øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dÉH πª©dG

.2017 ôjGÈa ,á«Hô©dG ∫hó∏d »ª«∏bE’G ÖàμŸG á«dhódG πª©dG áª¶æe ,ádOÉ©dG Iôé¡dGh

 ,á«fƒfÉ≤dG  AÉaƒdG  áÑàμe  ,ÊÉ°ùfE’G  øeC’G  Qƒ¶æe  øe  ájöùdG  Iôé¡dG  ,…Qƒ°üæe  ±hDhQ

.öüe ,ájQóæμ°SE’G

 ,á«©eÉ÷G  äÉYƒÑ£ŸG  ¿GƒjO  ,»°SÉ«°ùdG  Aƒé∏dGh  ájöùdG  Iôé¡dG  ,»eOÉîŸG  ≥jRQ  QOÉ≤dG  óÑY

.2012 ,ôFGõ÷G

á«©eÉL äÉMhôWCG •

 Ωƒ∏HO  π«æd  ádÉ°SQ  ,ÉHhQhCG  ƒëf  áHQÉ¨ŸG  øjöUÉ≤dG  ∫ÉØWCÓd  ájöùdG  Iôé¡dG  ,»≤àe  Ëôc

 .2005 ,Üô¨ŸG ,ˆG óÑY øH óªfi …ó«°S á©eÉL ,¢UÉÿG ¿ƒfÉ≤dG ‘ á≤ª©ŸG äÉ°SGQódG

 ‘ Î°SÉŸG IOÉ¡°T π«æd Iôcòe ,É¡àëaÉμeh á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG ,Ió«¡°T ¢TÉHôH ,Ióæ«d á«aÉYƒH

.2013/2012 ,ôFGõ÷G ,IÒe ¿ÉªMôdG óÑY á©eÉL ,á«°SÉ«°ùdG Ωƒ∏©dGh ¥ƒ≤◊G á«∏c ,¿ƒfÉ≤dG
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 ,85/2003/E/CN.4  IóëàŸG  ·C’G  á≤«Kh  ,2002  Èª°ùjO  30  ,øjôLÉ¡ª∏d  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH  »æ©ŸG  ¢UÉÿG

.73h 60h 17 äGô≤ØdG

 ,≥HÉ°S ™Lôe ,øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH »æ©ŸG ¢UÉÿG Qô≤ŸG ôjô≤J ,IóëàŸG ·CÓd ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ¢ù∏›  73

.13 .¢U

.EC/90 ºbQ 2002 áæ°ùd »HhQhC’G ¢ù∏éŸG ¬«LƒJ  74

75  Sara CASELLA, Marie CHARLES, Olivier CLOCHARD, Agence FRONTEX, « Quelles garanties 
pour les droits de l’homme ? », étude soutenue par le groupe des verts dans le Parlement 
Européen, novembre 2010, p. 5-6.

 ∫É› ‘ á«ª«∏bE’Gh á«∏ëŸG äÉ©ªàéŸG QhO ∫ƒM ôjô≤àdG ´höûe ,á«£°SƒàehQhC’G á«∏ëŸGh ájƒ¡÷G á«©ª÷G  76

 ,COR-2014-01464-00-02-TCD-TRA (PT) 156/13, 2014 ,´ƒÑ£ŸG ºbQ ,§°SƒàŸG ôëÑdG á≤£æÃ Iôé¡dG IQGOEG

.14 .¢U

.173 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,QOÉ≤dG óÑY ôgÉ£H  77

 ,¿ƒà°ùdGh  á°ùeÉÿG IQhódG  ,á«ªæàdGh  á«dhódG  Iôé¡dG  ∫ƒM ΩÉ©dG  ÚeC’G  ôjô≤J  ,IóëàŸG  ·CÓd  áeÉ©dG  á«©ª÷G  78

.ê 22 óæÑdG

.16-15 .¢U ,2010 â°ûZ 2 ïjQÉàH ,A/65/203 ´ƒÑ£ŸG ºbQ ,∫OÉÑàŸG OÉªàY’Gh áŸƒ©dG  

.174 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,QOÉ≤dG óÑY ôgÉ£H  79

 Ú«fƒfÉ≤dG ÒZ øjôLÉ¡ŸG RÉéàMG ,ƒÑjôc Gƒ°ùfôa ,øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH »æ©ŸG ¢UÉÿG Qô≤ŸG ôjô≤J  80

.5 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,RÉéàM’G πFGóHh

 á«ŸÉ©dG áë°üdG á«©ªL ¬JôbCG …òdG øjôLÉ¡ŸG áë°U ¿CÉ°ûH 17-61 OóY z¢U ê{ á«ŸÉ©dG áë°üdG áª¶æe QGôb  81

.2008 ΩÉY ‘ ¿ƒà°ùdGh ájOÉ◊G

 ΩÉª°†f’Gh ≥jó°üàdGh ™«bƒà∏d â°VôYh äóªàYG ,á«æWƒdG ÈY áª¶æŸG áÁô÷G áëaÉμŸ IóëàŸG ·C’G á«bÉØJG  82

 ,â∏NOh .2000 Èªaƒf 15 ‘ ñQDƒŸG ¿ƒ°ùªÿGh á°ùeÉÿG IQhódG 25 IóëàŸG ·CÓd áeÉ©dG á«©ª÷G QGôb ÖLƒÃ

.2003 ÈªàÑ°S 29 ‘ ò«ØæàdG õ«M á«bÉØJ’G

.179 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,QOÉ≤dG óÑY ôgÉ£H  83

.180 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,QOÉ≤dG óÑY ôgÉ£H  84

 á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG{ ,á«HhQhC’G á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G áæé∏dG ,á«HhQhC’G á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G áæé∏dG  85

.3 .¢U ,2012 ,REX/375 - CES2533  ´ƒÑ£ŸG ºbQ ,2013 ôHƒàcCG ,zó«ehQƒ«dG á≤£æe ‘ ôëÑdG ÈY
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 Ωƒ∏©dG  ‘  Òà°ùLÉŸG  ádÉ°SQ  ,äÉæ«©Ñ°ùdG  ∞°üàæe  òæe  »£°SƒàehQhCG  ¿hÉ©àdGh  Iôé¡dG  ,¢TƒjR  øH  á«dÉZ  58

 á«°SÉ«°ùdG Ωƒ∏©dG ó¡©eh ΩÓYE’Gh á«°SÉ«°ùdG Ωƒ∏©dG á«∏c ,á«dhO äÉbÓY ¢ü°üîJ ,á«dhódG äÉbÓ©dGh á«°SÉ«°ùdG

.143 .¢U ,2005 ,ôFGõ÷G á©eÉL ,á«dhódG äÉbÓ©dGh

.43 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,á∏«°†a º°Sƒb  59

 :á«ª«∏bEG á°SGQO ,øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH »æ©ŸG ¢UÉÿG Qô≤ŸG ôjô≤J ,IóëàŸG ·CÓd ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ¢ù∏›  60

  ,46k/A/HCR/23 Qƒ°ûæŸG ºbQ ,øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ≈∏Y ÉgôKCGh »HhQhC’G OÉ–EÓd á«LQÉÿG OhO IQGOEG

.14 .¢U

 π©L å«M 2010 ΩÉY ÚæWGƒŸG »ª–h ΩóîJ áæeBGh áMƒàØe ÉHhQhCG : ⁄ƒ¡cƒà°S ÉHhQhCG ¢ù∏› èeÉfôH ¢ù°SCÉJ  61

 ¿ƒfÉ≤dG  óYGƒbh  á«fÉ°ùfE’G  ¥ƒ≤◊G  ájÉªM É¡fCÉ°T  øe »àdG  ÒHGóà∏d  ΩÉàdG  ΩGÎM’G  ¬JÉjƒdhCG  øe èeÉfÈdG  Gòg

.Aƒé∏dG »ÑdÉWh Ú«eÉ¶ædG ÒZ øjôLÉ¡ŸG »ª– »àdG ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ ‹hódG

62   Platform for International Coopération on Undocumented Migrants (PICUM), droits 
fondamentaux des sans-papiers en Europe : principaux sujets de préoccupation de 
PICUM en 2010, Bruxelles (Belgique), octobre 2010, p. 76.

 áª¶æe äÉYƒÑ£e ,øjôLÉ¡ª∏d á«fÉ°ùfE’G ¥ƒ≤◊G ¿CÉ°ûH ájó«¡“ á≤«Kh :π¶dG ‘ ¢û«©dG ,á«dhódG ƒØ©dG áª¶æe  63

.9 .¢U ,2006 ,¤hC’G á©Ñ£dG ,á«dhódG ƒØ©dG

.150 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,QOÉ≤dG óÑY ôgÉ£H  64

.2012 ÈªàÑ°S 5 c-355/10 ºbQ á«°†≤dG ,á«HhQhC’G ∫ó©dG áªμfi  65

 á«∏c ,äG qóéà°ùŸGh äÉ«é«JGÎ°S’Gh iÈμdG äÉ«dÉμ°TE’G : Iôé¡dG ÉjÉ°†bh »HhQhC’G OÉ–’G ,´hÉ£e óªfi  66

.30 .¢U ,2014 ,IôgÉ≤dG á©eÉL ,á«°SÉ«°ùdG Ωƒ∏©dGh OÉ°üàb’G

67   FRA, Fundamental Rights of Migrants in an irregular situation in the European Union, 
Fundamental rights at Europe’s southern sea borders, November, FRA, 2013.

.151 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,QOÉ≤dG óÑY ôgÉ£H  68

 :á«ª«∏bEG á°SGQO ,øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH »æ©ŸG ¢UÉÿG Qô≤ŸG ôjô≤J ,IóëàŸG ·CÓd ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ¢ù∏›  69

 ,46k/A/HCR/23  :  ºbQ  ,zøjôLÉ¡ŸG  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M ≈∏Y  ÉgôKCGh  »HhQhC’G  OÉ–EÓd  á«LQÉÿG  Ohó◊G  IQGOEG{

.9 .¢U

 Ohó◊G  IQGOEG{  :á«ª«∏bEG  á°SGQO  ,ƒÑjôc  Gƒ°ùfGôa  ,øjôLÉ¡ª∏d  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH  »æ©ŸG  ¢UÉÿG  Qô≤ŸG  ôjô≤J  70

 áeÉ©dG á«©ª÷G ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ¢ù∏› ,øjôLÉ¡ŸG ¿É°ùfE’G ¥ƒ`≤M ≈`∏Y ÉgôKCGh »HhQhC’G OÉ–Ód á«LQÉÿG

.9 .¢U ,2013/04/24 ,IóëàŸG ·CÓd

 .≥HÉ°S ™Lôe  71

 äÉ°SQÉ‡ IóY ¤EG óæà°ùJ ,á∏Ñ≤à°ùŸG äÉ©ªàéŸG ‘ Úeôéªc Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG á∏eÉ©e ¿EÉa ,ÉeƒªY  72

 ‘ áÄ«°ùdG  ¢û«©dG  ±hôX Gòch  ,Ú«eÉ¶ædG  ÒZ øjôLÉ¡ª∏d  áÄ«°ùdG  á∏eÉ©ŸGh  ,…QGOE’G  RÉéàM’Gh  ∫É≤àY’Éc

 Qô≤ŸG ôjô≤àd GOÉæà°SG Gògh ,á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG ËôéàH ≥∏©àŸG ÊƒfÉ≤dG ó©ÑdG ¤EG áaÉ°VEG ,∫ÉÑ≤à°SE’G ¿Gó∏H
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 ¿CÉ°ûH ¥ÉØJ’G ≈∏Yh , 1982  Èª°ùjO 10  ïjQÉàH  …ÉHƒ¨àæe ‘ á©bƒŸG QÉëÑdG ¿ƒfÉ≤d IóëàŸG ·C’G á«bÉØJG  41

 ≈∏Y á«Hô¨ŸG áμ∏ªŸG ábOÉ°üe ≥FÉKh ´GójEG ” å«M ,1994 ƒ«dƒj 28 ‘ ™bƒŸG É¡æe öûY …OÉ◊G Aõ÷G ò«ØæJ

.2007 ƒ«fƒj 11 ‘ ∑Qƒjƒ«æH ™bƒŸG øjQƒcòŸG ¥ÉØJ’Gh á«bÉØJ’G

.2004 ƒjÉe/ QÉjCG 2 ô¡°T ‘ äóªàYG »àdG äÓjó©àdG ¥É«°S ‘ zäÉeƒ∏©e{ áª∏μH zIQÉ°TEG{ áª∏c øY ¢†«©à°SG  42

.21 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,…Qƒ°üæe ±hDhQ  43

.ºgöSCG OGôaCGh øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG ™«ªL ¥ƒ≤M ájÉªM á«bÉØJG øe 18h 17h 16 OGƒŸG  44

.37 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,á∏«°†a º°Sƒb  45

.ºgöSCG OGôaCGh øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG ™«ªL ¥ƒ≤M ájÉªM á«bÉØJG øe 3 Iô≤a 17 IOÉŸG  46

.38 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,á∏«°†a º°Sƒb  47

 øe GÈL êhôÿG ¤EG  …ODƒj å«M »ÑæLCG  ≈∏Y Oôj ÉªgÓc ¬HÉ°ûàdG  ¬LhC’ áÑ°ùædÉH :Oô£dGh OÉ©HE’G ÚH ¥ôØdG  48

 Éªæ«H á°üàîŸG ájQGOE’G á¡÷G øe Qó°üj IOÉY OÉ©HE’G QGôb ¿CG ±ÓàN’G ¬LhC’ áÑ°ùædÉH ÉeCGh .ádhódG »°VGQCG

 äGAGôLE’G ™«ªL PÉîJG ó©H »ÑæLC’G OÉ©HEÉH á«WöûdG á¡÷G Ωƒ≤J å«M ,á«æeC’G Iõ¡LC’G øe Oô£dG QGôb Qó°üj

.¬«a ¢û«©j …òdG ó∏ÑdG ¤EG ¬«a º«≤j …òdG ó∏ÑdG ‘ Oô£∏d áeRÓdG

 »°†à≤j ’ ‹hódG ¿ƒfÉ≤dG ¿CG ÒZ ,áØq«°†dG ádhódG ≥ëH É¡ÑμJQG IAÉ°SE’ iôNC’ ádhO øe Iƒ≤dÉH »ÑæLC’G π≤f ƒg  49

.π«MÎ∏d ÜÉÑ°SCG

 :∫ƒM á«ª∏Y Ihóf ,záYhöûŸG ÒZ Iôé¡∏d »æWƒdG øeC’G ≈∏Y áæeÉμdGh IôgÉ¶dG QÉ£NC’G{ ,ΩÓ°S OÉ°TQ óªMCG  50

 ,2010/2/10-8 øe IÎØdG ∫ÓN ,¢VÉjôdG ,á«æeC’G Ωƒ∏©∏d á«Hô©dG ∞jÉf á©eÉL ,záYhöûŸG ÒZ Iôé¡dG áëaÉμe{

.214 .¢U

.39 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,á∏«°†a º°Sƒb  51

 Ihóf ,záYhöûŸG ÒZ Iôé¡dG áëaÉμe ∫É› ‘ á«dhódG ≥«KGƒŸGh ∑ƒμ°üdGh äGógÉ©ŸG{ ,»æ«°û«°ûdG óªM äõY  52

 ,2010/2/10-8 øe IÎØdG ∫ÓN ,á«æeC’G Ωƒ∏©∏d á«Hô©dG ∞jÉf á©eÉL ,záYhöûŸG ÒZ Iôé¡dG áëaÉμe{ á«ª∏Y

.151 .¢U ,¢VÉjôdG

 ájôFGõ÷G á∏éŸG ,zÉ¡àëaÉμe äÉ«dBGh É¡JÉ«YGóJ :§°SƒàŸG ¢VƒM ‘ á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG ™bGh{ ,Oƒ©°ùe ádÉNO  53

.149 .¢U ,2014 ,áæ«£æ°ùb á©eÉL ,á«dhódG äÉbÓ©dGh á«°SÉ«°ùdG Ωƒ∏©dG á«∏c ,(5 ) Oó©dG ,áeÉ©dG äÉ°SÉ«°ù∏d

.151 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,»æ«°û«°ûdG óªM äõY  54

 ,2012 ,ôFGõ÷G ,á«©eÉ÷G äÉYƒÑ£ŸG ¿GƒjO ,»°SÉ«°ùdG Aƒé∏dGh ájöùdG Iôé¡dG ,»eOÉîŸG ≥jRQ QOÉ≤dG óÑY  55

.58 .¢U

  ,»Hô©dG πÑ≤à°ùŸG ,zõ«ØëàdGh ´OôdG äÉ«dBG :á«HQÉ¨ŸG ájöùdG Iôé¡dG AGREG »HhQhC’G ™jöûàdG{ ,√’ƒe óÑY ôgÉe  56

.41 .¢U ,2012 ,¿ÉæÑd ,(398) Oó©dG ,(34) ó∏éŸG

.42 .¢U ,≥HÉ°S ™Lôe ,√’ƒe óÑY ôgÉe  57
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 ,‹hódG ¿ƒfÉ≤dÉH áfQÉ≤e á«∏«°UCÉJ á°SGQO :Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ,IÉÑY ƒHCG õjõ©dG óÑY øH óªfi  24

 ádGó©dG  º°ùb  ,á«æeC’G  Ωƒ∏©dG  ‘  áØ°ù∏ØdG  √GQƒàcO  áLQO  ≈∏Y  ∫ƒ°ü◊G  äÉÑ∏£àŸ  ’Éªμà°SG  áeó≤e  áMhôWCG

.59 .¢U ,2014 ,¢VÉjôdG ,á«æeC’G Ωƒ∏©∏d á«Hô©dG ∞jÉf á©eÉL ,É«∏©dG äÉ°SGQódG á«∏c ,á«FÉæ÷G

 áeqó≤e πªY ábQh ,zá©ÑàŸG Ö«dÉ°SC’Gh ∫Éμ°TC’Gh QÉ°ûàf’G  :áYhöûŸG ÒZ Iôé¡dG{ ,ôØ°UC’G  õjõ©dG  óÑY óªMCG  25

.8 .¢U ,¢VÉjôdG ,á«æeC’G Ωƒ∏©∏d á«Hô©dG ∞jÉf á©eÉL ,záYhöûŸG ÒZ Iôé¡dG{ : Ihóæd
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 áfÉ°SÎ∏d ™Ñààª∏d π«î«d ≈àM Qò◊G ≈∏Y áªFÉb äÉ°SÉ«°S É¡°SÉ°SCG ≈∏Y â©°Vh á«æeCG ¢ùLGƒgh

 á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG á¡LGƒŸ »HhQhC’G OÉ–’G ∫hO ‘ á«æeC’G äÉ«dB’Gh äGAGôLE’Gh á«fƒfÉ≤dG

 á∏ªM QÉWEG ‘ ΩOÉb …óæL ’EG ƒg Ée »YöûdG ÒZ ôLÉ¡ŸG ¿CGh á«bÉÑà°SG Üô◊ äGOGó©à°SG É¡fCG

.OÉ–’G ∫hód hõZ

 äGQÉ«àdG ƒ‰h »ÑæLC’G øY á«HhQhC’G ΩÓYE’G πFÉ°Sh É¡æjƒμJ ‘ âªgÉ°S »àdG á«£ªædG IQƒ°üdG ¿EG

 …OÉ–’G ºK ’hCG »æWƒdG ó«©°üdG ≈∏Y QGô≤dG ™æ°U õcGôeh äÉÄ«g ‘ É¡∏¨∏¨Jh áaô£àŸG á«æ«ª«dG

 á«YöûdG  ÒZ  Iôé¡dG  á¡LGƒe  ¤EG  ±ó¡J  »àdG  »HhQhC’G  OÉ–’G  äÉ°SÉ«°Sh  äÉ«dBG  ‘  â°ùμ©fG

.É¡d ±ógh ó©H ºgCÉc »æeC’G ó©ÑdG É¡æe RÈ«d ,ÊƒfÉ≤dGh ÊÉ°ùfE’G Égó©H øe ‹ÉàdÉH É¡àZôaCGh

 áLQódÉH ÉjOÉ°üàbG ≈≤Ñj §°SƒàŸG ÜƒæL ∫hO øe á«YöûdG ÒZ Iôé¡∏d »°SÉ°SC’G ™aGódG ¿Éc GPEÉa

 á≤jô£H OÉ–’G ∫hO ¤EG øjôLÉ¡ŸG ∞æ°üf ¿CG øμª«a ,»Hô©dG ™«HôdG çGóMCG πÑb πbC’G ≈∏Y ,¤hC’G

 Ú°ù–h ¢û«©∏d π°†aCG ¢Uôa øY ¿ƒãMÉÑdG ¿hôLÉ¡ŸG ’hCG Éªgh ,Úà«°SÉ°SCG ÚàÄa ¤EG á«YöT ÒZ

 ,É«Ñ°ùf É«°SÉ«°S GQGô≤à°SG ±ô©J »àdG Üƒæ÷G ∫hO øe ¿ƒeOÉ≤dG ∂ÄdhCG …CG ájOÉ°üàb’G º¡à«©°Vh

 ‘ »æeC’Gh »°SÉ«°ùdG QGô≤à°S’G ΩóYh Üô◊G äÓjh øe ¿hQÉa Ú«YöT ÒZ ¿hôLÉ¡e ∑Éægh

 ,ÉjQƒ°S ,É«Ñ«∏c »Hô©dG ™«HôdG çGóMCÉH »æeC’G ÉgQGô≤à°SG ôKCÉJ ∫hO øe ¿ƒeOÉ≤dG ºgh ,º¡fGó∏H

 ¿ƒfÉ≤∏d É≤ÑW A’Dƒg »ªàæj ,QGô≤à°SÓdG øe áªFGO ¬Ñ°T ádÉM ±ô©J iôNCG ∫hOh ¢ùfƒJh öüe

.á£∏àîŸG äÉ≤aóàdG ≈ª°ùj Ée ΩÉeCG Éæ∏©éj …òdG ôeC’G ,ÚÄLÓdG áÄa ¤EG ÊÉ°ùfE’G ‹hódG

 Iôé¡∏d Ú«°SÉ°SC’G Ú©aGódG øjòg QÉÑàY’G Ú©H òNCÉJ ’ øjôLÉ¡ª∏d á∏Ñ≤à°ùŸG ∫hódG á°SÉ«°S ¿EG

 ¬fCGh É¡æeCG ≈∏Y ô£N ¬fCG ≈∏Y ÉgOhóM RÉ«àLG ∫hÉëj ¢üî°T πc ¤EG ô¶ædG π°UGƒJh ,á«eÉ¶ædG ÒZ

 ±ƒÿÉH ≥∏©àJ äÉjó– ¬LGƒJ ∫hódG √òg ‘ øjôLÉ¡ŸG êÉeOEG äÉ°SÉ«°S ¿EG πH ,¬«a ÜƒZôe ÒZ

 øjôLÉ¡ª∏d á«°SÉ°SC’G ¥ƒ≤◊G ∫ÉªYEG ΩÉeCG ≥FÉY ÈcCG Gògh ,√ó°V õ««ªàdGh ¬à«gGôch »ÑæLC’G øe

.á≤£æŸG √òg ‘ Ú«YöûdG ÒZ
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 º¡JÉ°TÉ©eh º¡JÉμ∏à‡h øjôLÉ¡ŸG äGOGôjEG πjƒ– ¿hO ∫ƒ– »àdG π«bGô©dG ´GƒfCG ™«ªL ádGREG  •

.á«∏°UC’G º¡fGó∏H ¤EG ájóYÉ≤àdG

 ∫ÉªYEÓd  ,81 á«ŸÉ©dG  áë°üdG  áª¶æe  QGô≤d  É≤«Ñ£J  ,øjôLÉ¡ŸG  áë°üH  πØμàdG  ≈∏Y  ¢Uô◊G  •

.á«∏≤©dGh á«fóÑdG áë°üdG øe ¬Zƒ∏H øμÁ iƒà°ùe ≈∏YCÉH ™àªàdG ‘ ¿É°ùfEG πc ≥◊ »éjQóàdG

 »àdG º¡bƒ≤M ¢Vô©J ∫ÉM ‘ á«FÉ°†≤dG äÉ£∏°ùdG ¤EG Aƒé∏d øjôLÉ¡ª∏d á«fƒfÉ≤dG πÑ°ùdG ÒaƒJ  •

 ¿CG  ≈∏Y ¢üæj …òdG ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊ »ŸÉ©dG  ¿ÓYE’G Éª«°S’ ∑É¡àfÓd ‹hódG ¿ƒfÉ≤dG  É¡°Sôμj

 ∂¡àæJ ∫ÉªYCG …CG øe »∏©ØdG ¬aÉ°üfE’ á°üàîŸG á«æWƒdG ºcÉëŸG ¤EG Aƒé∏dG ‘ ≥◊G ¿É°ùfEG πμd

.á«°SÉ°SC’G ¬bƒ≤M

 ,∫ÉØWC’Gh AÉ°ùædG Éª«°S’ Iôé¡dG ¥É«°S ‘ áØ«©°†dG äÉÄØ∏d ájÉª◊G ÒaƒJ á«ªgCG ≈∏Y ó«cCÉàdG  •

 ≈∏Y  πª©dGh  á∏Ñ≤à°ùŸG  ¿Gó∏ÑdG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  êÉeOEÉH  á≤∏©àŸG  èeGÈdG  ≈∏Y  õ«cÎdG  ¤EG  áaÉ°VEG

.IöSC’G πª°T ™ªL ¿Éª°V

 øjôLÉ¡ŸG  ∫ÉØWC’G  á°UÉNh  ,º¡Ø©°V  ¤EG  ô¶ædÉH  ,øjôLÉ¡ŸG  ∫ÉØWCÓd  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ájÉªM  •

 äÉ°SÉ«°S  ‘  ∫hC’G  ΩÉ≤ŸG  ‘  πØ£∏d  ≈∏°†ØdG  áë∏°üŸG  ™°Vh  ¿Éª°Vh  ,óMCG  º¡≤aGôj  ’  øjòdG

 ájõ««ªàdG  äÉ°SÉ«°ùdG  ≈∏Y AÉ°†≤dGh ™æe ≈∏Y πª©dG ™e ,IöSC’G πª°T ⁄h IOÉYE’Gh ,êÉeOE’G

.º«∏©àdG ¤EG øjôLÉ¡ŸG ∫ÉØWC’G ∫ƒ°Uh ¿hO ∫ƒ– »àdG

 QÉÑàY’G Ú©H òNCÉJh á«∏°UC’G º¡fGó∏H ¤EG øjôLÉ¡ŸG IOÉYEÉH íª°ùJ »àdG á«fƒfÉ≤dG äÉ«dB’G ≥«Ñ£J  •

 ¥ƒ≤◊ ‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  AiOÉÑŸ É≤ÑW ,º¡d á°UÉN ájÉªM ôaƒJh ô£î∏d Ú°Vô©ŸG ¢UÉî°TC’G

.¿É°ùfE’G

 QÉŒ’G  áëaÉμŸ  ádÉ©ØdG  ÒHGóàdG  øe  ójõŸG  PÉîJGh  »æWƒdG  iƒà°ùŸG  ≈∏Y  äÉ©jöûJ  ™°Vh  •

 ¿CGh ,á«eGôLE’G ∫É©aC’G √òg øY ÚdhDƒ°ùŸG áÑ°SÉfih ,‹hódG ó«©°üdG ≈∏Y º¡Ñjô¡Jh øjôLÉ¡ŸÉH

 ™e É«°TÉ“ ,äÉ«∏ª©dG √òg QÉWEG ‘ äÉeó°üdGh ∞æ©dG ÉjÉë°†d áeRÓdG IóYÉ°ùŸGh ájÉª◊G ôaƒJ

.Ú«aÉ°VE’G É¡«dƒcƒJhôHh 82 á«æWƒdG  ÈY áª¶æŸG áÁô÷G áëaÉμŸ IóëàŸG ·C’G á«bÉØJG OƒæH

 ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ájÉªM  ‘  »FÉæãdGh  »ª«∏bE’Gh  ‹hódG  ó«©°üdG  ≈∏Y  ≥«°ùæJh  ¿hÉ©J  ≥«≤–  •

 èFÉàfh ÜÉÑ°SCG á÷É©e ±ó¡H Iôé¡dG IôgÉ¶d »ŸÉ©dG ™HÉ£dG ¿ÉÑ°ù◊G ‘ òNC’Gh ,øjôLÉ¡ª∏d

.øjôLÉ¡ª∏d á«°SÉ°SC’G ¥ƒ≤◊G ΩGÎMG πX ‘ ,á∏eÉ°T á≤jô£H IôgÉ¶dG √òg
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 »¨Ñæj IÒ£N äÉcÉ¡àfG ¤EG á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG ¥É«°S ‘ É¡bƒ≤M ¢Vô©àJ áØ«©°V äÉÄa ∑Éæg ¿EG

 å«M øe º¡©°Vh øY ô¶ædG ±öüH ,∫ÉØWC’Gh AÉ°ùædG áÄa »gh É¡àjÉªMh Égõjõ©J ≈∏Y πª©dG

 å«M  ,É¡«a  ±ôW  »g  »àdG  á«dhódG  ∑ƒμ°üdGh  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊  »ŸÉ©dG  ¿ÓYEÓd  kÉ≤ÑW  ,Iôé¡dG

 øe iôNCG ∫Éμ°TCG OƒLh ¤EG áaÉ°VEG ,äÉ£∏°ùdG πÑb øe Ú«Ø°ù©àdG RÉéàM’Gh ∫É≤àY’ ¿ƒ°Vô©àj

.79 º¡dÓ¨à°SG ¢Vô¨d á«eGôLEG äÉYÉªL hCG OGôaCG ÖfÉL øe ájô◊G øe ¿Éeô◊G ∫Éμ°TCG

 á∏«ØμdG äGAGôLE’G PÉîJG IQhö†H IóëàŸG ·CÓd áeÉ©dG á«©ª÷G QGôb ≈°UhCG ó≤a ,¥É«°ùdG Gòg ‘h

 ájOhó◊G  õcGôŸGh  äGQÉ£ŸG  hCG  ÅfGƒŸÉc  ºgóLGƒJ  øcÉeCG  ™«ªL  ‘  øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M  ΩGÎMÉH

 ¿ƒ∏ª©j øjòdG Ú«eƒª©dG ÚØXƒŸG ÖjQóJ ≈∏Y åM Éªc ,Iôé¡dG äÉ£∏°ùd á©HÉàdG ¢û«àØàdG •É≤fh

 ™e IGRGƒŸÉH ,áeÎfi á∏eÉ©e ºgöSCGh øjôLÉ¡ŸG á∏eÉ©e ≈∏Y Ohó◊G ≥WÉæe ‘h ≥aGôŸG ∂∏J ‘

 »Ø°ù©àdG RÉéàM’G ¢Uƒ°üîH ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ ‹hódG ¿ƒfÉ≤dÉH ó«≤àdG ¤EG ∫hódG QGô≤dG ÉYO ∂dP

 á«∏°UC’G º¡àdhO øe Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG QƒÑY AÉæKCG ,IÉ«◊G ‘ ≥◊G äÉcÉ¡àfGh Öjò©àdGh

.∫ÉÑ≤à°S’G ádhO ¤EG

 Éª«°S’h ,á«∏°üæ≤dG äÉbÓ©∏d Éæ««" á«bÉØJG ‘ IOQGƒdG OƒæÑdG ΩGÎMG IQhöV ≈∏Y ó«cCÉJ ∂dòc ∑Éæg

 ∫É°üJ’G  ‘  ,Iôé¡dG  å«M  øe  º¡©°Vh  øY  ô¶ædG  ±öüH  ,ÖfÉLC’G  ÉjÉYôdG  ≥M  ¢üîj  Éª«a

 É¡ª«∏bEG  ‘  RÉéàM’G  ™≤j  »àdG  ádhódG  ΩGõàdGh  ,ºgRÉéàMG  ádÉM ‘ º¡àdhO  á«∏°üæb  ‘ ∫hDƒ°ùÃ

.80 ∂dòH ΩÉ«≤dG ‘ ¬≤ëH »ÑæLC’G øWGƒŸG ÆÓHEÉH

 ¥ƒ≤ëH á«æ©ŸG  ∂∏J  ∂dP  ‘ ÉÃ ,áØ∏àfl á«‡CG  äÉÄ«g øY IQOÉ°üdG  ôjQÉ≤àdG  øe ójó©dG  âbô£Jh

 ΩGÎMG ¿Éª°V ¿hO ∫ƒ– »àdG äÉÑ≤©dGh π«bGô©dG ¤EG ,Iôé¡dG ÉjÉ°†≤H ≈æ©J »àdG hCG ,¿É°ùfE’G

 äÉ«°UƒJ  â©°Vh  Éªc  ,¢UÉN  πμ°ûH  Ú«YöûdG  ÒZ  øjôLÉ¡ŸGh  ΩÉY  πμ°ûH  øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M

 QGƒ◊G ∫ƒM Iôé¡∏d á«dhódG áª¶æŸG ∞bƒŸ áæª°†àŸG ábQƒdG RÈJh ,º¡à«©°Vh Ú°ù– ¤EG ±ó¡J

 ,IóëàŸG ·CÓd áeÉ©dG á«©ª÷G ¬«∏Y ±öûJ …òdG ,á«ªæàdGh Iôé¡dG ¢Uƒ°üîH iƒà°ùŸG ™«aôdG

 Ú©H  òNCÉj  π°üØe  πμ°ûH  É¡«£îJ ¤EG  áaOÉ¡dG  äÉ«°UƒàdG  Gòch  á«∏ª©dGh  á«fƒfÉ≤dG  äÉÑ≤©dG  ºgCG

:á«dÉàdG •É≤ædG ‘ É¡ªgCG ôcP øμÁ ,Iôé¡dG OÉ©HCG ™«ªL QÉÑàY’G

 »g »àdG á«dhódG äÉ«bÉØJ’G ‘ IOQGƒdG äÉeGõàd’G ™e á«æWƒdG äÉ©jöûàdG ∞««μJ ≈∏Y πª©dG  •

 »àdGh ,øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©∏d πª©dG ÚfGƒ≤H á£ÑJôŸG äÉcÉ¡àf’G ¬Lh ‘ ±ƒbƒdG Gòch ,É¡«a ±ôW

.»HÉ≤ædG ≥◊Gh πª©dG ‘ áeÓ°ùdG ÒjÉ©e ,á«ë°üdG ´É°VhC’G ,QƒLC’G πª°ûJ
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 IÒÑc äGô¨ãH äõ«“ »àdG ájôëÑdG É¡JÉ«∏ªY ∫ÓN øe GÒÑc GQhO ¢ùμàfhôa ádÉch Ö©∏J å«M

.75äGOÉ≤àf’G øe ójó©∏d á°VôY É¡à∏©L Qƒ°üb ¬LhCGh

 ,PÉ≤fE’G äÉ«∏ªY ‘ §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG √É«e ÜƒŒ »àdG á°UÉÿG øØ°ùdG ∑öûJ ¿CG øμªŸG øe

 ,á«£°SƒàŸG á≤£æŸG ‘ á«æ©ŸG äÉÄ«¡dGh ∫hódG ™«ªL ÚH »∏©a ≥«°ùæJh á«≤«≤M IOGQEG äôaƒJ ƒd

 ä’É◊G ‘ ÉjÉë°†dG ∫É°ûàfGh IóYÉ°ùŸÉH ΩÉ«≤dG hCG ÜôbC’G πMGƒ°ùdG ¢SôM ¤EG äÉeƒ∏©e Ëó≤J ÈY

 »μdÉe ΩGõdEG »¨Ñæj Oó°üdG Gòg ‘h ,ÉgQGƒéH ô“ »àdG ÜQGƒ≤dG øe ÜQÉ≤d ¥ôZ É¡«a ∞°ûàμj »àdG

 ádÉM ‘ áÑ°SÉëª∏d ádÉ©a á«fƒfÉb äÉeõ«fÉμ«e OÉéjGh ,IóYÉ°ùŸG Ëó≤J IQhö†H á°UÉÿG øØ°ùdG

.∫Éãàe’G ΩóY

 ¬fCG  ’EG  ,á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG áëaÉμe ÒHGóJ QÉWEG  ‘ Ohó◊G ≈∏Y áHÉbôdG äGAGôLEG  á«ªgCG  ºZQ

 É¡æª°V øeh ôëÑdG ‘ PÉ≤fE’Gh ìGhQC’G ≈∏Y ®ÉØ◊G ¤EG á«eGôdG á«dhódG äÉeGõàd’G ‘ ô¶ædG Öéj

 á«bÉØJGh ,SOLAS ôëÑdG ‘ IÉ«◊G áeÓ°ùd á«dhódG á«bÉØJ’Gh QÉëÑdG ¿ƒfÉ≤d IóëàŸG ·C’G á«bÉØJG

 Éjƒæ°S ¬gÉ«e ™∏àÑJ §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG ¿CG å«M »£°SƒàŸG ∫ÉéŸG ‘ É°Uƒ°üN PÉ≤fE’Gh åëÑdG

 É¡àjÉØc ΩóY âàÑKCG Oó°üdG Gòg ‘ IòîàŸG ÒHGóàdG ¿CG å«M ,Ú«YöT ÒZ øjôLÉ¡Ÿ åã÷G ±’BG

.76 ìGhQC’G ‘ ôFÉ°ùÿG ™æŸ

á«£°SƒàŸG á≤£æŸG ‘ Ú«Yô°ûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d á«fƒfÉ≤dG ájÉª◊G á«ªgCG : É«fÉK

 ‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  ‘ Ú«YöûdG  ÒZ øjôLÉ¡ª∏d  á«°SÉ°SC’G  ¥ƒ≤ë∏d  IQô≤ŸG  ájÉª◊G øe ºZôdG  ≈∏Y

 Ó°üæJh ‹hódG ¿ƒfÉ≤dÉH ΩGõàdG ΩóYh ájÉª◊G √ò¡d äGOófih ≥FGƒY ∑Éæg ¿CG ’EG ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊

 É¡«dEG QÉ°ûŸG äÉcÉ¡àf’G √ócDƒJh á«©bGƒdG á°SQÉªŸG ¬ë°VƒJ ,¿CÉ°ûdG Gòg ‘ á«dhódG äÉeGõàd’G øe

 A’Dƒg É¡«∏Y Ωó≤j »àdG Iôé¡dG IôeÉ¨e ÖMÉ°üJ »àdG πMGôŸG πeÉc ‘ áÄØdG √ò¡d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊

.77 AGƒ°S óM ≈∏Y ∫ÉÑ≤à°S’G hCG QƒÑ©dG hCG CÉ°ûæŸG ∫hO ‘ AGƒ°S OGôaC’G

 á«°SÉ°SC’G  äÉjô◊Gh  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ó«≤J  ¿CG  É¡fÉ°T  øe  ÒHGóJh  äÉ©jöûJ  òîàJ  ∫hódÉa

 É¡ª«∏bEG ‘ áeÉbE’Gh ∫ƒNódÉH á≤∏©àŸG áª¶fC’Gh ÚfGƒ≤dG ™°Vh ‘ É¡à£∏°S á°SQÉ‡ óæY ,øjôLÉ¡ª∏d

 ‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  ∂dP  ‘ ÉÃ ,‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  ÖLƒÃ É¡JÉeGõàdÉH  ó«≤àdG  ¿hO ,ÉgOhóM øeCG  Gòch

.78 øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ ΩÉàdG ΩGÎM’G ádÉØμd ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊
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 ∞°Uh ¿CG å«M ,øeC’Gh áÁô÷ÉH á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG §HôJ äÉë∏£°üe ΩGóîà°SG ∂dòc ßMÓj

 ÖdGƒ≤dG º«YóJ ÒNC’G ‘h ,πμc Iôé¡∏d á«Ñ∏°ùdG Iô¶ædG õjõ©J ¤EG …ODƒj á«YöûdG Ωó©H OGôa’G

 IOÉjR  ≈∏Y  óYÉ°ùj  ÉÃ  ,ÚeôéŸG  øe  ºgÈà©J  »àdG  Ú«YöûdG  ÒZ  øjôLÉ¡ª∏d  á«Ñ∏°ùdG  á«£ªædG

 ËôŒ  ΩóY  øe  ºZôdG  ≈∏Y  ,áÄØdG  √òg  É¡æe  ÊÉ©J  »àdG  ,á«gGôμdGh  …öüæ©dG  õ««ªàdGh  ádõ©dG

 IóYÉ°ùŸG Ëó≤J øY ´ÉæàeE’G ¤EG …ODƒj ¿CG øμÁ ôeC’G Gòg ¿CG ’EG ,áMGöU á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG

.72 á∏ªàëŸG á«FÉæ÷G äÉHƒ≤©dG ÖÑ°ùH ,Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d

 ÚH  øjÉÑJ  OƒLh  ƒg  Aƒé∏dGh  Iôé¡∏d  »HhQhC’G  ΩÉ¶ædG  ‘  á«Ñ∏°ùdG  ÖfGƒ÷G  RôHCG  øe  π©dh

 áæª°†àŸG á«fGó«ŸG á°SQÉªŸGh É¡«dEG  ¥ô£àdG ” á«HÉéjEG  ÖfGƒL øe ¬H RÉà“ ÉÃ áeÉ©dG á°SÉ«°ùdG

 ÜGÎbEG OƒLh ΩóY …CG ,Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ΩGÎM’ á«fƒfÉ≤dG äÉfÉª°†dGh ¥ƒ≤◊G ∫ÉªYEG

.73 ™bGƒdG ¢VQCG ≈∏Y ¥ƒ≤◊G ≈∏Y ºFÉb »≤«≤M

 ¥É«°S ‘ ,ƒÑjôc Gƒ°ùfôa øjôLÉ¡ª∏d  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH »æ©ŸG  ¢UÉÿG Qô≤ŸG  ôjô≤J ‘ OQh ó≤dh

 å«M ,ÒÑc óM ¤EG É kÑFÉZ ∫Gõj ’ ¥ƒ≤◊G ≈∏Y ºFÉ≤dG ÜGÎb’G ò«ØæJ{ ¿CG É¡H ΩÉb »àdG äGQÉjõdG

 ,É¡«∏Y ±GöTE’Gh »HhQhC’G OÉ–Ód á«LQÉÿG Ohó◊G áÑbGôe ≈∏Y GQƒ°üfi ∫Gõj ’ õ«cÎdG ¿CG

 »àdG  ÒHGóàdG  πjƒ“h  ôjƒ£Jh  ójó–  ≈∏Y  ,ÖdÉ¨dG  ‘  Iôé¡dG  IQGOEÉH  á£«ëŸG  á£°ûfC’G  õcôJh

 äÉbÉØJG ≈∏Y »ª°SôdG ™HÉ£dG AÉØ°VEG ∂dP ‘ ÉÃ ,á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡∏d á«æeC’G ÖfGƒ÷G ≈∏Y õcôJ

.74 á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG ¿CÉ°ûH ¿hÉ©àdG

 øe  ójó©dG  É¡d  âbô£J  »àdGh  ,á«HhQhC’G  á°SÉ«°ùdG  ‘  á«°SÉ°SC’G  á«Ñ∏°ùdG  ÖfGƒ÷G  ÚH  øeh

 á«dBG  OƒLh ΩóY ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH ≈æ©J á«eƒμM ÒZ äÉª¶æe øY IQOÉ°üdG ôjQÉ≤àdGh äÉ°SGQódG

 á«æ©ŸG äÉ°ù°SDƒŸGh èeGÈdG áaÉc ∫ÉãàeG ¿Éª°V πLCG øe ádƒ¡°ùH É¡≤«Ñ£J øμÁ áHÉbô∏d á∏≤à°ùe

.¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ ‹hódG ¿ƒfÉ≤∏d ÓeÉc ’ÉãàeG Iôé¡dÉH

 ¿Éëàe’G áHÉãÃ Èà©J »àdGh äÉ«dÉμ°TE’G ó≤YCG øe ôëÑdG ‘ PÉ≤fE’G äÉ«∏ª©H ΩÉ«≤dG á«dÉμ°TEG ≈≤ÑJh

 π«b Ée πc ºZôa ,á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG ∫É› ‘ á«HhQhC’G äGAGôLE’Gh äÉ°SÉ«°ùdG πªéŸ »≤«≤◊G

 ÉjÉë°†dG OGóYCG ¿CG ’EG ,¬LÉ¡àfG »HhQhC’G OÉ–’G ∫hÉëj …òdG ÊÉ°ùfE’Gh »bƒ≤◊G ÜGÎbE’G øY

 A’Dƒg  ájÉªM  ‘  GÒ£N  GÒ°ü≤J  ∑Éæg  ¿CÉH  »MƒJ  §°SƒàŸG  ¢†«HC’G  ôëÑdG  √É«e  ‘  ≈bô¨dG  øe

 ,á«dhódG áeƒ¶æŸG ‘ Ú∏YÉØdG ™«ªL É‰EGh ,Ö°ùëa ÉHhQhCG ¬∏ªëàJ ’ ,Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG
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 ∫hódG ƒYóàa :äGƒéØdG ∫ÓN øe ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M äÓaEG ¤EG kGÒãc …ODƒ`j …òdG ôeC’G ,∫Ó¨à°SÓd

 äÉ°SÉ«°S ò«ØæJ ‘ ÒjÉ©ŸG √òg Ωóîà°ùJ ºK ,»ª«∏bE’G ó«©°üdG ≈∏Y áª¡Ñe äÉ`°SÉ«°S ¤EG AÉ°†YC’G

 ΩÉ¶ædG  ¤EG  äÉ°SÉ«°ùdG  √òg hõ©J ¿CG  ∂dP  ó©H  ∫hÉ–h ,Iôé¡dÉH  ≥∏©àj  Éª«a  kGOó°û`J  ÌcCG  á«∏fi

 ¿Éc  Éªæ«H  PEG  IOƒ©dÉH  ≥∏©àŸG  »HhQhC’G  OÉ–’G  ¬«LƒJ  ƒg  ∂dòd  í°VGh  ∫Éãe  áªKh  .»ª«∏bE’G

 IóŸG √òg äOGR ,RÉéàMÓd ≈°übCG  óëc ô¡°TCG  áà°S Oóëj á«°VƒØŸG øe Ωó≤ŸG »∏°UC’G ìGÎb’G

 ‹É`àdÉH ¿Éfƒ«dGh É«dÉ£jEG øe πc âeÉbh ,á«FÉæãà°SG ä’ÉM ‘ kGô¡°T 18 ¤EG ¢ù∏éŸG QGöUEG ≈∏Y AÉæH

 øeh  .¬«LƒàdG  ‘  ¬H  ìƒª°ùŸG  ≈°übC’G  óë∏d  kÉ≤ah  Éª¡«a  RÉéàM’G  IóŸ  ≈°übC’G  ó`◊G  IOÉ`jõH

 Iôé¡dG ¢ù««°ùJ ÖæŒ ≈∏Y Iôé¡∏d Iójó÷G ájOÉ©dG á«fƒfÉ≤dG äGAGôLE’G óYÉ°ùJ ¿CG ¬«a ∫ƒeCÉŸG

.z»©jöûàdG iƒà°ùŸG ≈∏Y

á«Ñ∏°ùdG ÖfGƒ÷G •

 ,Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ á«HhQhC’G á°SÉ«°ùdG É¡H õ«ªàJ »àdG á«HÉéjE’G öUÉæ©dG øe ºZôdG ≈∏Y

 á«æeCG á∏μ°ûe á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG QÉÑàYG »gh á°SÉ«°ùdG √òg Üƒ«Y ºgCG óMCG QÉμfG øμÁ ’ ¬fCG ’EG

 ÒKCÉàdG ¬fCÉ°T øe Ée ƒgh IôgÉ¶dG á¡LGƒŸ »æeC’G ó©ÑdG ≈∏Y õ«cÎdG …CG ,É«æeCG É¡©e πeÉ©àdG »¨Ñæj

.¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ≈∏Y ºFÉ≤dG ÜGÎb’G ≈∏Y

 ÒZ Iôé¡dG :Éªg Éª¡æe πμH á°UÉN QÉKBÉH  ÚàØ∏àfl ÚJôgÉX ÚH §HQ ∑Éæg ∂dP ¤EG  áaÉ°VE’ÉH

 óæY É¡«∏Y OÉªàY’G ºàj ,á«°SÉ«°S á©«ÑW äGP ÉjGƒf »Øîj §HôdG Gògh ,öûÑdÉH QÉŒ’Gh á«eÉ¶ædG

 ,á«FÉæL áÁôL É¡fCG  ≈∏Y  á«eÉ¶ædG  ÒZ Iôé¡dG  ¤EG  ô¶ædG  ¤EG  Oƒ≤J  §HôdG  Gòg  áé«àæa  ,áLÉ◊G

 äGRhÉéàdG ôjÈJ ádhÉfi ƒg ∂dP AGQh øe »ØÿG ±ó¡dGh ,øjôLÉ¡ŸG Öjô¡J hCG ,öûÑdÉH QÉŒ’Éc

.á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG áëaÉμe ‘ »HhQhC’G OÉ–E’G á°SÉ«°ùd á«©ª≤dG äGAGôL’Gh

 »FÉ¡ædG  AÉ°†≤dG  ádÉëà°SG  ÉgOÉØe  »àdG  IôμØ∏d  π°ùchôH  ‘  OÉ–E’G  äÉ£∏°S  ÜÉ©«à°S’  Gô¶f

 á¡LGƒŸ »HhQhC’G OÉ–’G πªY{ ¿Gƒæ©H πªY ábQh »æÑJ ” ,á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG IôgÉX ≈∏Y

 á«∏NGódG  ¿hDƒ°ûdGh  ádGó©dG  ¢ù∏›  É¡«∏Y  ≥aGh  »àdG  ,zá«é«JGÎ°SEG  áHÉéà°SG  :Iôé¡dG  •ƒ¨°V

 ájQò÷G  ÜÉÑ°SC’G  øY  åëÑdG  ¢ù«dh  ∞«ØîàdG  ƒg  ±ó¡dG  ¿EÉa  É¡fGƒæ©d  É≤ahh  ,2012 πjôHCG  ‘

.71 IôgÉ¶∏d
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…hóædG ø°ùfi

 πÑb  øe  Gõ«côJ  ∑Éæg  ¿EÉa  ,øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤◊  ¢UÉÿG  Qô≤ŸG  ,ƒÑjôc  Gƒ°ùfôa  ó«°ùdG  Ö°ùëHh

 ôHÉ©e øe »HhQhC’G OÉ–’G ¤EG πNóJ »àdG á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG äÉ≤aóJ ≈∏Y »HhQhC’G OÉ–’G

 ¿ÉÑ°ù◊G ‘ Éæ©°Vh Ée GPEG âbƒdG ¢ùØf ‘ ∫ƒÑ≤eh »≤£æe ôeCG ƒgh ,á«fƒfÉb ÒZ áØ°üH ájOhóM

 å«M ,É¡«dEG ájODƒŸG ¥ô£dG ‘ hCG ôHÉ©ŸG √òg ‘ ÖμJôJ áeÉ°ùL ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M äÉcÉ¡àfG ó°TCG ¿CG

 ¤EG  áaÉ°VEG  ,QƒÑ©dG  ¿ƒdhÉëj  øjòdG  Ú«eÉ¶ædG  ÒZ  øjôLÉ¡ŸG  øe  äÉ«aƒ∏d  Ö°ùædG  ÈcCG  πé°ùJ

 ΩÉ¶fh ,º¡æeGh º¡àjôM ∂¡àæJ »àdG äÉ°SQÉªŸG ∂dP ‘ ÉÃ ,Ohó◊G ≈∏Y øjôLÉ¡ŸG á∏eÉ©e Aƒ°S

 ™«ªL hCG Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG øμdh .Ohó◊G øe ÚÑfÉ÷G Óc ‘ ≥Ñ£ŸG …QGOE’G RÉéàM’G

 πÑb ≈àM ¿ƒ°Vô©àj á«YöûdG ÒZ Iôé¡∏d á£∏àîŸG äÉ≤aóàdÉH ±ô©j Ée ¤EG »ªàæJ »àdG äÉÄØdG

 ‘ ÉÃ ,á«°SÉ°SC’G º¡bƒ≤◊ áª«°ùL äÉcÉ¡àf’ ,ÈdG hCG ôëÑdG ≥jôW øY AGƒ°S ,Ohóë∏d ºgQƒÑY

 áØ°üHh ,öûÑdÉH øjôLÉàŸGh ÚHô¡ŸG πÑb øe ∫Ó¨à°S’Gh ,á∏eÉ©ŸG IAÉ°SEGh ,IÉ«◊G ‘ ≥◊G ∂dP

 Ö∏ZCG ‘ »°ùæ÷G ∞æ©∏d ø°Vô©àj å«M ,QƒÑ©dG ¿Gó∏H ‘ ¿óLGƒàj »JÓdG äÉ«àØdGh AÉ°ùædG á°UÉN

 á«∏ëŸG ÊóŸG ™ªàéŸG äÉ«©ªLh á«eƒμ◊G ÒZh á«eƒμ◊G äÉª¶æŸG øe ójó©dG IOÉ¡°ûH ,ä’É◊G

.68 äÉ°SQÉªŸG √òg ó°UôH âeÉb »àdG

 ájGóH å«M øe Aƒé∏dGh Iôé¡∏d »HhQhC’G OÉ–E’G á°SÉ«°S É¡àaôY »àdG äGQƒ£àdG ¤EG áaÉ°VE’ÉH

 ÉgOÉæà°SÉc á°SÉ«°ùdG √òg õ«“ á«HÉéjEG iôNCG ¢üFÉ°üN ∑Éæg ,¥ƒ≤◊G ≈∏Y ºFÉ≤dG ÜGÎbE’G »æÑJ

 á«æWƒdG ÚfGƒ≤∏d á∏ªμe ,»HhQhC’G OÉ–’G ‘ AÉ°†YC’G ∫hódG ÚH ¿hÉ©àdGh ácGöûdG öüæY ≈∏Y

 ¿CG ∫ƒ≤dG A»°T ‘ á¨dÉÑŸG øe ¢ù«dh ,ΩÉY πμ°ûH ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ ‹hódG ¿ƒfÉ≤dGh ,AÉ°†YC’G ∫hó∏d

 Úª«≤ŸG ÖfÉLC’G ¿CG å«M ,∫É©ah Qƒ£àe ΩÉ¶f ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ »HhQhC’G »ª«∏bE’G ΩÉ¶ædG

 ∫É≤àf’G ájôM å«M øe »HhQhC’G OÉ–’G »æWGƒe ¥ƒ≤M ¢ùØæH ¿ƒ©àªàj ¬dhO ‘ á«eÉ¶f áØ°üH

.ïdEG ,πª©dG ±hôXh áeÉbE’Gh

 …òdGh ΩÉ©dG  …CGôdG  ƒgh ¬dÉªgEG  »¨Ñæj  ’ ΩÉg öüæY ∑Éæg ,ájÉªë∏d  ÊƒfÉb »eÉ¶f ôaƒJ ºZQh

 »eÉæJ ¢Uƒ°üÿG ¬Lh ≈∏Y IÒNC’G ájöû©dG âaôY óbh ,Iôé¡dG äÉ°SÉ«°S ≈∏Y ôKDƒj ¿CG øμÁ

 AÉYƒdG  ‘  IOÉjR  É¡°ùμ©J  ,á«HhQhC’G  äÉ©ªàéŸG  •É°ShCG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  ó°V  ájöüæ©dGh  á«FGó©dG

 πãÁ …òdG ôeC’G ,øjôLÉ¡ª∏d áFhÉæe äGQÉ©°T ™aôJ »àdG áaô£àŸG á«æ«ª«dG äÉcôë∏d »HÉîàfE’G

.69 Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ ¬JÉ°SÉ«°Sh »HhQhC’G OÉ–E’G äÉ¡Lƒàd ôNBG mó–

 ¿ƒμj  Ée  kGÒãc  ¬fCG{  70 ƒÑjôc  Gƒ°ùfGôa  ¿É°ùf’G  ¥ƒ≤ëH  »æ©ŸG  ¢UÉÿG  Qô≤ŸG  ßMÓj  å«M

 kÉ©°Vƒe Iôé¡dG ∫É› ‘ »æWƒdG ¢UÉ°üàN’Gh »HhQhC’G OÉ–’G ¢UÉ°ü`àNG ÚH ó≤©ŸG πYÉØàdG
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 ÒZ Iôé¡dG äÉ≤aóJ QÉWEG ‘ ô£î∏d á°Vô©ŸG ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M QÉÑàY’G Ú©H òNCÉj å«M ,Iôé¡∏d

.63 iôNC’G »g á«eÉ¶ædG Iôé¡dG á«bôJh º«YóJ ‘ ºgÉ°ùj ÉÃ ,á«eÉ¶ædG

 »àdG º¡JÉeÉªàgGh º¡∏cÉ°ûÃ ,øjôLÉ¡ŸÉH ΩÉªàg’G ƒg zπ≤æàdGh Iôé¡∏d »ŸÉ©dG è¡ædG{ ±óg ¿EG

 ¢ù°SCG á©HQCÉH §ÑJôe ΩÉY QÉWEG ‘ øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ¤EG QÉ°ûjh ,º¡°ùØfCÉH É¡æY ¿hÈ©j

 É¡Ø©°†H ÒªàJ »àdG øjôLÉ¡ŸG øe äÉÄØdG ¢†©Ñd á°UÉN äÉeÉªàgG ‹ƒj Éªc ,è¡ædG Gòg É¡«∏Y Ωƒ≤j

 ÒZ ∫ÉØWC’G :äÉÄØdG √òg ÚH øeh ,äÉjó–h äÉHƒ©°U øe É¡æY ÖJÎj Ée πch Iôé¡dG QÉWEG ‘

 õcôj  Éªc  ,öûÑdÉH  QÉŒ’G  ÉjÉë°Vh  á«°ùæ÷G  ƒÁóYh  Aƒé∏dG  ƒ°ùªà∏eh  ,º¡jhòH  ÚHƒë°üŸG

.64 á«ªæàdGh Iôé¡dG øe πc ÚH ábÓY áeÉbEG ≈∏Y è¡ædG

 »HhQhC’G  OÉ–Ód á«LQÉÿG Ohó◊G IQGOEG  ¿EÉa  ,á«bƒ≤◊G äÉª¶æŸG  äÉWƒ¨°†d áé«àfh ,¬«∏Yh

 ” ∫ÉãŸG  π«Ñ°S ≈∏©a ,Égõjõ©Jh ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M ÒjÉ©e PÉØfEÉH  ≥∏©àj  Éª«a áeÉg äGQƒ£J âaôY

 AÉæKCG  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊ ‹hódG  ¿ƒfÉ≤∏d  ¢ùμàfhôa  ádÉch  ΩGÎMG  ¿Éª°†d  äÉ«dBG  OÉéjEG  ≈∏Y  πª©dG

 ¢ù∏›  QGôb  AÉ¨dEÉH  á«HhQhC’G  ∫ó©dG  áªμfi  øe  QOÉ°üdG  ºμ◊G  ó©H  á°UÉN  ,É¡JÉ«∏ª©H  É¡eÉ«b

 äÉ«∏ª©∏d  IójóL  á«¡«LƒJ  ÇOÉÑeh  óYGƒb  ™°Vhh  ádÉcƒdG  äÉ«∏ª©d  º¶æŸG  »HhQhC’G  OÉ–’G

 á«HhQhC’G á«°VƒØŸG âMÎbG ,äÉMÓ°UE’G √òg ™e É«°TÉ“h .65 ádÉcƒdG  É¡H Ωƒ≤J »àdG  ájôëÑdG

 á«°SÉ°SC’G ¥ƒ≤◊G ΩGÎMG É¡dÓN øe ºàj É¡JÉ«∏ª©H ¢ùμàfhôa ΩÉ«b á≤jôWh §‰ ≈∏Y äÓjó©J

.ÚÄLÓd ‹hódG ¿ƒfÉ≤dG ™e ≈°TÉªàJ óYGƒb øª°†àj Éªc ,ájöù≤dG IOÉYE’G ΩóYh πeÉμdÉH

 IôμØdG  ¿CG  ∂dP  ,¬JGP  óM ‘ É«HÉéjEG  GôeCG  ¢ùμàfhôa ádÉch AÉ°ûfEG  QÉÑàYG  øμÁ ,iôNCG  á¡L øe

 å«M ,á«LQÉÿG Ohóë∏d ácÎ°ûŸG IQGOE’G á°SÉ«°S π«©ØJ ‘ øªμj É¡FÉ°ûfEG AGQh »°SÉ°SC’G ±ó¡dGh

 á≤£æŸ  á«LQÉÿG  Ohó◊G  ≈∏Y  É«aGô¨L  ™≤J  »àdG  AÉ°†YC’G  ∫hódG  ≈∏Y  §¨°†dG  ∞«Øîàd  äAÉL

 äAÉL ‹ÉàdÉHh ,É¡©bƒe ºμëH OÉ–’G OhóM πc á°SGôM áª¡e É¡≤JÉY ≈∏Y ™≤J »àdG ,zø¨æ«°T{

. 66 á«æeÉ°†J á°SÉ«°S QÉWEG ‘ áÑ©°üdG áª¡ŸG √ò¡H ΩÉ«≤dG ‘ É¡JóYÉ°ùŸ ¢ùμàfhôa

 67 á«°SÉ°SC’G ¥ƒ≤ë∏d »HhQhC’G OÉ–’G ádÉch ¬H Ωƒ≤J …òdG QhódG ∫ÉªgEG Öéj ’ ,Oó°üdG ¢ùØf ‘h

 á«°SÉ°SC’G  ¥ƒ≤◊G ¥Éã«e  ¤EG  ∂dòc  Ò°ûfh  ,»HhQhC’G  OÉ–’G  ‘ øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤ëH  ≥∏©àj  Éª«a

 ¿ƒfÉ≤∏d áeÉ¡dG QOÉ°üŸG øe Èà©j …òdG 2000  Èª°ùjO ‘ ¬H πª©dG CGóH …òdG »HhQhC’G OÉ–Ód

 ‘ É«°SÉ°SCG ÉæcQ ,»°SÉ°SC’G ¬eÉ¶æd É≤ÑW áeõ∏e IógÉ©ªc ¬eGÎMG πμ°ûj …òdGh ,É«dÉM »HhQhC’G

.Iôé¡dG ¿CÉ°ûH »HhQhC’G OÉ–’G äÉ°SÉ«°S
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 áYƒ°VƒŸG á«fƒfÉ≤dG ÒjÉ©ŸGh ¢Uƒ°üædG ÚH âbƒdG ¢ùØf ‘ í°VGhh ÒÑc ähÉØJ OƒLh ßMÓj

 OÉ–E’G äÉÄ«g ±ôW øe áHÉbô∏d äÉ«dBG êGQOEG IQhöV ºàëj Ée Gògh ,É¡d AÉ°†YC’G ∫hódG ò«ØæJh

.60 »HhQhC’G

 øe ójó©dÉH  õ«ªàJ  á«YöûdG  ÒZ Iôé¡dG  ∫É› ‘ »HhQhC’G  OÉ–E’G  á°SÉ«°S  ¿EÉa  ,áeÉY  áØ°üHh

 ≈∏Y ôKDƒJ á«Ñ∏°ùdG QÉKB’Gh Üƒ«©dGh Qƒ°ü≤dG ¬LhCG øe ƒ∏îJ ’ É¡fCG Éªc ,á«HÉéjE’G QÉKB’Gh »MGƒædG

 ¥ƒ≤◊ á«dhódG ∑ƒμ°üdGh ≥«KGƒŸG É¡∏ØμJ »àdG á«°SÉ°SC’G ¥ƒ≤◊ÉH Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ™à“

 Iôé¡dG ∫É› ‘ ¬JÉ°SÉ«°S ∞««μàH ÖdÉ£e »HhQhC’G OÉ–E’G ¿EÉa ,¢SÉ°SC’G Gòg ≈∏Yh ,¿É°ùfE’G

 ÒZ øjôLÉ¡ŸG ¤EG ô¶ædG ΩóYh ,á«bÓNC’G ÒjÉ©ŸGh á«fÉ°ùfE’G äÉÑ∏£àŸG ™e ΩÉY πμ°ûH Aƒé∏dGh

.Ö°ùëa É«æeCG ¬©e πeÉ©àdG »¨Ñæj »æeCG ójó¡J º¡fCG ≈∏Y Ú«YöûdG

 ‘ »JÉ°ù°SDƒe ΩÉY QÉWEG ‘ É¡LGQOEG iôL ób á«HhQhC’G äÉ°SÉ«°ùdG ¿EG :á«HÉéjE’G ÖfGƒ÷G •

 ƒgh ,ájOÉ–E’G  Iõ¡LC’G  ¤EG  äóæ°SCG  ób  äÉ°SÉ«°ùdG  √òg ™°Vh áª¡e ¿CG  …CG  ,»HhQhC’G  OÉ–E’G

 πLCG øe OÉ–E’G ∫hO ™«ªL Oƒ¡L ∞KÉμJ IQhöVh ,á¡L øe IôgÉ¶dG IQƒ£îH »Yh øY È©j Ée

 πμ°ûH ºYóJ ¥ƒ≤◊G ≈∏Y ºFÉ≤dG ÜGÎbE’G ¿CG ßMÓj Éªc ,iôNCG á¡L øe É¡JÉ«YGóJh ÉgQÉKBG á÷É©e

 ‘ Iôé¡dÉH á°UÉÿG ÒjÉ©ŸG ∫ÓN øe É«∏L Gòg ô¡¶jh ,ÉÄ«°ûa ÉÄ«°T ¬bÉ£f ™«°SƒJ ”h ,®ƒë∏e

.»eÉ¶ædG É¡≤°T

 ¥ƒ≤M  ≈∏Y  ºFÉ≤dG  ó©ÑdG  êÉeOEG  ¢Uƒ°üîH  áeÉg  äGƒ£N  ≈£N  ób  61 ⁄ƒ¡cƒà°S  èeÉfôH  ¿EG

 ΩQÉ°üdG  ≥«Ñ£àdG  ¬JÉjƒdhCG  øe  èeÉfÈdG  Gòg  π©L  å«M  ,Iôé¡∏d  áeÉ©dG  á°SÉ«°ùdG  ‘  ¿É°ùfE’G

 É¡fCÉ°T  øe »àdG  ÒHGóà∏d  ΩÉàdG  ΩGÎM’G ¤EG  ∂dòc áaÉ°VE’ÉH  ,É¡«æÑJ  ºàj  »àdG  áª¶fC’Gh ÚfGƒ≤∏d

 ÒZ  øjôLÉ¡ŸG  »ª–  »àdG  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊  ‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  óYGƒbh  á«fÉ°ùfE’G  ¥ƒ≤◊G  ájÉªM

 ΩGõàd’ÉH á©ÑàŸG á«HhQhC’G á°SÉ«°ùdG ìÉ‚ ⁄ƒ¡cƒà°S èeÉfôH §HQh ,Aƒé∏dG »ÑdÉWh Ú«YöûdG

 øe á«aÉ°VEG  Oƒ¡L ∫òH  ¤EG  á«HhQhC’G  ∫hódG  »HhQhC’G  ¿ÉŸÈdG  ÉYO  óbh ,øjó©ÑdG  øjòg ≥«Ñ£àH

 ádGó©dG ¤EG Aƒé∏dG øe Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG Úμ“h ,Aƒé∏dG »ÑdÉWh øjôLÉ¡ŸG ∫ÉÑ≤à°SG πLCG

 »ŸÉ©dG è¡ædG ¤EG ∂dòc IQÉ°TE’G »¨Ñæjh .62 øμ°ùdGh á«HÎdGh á«ë°üdG äÉeóÿG øe IOÉØà°S’Gh

 ≥ëc π≤æàdG ‘ ≥◊G ΩGÎMG ≈∏Y áªFÉb ,áeÉgh á∏eÉ°T á«°SÉ«°S ÇOÉÑe á≤«Kƒc π≤æàdGh Iôé¡∏d

 á©HÉàdG  äÉÄ«¡dG  ™«ªL  ÉgòîàJ  »àdG  á«ª°SôdG  ∫ÉªYC’G  ™«ª÷  GQó°üeh  É©Lôe  πμ°ûj  ,»°SÉ°SCG

 »LQÉÿG  ó©ÑdÉH  §ÑJôe  è¡ædG  ¿CG  Éªc  ,èeGÈdGh  äÉ°SÉ«°ùdG  ™°VƒH  á«æ©ŸG  »HhQhC’G  OÉ–Ód
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 ÒZ  Iôé¡dG  ≥«KƒJ  äGAGôLEG  ¤EG  IQÉ°TE’G  â“h  ,Iôé¡∏d  IQó°üŸG  ∫hódG  ºYOh  πª©dG  ¥ƒ°S

 ⁄ ¬fCG ÒZ ,º¡fGó∏H ¤EG Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d á«Yƒ£dG IOƒ©∏d ÒjÉ©ŸG π°†aCG õjõ©àd á«YöûdG

.øjôLÉ¡ª∏d á«°SÉ°SC’G ¥ƒ≤◊G ájÉªM ≈∏Y õ«cÎdG ºàj

 å«M 2008 áæ°S á«°ùfôa IQOÉÑÃ áfƒ∏°TôH QÉ°ùŸ »ª«∏bE’G ó©Ñ∏d IójóL á©aO AÉ£YEG Qô≤J ºK øeh

 ÇOÉÑŸG ΩGÎMG ≈∏Y Ωƒ≤j z∑Î°ûe πÑ≤à°ùe AÉæH{ QÉ©°T â– §°SƒàŸG πLCG øe OÉ–E’G ¢ù°SCÉJ

 á«aÉ≤ãdGh  ájOÉ°üàb’G  ¥ƒ≤◊G  õjõ©Jh  ,á«°SÉ°SC’G  äÉjô◊Gh  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤Mh  á«WGô≤ÁódG

 ájöüæ©dG  áëaÉμeh  äÉ«∏bC’G  ΩGÎMGh  ,™ªàéŸG  ‘  ICGôŸG  QhO  õjõ©Jh  ,á«°SÉ«°ùdGh  á«fóŸGh

.59 ∫OÉÑàŸG ºgÉØàdGh ‘É≤ãdG QGƒ◊G ‘ Ωó≤J RGôMEGh ÖfÉLC’G á«gGôch

 äÉ«dB’Gh äÉ°ù°SDƒŸG â∏©L áàëH á«°SÉ«°S ±hô¶d Gô¶f ìÉéædG ¬d Öàμj ⁄ ´höûŸG Gòg ¿CG ÒZ

 øμªŸG ÒZ øe â∏©L áØ∏àfl iôNCG äGó«≤©J ¤EG áaÉ°VEG ,π∏°ûdÉH ÜÉ°üJ ¬ÑLƒÃ ÉgDhÉ°ûfEG ” »àdG

 ±GógC’G óMCG ¿CG å«M ,á«Yƒ°VƒŸG ±GógC’G ≥«≤ëàd äÉ°SÉ«°Sh èeGôH ‘ É«∏ªY É¡aGógCG ó«°ùŒ

 ¢†bÉæàj Ée ƒgh É¡æe π«∏≤àdGh Iôé¡dG AGƒàMG ƒg á«£°SƒàehQhC’G ácGöûdG ´höûŸ á«°SÉ°SC’G

 áeÉbEG πbô©j Éªc ,¿ÓYE’G ¢üf ‘ ¬«∏Y ó«cCÉàdG ” …òdG ¢UÉî°TC’G π≤æJ ájô◊ ∫ÉéŸG íàa ±óg ™e

 ,¢UÉî°TC’G  ≈∏Y  ∂dP  ™æÁh äÉeóÿGh  ™∏°ùdG  π≤æJ  ájôëH  íª°ùj  ∞«c  ’EGh  ,ôM ∫OÉÑJ  á≤£æe

.¢UÉî°TC’G øe π°†aCG á∏eÉ©e πeÉ©J ™∏°ùdG ¿CG ∂dP ≈æ©e ¢ù«dCG

 AÉ°†ØdG  ‘  Ú«Yô°ûdG  ÒZ  øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M  ájÉªM  äÉ«dBG  : ÊÉãdG  åëÑŸG
»£°SƒàehQhC’G

 øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ≈∏Y ÉgôKCGh á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG áëaÉμŸ á«HhQhC’G äÉ«°SÉ«°ùdG :’hCG
Ú«Yô°ûdG ÒZ

 ÖfÉ÷G  ≈∏Y  É°SÉ°SCG  á«YöûdG  ÒZ  Iôé¡∏d  …ó°üà∏d  »HhQhC’G  OÉ–’G  ¬©ÑJG  …òdG  è¡ædG  Ωƒ≤j

 ,Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªëH ‘ÉμdG ΩÉªàg’G ¢ùjôμJ ≥≤ëj ’ ¬∏©L Ée Gògh ,»æeC’G

 ¬fCG å«M ,áØ∏àfl GOÉ©HCG QÉÑàY’G Ú©H òNCÉj ƒ¡a ,ÓeÉ°T Éé¡f É«Ñ°ùf √QÉÑàYG øμªŸG øe ¬fCG ÒZ

 ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH ÉeÉªàgG »HhQhC’G  OÉ–’G ‘ Aƒé∏dGh Iôé¡∏d  á°SÉ«°S âaôY âbƒdG  Qhôe ™e

 ¬fCG  ’EG  ,ÚfGƒ≤dGh  äÉ°SÉ«°ùdG  √òg ‘ ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊ ájƒb ÒjÉ©Ÿ  É¡«æÑJ  ∫ÓN øe øjôLÉ¡ª∏d
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 á≤£æe  øe  »HhQhCG  ó∏H  …CG  ¤EG  ôØ°ùdG  äGÒ°TCÉJ  íæe  ≈∏Y  á°VhôØŸG  äGAGôLE’G  ójó°ûJ  ”  ó≤a

 ø¨æ«°T á≤£æe øe Ée ádhO IQÉØ°S øe ¬Ñ∏W ¢†aQ Óãe ¢üî°T ≈∏Y Qò©àj íÑ°UCG ‹ÉàdÉHh ø¨æ«°T

.55 á≤£æŸG ¢ùØf øe ádhO IQÉØ°S øe IÒ°TCÉàdG ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G

 ÒZ  øjôLÉ¡ŸG  ±’BG  ≥aóàd  óM  ™°Vh  ‘  íéæJ  ⁄  É¡à«ªgCG  ºZQ  ájQGOE’G  Oƒ≤©dGh  ÒHGóàdG  √òg

 ≈∏Y  ∫ƒ°üë∏d  á«fƒfÉb  ÒZ  Ö«dÉ°SCG  ¤EG  ¿hCÉé∏j  ¢UÉî°TC’G  øe  ójó©dG  ¿CG  å«M  ,Ú«YöûdG

 ∂dòch á«ÑæLC’G  äÉ©eÉ÷G hCG  ógÉ©ŸG  óMCÉH  ájQƒ°U hCG  á«ªgh π«é°ùJ äGOÉ¡°T É¡æe ,IÒ°TCÉàdG

.56 πª©dG ‘ ÚÑZGô∏d áÑ°ùædÉH

 ¤EG  º¡dƒNO ¿Éc  ¿EGh  á«fƒfÉ≤dG  ÒZ Iôé¡dG  QÉWEG  ‘ πNóJ  ÜÉÑ°ûdG  øe áëjöûdG  √òg ¿EÉa  ¿PEG

 ájöùb π«MôJ äÉ«∏ªY ÈY ¬æWh ¤EG ¬JOÉYEGh ¢û«ª¡à∏d á°VôY òÄæ«M ≈≤Ñjh É«fƒfÉb ø¨æ«°T AÉ°†a

 ≥FÉKƒdG ™«ªL ±ÓJEG  ¤EG  øjôLÉ¡ŸG ¢†©H óª©j Gòdh ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M óYGƒb §°ùHCG  É¡«a ∂¡àæJ

 ,º¡«∏Y ±ô©àdG øe øμªàj ’ ≈àM á«HhQhC’G ∫hódG ióMEG º¡dƒNO óæY º¡àjƒ¡H á≤∏©àŸG á«°üî°ûdG

 ÜÉ«Z ‘ ºgOô£H íª°ùj ’ ‹hódG ¿ƒfÉ≤dGh ,AÉªàf’G ƒdƒ¡› º¡fC’ ∑Éæg AÉ≤ÑdG øe º¡æμÁ Gògh

.º¡à«°ùæL øe ≥«≤ëàdGh ±ô©àdG

 ,ø¨æ«°T πX ‘ á«YöûdG ÒZ Iôé¡∏d …ó°üàdG áYÉ‚ ΩóY öùØJ iôNCG ≥FGƒY OƒLh ôcòf ¿CG »≤H

 ’EG øjôLÉ¡ª∏d IÒ°TCÉàdG íæe ΩÉ¶f ó«MƒàH íª°ùj ⁄ 1985 á«bÉØJ’G √òg ≈∏Y ™«bƒàdG ¿CG å«M

 ≥ÑJ ⁄ »HhQhC’G OÉ–E’G ∫hO øμd .95/1683 OóY á«HhQhC’G á«°VƒØŸG QGô≤d É≤«Ñ£J 1996 ΩÉY

 ™e ¿hÉ©àdÉH IójóL äÉ«dBG •ÉÑæà°SÉH âeÉ≤a Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ójGõJ ΩÉeCG …ójC’G áaƒàμe

.57»Hô©dG Üô¨ŸG ¿Gó∏H

áfƒ∏°TôH QÉ°ùe :á«£°SƒàehQh C’G ácGô°ûdG ¥ÉØJG – Ü

 ¿Éª°V ¤EG ±ó¡j …òdG §°SƒàŸG »àØ°V ∫hO ±ôW øe á«£°SƒàehQhC’G ácGöûdG ´höûe »æÑJ ”

 ,á«YÉªàLG ,á«æeCG ,á«°SÉ«°S ÖfGƒL ∫ƒM QƒëªàJ ácGöT áeÉbEG ≈∏Yh øeC’G Ú°ù–h QGô≤à°S’G

 ¢ù«dh  á«aÉ≤ãdGh  á«YÉªàL’G  ÖfGƒ÷G  øª°V  Iôé¡dG  ádCÉ°ùe  âLQOCG  óbh  ájOÉ°üàbGh  ,á«aÉ≤K

 2007 Èªaƒf ‘ Iôé¡dG øY »£°SƒàehQhCG ´ÉªàLG ∫hCG ó≤Y ”h ,58 ájOÉ°üàb’G ÖfGƒ÷G øª°V

 Ú°ù– ∫ÓN øe ∂dPh á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG øe π«∏≤àdG ÜƒLh ≈∏Y ¬«a õ«cÎdG ”h ∫É¨JÈdÉH
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π«MÎdGh OÉ©HE’G – ê

 »∏ª©dG ™bGƒdG øe 49 π«MÎdG èàf óbh 48 OÉ©HE’G ≥jôW øY GÈL ádhódG øe ÖfÉLC’G êGôNEG »æ©j

.50 á«fƒfÉb ÒZ ´É°VhCG ‘ øjôLÉ¡ŸG óLGƒJ á¡LGƒŸ IQGOE’G ¬°SQÉ“ å«M áYhöûŸG ÒZ Iôé¡∏d

 QGógEG  ΩóYh √OÉ©HEG  AÉæKCG  »ÑæLCÓd á«fƒfÉ≤dG äÉfÉª°†dG áaÉc ÒaƒJ Ú©àj ¬fCG  ¤EG  IQÉ°TE’G QóŒ

 øe  AÉ°ûJ  Ée  òîàJ  ¿CG  ádhó∏dh  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ™e  ≈aÉæàj  ¬fC’  ,AGòjEÓd  ¬°†jô©J  hCG  ¬à«eOCG

 øe  É«ÑæLCG  Oô£J  ¿CG  ádhó∏d  ≥ëj{  ¬fCG  ≈∏Y  3  IOÉŸG  â q°üf  å«M  ,¿ƒfÉ≤dG  OhóM  ‘  äGAGôLE’G

 ‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  óYGƒ≤H  ∫ÓNE’G  ¿hO  ,√òg  OGƒŸG  ™jQÉ°ûe  ≥ah  Oô£dG  ºàj  ¿CG  Öéjh  ,É¡ª«∏bEG

.z51 ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH á≤∏©àŸG óYGƒ≤dG á°UÉîHh ,≥«Ñ£àdG áÑLGƒdG iôNC’G

øjôLÉ¡ŸG ≈∏Y äÉ«bÉØJ’G ÒKCÉJ .2

 ø¨æ«°T äÉ«bÉØJG – CG

 ±ó¡dG ™Lôjh ádhO 30 πÑb øe 1985 áæ°S ÆQƒÑfƒ°ùμ«d ádhO ‘ ø¨æ«°T á«bÉØJG ≈∏Y ™«bƒàdG ”

 Ohó◊G ádGREG ¤EG áLÉ◊G Qƒ¡Xh á«HhQhC’G IóMƒdG º∏M ≥«≤– »eÉæJ ¤EG á«bÉØJ’G √òg ™«bƒJ øe

 äÉeƒ∏©ŸG  ∫OÉÑJ  øY  Ó°†a  ,52 IQhÉéŸG  ∫hódG  ÚH  ÚæWGƒŸGh  äGQÉ«°ùdG  Qhôe  ácôM  º«¶æJh

 øjôLÉ¡ª∏d  …ó°üàdG  ≈∏Y AÉ°†YC’G  ∫hO »JÉeƒ∏©ŸG  ø¨æ«°T ΩÉ¶f OÉaCG  óbh .á«æeC’Gh á«°üî°ûdG

 â°†aQ »àdG á∏Ñ≤à°ùŸG ∫hódG ÒZ iôNCG ∫hO øe ∫ƒNódÉH ¿ƒ∏jÉëàj GƒfÉc øjòdG ,Ú«YöûdG ÒZ

 ôØ°ùdG ºK áMÉ«°ù∏d iôNCG ádhód ôØ°ùdG IÒ°TCÉJ ≈∏Y ∫ƒ°ü◊ÉH ∂dPh ,πÑb øe É¡«dEG ôØ°ùdÉH º¡Ñ∏W

.53 ó°ü≤ŸG ádhO ¤EG É¡æe

 Gòg ÉHhQhCG ‘ áWöûdG øY ∫hDƒ°ùŸG RÉ¡÷G »gh ∫ƒHhÒdG á«HhQhC’G áWöûdG áª¶æe äóªàYG ó≤a

 áëaÉμe ∫É› ‘ á«HhQhC’G á«æWƒdG øeC’G Iõ¡LCG ÚH äÉeƒ∏©ŸG ∫OÉÑJ ºK øeh ,»JÉeƒ∏©ŸG ΩÉ¶ædG

 áÑbGôŸ  É¡æ«H  ¿hÉ©àdG  ‘ ájóL Iƒ£îH âeÉb ∫hódG  √òg ¿CG  »æ©j  Gòg  .54 á«YöûdG  ÒZ Iôé¡dG

 ≈∏Y óªà©j ƒ¡a ø¨æ«°T º«∏bEG ¤EG ∫ƒNó∏d IÒ°TCÉàdG øe ¢UÉî°TC’G ¢†©H Úμ“ ÉeCG ,ø¨æ«°T AÉ°†a

.AÉ°†YC’G ∫hódG ™«ªL ÚH ácÎ°ûeh á«Yƒ°Vƒe öUÉæY
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 äÉ°SÉ«°ù∏d áé«àæch ,π≤æàdG ájôM ó««≤J πLCG øe ¿ƒé°ù∏d »JÉªZGôH êPƒ‰ »g RÉéàM’G øcÉeCÉa

.43 zá«YöûdG ÒZ Iôé¡dG á¡LGƒe ‘ É¡°SQÉ“ »àdG ∫hó∏d á«æeC’G

 ÒjÉ©ŸÉH »ªfi ÒZ ¢üî°ûdG Gòg ¿CG »æ©j ’ Ée ádhO º«∏bEG ‘ ÊƒfÉb ÒZ ™°Vh ‘ ¢üî°T óLGƒJ

 Rƒéj ’{ ¬fCG ≈∏Y 9 IOÉŸG ‘ ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ »ŸÉ©dG ¿ÓYE’G ¢üæj å«M ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ á«dhódG

 øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG ¥ƒ≤M ájÉªM á«bÉØJG âæª°†Jh ,zÉØ°ù©J ¬«Øf hCG √õéM hCG ¿É°ùfEG …CG ≈∏Y ¢†Ñ≤dG

.44 RÉéàM’G á«∏ªY ∫ÓN øjôLÉ¡ŸG ájÉª◊ äÉfÉª°V ôaƒJ OGƒŸG øe áYƒª› ºgöSCG OGôaCGh

 ≥jôW øY ,π≤æàdG  ‘ º¡àjôM ó««≤àd hCG  RÉéàMÓd á°UÉN IQƒ°üH ¿ƒ°Vô©àj øjôLÉ¡ŸG ¿CG  ÒZ

 óæYh  ,GôëH  hCG  GôH  QƒÑ©dG  AÉæKCG  hCG  á∏Ñ≤à°ùŸG  ∫hódG  ‘  ÉeEG  ,¿É«MC’G  ÖdÉZ  ‘  …öù≤dG  ¢ùÑ◊G

 …QGOE’G RÉéàM’G ¤EG ∫hódG øe ÒãμdG CÉé∏J ,á«ª°SQ ≥FÉKƒd Ú∏eÉM ôZ øjôLÉ¡e π«Ñ°S ¢VGÎYG

 ∑Éægh ,ÉeôL Èà©j ’ …òdG ,É¡ëFGƒdh Iôé¡dG ÚfGƒb ∑É¡àfG áª¡àH Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d

 ¢UÉî°TC’G  ΩôŒ  ÒHGóJ  ¤EG  Iôé¡dÉH  á≤∏©àŸG  á«æWƒdG  íFGƒ∏dG  ∫ƒëàJ  ÚM  ä’É◊G  ¢†©H  ‘

 øe øjôLÉ¡ŸG ≈∏Y ôWÉfl ¬d á«æeCG ™aGhód RÉéàM’G ¿CG Éªc .á«FÉæL äGAGôLE’ á°VôY ¿ƒëÑ°üjh

 ,ºgRÉéàMG á«YöT ‘ ø©£dG πÑ°S ¿ƒª∏©j ’ hCG ºgRÉéàMG ÖÑ°S ¿ƒª¡Øj ’ ó≤a á«fƒfÉ≤dG á«MÉædG

 ¿ƒ°Vô©àj óbh ,ºgöSCÉH ∫É°üJ’G πFÉ°Shh áeRÓdG áªLÎdG äÉeóîH áfÉ©à°S’G øe ¿ƒæμÁ ’ ób

.45 ≈ª°ùe ÒZ πLC’ hCG á∏jƒW äGÎØd RÉéàMG ¤EG

 øjôLÉ¡ŸG  ∫Éª©dG  ájÉª◊  á«dhódG  á«bÉØJ’G  â q°üf  ó≤a  øjôLÉ¡ŸG  RÉéàMG  øcÉeC’  áÑ°ùædÉH  ÉeCG

 ÖÑ°ùH ÚaƒbƒŸG ºgöSCG OGôaCGh øjôLÉ¡ŸG RÉéàMG øcÉeCG ¢ü«°üîJ IQhöV ≈∏Y ºgöSCG OGôaCGh

 ÚfGóŸG ¢UÉî°TCÓd á°ü°üîŸG ¿ƒé°ùdG ¢ùØf ‘ Ghõéàëj ’ ¿CGh Iôé¡dÉH á≤∏©àŸG ÚfGƒ≤dG ¥ôN

.46 á«FÉæL áHƒ≤©H

 ¢†©H ‘ á«fÉ°ùfE’G ±hôX ¤EG ô≤àØj õéàëŸG »YöûdG ÒZ ôLÉ¡ŸG ¬°û«©j …òdG ™bGƒdG ¿CG  ÒZ

 ,IQƒé¡e äÉYOƒà°ùeh ájôμ°ù©dG óYGƒ≤dGh ,áWöûdG ôaÉflh ¿ƒé°ùdG ¢†©H πª©à°ùJ PEG ,∫hódG

 •höûdG  Ωó©æJ  å«ëH  äGQÉ£ŸG  ‘  QƒÑ©dG  øcÉeCGh  á«ª°SôdG  ÒZ  øjôLÉ¡ª∏d  RÉéàM’G  õcGôeh

 OƒLƒH ,É¡ªμM ¥ƒ£æe ‘ ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ á«HhQhC’G áªμëŸG ¬H äôbCG Ée Gòg ,RÉéàMÓd ≈fOC’G

 á«©°VƒdG ÖÑ°ùH RÉéàM’G ‘ ÓØW Éμ«é∏H â©°Vh ÉeóæY πØ£dG ¥ƒ≤M á«bÉØJG øe 3 IOÉª∏d ∑É¡àfG

.47 áÑ©°üdG RÉéàM’G ±hôX ÖÑ°ùH ≈∏°†ØdG ¬àë∏°üeh ¬àë°U ≈∏Y ôKCG É‡ øjódGƒ∏d á«YöûdG ÒZ
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 ÒZ ,ájôëÑdG É¡JÉ«∏ªY ∫ÓN øe ÒÑc QhóH ¢ùμàfhôa ádÉch Ωƒ≤J åM ∫ÉÑ≤à°S’G ∫hO ±ôW øe

 ÚH »∏©a ≥«°ùæJh á«≤«≤M IOGQEG äôaƒJ ƒd ¬fCG å«M ,Qƒ°üb ¬LhCGh IÒÑc äGô¨ãH äõ«“ É¡fCG

 ∑Éæg  ¿CG  ≈∏Y  ∫ój  ¬q∏c  Gògh  ≈bô¨dG  øe  ÉjÉë°†dG  OGóYCG  ÉæÑqæéàd  á«æ©ŸG  äÉÄ«¡dGh  ∫hódG  ™«ªL

 øØ°ùdG ∑Î°ûJ ¿CG øμªŸG øe ¬fCG …CG ;Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ájÉªM ‘ ÉMOÉah GÒ£N GÒ°ü≤J

 ÜQÉ≤d ¥ôZ ∞°ûàμj ÚM IóYÉ°ùŸG Ëó≤J ÈY PÉ≤fE’G äÉ«∏ªY ‘ ôëÑdG √É«e ÜƒŒ »àdG á°UÉÿG

 ,IóYÉ°ùŸG  Ëó≤J  IQhö†H  á°UÉÿG  øØ°ùdG  »μdÉe  ΩGõdEG  »¨Ñæj  Oó°üdG  Gòg  ‘h  ,ÉgQGƒéH  ôÁ

 äÉ«∏ª©H ΩÉ«≤dG á«dÉμ°TEG ≈≤ÑJh ,∫Éãàe’G ΩóY ádÉM ‘ áÑ°SÉëª∏d ádÉ©a á«fƒfÉb äÉeõ«fÉμ«e OÉéjEGh

.40 äÉ«dÉμ°TE’G ≈àYCG øe ôëÑdG ‘ PÉ≤fE’G

 ,ôëÑdG ‘ PÉ≤fE’Gh ìGhQC’G ≈∏Y ®ÉØ◊G ¤EG  á«eGôdG á«dhódG äÉeGõàd’G ‘ ô¶ædG Öéj ¬fCG  å«M

 øØ°ùdG Qhôe ¢Uƒ°üîH 18 IOÉŸG ‘ OQh »àdG 41 QÉëÑdG ¿ƒfÉ≤d IóëàŸG ·C’G á«bÉØJG É¡æª°V øeh

 ¤EG IóYÉ°ùŸG Ëó≤J ¢Vô¨d É¡æe ƒ°SôdGh ∞bƒàdG ä’ÉM IOÉŸG √òg äôcPh »ª«∏bE’G ôëÑdG ∫ÓN

 ádhO πc ÖdÉ£J{ ¬fCG ≈∏Y 98 IOÉŸG ‘ OQh Éªc ,Ió°T hCG ô£N ádÉM ‘ äGôFÉW hCG øØ°S hCG ¢UÉî°TCG

 É¡fÉHQ hCG É¡ªbÉW hCG áæ«Ø°ùdG ¢†jô©J ¿hO ¬©°Sh Qób ,Ωƒ≤j ¿CÉH É¡ª∏Y ™aôJ »àdG áæ«Ø°ùdG ¿ÉHQ

 (Ü ; ´É«°†dG ô£ÿ É°Vô©e QÉëÑdG ‘ óLh ¢üî°T …C’ IóYÉ°ùŸG Ëó≤J (CG :»∏j ÉÃ ,…óL ô£ÿ

 ¤EG  º¡àLÉëH ô£NCG  GPEG  áKÉ¨à°SG  ádÉM ‘ ¢UÉî°TCG  …CG  PÉ≤fE’  áYöùdG  øe øμÁ Ée πμH ¬LƒàdG

 .zádƒ≤©e IQƒ°üH ¬æe É©bƒàe πª©dG Gòg ¿ƒμj Ée OhóM ‘h ,IóYÉ°ùŸG

 IôëÑŸG áæ«Ø°ùdG ¿ÉHQ ≈∏Y ºà– 1974 ΩÉ©d ôëÑdG ‘ IÉ«◊G áeÓ°ùd á«dhódG á«bÉØJ’ áaÉ°VE’ÉH

 ¢UÉî°TCG  OƒLƒH  Qó°üe  …CG  øe  42 äÉeƒ∏©e  ∫ÉÑ≤à°SG  óæY  IóYÉ°ùŸG  ój  ó“  ¿CG  ™«£à°ùJ  »àdGh

 ...∂dòH  PÉ≤fE’Gh  åëÑdG  áeóN  hCG  ºgÉjEG  É¨∏Ñe  ,º¡JóYÉ°ùŸ  áYöS  ≈°übCÉH  ¬Lƒàj  ¿CG  ,ÚHhôμe

.(7 π°üØdG øe (1) 33 áëFÓdG)

…QGOE’G RÉéàM’G – Ü

 OÉà≤j ,Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d á∏Ñ≤à°ùŸG ∫hódG ¤EG ∫ƒ°UƒdGh Ohó◊G RÉ«àLG ‘ AÉæ©dG ∫ƒW ó©H

 öûÑdG  πc{ :Michel Foucault  ∫ƒ≤j  å«M ,RÉéàM’G õcGôe ‘ ™°Vƒjh »YöûdG  ÒZ ôLÉ¡ŸG

 ,áŸƒ©dG QÉWEG ‘ IÒÑc QÉ¶àfG øcÉeCG áHÉãÃ »gh ,IOó©àe äÉ©ªà› πNGO ÒÑc øé°S ‘ ¿ƒ°û«©j
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 Iôé¡dG ÚfGƒ≤d ∫Éãàe’G ΩóY óæYh ,ÅLÓdG õcôÃ á≤∏©àŸG ∞«æL á«bÉØJG ÒjÉ©Ÿ ¿ƒÑ«éà°ùj ’

.36 ÊƒfÉb ÒZ ™°Vh ‘ ¿ƒëÑ°üj Aƒé∏dG äÉÑ∏Wh

Ú«Yô°ûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG õcôe á°TÉ°ûg πeGƒY :É©HGQ

øjôLÉ¡ŸG õcôe ≈∏Y á«æeC’G Ö«dÉ°SC’G ÒKCÉJ  .1

 ∞∏àfl ‘ øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ≈∏Y á∏Ñ≤à°ùŸG ∫hódG ÉgòîqàJ »àdG á«æeC’G Ö«dÉ°SC’G ôKDƒJ

 äÉ«∏ª©dG  ∫ÓN º¡bƒ≤◊ ºgRÉéàMGh º¡«∏Y ¢†Ñ≤dGh Ohóë∏d RÉ«àLG øe ájGóH Iôé¡dG πMGôe

.É¡ª«∏bEG øY ºgOÉ©HE’ É¡H Ωƒ≤J »àdG

…Ohó◊G ¢VGÎY’G – CG

 Öjô¡J  ™æŸ  ±GôWC’G  ∫hódG  øH  ¿hÉ©àdG  IQhöV  ≈∏Y  37 2000  ΩÉY  ƒeÒdÉH  ∫ƒcƒJhôH  AÉL

 øØ°ùdG ∫Éª©à°SG ™ª≤J ¿CG ±ôW ádhO …C’ Rƒéj å«ëH ,ôëÑdG ≥jôW øY Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG

 AGREG  áeRÓdG  ÒHGóàdG  PÉîJGh  É¡°û«àØJh  øØ°ùdG  AÓàYG  ≈∏Y  πª©Jh  ,øjôLÉ¡ŸG  Öjô¡J  ¢Vô¨d

.38 áæ«Ø°ùdG

 ∂«°Th ô£N ádGRE’ áæ«Ø°ùdG AGREG áÑ°SÉæŸG ÒHGóàdG PÉîJG...{ ≈∏Y ∫ƒcƒJhÈdG øe 8 IOÉŸG â°üf

 ÒHGóJ  ±GôWC’G  ∫hódG  ióMEG  òîàJ  ÉeóæY{  ¬fCG  ≈∏Y  9  IOÉŸG  â°üfh  z...¢UÉî°TC’G  IÉ«M  ≈∏Y

 É¡æàe ≈∏Y øjOƒLƒŸG ¢UÉî°TC’G áeÓ°S πØμJ ¿CG ,±ô£dG ádhódG ∂∏J ≈∏Y Ú©àj ,Ée áæ«Ø°S ó°V

 hCG  áæ«Ø°ùdG  øeCG  ¢†jô©J  ΩóY  IQhöV  QÉÑàY’G  Ú©H  òNCÉJ  ¿CGh  ,á«fÉ°ùfEG  á∏eÉ©e  º¡à∏eÉ©eh

 ‘ Üô◊G ádÉM ‘ Ú«fóŸG  ájÉªM ¿CÉ°ûH  á©HGôdG  ∞«æL á«bÉØJG  âæª°†Jh ,z...ô£î∏d  É¡àdƒªM

 ¢SÉØædG AÉ°ùædGh Iõé©dGh Ú«fóŸG ≈°VôŸGh ≈Mô÷G π≤f äÉ«∏ªY ájÉªM Öéj{ ¬fCG ≈∏Y 21 IOÉŸG

.39 zôëÑdG ‘ hCG ÈdG ‘ …ôŒ »àdG

 ¬àdhÉfi óæY äGójó¡àdGh QÉ£NCÓd á°VôY ¢û¡dG ¬©°Vh ÖÑ°ùH ≈≤Ñj »YöûdG ÒZ ôLÉ¡ŸG ¿CG ÒZ

 ¢Vô©àdÉc á«fÉ°ùfEGÓdG á∏eÉ©ŸG ´GƒfCG ≈à°T ¬∏Y ¢SQÉÁ …òdG Üô¡ŸG ±ôW øe ÉeEG Ohó◊G RÉ«àL’

 QÉëHE’G ÖÑ°ùH ôëÑdG ‘ ÉbôZ äƒŸG ô£ÿ ¢Vô©àdGh ,IóFGõdG ádƒª◊G ádÉM ‘ ôëÑdG ‘ »eô∏d

 IòîàŸG á«æeC’G äÉ°SÉ«°ùdG ÖÑ°ùH ¬q∏c Gògh .É°û£Y hCG ÉYƒL äƒŸG ójó¡J â–h áÑ©°U ±hôX ‘
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 ,áeÉbEÓd ÊƒfÉ≤dG ™°VƒdÉH ≥∏©àj º«≤ª∏d áÑ°ùædÉH π°UÉ◊G Ò¨àdÉa ,πªY …CG ¢SQÉÁ ’ hCG ¬àeÉbEG

 ádhódG ‘ QGô≤à°S’Gh çƒμŸG ºK ÜQÉbC’G IQÉjR hCG áMÉ«°ùdG ¤hC’G Iôª∏d ¬dƒNO äÉjÉZ ¿ƒμJ ¿CÉc

 ÜÉHQCG πÑb øe º¡àjƒg âÑãJ ≥FÉKh hCG ôØ°ùdG äGRGƒL IQOÉ°üe πãe ä’ÉM ∑Éægh .29 á∏Ñ≤à°ùŸG

.30 á«dÓ¨à°SG ∞FÉXh ‘ º¡H ´É≤jEÓd πª©dG

á«fƒfÉb ÒZ á≤jô£H ¿ƒ∏ª©j øjòdG ¢UÉî°TC’G – ê

 ÖLƒÃ º¡d ìƒª°ùe ÒZh á∏Ñ≤à°ùŸG ∫hódG øª°V ’ÉªYCGh ÉeÉ¡e ¿ƒ°SQÉÁ øjòdG ¢UÉî°TC’G ºg

 º¡æμdh IQÉjõdG hCG áMÉ«°ùdG äÉjÉ¨d º¡ehób ¿ƒc ¿CÉc É¡∏Ñb øe º¡d áMƒæªŸG ∫ƒNódG äGÒ°TCÉJ

 πª©j å«M πª©dG IRÉLEG •höT áØdÉflh ∫ƒNódG IÒ°TCÉJ Ióe RhÉŒ hCG ,áéàæe ’ÉªYCG ¿ƒ°SQÉÁ

 πª©dG ÜÉë°UCG Ωó≤àH ∂dPh ,31  ¬æe ¿PEÉHh »°SÉ°SC’G πª©dG ÖMÉ°U ÒZ πª©dG ÖMÉ°U iód ôLÉ¡ŸG

 º¡∏ªY ¤EG ¿ƒLÉàëj ’ øjôLÉ¡ŸG äGÒ°TCÉJ ≈∏Y ∫ƒ°üë∏d áYhöûe ÒZ ¥ô£H ¢UÉÿG ´É£≤dG øe

 äGAGôLE’G ´ÉÑJEG øY ÊÉãdG hCG ∫hC’G π«ØμdG ¢ùYÉ≤àj ÚMh , øjôNBG πªY ÜÉë°UCG ¤EG º¡fƒdƒëj ºK

.33 »eÉ¶f ÒZ ™°Vh ‘ øjôLÉ¡ŸG ¿ƒ©°†j É¡«∏Y …ƒ£æJ »àdG á«fƒfÉ≤dG

º¡JÉÑ∏W â°†aQ øjòdG Aƒé∏dG ƒ°ùªà∏e – O

 á«dhódG É¡«YƒæH áë∏°ùŸG äÉYGõædG ÖÑ°ùH ÉeEG QÉ£NCÓd º¡°Vô©àd ¿hôLÉ¡j øjòdG ¢UÉî°TC’G ºg

 á«©«ÑW çQGƒc çhóM hCG ,á«YÉªàLGh ájOÉ°üàbGh á«°SÉ«°S äÉeRCG É¡æY èàæj »àdGh á«dhódG ÒZh

 áÑ«côJ Ò¨j …òdG …öûÑdG •É°ûæ∏d öTÉÑe ÒZ hCG öTÉÑe πμ°ûH óæà°ùj …òdG ñÉæŸG Ò¨J q¿CG å«M

 ±ÉØ÷Gh ôë°üàdG øe 34 á«NÉæŸG äGÒ¨àŸG øe ÉgÒZ ¤EG ∞YÉ°†J »àdGh »ŸÉ©dG …ƒ÷G ±Ó¨dG

 ¢UÉî°TC’G ôLÉ¡j äÉeRC’G √òg øY áªLÉædG QÉKB’G √òg Aƒ°V ≈∏Yh .á«YGQõdG »°VGQC’G QƒgóJh

 √òg øe IÒÑc OGóYCG  ∫ÉÑ≤à°SG  ≈∏Y IOÉY ™é°ûJ ’ á∏Ñ≤à°ùŸG  ∫hódG  øμdh IÉ«◊G ó«b ≈∏Y AÉ≤Ñ∏d

 hCG IôZÉ°ûdG ∞FÉXƒdG AπŸ ¢UÉî°TC’G πÑ≤à°ùJ Ée IOÉY á∏Ñ≤à°ùŸG ∫hódG ¿CG åM øjôLÉ¡ŸG øe áÄØdG

 ™°†îjh º¡JÉÑ∏W ¢†aôJ Ée IOÉ©a 35 á«fÉ°ùfEG ÜÉÑ°SC’ ¢UÉî°TC’G ∫ÉÑ≤à°SG ÉeCG ,IöSC’G πª°T ⁄

 ôaƒàJ  ’  ÉeóæY  á«∏°UC’G  º¡fGó∏H  ¤EG  IOƒ©dÉH  º¡eõ∏J  »àdG  ájQÉ°ùdG  ÚfGƒ≤∏d  ¿hôLÉ¡ŸG  A’Dƒg

 ¿Éª°V ¢ü°üîJ ‹hO ∂°U OƒLh Ωó©d ∂dPh ,π«MÎdG äGAGôLEG øe º¡«Ø©J á©æ≤e á«fÉ°ùfEG ÜÉÑ°SCG

 º¡fC’ Ú«fƒfÉb ÚÄL’ º¡fƒμH º¡d ±Î©j ’h áÄØdG √ò¡d ¥ƒ≤M AÉ£YEG hCG ∫ÉÑ≤à°S’Gh IóYÉ°ùŸG
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 á«fƒfÉb á≤jô£H z»HhQhC’G OÉ–’G{ »HhQhC’G AÉ°†ØdG á≤£æe ¤EG ∫ƒNódG ∫ÓN øe hCG ,áª¶æŸG

 hCG ,IOóëŸG IÎØdG AÉ°†≤fG ó©H AÉ≤ÑdG ºK øeh IÒ°TCÉJ ≈∏Y ∫ƒ°ü◊ÉH äÉ£∏°ùdG á≤aGƒe ∫ÓN øe

 øjòdG »°SÉ«°ùdG Aƒé∏dG ƒÑdÉW ∑Éæg GÒNCGh ,äÉ£∏°ùdG á≤aGƒe ¿hO ¿ƒ≤Ñ«a IQÉjõdG ¢VôZ Ò«¨J

.22 zOÓÑdG ‘ ¿ƒ≤Ñj º¡æμd º¡Ñ∏W ≈∏Y á≤aGƒŸG ≈∏Y ¿ƒ∏°üëj ’

Ú«Yô°ûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ´GƒfCG : ÉãdÉK

 ƒg  øe  ójó– ∫ƒM ±ÓàN’G  áªK  øeh  zôLÉ¡ŸG{  í∏£°üe  §Ñ°V  Üƒ°ûj  …òdG  ±ÓàN’G  ºZQ

 ÚãMÉÑdG ÚH ¥ÉØJ’G øe ÒÑc Qób ≥≤– ¬qfCG ’EG ,»YöûdG ÒZ ∫ƒNódG ƒg Éeh »YöûdG ÒZ ôLÉ¡ŸG

 øª°†àJ á«°SÉ°SCG ä’ÉM ™HQCG ¤EG ¥ô£àf å«M ,23 Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d …ƒÄØdG ójóëàdG ∫ƒM

.z»YöT ÒZ ôLÉ¡e{ áØ°U ¬«∏Y ≥∏£f ¿CG øμÁ Ée

á«fƒfÉb ÒZ á≤jô£H ¿ƒ∏Nój øjòdG ¢UÉî°TC’G – CG

 IQOÉ°U ôØ°S á≤«Kh hCG GRGƒL πªëj ’ …òdG ¢üî°ûdG ƒg á«fƒfÉb ÒZ á≤jô£H πNój …òdG ¢üî°ûdG

 ójôj »àdG ádhó∏d á«ª°SôdG äÉ£∏°ùdG øe ≥∏àj ⁄h ,á«fƒfÉb á≤jô£H É¡«dEG  »ªàæj »àdG ádhódG øe

 ádhódG  º«∏bEG  ¬dƒNOh á«∏°UC’G  ¬àdhód ¬JQOÉ¨e ¿CG  å«M ,∫ƒNó∏d  á≤Ñ°ùŸG  á≤aGƒŸG É¡«dEG  Iôé¡dG

 ∫ƒNO …CG  ,24 ∫ƒ°UƒdGh IQOÉ¨ª∏d  ÉØ∏°S  IOóëŸGh á«ª°SôdG  øcÉeC’G  øe ¿ƒμj ’ ,É¡«dEG  π°UGƒdG

 øe IOÉØà°SÓd ,ájOhó◊G õcGôŸG ‘ §Ñ°†dGh áÑbGôŸG ¿ƒ«Y øe ó©H ≈∏Yh ,á°ù∏N ádhódG »°VGQCG

 …Oôa ƒëf ≈∏Y ∂dP ô¡¶jh ,25 ∫hódG øH ¢SÉªàdG •É≤f ‘ §Ñ°†dGh áÑbGôŸG á«∏ªY ‘ π∏ÿG øWGƒe

 ,27 iôNCG ÉfÉ«MCG º«¶æàdG á«dÉY äÉμÑ°T ∫ÓN øe º¶æe ƒëf ≈∏Y hCG ,26 äÉjhÉ◊G ¤EG π∏°ùàdÉH ∂dPh

 ÒZh á«ª°SQ äÉ£∏°S ácQÉ°ûÃ á∏MôdG πMGôe ∞∏àfl ‘ äÉ«é«JGÎ°S’G Ò«¨J ¤EG Aƒéq∏dÉH ∂dPh

 QGôªà°SÉH »YöûdG ÒZ ôLÉ¡ŸG ¢Vô©àj ∂dòHh ,»eƒμ◊G ÒZh »eƒμ◊G Újƒà°ùŸG ≈∏Y á«ª°SQ

 QÉŒ’Gh ¢UÉî°TC’G Öjô¡J äÉ«∏ªY ‘ ó°üb ¿hóH hCG ó°üb øY ÉeEG ¬WQƒàd ∂dPh áÄ«°ùdG á∏eÉ©ª∏d

.28 öûÑdÉH

É¡H ìƒª°ùŸG áeÉbE’G Ióe »¡àæJh á«fƒfÉb á≤jô£H ¿ƒ∏Nój øjòdG ¢UÉî°TC’G – Ü

 ¿hO É¡«dEG QÉ°ûŸG IÎØdG ó©H Ée ¤EG É¡«a √DhÉ≤Hh ,IOófi IÎØd á«fƒfÉb ≥FÉKƒH Ée ádhO OôØdG ∫ƒNO

 IÎa ∫ÓN áéàæe ’ÉªYCG ¢SQÉÁ OôØdG ¿Éc GPEG ÉªY ô¶ædG ±öüH ∂dPh ,á∏KÉ‡ á«fƒfÉb á≤aGƒe
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 áeÉ©dG á«©ª÷G É¡J qôbCG »àdG ºgöSCG OGôaCGh øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«dhódG á«bÉØJ’G É qeCG

 :  º¡qfCÉH  zCG{  Iô≤a  ∫hC’G  º°ù≤dG  øe  2  IOÉŸG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  ∫É qª©dG  ± qô©àa  1991  Èª°ùjO  31  ‘

.19 z.º¡àdhO ÒZ ádhO ‘ QƒLCÉe •É°ûf ‘ Gƒ∏ªY ób hCG ¿ƒ∏ª©«°S hCG ¿ƒ∏ª©j øjòdG ¢UÉî°TC’G{

 GPEG º¡JÓFÉY OGôaCGh ºg á«fƒfÉb á«©°Vh ‘ ¿hÈà©j øjôLÉ¡ŸG ¿CÉH zCG{ Iô≤ØdG z5{ IOÉŸG ∞«°†Jh

 ‘ ¬H ∫ƒª©ŸG ΩÉ¶æ∏d É k≤ah πª©dG É¡«a ¢SQÉÁ »àdG ádhódG ‘ πª©dGh áeÉbE’Gh ∫ƒNódG º¡d ¢üNQ

.zÉ¡H Ωõà∏J »àdG á«dhódG äÉ«bÉØJ’G ™e ¢VQÉ©àj ’ ÉÃh ádhódG ∂∏J

 ¿hóH Èà©j{ : ¬fCG ≈∏Y ,»YöûdG ÒZ ôLÉ¡ŸÉH É°UÉN ÉØjô©J iôNC’G »g Ωó≤àa zÜ{ Iô≤ØdG É qeCG

 øe zCG{ Iô≤ØdG ‘ É¡«∏Y ¢Uƒ°üæŸG •höûdG ¬«a ôaƒàJ ’ øe πc á«fƒfÉb ÒZ á«©°Vh ‘h ≥FÉKh

.zIOÉŸG √òg

 É¡ÑLƒÃ  ¿ƒμj  »àdG  »g  á«YöûdG  ÒZ  Iôé¡dG  ¿CG  OIT  πª©∏d  á«dhódG  áª¶æŸG  ∂dòc  Èà©Jh

 ≈∏Y ó°ü≤jh ,á«æWƒdG  ÚfGƒ≤dGh á«dhódG  äÉ«bÉØJ’G ÉgOó– »àdG  •höû∏d  ÚØdÉfl ¿hôLÉ¡ŸG

: 20 øe πc Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸÉH ¢SÉ°SC’G Gòg

.á°VhôØŸG áHÉbôdG ¿ƒ£îàjh á«fƒfÉb ÒZ ¥ô£H Ohó◊G ¿hÈ©j øjòdG ¢UÉî°TC’G –

 πª©H ΩÉ«≤dÉH AGƒ°S ó≤©dG Gòg ¿ƒØdÉîjh ,ó≤Y ÖLƒÃ πª©dG º¡d ¢ü qNQ øjòdG ¢UÉî°TC’G  –

.»∏ëŸG ¿ƒfÉ≤dG ¬«∏Y ÖbÉ©j πªY hCG ,¬d ¢üNôe ÒZ

 I qóe ¿ƒ£îàj ºK áeÉbEG ¢ü«NÎHh á«fƒfÉb áØ°üH Ée ádhO º«∏bEG ¿ƒ∏Nój øjòdG ¢UÉî°TC’G  –

.á«eÉ¶f ÒZ á«©°Vh ‘ ¿ƒëÑ°üjh º¡àeÉbEG

 á≤aGƒe ¿hO ó∏H RÉ«àLG hCG ∫ƒNO »g{ :»∏j Éªc ,Iôé¡dG Iôé¡dG ¿hDƒ°ûd á«dhódG á«°VƒØŸG âaôY

 ,Ohó◊G ÈY Qhôª∏d á«fƒfÉ≤dG •höûdG ôHÉ©dG ¢üî°ûdG ‘ ôaƒàJ ¿CG ¿hóHh ,ó∏ÑdG ∂dP äÉ£∏°S

 á«YöûdG ÒZ òaÉæŸG ΩGóîà°SGh ÉgôjhõJ ≈∏Y OÉªàY’G hCG ôØ°ù∏d áeRÓdG ≥FÉKƒdG ≈∏Y ¬JRÉ«M Ωó©d

.21 zGƒL hCG GôëH ,GôH ∂dP ¿Éc AGƒ°S á«æeC’G hCG á«côª÷G áHÉbôdG øe Üô¡àdG á«¨H Qhôª∏d

 ƒ÷G hCG ôëÑdG hCG ÈdG ≥jôW øY ∫ƒNO πc á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG{ Èà©àa á«HhQhC’G á«°VƒØŸG ÉeCG

 áÁô÷G äÉμÑ°T IóYÉ°ùÃ hCG  IQhõe ≥FÉKh á£°SGƒH á«fƒfÉb ÒZ á≤jô£H ƒ°†Y ádhO º«∏bEG  ¤EG
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»¡≤ØdG ∞jô©àdG :’hCG

 å«M ,É¡H á∏°üàŸG ÖfGƒ÷G áaÉμH §«ëj á«YöûdG ÒZ Iôé¡∏d Oófi ∞jô©J ≈∏Y ¬≤ØdG ≥Øàj ⁄

 ,á«æWƒdG º¡àë∏°üeh º¡JÉLÉ«àM’ kÉ≤ÑW ,É¡FÉ¡≤a ºK øeh ,∞jô©àdG ∂dP ¤EG äô¶f ádhO πc ¿CG

:¿CG ó‚ å«M

 ¤EGh øe ÊƒfÉ≤dG ÒZ êhôÿGh ∫ƒNódG »g á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG ¿CG iCGQ :∫hC’G …CGôdG  •
 OGóàY’Gh ó««≤àdG ¿hO ∂dòd IOóëŸG øcÉeC’G ÒZ øe äÉYÉªL hCG OGôaCG πÑb øe ádhO hCG º«∏bEG

.14 OGôa’G π≤æJ ∫É› ‘ ádhO πc É¡°VôØJ »àdG á«YöûdG •höûdGh §HGƒ°†dÉH

 ôLÉ¡ŸG øWh ¤EG ΩC’G øWƒdG øe ∫É≤àf’G »g á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG ¿CÉH ±ôY :ÊÉãdG …CGôdG  •
 ΩÉμMC’ kÉ≤ÑW ∫hódG ÚH Iôé¡∏d áª¶æŸG óYGƒ≤∏d kÉØdÉfl ,¬«a Iôªà°ùe áØ°üH áeÉbEÓd ¬«dEG

.15 á«∏NGódGh á«dhódG ÚfGƒ≤dG

 ÒZ øe ádhO º«∏bEG øe øWGƒŸG êhôN »g á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG ¿CÉH ±ôY :ådÉãdG …CGôdG  •
.16 IQhõe ôØ°ù∏d á≤«Kh ΩGóîà°SÉH »YöT òØæe øe hCG ,∂dòd á°ü°üîŸGh á«YöûdG òaÉæŸG

ÊƒfÉ≤dG ∞jô©àdG : É«fÉK

 ¿ƒμJh iôNCG ¤EG á«aGô¨L á≤£æe øe ¿Éμ°ùdG ∫É≤àfG »g Iôé¡dÉa IóëàŸG ·C’G ∞jô©J Ö°ùM

 Iôé¡dG  IóëàŸG  ·C’G  âØæ°U  óbh  .17 IOhófi  IÎØd  ƒdh  áeÉbE’G  πfi  Ò«¨àH  áÑMÉ°üe  IOÉY

 : º¡æ«H øe ó‚ å«M ,±Éæ°UCG IóY ¤EG ôNB’ ¿Éμe øe ¿ƒ∏≤àæj øjòdG øjôLÉ¡ª∏d GOÉæà°SG

.áæ°S øY ójõJ IÎØd áeÉbE’G ¿hƒæj øjòdG ÚªFGódG øjôLÉ¡ŸG –

 ≈∏Y øjQOÉ¨ŸG ∞«æ°üJ ” ób IQOÉ¨ŸG ∫É› ‘h ,áæ°S RhÉŒ ó©H ¿ƒ©Lôj øjòdG Úª«≤ŸG  –

:‹ÉàdG ƒëædG

;IóMGh áæ°ùd ó∏ÑdG êQÉN ‘ áeÉbE’G ¿hƒæj øjòdG ¿ƒª«≤ŸG ¿ƒMRÉædG •

;≥HÉ°ùdG ∞«æ°üàdG øe øjôLÉ¡ŸG ∂ÄdhCG øe ¿hôaÉ°ùŸG •

;º¡JQÉjR Gƒ¡fCG øjòdG QGhõdG •

 hCG IóMGh áæ°ùd ó∏ÑdG êQÉN ‘ áeÉbE’G ¿hƒæj øjòdG AÉHô¨dG hCG ó∏ÑdG ÉjÉYQ øe ¿ƒª«≤ŸG  •

.18 áæ°S øe πbCG
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 ¢UÉî°TC’G πª°ûJh áØ∏àîŸG ôgGƒ¶dG øe á∏°ù∏°S »g{ á«eÉ¶ædG ÒZ hCG á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG ¿CG Éªc

 á«∏NGódG ÚfGƒ≤dG ¬«°†à≤J Ée ±ÓN ≈∏Y É¡«æWGƒe øe Gƒ°ù«d ádhO ‘ ¿ƒ∏¶j hCG ¿ƒ∏Nój øjòdG

 ¿ƒª«≤j hCG ¿ƒ∏Nój øjòdG øjôLÉ¡ŸÉc áØ∏àfl äÉÄa á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG πª°ûJh . 7zádhódG ∂∏àd

 Gòch ,º¡Ñ∏W ¢†aQ øjòdG Aƒé∏dG »ÑdÉWh öûÑdÉH QÉŒ’G ÉjÉë°V Gòch ,íjöüJ ¿hO Ée ádhO ‘

 ∑Éæg ÒNC’G ‘h ,ádhódG ‘ á°üàîŸG äÉ£∏°ùdG øY QOÉ°U OÉ©HEG ôeC’ ¿ƒ∏ãàÁ ’ øjòdG ¢UÉî°TC’G

 A’Dƒg πc ∑Î°ûjh 8 ¬«∏Y ¥ÉØJ’G ” êGhõH Iôé¡dG §HGƒ°V ≈∏Y ¿ƒ∏jÉëàj øjòdG ¢UÉî°TC’G áÄa

.ádhódG º«∏bEG ‘ á«eÉ¶ædG ÒZ áeÉbE’G ƒgh ∑Î°ûe πeÉY ‘

 hCG ÊƒfÉb ÒZ ôLÉ¡e ¬fCÉH ,ÊƒfÉb ¢ü«NôJ ¿hóH ¬«a πªY hCG Ée kGó∏H πNO ¢üî°T πc ∞æ°üjh{

.9 z»eÉ¶f ÒZ hCG áeRÓdG ≥FÉKƒdG ≈∏Y õFÉM ÒZ hCG …öS

 z≥FÉKh ¿hóH ¢UÉî°TC’G{ í∏£°üe πª©à°SG 1994 ΩÉ©d á«ªæàdGh ¿Éμ°ù∏d ‹hódG ô“DƒŸG Ö°ùMh

 ¿CG ó‚ ÚM ‘ ,ËôéàdG ™HÉW πªëj ÊƒfÉ≤dG ÒZ hCG »YöûdG ÒZ ôLÉ¡ŸG ¿CG ÈàYG ¬fC’ Gô¶f

 √òg ¿C’ zá«fƒfÉ≤dG ÒZ Iôé¡dG{ í∏£°üe ∞«XƒJ iôj 1999 ΩÉY ∑ƒμfÉÑH Iôé¡∏d ‹hódG ≈≤à∏ŸG

.10 øjôLÉ¡ŸG Öjô¡J ‘ á°üàfl á«eGôLEG äÉμÑ°T á£°SGƒH º¶æJ Iôé¡dG

 ,á«YöT ÒZ Iôég ,ájöS Iôég ÚH »eÉ¶ædG ÒZ É¡≤°T ‘ Iôé¡dG øY ÒÑ©à∏d ä’ƒdóŸG Oó©àJ

 ÉgOÉØe »àdG IôμØdG ‘ Ö°üJh ≈∏Y ∫óJ É¡∏ª› ‘ É¡æμd ,á«eÉ¶f ÒZ Iôégh ,á«fƒfÉb ÒZ Iôég

 ¬«∏Y ±QÉ©àe ƒg Éªc Iôé¡dG ¿ƒfÉ≤d áØdÉfl ájöS ¥ô£H ôNBG ¤EG ¿Éμe øe áYÉªL hCG Oôa ∫É≤àfG

.11 »MÓ£°UE’G Ωƒ¡ØŸÉH ÉÑjô≤J ≈æ©ŸG ¢ùØf É¡d á∏ª©à°ùŸG äGQÉÑ©dG ¿CG …CG ,É«dhO

 á≤jô£H iôNCG ádhóH áeÉbE’ hCG ,ájƒ÷Gh ájôëÑdGh ájÈdG Ohó◊G ÈY π∏°ùàdG{ :»g ôNBG ≈æ©Ãh

 .12 zá«fƒfÉb  ÒZ  ¤EG  ó©H  Éª«a  ∫ƒëàJh  á«fƒfÉb  É¡°SÉ°SCG  ‘  Iôé¡dG  ¿ƒμJ  óbh  ,áYhöûe  ÒZ

 IQOÉ°üdG ôjQÉ≤àdGh á«dhódG äÉfÓYE’Gh ∑ƒμ°üdG ‘ ∫hGóàŸGh É«ª°SQ πª©à°ùŸG í∏£°üŸG ¿CG  ’EG

 äÉë∏£°üŸG  »bÉÑd  ÉjOÉØJ  ,»eÉ¶f ÒZ ™°Vh ‘ ¿hóLGƒàŸG  ¿hôLÉ¡ŸG  ƒg á«dhódG  äÉÄ«¡dG  øY

.13 áÄØdG √òg ≈∏Y á«eGôLE’G á¨Ñ°üdG »Ø°†J »àdG IQƒcòŸG
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 ¤EG áLÉ◊G{ ÚH Ée ,á«YöûdG ÒZ Iôé¡dÉH ≥∏©àj Ée ‘ ,áª°ù≤æe ÉHhQhCG âdGR Éeh .4 ácô◊G ájôM

.5 zÉ¡«dEG Ú∏NGódG Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG OóY π«∏≤J ¤EG áLÉ◊G{ ÚHh z¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ΩGÎMG

™ÑàŸG è¡æŸG

 ádhÉfi Éæd ≈æ°ùàj ≈àM »∏«∏– »Ø°Uh è¡æe ™e ºé°ùæj ,´ƒ°VƒŸG Gòg á÷É©e ‘ ™ÑàŸG è¡æŸG ¿EG

.¬JÉYôØJ ôFÉ°S ‘ ´ƒ°VƒŸÉH áWÉME’G

:‹Éàc á°SGQódG º«ª°üJ ∫hÉæàf á«dÉμ°TE’G øY áHÉLE’G πLCG øeh

»£°SƒàehQhC’G ∫ÉéŸG ‘ á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG IôgÉ¶d »îjQÉàdG Qƒ£àdG : ∫hC’G åëÑŸG

-  á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG Ωƒ¡Øe  : ’hCG

- Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ´GƒfCG  : É«fÉK

- Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG õcôe á°TÉ°ûg πeGƒY : ÉãdÉK

»£°SƒàehQhC’G AÉ°†ØdG ‘ Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM äÉ«dBG : ÊÉãdG åëÑŸG

-  øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ≈∏Y ÉgôKCGh á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG áëaÉμŸ á«HhQhC’G äÉ«°SÉ«°ùdG : ’hCG 

Ú«YöûdG ÒZ

- á«£°SƒàŸG á≤£æŸG ‘ Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d á«fƒfÉ≤dG ájÉª◊G á«ªgCG : É«fÉK

 ∫ÉéŸG  ‘  á«Yô°ûdG  ÒZ  Iôé¡dG  IôgÉ¶d  »îjQÉàdG  Qƒ£àdG  :  ∫hC’G  åëÑŸG
»£°SƒàehQh’G

 á«Yô°ûdG ÒZ Iôé¡dG Ωƒ¡Øe :’hCG

 πμ°ûHh  ;iôNC’  ádhO  øe  »YÉªL  hCG  …Oôa  ∫É≤àfG  ácôM  ’EG  »g  Ée  á«YöûdG  ÒZ  Iôé¡dG  ¿EG

 ¿hO kÓ∏°ùJ ∫hódG ∂∏J ∫ƒNO ºàj å«M ,É¡«dG √ÉŒ’G ºàj »àdG ∫hódG ‘ IòaÉædG ÚfGƒ≤dG RhÉéàj

.6 IÒ°TCÉàdG Ióe AÉ¡àfG ó©H ó°ü≤ŸG ádhO ‘ AÉ≤ÑdG ºàj ób hCG ∫ƒNO IÒ°TCÉJ
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 πª©dG ‘ kÉ©bƒàe kÉ°ü≤f ∑Éæg ¿CG »æ©j Ée ƒgh Ωô¡dG øe á∏Môe ƒëf Ò°ùJ ÉHhQhCG ‘ á∏eÉ©dG Iƒ≤dÉa

 øe Üƒgƒeh ,º∏©àe ÜÉÑ°T ΩGó≤à°SG ∫ÓN øe §≤a ¬°†jƒ©J øμÁ ájOÉ°üàb’G ä’ÉéŸG ¢†©H ‘

 .∫hódG √òg

 ôªà°ùJ ¿CG ƒgh ;(2020 ÉHhQhCG á«é«JGÎ°SG) äÉMƒªW óMCG ≥«≤– ¤EG k’hCG ÜGÎb’G Gòg ±ó¡jh

 Gòg  ±ó¡j  Éªc  .áaÉc  ⁄É©dG  AÉëfCG  øe  ÚHƒgƒŸG  øjôLÉ¡ª∏d  kÉHPÉL  kGó°ü≤e  π¶J  ¿CG  ‘  ÉHhQhCG

 øe »°SÉ«°ùdG  Aƒé∏dGh á«YöûdG  ÒZ Iôé¡dG  ™e IAÉØμdG  øe ÌcCG  áLQóH πeÉ©àdG  ¤G  ÜGÎb’G

 IQÉÑ©H .∂dP øe óë∏d á«dBG ≈∏Y Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d kGôjó°üJ ÌcC’G ∫hódG ™e ¥ÉØJ’G ∫ÓN

 »HhQhC’G QGƒ÷G á°SÉ«°S ‘ ¬«∏Y äóªàYG …òdG ¬°ùØf πª©dG §£N ≥£æe ÉHhQhCG â©ÑJG ,iôNCG

 ≥∏©àj Ée ‘ ácGöûdG äÉ«bÉØJG ∫ÓN øe ∂dPh ,Aƒé∏dGh Iôé¡dG ÉjÉ°†b ™e πeÉ©àdG ‘ Iójó÷G

 .ácô◊ÉH

á«dÉμ°TE’G

 ´ƒf OÉéjEG ¤EG ≈©°ùJ ¬JÉ°ù°SDƒeh »HhQhC’G OÉ–’G ∫hO Ö∏ZCG ¿CG ‘ á«°SÉ°SC’G á«dÉμ°TE’G πqãªàJ

 ,É¡«dEG »°SÉ«°ùdG Aƒé∏dG äÉÑ∏Wh á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG ó««≤Jh ™æe ‘ áÑZôdG ÚH Ée ¿RGƒàdG øe

 Iôé¡dG ∫É› »Øa .Ú«°SÉ«°ùdG ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤Mh ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M º«b ΩGÎMG ÚH Éeh

 »HhQhC’G  ôμØdG  ºμ–  »àdG  ájô¶ædG  ôWC’G  øe  ÚYƒf  ÚH  õ««ªàdG  øμÁ  ,»°SÉ«°ùdG  Aƒé∏dGh

 õcôj  .¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH  ≥∏©àŸG  ‹GÈ«∏dG  QÉWE’Gh  »∏NGódG  øeCÓd  »©bGƒdG  QÉWE’G  :É¡©e  πeÉ©à∏d

 óLƒj ’ Oó°üdG Gòg ‘h .ádhódG IOÉ«°S Iôμa ≈∏Yh Ohó◊G ‘ º qμëàdG ádCÉ°ùe ≈∏Y »©bGƒdG QÉWE’G

 »°SÉ«°S Aƒ÷ ΩCG á«YöT ÒZ Iôég πμ°T ‘ âfÉcCG  AGƒ°S Ohóë∏d IôHÉ©dG äÉcôëàdG ÚH õ««“

 »°VGQC’G ¤EG º¡dƒNO ‘ º qμëàdG Öéj áãdÉK ádhO øe ÚæWGƒe º¡fƒc ‘ AGƒ°S πμdÉa ,ÚÄL’ ΩCG

 øe ¢†«≤ædG ≈∏©a ,‹GÈ«∏dG QÉWE’G ÉeCG .»∏NGódG QGô≤à°S’Gh øeC’G ≈∏Y ®ÉØ◊G QÉWEG ‘ ,á«HhQhC’G

 Qƒëªàj ,‹ÉàdÉHh .¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M áª«b øe »∏©ojh ,OGôaC’G ≈∏Y õcôj kÉ«fÉ°ùfEG kGQƒ¶æe ™Ñàj ,∂dP

 »°SÉ«°ùdG ÅLÓdG ™àªàj ¿CG  ∂dP »æ©jh ,¿É°ùfE’Gh OGôaC’G ¥ƒ≤M ≈∏Y ®ÉØ◊G ‘ ÒμØàdG õcôe

 á«dÉμ°TE’G πqãªàJ Éæg øeh .ÚÄLÓdG ájÉªM äGAGôLEG ‘ ∫ƒNódGh ájÉª◊G ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G ‘ ¬≤ëH

 õ«cÎdG Éªæ«H ,ádhódG IOÉ«°S ¢†jƒ≤J ¤EG … qODƒj ób á«dGÈ«∏dG ≈∏Y ójó°ûdG õ«cÎdG ¿CG ‘ á«HhQhC’G

 CGóÑeh  áª«bh  á«ŸÉ©dG  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M ¢V qƒ≤oj  ób  Ohó◊G  ‘  ºμëàdGh  Iô£«°ùdG  ≈∏Y  ÒÑc  πμ°ûH
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 íÑ°ü«d Ú◊G ∂dP òæeh ,ÉHhQhCG √ÉŒÉH ¥ƒÑ°ùe ÒZ Iôé¡∏d ÉWÉ°ûf ó¡°T ó≤a ,»°VÉŸG ¿ô≤dG øe

 áØ°†dG ∫hO øe Iôé¡d hCG ÉeƒªY ⁄É©dG ∫hO ∞∏àfl øe Iôé¡∏d á∏°†Øe á¡Lh »HhQhC’G OÉ–’G

.3 ¢Uƒ°üÿG ¬Lh ≈∏Y §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG

 ÜƒZôeh πH áaƒdCÉeh ájOÉY ádCÉ°ùe Öjô≤dG »°VÉŸG ≈àM âfÉμa ÉHhQhCG ¤EG É«≤jôaEG øe Iôé¡dG ÉeCG

 hCG  ¢VGÎYG  ™°Vƒe  §b  øμJ  ⁄h  äÉaÉ≤ãdG  íbÓJh  ídÉ°üŸG  ∫OÉÑJ  øY  GÒÑ©J  ÉgQÉÑàYÉH  ,É¡«a

 QÉeódG øY áŒÉf á£ZÉ°V ájOÉ°üàbG äGQÉÑàYÉH ∂dP ‘ áYƒaóe – â∏ªY »àdG ,ÉHQhCG πÑb øe á¡HÉ›

 äÉ©jöûJ ∫ÓN øe É¡ª«¶æJh É¡©«é°ûJ ≈∏Y – á«fÉãdG á«ŸÉ©dG Üô◊G AGôL É¡≤◊ …òdG πFÉ¡dG

.áfiÉ°ùàeh áfôe á«æWh

 ¢Vô©J  iOCG  å«M  ,»°VÉŸG  ¿ô≤dG  øe  äÉ«æ«fÉªãdG  ó≤Y  òæe  Ò¨àJ  äCGóH  á«©°VƒdG  √òg  ¿CG  ÒZ

 ,IôgÉ¶dG √òg ™e »HÉéjE’G É¡«WÉ©J ±É≤jEG ¤EG ,ájOÉ°üàbE’G äÉeRC’G øe á∏°ù∏°ùd á«HQhC’G ∫hódG

 ájRGÎMG äÉ°SÉ«°S »æÑJh Ohó◊G ¥ÓZEG  ∫ÓN øe É¡æe ó◊G ≥aCG  ‘ Égó««≤J ≈∏Y πª©dÉH ∂dPh

 ó«°ùŒh ÒÑ©J ÒN 1985 ΩÉ©d ø¨æ°T á«bÉØJG âfÉc ó≤dh .É¡«dEG IójóL äGôég …CG ≈∏Y ≥««°†à∏d

 IójGõàŸG áeGöüdGh »HQhC’G AÉ°†ØdG ¤EG  ∫ƒNódG äÉÑ∏£àe ójó°ûJ íÑ°UCG å«M ,áaÉ£©fE’G √ò¡d

 ∂dP ™e IGRGƒŸÉHh .Iôé¡dG √ÉŒ á«HQhC’G á°SÉ«°ù∏d ójó÷G ¿Gƒæ©dG á«LQÉÿG √OhóM áÑbGôe ‘

 ,á«Hƒæ÷G §°SƒàŸG áØ°V ∫hO ™e á«ª«∏bEGh á«FÉæK äÉªgÉØàH √òg É¡à°SÉ«°S º«YóJ ¤EG ÉHQhCG äCÉ÷

 øjôLÉ¡ŸG ∫ƒÑ≤H á≤∏©àŸG óYGƒ≤dG ¢Uƒ°üîH É¡JÉ°SÉ«°S ≥«°ùæJ ±ó¡H »Hô©dG Üô¨ŸG ∫hO Éª«°S ’h

.Ohó◊G IQGOEGh

 mƒëf ≈∏Y Aƒé∏dG »ÑdÉWh Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ≥ qaóJ OGORG ,»Hô©dG ™«HôdG äGQƒK ájGóH ™eh

 πeÉ°T »é«JGÎ°SG QÉWEG ‘ ÒμØàdG ¤EG »HhQhC’G OÉ–’G IOÉb √QhóH ™aO Ée ƒgh ,¥ƒÑ°ùe ÒZ

 á«é«JGÎ°SG »HhQhC’G ¢ù∏éŸG ≈qæÑJ 2011 Èªaƒf 18 ‘h .Aƒé∏dGh Iôé¡dG ÉjÉ°†b ™e πeÉ©à∏d

 ¢UÉÿG ójó÷G »ŸÉ©dG »HhQhC’G OÉ–’G ÜGÎbG º°SÉH âaô oY Iôé¡dG ÉjÉ°†b ™e πeÉ©à∏d IójóL

 ≈∏Y  ,ójó÷G  »HhQhC’G  ÜGÎb’G  Gòg  ¿CG  ¤EG  á«HhQhC’G  á«°VƒØŸG  äQÉ°TCGh  .ácô◊Gh  Iôé¡dÉH

 ‘ á«æeC’G ±hÉîŸG ¤EG ô¶æj ó©j ⁄ ,Iôé¡dÉH á°UÉÿG á≤HÉ°ùdG á«HhQhC’G äÉ°SÉ«°ùdG øe ¢†«≤ædG

 ∫hódG ¤EG É¡Áó≤J ºà«°S »àdG ácô◊G äÉ«bÉØJG QÉWEG ‘ êQóæj É‰Gh §≤a Iôé¡dG ∞∏e ™e πeÉ©àdG

 ≥£æŸG Ò°ùØJ øμÁh .öüeh Üô¨ŸGh ¢ùfƒJ ¤EGh »HhQhC’G OÉ–’G ™e öTÉÑe QGƒL É¡jód »àdG

 :ÉHhQhCG  áë∏°üe ‘ ¿ƒμJ ób ∫hódG  √òg øe ádÉª©∏d  ácô◊G á«∏HÉb  ¿CG  á≤«≤ëH QÉWE’G  Gòg AGQh



Ú«Yô°ûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M

»£°SƒàehQhC’G ∫ÉéŸG ‘

…hóædG ø°ùfi

áeó≤e

 IÒ£N  ä’ƒ–  IÒNC’G  áfhB’G  ‘  á«YöûdG  ÒZ  Iôé¡dG  IôgÉX  ™e  πeÉ©àdG  ´ƒ°Vƒe  ±ôY

 á«dhódG  äÉYÉªàL’Gh äÉ°TÉ≤ædG  øª°V IQGó°üdG  πà– É¡à∏©L ,‹hódG  ó«©°üdG  ≈∏Y  áYQÉ°ùàeh

 πÑb øe ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ áª«°ùL äÉcÉ¡àfGh äÉbhôN øe ¬æY èàf ÉŸ ∂dPh ,á«æWƒdGh á«ª«∏bE’Gh

.øjôLÉ¡ª∏d á∏Ñ≤à°ùŸG ∫hódG

 ’EG ,´ƒ«°ûdGh á«ŸÉ©dÉH º°ùàJ IôgÉX »g πH ,¬JGòH Gó∏H hCG Éæ«©e É«aGô¨L ÉgÉŒG ±ô©J ’ Iôé¡dGh

 Iôé¡dG äÉcôM ™«ªL ÚHÉe ácÎ°ûŸG áª°ùdG øY È©j Ée ƒg ,óMƒe ¿ƒfÉb hCG ≥£æŸ ™°†îJ É¡fCG

 äÉjƒà°ùÃ RÉà“ ≥WÉæe ¤EG Ühô◊Gh äÉYGõædGh ¿Éeô◊Gh ô≤ØdG ≥WÉæe øe ∫É≤àfE’G …CG á«ŸÉ©dG

.1 ËôμdG ¢û«©∏d ºFÓe »æeCGh »°SÉ«°S ñÉæeh π°†aCG á°û«©e

 ‘ É¡YGƒfCG ≈à°ûH Iôé¡dG äÉcôM ÈcCG ±ô©J »àdG ≥WÉæŸG øe §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG á≤£æe ¿EG

 âaôY á«îjQÉàdG á«MÉædG øe á≤£æŸÉa ;Ö°ùëa öVÉ◊G âbƒdG Ió«dh â°ù«d äÉcô◊G √ògh ,⁄É©dG

 ‘ äQƒ£Jh ,á«°SÉ«°ùdG  ä’ƒëà∏d  áMÉ°ùe Gòch …OÉ°üàb’G  ,‘É≤ãdG  ∫OÉÑà∏d  ÉeÉg ’É› É¡fƒμH

 ôëÑdG á≤£æŸ ΩÉ¡dG »é«JGÎ°S’G ™bƒŸG ≈∏Y IOÉjõa .‹É◊G ¿ô≤dG äÉjGóHh »°VÉŸG ¿ô≤dG ôNGhBG

 É kjƒb Ébƒ°Sh ábÉ£∏d IQó°üeh áéàæe á≤£æe É°†jCG ó©J ,á«°SÉ«°Sƒ«÷G É¡à«ªgCGh §°SƒàŸG ¢†«HC’G

.2 á«μjôeC’G IóëàŸG äÉj’ƒ∏d É«é«JGÎ°SG Gó©Hh ,ÉHhQhC’

 ‘Gô¨÷G Üô≤dÉc áØ∏àfl πeGƒ©H ÉHhQhCGh §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG ∫hO ÚH Iôé¡dG á«°†b §ÑJôJ

 á«aÉ≤ãdG  äÓYÉØàdG  ¤EG  áaÉ°VEG  ,ÚàØ°†dG  ÚH  ájOÉ°üàb’G  äÉbÓ©dGh  á«îjQÉàdG  §HGhôdGh

 äõ«“ öûY ™°SÉàdG  ¿ô≤dG  »Øa ;Qƒ°ü©dG  ôe ≈∏Y Iôég äÉcôM âaôY á≤£æŸÉa .ájQÉ°†◊Gh

 ÊÉãdG ∞°üædG ÉeCG  ,ájQÉª©à°S’G áÑ≤◊G ∫ÓN Üƒæ÷G ¤EG  ∫Éª°ûdG øe É¡gÉŒÉH Iôé¡dG ácôM
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 ,Üô¨ª∏d ¢SOÉ°ùdG …QhódG ôjô≤àdÉH á≤∏©àŸG á«eÉàÿG äÉ¶MÓŸG ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH á«æ©ŸG áæé∏dG

.2016 ÈæLO 1 ïjQÉàH ,CCPR/C/MAR/CO/6 õeQ á≤«KƒdG

 ,zÜô¨ŸG{  πeÉ°ûdG  …QhódG  ¢VGô©à°S’ÉH  »æ©ŸG  πeÉ©dG  ≥jôØdG  ôjô≤J  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ¢ù∏›

.2017 Rƒ«dƒj 13 ïjQÉàH ,6/A/HRC/36 ,õeQ á≤«KƒdG

Rapport de la Rapporteuse spéciale sur la traite des êtres humains, en 
particulier les femmes et les enfants, sur sa visite au Maroc, DC,A/
HRC/26/37/Add.3, 1er avril 2014.

Report of the Special Rapporteur on contemporary forms of racism, racial 
discrimination, xenophobia and related intolerance on her mission to 
Morocco, DC, A/ HRC/41/54/Add.1, 28 May 2019.

Nations Unies, Comité pour la protection des droits de tous les travailleurs 
migrants et des membres de leur famille, Rapport initial de l’État partie 
devant être soumis en 2004, Maroc, 1er novembre 2012, DC, CMW/C/
MAR/1.

Circulaire conjointe du Ministre de l’Intérieur et du Ministre Chargé des 
Marocains Résidant à l’Étranger et des Affaires de la Migration n° 8303 
du 16 décembre 2013 a régi l’opération conduite du 2 janvier au 
31 décembre 2014.

MCMREAM, Stratégie Nationale de l’Immigration et de l’Asile, 2014, (www.
mre.gov.ma).

Hassan Ouazzani Chahdi, la Pratique marocaine du droit des traités : essai 
sur le droit Conventionnel marocain, LJDJ, Paris, 1988.

Le Maroc est membre de l’Organisation Internationale pour les Migrations 
depuis 1998. Suite à l’entrée en vigueur de l’accord de siège entre le 
Royaume du Maroc et l’OIM en juillet 2006, L’OIM a ouvert sa mission à 
Rabat en 2007. https://morocco.iom.int/oim-maroc-0

https://www.iom.int/fr/news/loim-devient-une-organisation-affiliee-aux-
nations-unies

https://www.unhcr.org/fr/news/briefing/2007/6/4acf419f24/hcr-va-signer-
accord-siege-gouvernement-marocain.html

United nations, economic and social council, commission on human rights, 
sixtieth session item 14 (a) of the provisional agenda, “specific groups and 
individuals : migrant workers Report submitted by Ms. Gabriela Rodríquez 
Pizarro, Special Rapporteur on the human rights of migrants, Addendum, 
Visit to Morocco”, Distr. general E/CN.4/2004/76/Add.3, 15 January 2004.
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 1-91-225 ºbQ ∞jöûdG Ò¡¶dG √ò«ØæàH QOÉ°üdG ,ájQGOE’G ºcÉëŸG çGóMEÉH ¢UÉÿG 41-90 ¿ƒfÉ≤dG

.1993 Èfƒf 3 ïjQÉàH ,4224 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,1993 Èæà°T 10 ïjQÉàH

 ,1997 ÈæLO 15 ‘ QOÉ°üdG ,É¡JÉ°UÉ°üàNG ójó–h ,á«∏NGódG IQGRh á∏μ«g IOÉYEÉH ≥∏©àŸG Ωƒ°SôŸG

 á«ª°SôdG Iójô÷ÉH Qƒ°ûæŸG 2004 ÈæLO 27 ïjQÉàH QOÉ°üdG Ωƒ°SôŸÉH ¬ª«ªàJh ¬∏jó©J ” Éªc

.á«°ùfôØdG á¨∏dÉH ,2005 ôjÉæj 6 ïjQÉàH ,5280 OóY

 ‘  É¡«∏Y  ™bƒŸG  ÚÄLÓdG  ™°VƒH  á≤∏©àŸG  á«bÉØJ’G  ≥«Ñ£àH  ¢UÉÿG  ,2.57.1256  ºbQ  Ωƒ°SôŸG

.1957/09/06 ïjQÉàH ,2341 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,1951 Rƒ«dƒj 28 ïjQÉàH ∞«æL

 øY  á≤ãÑæŸG  äÉ«°UƒàdÉH  ¢UÉN  …OÉ°TÎ°SG  ∫hóL  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH  áØ∏μŸG  ájQGRƒdG  á«HhóæŸG

.Qƒ°ûæe ÒZ ,≥HÉ°S ™Lôe ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ á«‡C’G äÉ«dB’G

.2011 ƒ«fƒj 17 ïjQÉàH ,5952 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,2011 áæ°ùd »Hô¨ŸG Qƒà°SódG

 ÒZ Iôé¡dG çGóMCG ∫ƒM ≥FÉ≤◊G »°ü≤àH ¢UÉN ôjô≤J ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ …QÉ°ûà°S’G ¢ù∏éŸG

.2005 ,∞jôN ,á«∏«∏eh áàÑ°S çGóMCG ,á«fƒfÉ≤dG

 ‹hódG  ó¡©dG  ÖLƒÃ  ÖfÉLC’G  ™°Vh{  15  ºbQ  ΩÉ©dG  ≥«∏©àdG  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH  á«æ©ŸG  áæé∏dG

 á«dhódG  ∑ƒμ°üdG  ,1986  πjôHCG  ,27  IQhódG  ,zá«°SÉ«°ùdGh  á«fóŸG  ¥ƒ≤◊ÉH  ¢UÉÿG

 »àdG  áeÉ©dG  äÉ«°UƒàdGh  áeÉ©dG  äÉ≤«∏©àdG  ™«ªŒ  ,∫hC’G  ó∏éŸG  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊

,õeQ á≤«KƒdG  ,IóëàŸG  ·C’G  ,áfÉeC’G  øe Iôcòe ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M äGógÉ©e äÉÄ«g É¡JóªàYG

.2008 …Ée ,HRI/GEN/1/Rev 9-27

 ÜhöV  øe  √ÒZh  Öjò©àdG  ádCÉ°ùÃ  »æ©ŸG  ¢UÉÿG  Qô≤ŸG  ôjô≤J  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ¢ù∏›

,õeQ  á≤«KƒdG  ,Üô¨ŸG  ¤EG  áã©ÑdG  ,áæ«¡ŸG  hCG  á«fÉ°ùfEGÓdG  hCG  á«°SÉ≤dG  áHƒ≤©dG hCG  á∏eÉ©ŸG

.2013 πjôHCG A/HRC/22/53/Add.2

 á≤«KƒdG ,Üô¨ŸG ¤EG áã©ÑdG ,»Ø°ù©àdG ∫É≤àY’ÉH »æ©ŸG »‡C’G ≥jôØdG ôjô≤J ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ¢ù∏›

.2014 â°ûZ 4 ,A/HRC/27/48/Add.5 ,õeQ

 ™HGôdGh ådÉãdG ÚjQhódG øjôjô≤à∏d ™eÉ÷G ôjô≤àdG ¿CÉ°ûH á«eÉàÿG äÉ¶MÓŸG ,πØ£dG ¥ƒ≤M áæ÷

.2014 ôHƒàcCG 14 ,CRC/C/MAR/CO/3-4 ,õeQ á≤«KƒdG ,Üô¨ª∏d

 …QhódG  ôjô≤àdG  ¿CÉ°ûH  á«eÉàÿG  äÉ¶MÓŸG  ,á«aÉ≤ãdGh  á«YÉªàL’Gh  ájOÉ°üàb’G  ¥ƒ≤◊G  áæ÷

.2015 ôHƒàcCG 22 ïjQÉàH ,E/C.12/MAR/CO/4 ,õeQ á≤«KƒdG ,Üô¨ª∏d ™HGôdG
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 ,1984  áæ«¡ŸG  hCG  á«fÉ°ùfÓdGh  á«°SÉ≤dG  á∏eÉ©ŸG  ÜhöV  øe  √ÒZh  Öjò©àdG  á°†gÉæe  á«bÉØJG

.1996 ÈæLO 19 ïjQÉàH ,4440 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G

 á«ª°SôdG Iójô÷G ,1990 ºgöSCG OGôaCGh øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG ™«ªL ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«dhódG á«bÉØJ’G

.2012 ôjÉæj 23 `d ≥aGƒŸG 1433 ôØ°U 29 ïjQÉàH IQOÉ°üdG ,6015 OóY

 ∫Éª©∏d  á∏eÉ©ŸGh  ¢UôØdG  DƒaÉμJ  õjõ©Jh á«aÉ°ùàYG  ´É°VhCG  ‘ Iôé¡dG  ¿CÉ°ûH  143  ºbQ  á«bÉØJ’G

 ¿ƒfÉ≤dG  ÖLƒÃ  Üô¨ŸG  ±ôW  øe  É¡«∏Y  ≥aGƒŸG  ,1975  (á«∏«ªμJ  ΩÉμMCG)  øjôLÉ¡ŸG

 1437  Ió©≤dG  …P 6  ïjQÉàH 1.16.115  ºbQ ∞jöûdG Ò¡¶dG √ò«ØæàH QOÉ°üdG ,01.16 ºbQ

.2016 â°ûZ 22 ïjQÉàH ,6493 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,(2016 â°ûZ 10)

 ¿ƒfÉ≤dG  ÖLƒÃ  É¡«∏Y  ≥aGƒŸG  ,1949  (á©LGôe)  øjôLÉ¡ŸG  ∫Éª©dG  ¿CÉ°ûH  97  ºbQ  á«bÉØJ’G

 1435  ¿É°†eQ  10  ïjQÉàH  1.14.119  ºbQ  ∞jöûdG  Ò¡¶dG  √ò«ØæàH  QOÉ°üdG  ,87.13 ºbQ

.2014 Rƒ«dƒj 28 ïjQÉàH ,6277 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,(2014 Rƒ«dƒj 8)

 ó©j »àdG ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ∫É› ‘ á«°ù«FôdG äÉ«bÉØJ’G ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH áØ∏μŸG ájQGRƒdG á«HhóæŸG

.2015 ôjÉæj ,á«fÉãdG á©Ñ£dG ,•ÉHôdG ,É¡«a ÉaôW Üô¨ŸG

 πÑb Üô¨ŸG ‘ »ÑæLC’G á«©°Vƒd á«fƒfÉb á°SGQO :Üô¨ŸG ‘ ÖfÉLC’G õcôe ,OƒÑY øH óªMCG óªfiG

.1988 ,•ÉHôdG ,®ÉμY äGQƒ°ûæeh ™HÉ£e ,áãdÉãdG á©Ñ£dG ,É¡dÓNh ájÉª◊G ó¡Y

 »°VÉ≤dG (2003  ÈªàÑ°S 11) 1424  ÖLQ øe 14  ‘ QOÉ°üdG 1.03.194  ºbQ ∞jöûdG Ò¡¶dG

 ïjQÉàH  ,5167  OóY  á«ª°SôdG  Iójô÷G  ,π¨°ûdG  áfhóÃ  ≥∏©àŸG  65.99  ºbQ  ¿ƒfÉ≤dG  ò«ØæàH

.2003/12/08

 ò«ØæàH  (2004  ôjGÈa  3)  1424  áé◊G  …P  øe  12  ‘  QOÉ°U  1-04-22  ºbQ  ∞jöûdG  Ò¡¶dG

 ïjQÉàH IQOÉ°üdG ,5184 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,IöSC’G áfhóe áHÉãÃ 70-03 ºbQ ¿ƒfÉ≤dG

.2004 ôjGÈa 5

 ò«ØæàH (2003 Èªaƒf 11) 1424 ¿É°†eQ øe 16 ‘ QOÉ°üdG 1-03-196 ºbQ ∞jöûdG Ò¡¶dG

 ÒZ Iôé¡dG áHQÉfih á«Hô¨ŸG áμ∏ªŸÉH ÖfÉLC’G áeÉbEGh ∫ƒNóH ≥∏©àŸG 02-03 ºbQ ¿ƒfÉ≤dG

.2003 Èfƒf 13 ïjQÉàH IQOÉ°üdG ,5160 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,áYhöûŸG

 ¿ƒfÉ≤dG  ò«ØæàH  ≥∏©àŸG  ,2016  â°ûZ  25  ïjQÉàH  QOÉ°üdG  ,1-16-127  ºbQ  ∞jöûdG  Ò¡¶dG

 ïjQÉàH  ,6501  OóY  á«ª°SôdG  Iójô÷G  ,öûÑdÉH  QÉŒ’G  áëaÉμÃ  ≥∏©àŸG  27-14 ºbQ

.2016 ÈªàÑ°S 19
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 ≥∏©àŸG 27-14  ºbQ ¿ƒfÉ≤dG  ò«ØæàH ≥∏©àŸG ,2016  â°ûZ 25  ïjQÉàH QOÉ°üdG ,1-16-127  ºbQ ∞jöûdG Ò¡¶dG  44

.2016 ÈªàÑ°S 19 ïjQÉàH ,6501 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,öûÑdÉH QÉŒ’G áëaÉμÃ

 øjôLÉ¡ŸG  ∫Éª©∏d  á∏eÉ©ŸGh  ¢UôØdG  DƒaÉμJ  õjõ©Jh  á«aÉ°ùàYG  ´É°VhCG  ‘  Iôé¡dG  ¿CÉ°ûH  143  ºbQ  á«bÉØJ’G  45

 Ò¡¶dG √ò«ØæàH QOÉ°üdG ,01.16 ºbQ ¿ƒfÉ≤dG ÖLƒÃ Üô¨ŸG ±ôW øe É¡«∏Y ≥aGƒŸG ,1975 (á«∏«ªμJ ΩÉμMCG)

 ïjQÉàH  6493  OóY  á«ª°SôdG  Iójô÷G  ,(2016  â°ûZ  10)  1437  Ió©≤dG  …P  6  ïjQÉàH  1.16.115  ºbQ  ∞jöûdG

 ¿ƒfÉ≤dG ÖLƒÃ É¡«∏Y ≥aGƒŸG ,1949 (á©LGôe) øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG ¿CÉ°ûH 97 ºbQ á«bÉØJ’Gh ;2016 â°ûZ 22

 ,(2014  Rƒ«dƒj  8)  1435  ¿É°†eQ  10  ïjQÉàH  1.14.119  ºbQ  ∞jöûdG  Ò¡¶dG  √ò«ØæàH  QOÉ°üdG  ,87.13  ºbQ

.2014 Rƒ«dƒj 28 ïjQÉàH ,6277 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G

™LGôŸG

 .1951 ÚÄLÓdG ™°Vh ¿CÉ°ûH ∞«æL á«bÉØJG

.1969 ÚÄLÓdG ™°VƒH ¢UÉÿG ∫ƒμJhÈdG

 ,ÉHÉHCG ¢ùjOCÉH äóªàYG ,É«≤jôaCÉH ÚÄLÓdG πcÉ°ûe øe IOófi ÖfGƒ÷ áª¶æŸG á«≤jôaE’G á«bÉØJ’G

.1969

 ∞`jöûdG  ô`«¡¶dG  ,1965  ,…öüæ©dG  õ`««ªàdG  ∫É`μ°TCG  ™`«ªL  ≈∏Y  AÉ°†≤∏d  á«dhódG  á«bÉØJ’G

 ,2988 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,(1969 ôHƒàcCG 27) 1389 ¿ÉÑ©°T 15 ïjQÉàH 19-86 º`bQ

.(1970 ôjÉæj 4) 1389 Ió©≤dG hP 27 ïjQÉàH

 ïjQÉàH ,3525 OóY ,á«ª°SôdG Iójô÷G ,1966 á«°SÉ«°ùdGh á«fóŸG ¥ƒ≤◊ÉH ¢UÉÿG ‹hódG ó¡©dG

.1980 …Ée 21

 á«ª°SôdG  Iójô÷G  ,1966  á«aÉ≤ãdGh  á«YÉªàL’Gh  ájOÉ°üàb’G  ¥ƒ≤◊ÉH  ¢UÉÿG  ‹hódG  ó¡©dG

.1980 …Ée 21 ïjQÉàH ,3525 OóY

 ∞jöûdG  Ò¡¶dG  ,1979  ICGôŸG  ó`°V  õ««ªàdG  ∫Éμ°TCG  ™«ªL  áëaÉμŸ  IóëàŸG  ·C’G  á«bÉØJG

 ,4866 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,(2000 ÈæLO 26) 1421 ¿É°†eQ 29 ïjQÉàH 1.93.361 ºbQ

.(2001 ôjÉæj 18) 1424 ∫Gƒ°T 23 ïjQÉàH

 ÈæLO 19 ïjQÉàH ,4440 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,1989 πØ£dG ¥ƒ≤M ájÉª◊ IóëàŸG ·C’G á«bÉØJG

 .1996
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.2014 â°ûZ 4 ,59 Iô≤ØdG ¤EG 56 Iô≤ØdG øe ,Add.5/48/A/HRC/27

35  Report of the Special Rapporteur on contemporary forms of racism, racial discrimination, 
xenophobia and related intolerance on her mission to Morocco, DC, A/HRC/41/54/Add.1, 
28 May 2019.

36  Nations Unies, Comité pour la protection des droits de tous les travailleurs migrants et 
des membres de leur famille, Rapport initial de l’État partie devant être soumis en 2004, 
Maroc, 1er novembre 2012, DC, CMW/C/MAR/1.

 ,Üô¨ª∏d  ™HGôdGh  ådÉãdG  ÚjQhódG  øjôjô≤à∏d  ™eÉ÷G  ôjô≤àdG  ¿CÉ°ûH  á«eÉàÿG  äÉ¶MÓŸG  ,πØ£dG  ¥ƒ≤M  áæ÷  37

.2014 ôHƒàcCG 14 ,CRC/C/MAR/CO/3-4 ,õeQ á≤«KƒdG

 ,Üô¨ª∏d ™HGôdG …QhódG ôjô≤àdG ¿CÉ°ûH á«eÉàÿG äÉ¶MÓŸG ,á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G ¥ƒ≤◊G áæ÷  38

.2015 ôHƒàcCG 22 ïjQÉàH ,E/C.12/MAR/CO/4 ,õeQ á≤«KƒdG

 õeQ á≤«KƒdG ,Üô¨ª∏d ¢SOÉ°ùdG …QhódG ôjô≤àdÉH á≤∏©àŸG á«eÉàÿG äÉ¶MÓŸG ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH á«æ©ŸG áæé∏dG  39

.2016 ÈæLO 1 ïjQÉàH ,CCPR/C/MAR/CO/6

,õeQ  á≤«KƒdG  ,zÜô¨ŸG{  πeÉ°ûdG  …QhódG  ¢VGô©à°S’ÉH  »æ©ŸG  πeÉ©dG  ≥jôØdG  ôjô≤J  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ¢ù∏›  40

.2017 Rƒ«dƒj 13 ïjQÉàH ,6/A/HRC/36

 õ«ªàj »ª«∏bEGh ‹hO ¥É«°S ‘ 2013 áæ°S Üô¨ŸÉH Aƒé∏dGh Iôé¡∏d Iójó÷G á«æWƒdG á°SÉ«°ùdG OÉªàYG ¿Éc ó≤d  41

 ∫ÉÑ≤à°SG  ó∏H  ¤EG  QƒÑY ó∏H  øe ∫ƒëàj  Üô¨ŸG  â∏©L ,ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸG  ácô◊ ájò¨ŸG  πeGƒ©dG  óYÉ°üàH

 »æWƒdG  ¢ù∏éŸG  πªY ,∂dP  ≈∏Y  AÉæH  .Ú«eÉ¶ædG  ÒZ øjôLÉ¡ŸG  Éª«°S’ äÉÄØdG  √òg øe ΩÉg OóY  QGô≤à°SGh

 ,zAƒé∏dGh Iôé¡∏d IójóL á«æWh á°SÉ«°S ƒëf /Üô¨ŸÉH ÖfÉLC’G ™°Vh{ ∫ƒM ôjô≤J IQƒ∏H ≈∏Y ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊

 áeƒμ◊G É¡dÓN øe ƒYój äÉ«°UƒàdG øe á∏ªL IQƒ∏Hh Üô¨ŸÉH äÉÄØdG √òg ´É°VhCG ∫ƒM Aƒ°†dG ¬dÓN øe §∏°S

 ¢Vƒ¡ædGh  äÉÄØdG  √òg  ájÉªM  πLCG  øe  á«FÉ°†≤dGh  ájQGOE’Gh  á«fƒfÉ≤dG  ÒHGóàdG  øe  OóY  PÉîJG  ¤EG  á«Hô¨ŸG

 á«æWh  á°SÉ«°S  IQƒ∏H  πLCG  øe  áeƒμë∏d  ¬JÉª«∏©J  ∂∏ŸG  ádÓL  ≈£YCG  ,∂dP  ≈∏Y  É°ù«°SCÉJ  .á«°SÉ°SC’G  É¡bƒ≤ëH

 ∫É› ‘ IójóL á«æWh á°SÉ«°S OGóYEGh  IQƒ∏H ‘ á∏ãªàe ,á«°SÉ°SCG  ÇOÉÑe á©HQCG  ≈∏Y Aƒé∏dGh Iôé¡∏d IójóL

 ≈∏Y áªFÉb ,Üô¨ª∏d á«dhódG äÉeGõàd’G ΩÎ– á«fÉ°ùfEG áØ°ù∏a ≈∏Y áªFÉb á«dƒª°T áHQÉ≤e ≥ah Aƒé∏dGh Iôé¡dG

 á°SQÉ‡h …ƒ¡÷G iƒà°ùŸG ≈∏Y IóFGQh ,AÉcöûdG ∞∏àfl ™e ±GôWC’G OóéàŸG ¿hÉ©àdGh ácÎ°ûŸG á«dhDƒ°ùŸG

 ájQGOE’G ÒHGóàdG øe OóY ÈY á¡LƒŸG ÇOÉÑŸG √òg áªLôJ â“ óbh ,…QÉ≤dG iƒà°ùŸG ≈∏Y É¡H iòàëj ≈∏°†a

 á«©°Vh ájƒ°ùàd á«FÉæãà°S’G á«∏ª©dG Éª«°S’ ,Üô¨ŸÉH äÉÄØdG √òg ™°Vh ≈∏Y »HÉéjEG πμ°ûH â°ùμ©fG »àdG áeÉ¡dG

.Üô¨ŸÉH Ú«eÉ¶ædG ÒZ øjôLÉ¡ŸG

42  Circulaire conjointe du Ministre de l’Intérieur et du Ministre Chargé des Marocains Résidant 
à l’Étranger et des Affaires de la Migration n° 8303 du 16 décembre 2013 a régi l’opération 
conduite du 2 janvier au 31 décembre 2014.

 øjƒμàdG  ,π¨°ûdG  ,áë°üdG  ,áaÉ≤ãdGh  º«∏©àdG)  á«YÉ£b  èeGôH  7  Aƒé∏dGh  Iôé¡∏d  á«æWƒdG  á«é«JGÎ°S’G  âæª°†J  43

 πc ‘ á∏ãªàe »≤aCG ™HÉW äGP èeGôH 4h ,(¬«aÎdGh ÜÉÑ°ûdG ,á«YÉªàL’Gh á«fÉ°ùfE’G IóYÉ°ùŸG ,øμ°ùdG ,»æ¡ŸG

 áeÉμ◊G ,á«dhódG äÉcöûdGh ¿hÉ©àdG ,öûÑdÉH QÉŒ’G áëaÉμeh Ohó◊G ÒHóJ ,»bÉØJ’Gh ÊƒfÉ≤dG QÉWE’G ,øe

 ™«ªL  ≈∏Y  ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸG  êÉeOEG  ¤EG  É¡∏c  ΩhôJ  ,á«∏ªY  81h  É°UÉN  Éaóg  27  øY  Ó°†a  ,π°UGƒàdGh

:ô¶fCG ,ájƒHÎdGh á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G äÉjƒà°ùŸG
- MCMREAM, Stratégie Nationale de l’Immigration et de l’Asile, 2014, (www.mre.gov.ma)
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∑É°ûe ó«©°S

 ÒjÉ©ª∏d  02-03  ¿ƒfÉ≤dG  ‘ É¡«∏Y  ¢Uƒ°üæŸG  …QGOE’G  RÉéàM’G  õcGôe  áeAÓÃ âÑdÉW Éªc  ,óMGh  »©jöûJ

 áeAÓe ¤EG É¡JƒYO øY Ó°†a ,øjõéàëŸG ¢UÉî°TCÓd äÉfÉª°†dG øe ≈fOC’G ó◊G ÒaƒJ πLCG øe Ióªà©ŸG á«dhódG

 AGOCG  πLCG  øe  π«MÎdÉH  ÚØ∏μŸG  ¢UÉî°TC’G  øjƒμJh  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ájÉªM  äÉÑ∏£àe  ™e  ∫É≤àY’G  ôWÉ°ùe

 á£N áZÉ«°U IQhö†H â°UhCG ,á«FÉ°†≤dG ÒHGóàdG iƒà°ùe ≈∏Yh .ôLÉ¡ŸG áeGôch ¥ƒ≤◊ ΩÉJ ΩGÎMG ‘ º¡àª¡e

 øjôLÉ¡ŸG IOÉØà°SG π«¡°ùJh ,á«FÉ°†≤dG á£∏°ùdG »ØXƒe øjƒμJ ≥jôW øY øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM πLCG øe πªY

 ¤EG ±ó¡J áë°VGh ÒHGóJ OÉªàYGh ,¢Vô¨dG Gò¡d á«°ù«°ù– äÓªM º«¶æJ ÈY ∂dPh ,±É°üàf’Gh ø©£dG πÑ°S øe

 ,»æWƒdG ÜGÎdG πNGO ΩCG Ohó◊G ‘ º¡«∏Y ¢†Ñ≤dG óæY AGƒ°S AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG …ôLÉ¡e ∫ƒ°üM ¿Éª°V

 QhO ájƒ≤Jh ,É¡fƒª¡Øj á¨∏H »æWƒdG ÜGÎdG ¤EG ∫ƒNódÉH º¡d ¢ü«NÎdG ΩóY QGôb ÜÉÑ°SCG í°VƒJ äÉeƒ∏©e ≈∏Y

 Ëó≤Jh ,á«°ù«°ù– äÓªM ∫ÓN øe ,øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤◊ ájÉªM ÌcCG áHQÉ≤e πLCG øe á«eƒμ◊G ÒZ äÉª¶æŸG

 PÉîJ’ áaÉ°VEG ,º¡bƒ≤M øY ´Éaó∏d áHQÉ≤ŸG √òg ‘ øjôLÉ¡ŸG ∑GöTEGh ,á«fƒfÉ≤dG IófÉ°ùŸGh ájOÉŸG IóYÉ°ùŸG

 πÑb Aƒé∏dG äÉÑ∏W ¢üëa IQhö†c ,º¡bƒ≤M ¿ƒ°Uh ÖfÉLC’G äÉÄa ájÉªM πLCG øe ájQGOE’G ÒHGóàdG øe OóY

 ,≈Mô÷Gh ≈°VôŸG á°UÉN Ú«eÉ¶ædG ÒZ øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉª◊ ÒHGóJ PÉîJGh ,Ohó◊G ¤EG øjôLÉ¡ŸG π≤f

 øjöUÉ≤dG  øjôLÉ¡ŸG  IóFÉØd  á«HÉéjEG  äGAGôLEG  OÉªàYÉH  â°UhCG  Éªc  .á«°ùØfh  ájó°ùL  π«gCÉJ  èeGôH  ™°Vhh

 ’EG  ,Ú≤aGôŸG  ÒZ  ∫ÉØWC’G  ∫É≤àYG  øY  ´Éæàe’Gh  ,á°UÉÿG  º¡à«©°Vƒd  Gô¶f  ºgOôW  Ωó©c  ,πeGƒ◊G  AÉ°ùædGh

 áHÉbQ  á«dBG  AÉæH  ™e  ,º¡à«©°Vh  á©HÉàeh  á«aÉμdG  IóYÉ°ùŸG  º¡ëæeh  ,πØ£∏d  É«∏©dG  áë∏°üŸG  ∂dP  â°†àbG  GPEG

 ÜƒæL É«≤jôaEG …ôLÉ¡e ∫Ó¨à°SGh IQÉYO IôgÉX áëaÉμeh ,Iôé¡dG ádCÉ°ùe ÒHóàH ÚØ∏μŸG ÚØXƒª∏d á«∏NGO

 ,Iôé¡dG äÉ≤aóJ ÒHóJh ¢UÉî°TC’ÉH QÉŒ’G ÉjÉë°V π«gCÉJh IóYÉ°ùeh ájÉª◊ áªFÓe äÉ«dBG ™°Vhh ,AGôë°üdG

 áÄ«H  á«ªæàd  ádhòÑŸG Oƒ¡÷G ‘ »HhQhC’G  OÉ–’G áªgÉ°ùe ≈∏Y Ωƒ≤J á«YÉªàLGh ájOÉ°üàbG  á«ªæJ QÉWEG  ‘

 ÒZ Iôé¡dG áHQÉfi ¤EG ±ó¡J ¿hÉ©J á«é«JGÎ°SG ≈∏Y »HhQhC’G OÉ–’G ™e ácGöûdG OÉªàYGh ,áªFGO á«YÉªàLG

:™LGQ äÉ«°UƒàdG √òg ¿CÉ°ûH π«°üØàdG øe ójõe ≈∏Y ´ÓWÓd ,ájƒªæJh á«æ≤J IóYÉ°ùe èeGôH ∫ÓN øe á«eÉ¶ædG

 á«‡C’G äÉ«dB’G øY á≤ãÑæŸG äÉ«°UƒàdÉH ¢UÉN …OÉ°TÎ°SG ∫hóL ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH áØ∏μŸG ájQGRƒdG á«HhóæŸG

.Qƒ°ûæe ÒZ ,≥HÉ°S ™Lôe ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊

.2011 ƒ«fƒj 17 ïjQÉàH ,5952 ,OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,2011 áæ°ùd »Hô¨ŸG Qƒà°SódG øe 30 π°üØdG :ô¶fCG  30

 ¢UÉÿG  ‹hódG  ó¡©dG  ÖLƒÃ  ÖfÉLC’G  ™°Vh{  15  ºbQ  ΩÉ©dG  ≥«∏©àdG  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH  á«æ©ŸG  áæé∏dG  ,ô¶fCG  31

 ™«ªŒ ,∫hC’G ó∏éŸG ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ á«dhódG ∑ƒμ°üdG ,1986 πjôHCG ,27 IQhódG ,zá«°SÉ«°ùdGh á«fóŸG ¥ƒ≤◊ÉH

 ·C’G ,áfÉeC’G øe Iôcòe ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M äGógÉ©e äÉÄ«g É¡JóªàYG »àdG áeÉ©dG äÉ«°UƒàdGh áeÉ©dG äÉ≤«∏©àdG

.2008 …Ée ,HRI/GEN/1/Rev 9 27 ,õeQ á≤«KƒdG ,IóëàŸG

 ¿hÉ©àdÉH ,2012 áæ°S Üô¨ª∏d É¡H ΩÉb »àdG IQÉjõdG Ö≤Y √ôjô≤J ‘ Öjò©àdG á°†gÉæÃ ¢UÉÿG Qô≤ŸG ≈°UhCG  32

 IQhöVh ,øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH ¢UÉÿG »‡C’G Qô≤ŸGh ,ÚÄLÓdG ¿hDƒ°ûd á«eÉ°ùdG á«°VƒØŸG ™e ≥«KƒdG

 á≤∏©àŸG äÉeƒ∏©ŸG ¿CÉ°ûH »°ü≤àdGh ,øjôLÉ¡ŸG ≈∏Y ¢SQÉªŸG ∞æ©dG øe ájÉbƒ∏d áeRÓdG ÒHGóàdG áaÉc PÉîJG

 ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M ΩGÎMÉH Üô¨ŸG øe ÖdÉWh ,AGôë°üdG ÜƒæL Aƒé∏dG  »ÑdÉWh øjôLÉ¡ŸÉH ≥◊ …òdG  ∞æ©dÉH

 ±ƒN  ¿hO  á«Ñ£dG  äÉLÓ©dG  ≈∏Y  º¡dƒ°üMh  á«ë°üdG  äÉ°ù°SDƒª∏d  º¡Lƒdh  ¿Éª°Vh  äÉÄØdG  √ò¡d  á«°SÉ°SC’G

 Qô≤ŸG ôjô≤J ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ¢ù∏› :™LGQ äÉ«°UƒàdG √òg ≈∏Y ≥ªYCG πμ°ûH ´ÓWÓd ,∫É≤àYÓd º¡°Vô©J øe

 ó«°ùdG ,áæ«¡ŸG hCG á«fÉ°ùfEGÓdG hCG á«°SÉ≤dG áHƒ≤©dG hCG á∏eÉ©ŸG ÜhöV øe √ÒZh Öjò©àdG ádCÉ°ùÃ »æ©ŸG ¢UÉÿG

 88 ºbQ á«°UƒàdGh ,25h 24 ÚJô≤ØdG ,CGAdd.2/53/A/HRC/22 ,õeQ á≤«KƒdG ,Üô¨ŸG ¤EG áã©ÑdG ,¢ùjóæe .EG ¿GƒN

.2013 πjôHCG 30 ,(Ü) ( CG) 90 ºbQ á«°UƒàdGh ,(∑)

33  Rapport de la Rapporteuse spéciale sur la traite des êtres humains, en particulier les 
femmes et les enfants, sur sa visite au Maroc, DC,A/HRC/26/37/Add.3, 1er avril 2014.
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¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ™e Üô¨ŸG πYÉØJ Aƒ°V ‘ Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM

 ïjQÉàH  1-91-225  ºbQ  ∞jöûdG  Ò¡¶dG  √ò«ØæàH  QOÉ°üdG  ,ájQGOE’G  ºcÉëŸG  çGóMEÉH  ¢UÉÿG  41-90  ¿ƒfÉ≤dG  19

.1993 Èfƒf 3 ïjQÉàH 4224 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,1993 Èæà°T 10

 ” Éªc ,1997  ÈæLO 15  ‘ QOÉ°üdG  ,É¡JÉ°UÉ°üàNG ójó–h ,á«∏NGódG  IQGRh á∏μ«g IOÉYEÉH  ≥∏©àŸG Ωƒ°SôŸG  20

 ïjQÉàH  ,5280  OóY  á«ª°SôdG  Iójô÷ÉH  Qƒ°ûæŸG  2004  ÈæLO  27  ïjQÉàH  QOÉ°üdG  Ωƒ°SôŸÉH  ¬ª«ªàJh  ¬∏jó©J

.á«°ùfôØdG á¨∏dÉH ,2005 ôjÉæj 6

 çGóMCG ,á«fƒfÉ≤dG ÒZ Iôé¡dG çGóMCG ∫ƒM ≥FÉ≤◊G »°ü≤àH ¢UÉN ôjô≤J ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ …QÉ°ûà°S’G ¢ù∏éŸG  21

.2005 ,∞jôN ,á«∏«∏eh áàÑ°S

22  Le Maroc est membre de l’Organisation Internationale pour les Migrations depuis 1998. 
Suite à l’entrée en vigueur de l’accord de siège entre le Royaume du Maroc et l’OIM 
en juillet 2006, L’OIM a ouvert sa mission à Rabat en 2007. https://morocco.iom.int/
oim-maroc-0

23 https://www.iom.int/fr/news/loim-devient-une-organisation-affiliee-aux-nations-unies

24  https://www.unhcr.org/fr/news/briefing/2007/6/4acf419f24/hcr-va-signer-accord-siege-
gouvernement-marocain.html

 QGô≤∏d É≤ah 1999 ΩÉY ‘ øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH »æ©ŸG ¢UÉÿG Qô≤ŸG áj’h ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M áæ÷ âÄ°ûfCG  25

 ÉgOóL ,2006 ΩÉY ‘h 47/2005h 62/2002 ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M áæ÷ …QGôb ÖLƒÃ ¬àj’h ójó“ ”h 44/1999

 ,2011 ƒ«fƒj 10 ñQDƒŸG 12/17 QGô≤dÉH ºK ,2008 ƒ«fƒj 18 ñQDƒŸG 10/8 QGô≤dG ∫ÓN øe ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ¢ù∏›

 ⁄ ΩCG âbOÉ°U ób ádhO âfÉc ¿EG ÉªY ô¶ædG ¢†¨H ,¿Gó∏ÑdG ™«ªL ¢UÉÿG Qô≤ŸG áj’h »£¨Jh ,19/26 QGô≤dG ºK

 ,1990 Èª°ùjO 18 áNQDƒŸG ºgöSCG OGôaCGh øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG ™«ªL ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«dhódG á«bÉØJ’G ≈∏Y ¥OÉ°üJ

.¬«dEG QÉ°ûŸG QGô≤dG ¢üf ™LGQ AGôLE’G Gòg ∞FÉXh ≈∏Y ´ÓWÓd

 ¿ƒc ºZQh ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH á≤∏©àŸG á°UÉÿG ôWÉ°ùŸG ≈∏Y ¬MÉàØfG ‘ Üô¨ŸG ´öT »°VÉŸG ó≤©dG ™∏£e ‘  26

 á≤∏¨ŸG IƒYódG CGóÑe OÉªàYG π°†a Üô¨ŸG ¿CG ’EG ,É¡eÉ¡Ã ΩÉ«≤∏d äGAGôLE’G √ò¡d áMƒàØe IƒYO ¬«LƒJ ƒg CGóÑŸG

 øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH á°UÉÿG IQô≤ŸG âfÉc ÖfÉLC’G ¥ƒ≤ëH ábÓYh ,äGƒYódG  ¬«LƒJ ‘ á«FÉ≤àf’Gh

 iƒà°ùŸG  ≈∏Y áÄØdG  √òg ¥ƒ≤M ™°Vh ≈∏Y ±ƒbƒ∏d  Üô¨ŸG  IQÉjõd  IƒYódG  É¡d  â¡Lh »àdG  ôWÉ°ùŸG  ÚH øe

 áYƒª› ¬«LƒJ ¬æY ¢†î“ Ée ƒgh QÉWE’G  Gòg ‘ á«bÉØJ’G  É¡JÉeGõàdÉH  ádhódG  AÉah ióe ó°UQh ,»æWƒdG

 »bÉÑd  áÑ°ùædÉH  A»°ûdG  ¢ùØfh 2003  áæ°S  IQÉjõdG  ò«ØæJ ó©H ∫ÉéŸG Gòg ‘ á«Hô¨ŸG äÉ£∏°ù∏d  äÉ«°UƒàdG  øe

 á«‡C’G  IQô≤ŸGh  ,2012  áæ°S  Öjò©àdG  á°†gÉæÃ  ¢UÉÿG  »‡C’G  Qô≤ŸG  πãe  Üô¨ŸG  äQGR  »àdG  äGAGôLE’G

.»Ø°ù©àdG ∫É≤àY’ÉH »æ©ŸG »‡C’G ≥jôØdGh ,2013 áæ°S öûÑdÉH QÉŒ’G áëaÉμÃ á°UÉÿG

27  United nations, economic and social council, commission on human rights, sixtieth session 
item 14 (a) of the provisional agenda, “specific groups and individuals : migrant workers 
Report submitted by Ms. Gabriela Rodríquez Pizarro, Special Rapporteur on the human 
rights of migrants, Addendum, Visit to Morocco”, Distr. general E/CN.4/2004/76/Add.3, 
15 January 2004.

 ¤EG  19  ïjQÉàH  ,á«Hô¨ŸG  áμ∏ªŸG  ,øjôLÉ¡ª∏d  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH  á°UÉÿG  IQô≤ŸG  äQGR  ,Üô¨ŸG  øe  IƒYóH  28

.2003 ôHƒàcCG 31

 ÚdƒcƒJhÈdG  ¤EG  ΩÉª°†f’ÉH  Üô¨ŸG  â°UhCG  »©jöûàdG  iƒà°ùŸG  ≈∏Y  ¬fCG  ó‚  äÉ«°UƒàdG  √òg  ºgCG  øeh  29

 πLCG  øe »æWƒdG  ™jöûàdG  πjó©Jh  ,Ohóë∏d  IôHÉ©dG  áª¶æŸG  áÁô÷G ∫ƒM IóëàŸG  ·C’G  á«bÉØJ’ Ú«aÉ°VE’G

 ∞∏àfl Ú«–h áeAÓe πLCG øe Oƒ¡÷G øe ójõe ∫òH ™e ,á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG πμ°ûŸ ádÉ©a ÒHGóJ OÉªàYG

 ¢üf ‘ É¡©ªLh ,ÉMƒ°Vh ÌcCG íÑ°üàd Iôé¡dÉH á∏°üdG äGP ÚfGƒ≤dGh ájQGOE’G ÒHGóàdGh á«ª«¶æàdG äÉ«°†à≤ŸG
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∑É°ûe ó«©°S

 1990 Èæà°T 2 ‘ ,ò«ØæàdG õ«M â∏NOh ,1989 Èfƒf 20 ‘ ñQDƒŸG 25/44 ÉgQGô≤H áeÉ©dG á«©ª÷G É¡JóªàYG  8

 ïjQÉàH  ΩÉª°†f’Gh  ≥jó°üàdG  ¥GQhCG  ™°Vhh  ,1990  ôjÉæj  20  ïjQÉàH  Üô¨ŸG  É¡«∏Y  ™bh  .49  IOÉŸG  ÖLƒÃ

 .1996 ÈæLO 19 ïjQÉàH 4440 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,1993 ƒ«fƒj 21

 ‘ ñQDƒŸG 46/39 IóëàŸG ·CÓd áeÉ©dG á«©ª÷G QGôb ÖLƒÃ ΩÉª°†f’Gh ≥jó°üàdGh ™«bƒà∏d â°VôYh äóªàYG  9

 ïjQÉàH Üô¨ŸG É¡«∏Y ™bh .27 IOÉŸG ΩÉμMC’ É≤ah 1987 ƒ«fƒj 26 ‘ ò«ØæàdG õ«M â∏NOh ,1984 ÈæLO 10

 4440 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,1993 ƒ«fƒj 21 ïjQÉàH É¡«dEG ΩÉª°†f’Gh ≥jó°üàdG ¥GQhCG ™°Vh Éªc ,1986 ôjÉæj 8

.1996 ÈæLO 19 ïjQÉàH

 áeÉ©dG á«©ª÷G QGôb ÖLƒÃ ºgöSCG OGôaCGh øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG ™«ªL ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«dhódG á«bÉØJ’G äóªàYG  10

 ∫hódG  OóY  ≠∏Hh  ,2003  ƒ«fƒj  1  ‘  ò«ØæàdG  õ«M  â∏NOh  ,1990  Èª°ùjO  18  ‘  ,45/158  ºbQ  IóëàŸG  ·CÓd

 ¥OÉ°Uh 1991 â°ûZ 15 ïjQÉàH á«bÉØJ’G √òg ≈∏Y Üô¨ŸG ™bh .ádhO 54 ,2018 áæ°S ájÉZ ¤EG É¡«∏Y ábOÉ°üŸG

 1432 ¿É°†eQ —Éa ‘ QOÉ°üdG   1.93.317 ºbQ ∞jöûdG Ò¡¶dG ÖLƒÃ Égöûf ”h ,1993 ƒ«fƒj 21 ‘ É¡«∏Y

.2012 ôjÉæj 23 `d ≥aGƒŸG 1433 ôØ°U 29 ïjQÉàH IQOÉ°üdG 6015 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,(2011 â°ûZ 2)

 áØ∏μŸG ájQGRƒdG á«HhóæŸG :™LGQ ,∂dP ïjQÉJh Üô¨ŸG ±ôW øe É¡«∏Y ¥OÉ°üŸG äÉ«bÉØJ’G ≈∏Y ÌcCG ±ƒbƒ∏d  11

 á©Ñ£dG ,•ÉHôdG  ,É¡«a ÉaôW Üô¨ŸG ó©j »àdG  ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ∫É› ‘ á«°ù«FôdG  äÉ«bÉØJ’G ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH

.áëØ°U 241 ,2015 ôjÉæj ,á«fÉãdG

 ïjQÉàH ∞«æL ‘ É¡«∏Y ™bƒŸG ÚÄLÓdG ™°VƒH á≤∏©àŸG á«bÉØJ’G ≥«Ñ£àH ¢UÉÿG ,2.57.1256 ºbQ Ωƒ°SôŸG  12

.1957/9/6 ïjQÉàH 2341 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,1951 Rƒ«dƒj 28

 ó¡Y πÑb Üô¨ŸG ‘ »ÑæLC’G á«©°Vƒd á«fƒfÉb á°SGQO ,Üô¨ŸG ‘ ÖfÉLC’G õcôe ,OƒÑY øH óªMCG óªfiG ô¶fCG  13

.1988 ,•ÉHôdG ,®ÉμY äGQƒ°ûæeh ™HÉ£e ,áãdÉãdG á©Ñ£dG ,É¡dÓNh ájÉª◊G

14  Hassan Ouazzani Chahdi, la Pratique marocaine du droit des traités : essai sur le droit 
Conventionnel marocain, LJDJ, Paris, 1988, p. 213.

 ¿ƒfÉ≤dG  ò«ØæàH  »°VÉ≤dG  (2003  ÈªàÑ°S  11)  1424  ÖLQ  øe  14  ‘  QOÉ°üdG  1.03.194  ºbQ  ∞jöûdG  Ò¡¶dG  15

.2003/12/8 ïjQÉàH 5167 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,π¨°ûdG áfhóÃ ≥∏©àŸG 65.99 ºbQ

 70-03 ºbQ ¿ƒfÉ≤dG ò«ØæàH (2004 ôjGÈa 3) 1424 áé◊G …P øe 12 ‘ QOÉ°U 1-04-22 ºbQ ∞jöûdG Ò¡¶dG  16

.2004 ôjGÈa 5 ïjQÉàH IQOÉ°üdG ,5184 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,IöSC’G áfhóe áHÉãÃ

¿ƒ`fÉ≤dG  ò«ØæàH  (2003  ô`Ñªaƒf  11)  1424  ¿É`°†eQ  ø`e  16  ‘  QOÉ°ü`dG  1-03-196  º`bQ  ∞jöûdG Ò¡¶dG  17

 á«ª°SôdG Iójô÷G ,áYhöûŸG ÒZ Iôé¡dG áHQÉfih á«Hô¨ŸG áμ∏ªŸÉH ÖfÉLC’G áeÉbEGh ∫ƒNóH ≥∏©àŸG 02-03 ºbQ

.2003 Èfƒf 13 ïjQÉàH IQOÉ°üdG 5160 OóY

 ƒª°ùH íjöüdG ±GÎY’ÉH ,¤hCG á¡L øe á∏ãªàŸG ∂∏J ¿ƒfÉ≤dG Gòg ‘ ÉgQGôbEG ” »àdG áeÉ¡dG äÉfÉª°†dG øe  18

 äGQGôb ó°V ¿ƒ©£dG ‘ ≥◊G QGôbEG øY Ó°†a ,¿ƒfÉ≤dG Gòg ∫ÉªYEG AÉæKCG É¡JÉYGôeh Üô¨ª∏d á«dhódG äÉeGõàd’G

 ´ÉaódGh áªLÎdG ‘ ≥◊G ≈∏Y IhÓY ,áeÉbE’G äGóæ°S Öë°S äGQGôb ó°V ¿ƒ©£dGh Ohó◊G ¤EG OÉ«àb’Gh Oô£dG

 ÚÄLÓdG ≥M ‘ ájöù≤dG IOÉYE’G ΩóY CGóÑŸ í°VGƒdG ¢ùjôμàdG ≈∏Y IhÓY ,á«FGôLE’G äÉfÉª°†dG øe ÉgÒZh

 øe √ÒZh Öjò©à∏d  ¢Vô©àdG  øe ±ƒN º¡jód øjòdG  ¢UÉî°TC’Gh ,∫ÉØWC’Gh ,πeGƒ◊G AÉ°ùædGh áØ°üdG  »ÑdÉWh

.ïdG ,áæ«¡ŸG hCG á«fÉ°ùfEGÓdG äÓeÉ©ŸG
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¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ™e Üô¨ŸG πYÉØJ Aƒ°V ‘ Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM

 Qôμàj ,É¡JÉjƒà°ùe ∞∏àîÃ äÉ«dB’G √òg øY á≤ãÑæŸG äÉ«°UƒàdG ¿ƒc ¤EG áaÉ°VEG ,ºgöSCG OGôaCGh

 øjôLÉ¡ª∏d  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M ájÉªëH  á°UÉÿG  á«‡C’G  IQô≤ŸG  IQÉjR  òæe  Iôªà°ùe  áØ°üH  É¡°†©H

 √ôch  …öüæ©dG  õ««ªàdGh  ájöüæ©∏d  Iójó÷G  ∫Éμ°TC’ÉH  á«æ©ŸG  IQô≤ŸG  IQÉjR  ¤EG  ,2004 áæ°S

.2018 ÈæLO ‘ ÖfÉLC’G

¢ûeGƒ¡dG
 »ÁóYh  ÚÄLÓdG  ¿CÉ°ûH  Ú°VƒØª∏d  IóëàŸG  ·C’G  ô“Dƒe  ‘  1951  Rƒ«dƒj  28  Ωƒj  á«bÉØJ’G  √òg  äóªàYG  1

 ,1950 ÈæLO 14 ïjQÉàH (5 - O) ,439 ÉgQGôb ≈°†à≤Ã IóëàŸG ·CÓd áeÉ©dG á«©ª÷G ¬«dEG âYO …òdG á«°ùæ÷G

 .43 IOÉª∏d É≤ÑW 1954 πjôHCG 22 øe AGóàHG ò«ØæàdG õ«M â∏NOh

 1186 QGô≤dG ‘ QGôbE’G ™e ¬H Éª∏Y »YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G ¢ù∏éŸG •ÉMCG ,ÚÄLÓdG ™°VƒH ¢UÉÿG ∫ƒμJhÈdG  2

 ‘ ñQDƒŸG (21 - O) 2198 ÉgQGôb ‘ ¬H Éª∏Y áeÉ©dG á«©ª÷G âWÉMCG Éªc ,1966 Èfƒf 18 ‘ ñQDƒŸG (41 - O)

 á°ùeÉÿG ¬JOÉe ‘ IQƒcòŸG ∫hódG ¤EG ∫ƒcƒJhÈdG ¢üf π«ëj ¿CG ΩÉ©dG ÚeC’G ¬«a âLQ …òdGh 1966 ÈæLO 16

.¬æe 8 IOÉŸG ΩÉμMC’ É≤ah 1971 ôHƒàcCG 4 ïjQÉàH PÉØædG õ«M πNOh ,¬«dEG ΩÉª°†f’G øe É¡æ«μªàd

 ‘  ,ÉHÉHCG  ¢ùjOCÉH  äóªàYG  ,É«≤jôaEÉH  ÚÄLÓdG  πcÉ°ûe  øe  IOófi  ÖfGƒ÷  áª¶æŸG  á«≤jôaE’G  á«bÉØJ’G  3

.11 IOÉª∏d É≤ah ,1974 ƒ«fƒj ‘ PÉØædG õ«M â∏Nh ,1969 Èæà°T 10

 ·CÓd  áeÉ©dG  á«©ª÷G  QGôb  ÖLƒÃ  ,…öüæ©dG  õ««ªàdG  ∫Éμ°TCG  ™«ªL  ≈∏Y  AÉ°†≤∏d  á«dhódG  á«bÉØJ’G  äóªàYG  4

 ôjÉæj 4  ‘ PÉØædG õ«M â∏NOh ,1965  ÈæLO 21  ‘ ΩÉª°†f’Gh ≥jó°üàdGh ™«bƒà∏d â°VôYh 06/21  IóëàŸG

 1389  ¿ÉÑ©°T  15  ïjQÉàH  19-86  ºbQ  ∞jöûdG  Ò¡¶dG  ÖLƒÃ  Üô¨ŸG  É¡«∏Y  ¥OÉ°U  ,19  IOÉª∏d  É≤ah  ,1969

.(1970 ôjÉæj 4) 1389 Ió©≤dG hP 27 ïjQÉàH 2988 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,(1969 ôHƒàcCG 27)

 21 - O  ∞dCG  2200  IóëàŸG  ·CÓd  áeÉ©dG  á«©ª÷G  QGôb  ÖLƒÃ  ΩÉª°†f’Gh  ≥jó°üàdGh  ™«bƒà∏d  ¢VôYh  óªàYG  5

 ™«bƒJ ïjQÉJ ™Lôj ,49 IOÉŸG ΩÉμMC’ É≤ah ,1976 ¢SQÉe 23 ‘ ò«ØæàdG õ«M πNOh 1966 ÈæLO 16 ‘ ñQDƒŸG

 …Ée 3 ‘ É¡«dEG ΩÉª°†f’Gh ≥jó°üàdG ≥FÉKh ´GójEG ” Éªc 1977 ôjÉæj 19 `d á«bÉØJ’G √òg ≈∏Y á«Hô¨ŸG áμ∏ªŸG

.1980 …Ée 21 ïjQÉàH ,3525 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G ,1979

 (21 - O) ∞dCG ,2200 IóëàŸG ·CÓd áeÉ©dG á«©ª÷G QGôb ÖLƒÃ ΩÉª°†f’Gh ≥jó°üàdGh ™«bƒà∏d ¢VôYh óªàYG  6

 √òg ≈∏Y Üô¨ŸG ™bhh .27 IOÉª∏d É≤ah ,1976 ôjÉæj 3 ïjQÉàH PÉØædG õ«M πNOh 1966 ÈæLO 16 ‘ ñQDƒŸG

 á«ª°SôdG Iójô÷G  ,1979  …Ée 3  ïjQÉàH ΩÉª°†f’Gh ≥jó°üàdG ¥GQhCG  ™°Vhh 1977  ôjÉæj 19  ïjQÉàH á«bÉØJ’G

.1980 …Ée 21 ïjQÉàH 3525 OóY

 ‘ ñQDƒŸG 180/34 IóëàŸG ·CÓd áeÉ©dG á«©ª÷G QGôb ÖLƒÃ ΩÉª°†f’Gh ≥jó°üàdGh ™«bƒà∏d â°VôYh äóªàYG  7

 É¡«∏Y Üô¨ŸG ábOÉ°üe ºZQ .27 IOÉŸG ΩÉμMC’ É≤ah ,1981 Èæà°T 3 ‘ ,PÉØædG õ«M â∏NOh 1979 ÈæLO 18

 ïjQÉàH  1.93.361  ºbQ  ∞jöûdG  Ò¡¶dG  ÖLƒÃ  2001  áæ°S  ’EG  á«ª°SôdG  Iójô÷ÉH  Égöûf  ºàj  ⁄  1993  áæ°S

.(2001 ôjÉæj 18) 1424 ∫Gƒ°T 23 ïjQÉàH 4866 OóY á«ª°SôdG Iójô÷G (2000 ÈæLO 26) 1421 ¿É°†eQ 29
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á“ÉN

 øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M  ájÉªM  É¡d  â©°†N  »àdG  á«îjQÉàdG  IQhÒ°ùdG  ‘  IAGô≤dG  ∫ÓN  øe  èàæà°ùj

 ÈY  ∫Ó≤à°SÓd  á«dGƒŸG  äGƒæ°ùdG  É¡Jó°ùL  ¤hC’G  ,á«°SÉ°SCG  πMGôe  çÓãH  äôe  É¡fCG  ,Üô¨ŸÉH

 ¿Éc ∂dP ¿CG ó«H ,áÄØdG √òg ájÉªëH á∏°üdG äGP á«dhódG äÉ«bÉØJ’G ‘ Üô¨ª∏d »éjQóàdG •Gôîf’G

 É¡àaôY »àdG  äGÒ¨àŸG ‘ á«fÉãdG  á∏MôŸG â∏ã“h ,êQÉÿÉH Úª«≤ŸG áHQÉ¨ŸG øY ´ÉaódG  ¢ùLÉ¡H

 ióME’ ∫ƒ°UƒdG ‘ ÚÑZGôdG øjôLÉ¡ª∏d á∏°†Øe á¡Lh ¤EG Üô¨ŸG ∫ƒ–h á≤£æŸÉH π≤æàdG ácôM

 ≈∏Y  ∫ÉéŸG  Gòg  ‘  áeÉg  á«fƒfÉb  äÉMÓ°UEG  PÉîJG  ¤EG  Üô¨ŸÉH  iOCG  É‡  »HhQhC’G  OÉ–’G  ∫hO

 ,á«eÉ¶ædG  ÒZ Iôé¡dG  áHQÉfih »æWƒdG  ÜGÎdG  ‘ áeÉbE’Gh  ∫ƒNó∏d  ¿ƒfÉb  ∫hCG  OÉªàYG  É¡°SCGQ

 ¥ƒ≤ëH á°UÉÿG IQô≤ŸG IQÉjR ó©H á°UÉN ∫ÉéŸG Gòg ‘ á∏YÉØdG á«dhódG äÉª¶æŸÉH ¬àbÓY Ú°ù–h

.øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G

 πªY  ¿CG  ó©H  á°UÉN ,ájQÉ«©ŸG  áeƒ¶æŸG  √òg  ó«©≤J  ƒëf  Üô¨ŸG  ¬LƒJ  ‘  áãdÉãdG  á∏MôŸG  πãªàJh

 √OÉªàYG  øY  Ó°†a  ,ÖfÉLC’G  äÉjôMh  ¥ƒ≤M  IÎ°SO  ≈∏Y  2011  áæ°ùd  ájQƒà°SódG  á©LGôŸG  ‘

 á«JÉ°ù°SDƒŸGh á«fƒfÉ≤dG áeƒ¶æŸG π«gCÉJ ‘ ¬YhöTh Aƒé∏dGh Iôé¡∏d Iójó÷G á«æWƒdG á°SÉ«°ù∏d

.∫ÉéŸG Gòg ‘

 á«‡C’G  äÉ«dB’G  ™e  øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M  ájÉªM  ∫É›  ‘  Üô¨ŸG  πYÉØJ  ¿CG  í°†àj  ,∂dP  ≈∏Y  IhÓY

 áHÉéà°S’G  hCG  ,á∏°üdG  äGP  ∑ƒμ°ü∏d  ΩÉª°†f’Gh  ábOÉ°üŸG  ÈY  AGƒ°S  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ájÉª◊

 á«fGó«ŸG  äGQÉjõdG  hCG  á«ª°SôdG  ôjQÉ≤àdG  á°ûbÉæe  AÉæKCG  äÉ«dB’G  √ò¡d  IQôμàŸG  äÉ«°UƒàdG  ¢†©Ñd

 øe á«£°SƒàehQhC’G á≤£æŸÉH Iôé¡dG IQGOEG √RôØJ Ée ™e RGƒe πμ°ûH ºàj ¬fCG ,á°UÉÿG ôWÉ°ùª∏d

 á°UÉÿG IQô≤ŸG IQÉjRh 2003 áæ°S áeÉbE’Gh ∫ƒNódÉH ¢UÉÿG ¿ƒfÉ≤dG OÉªàYG ¿CG å«M ,äÉ°TÉ≤f

 Aƒé∏dGh Iôé¡∏d ∑Î°ûŸG »HhQhC’G ΩÉ¶ædG ∫ƒNO ó©H IöTÉÑe AÉL ,øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH

 ‘ ÉÃ »HhQhC’G OÉ–Ód á«LQÉÿG Ohó◊G IQGOEG ¿CÉ°ûH äGQOÉÑŸG øe OóY PÉîJGh ,OƒLƒdG õ«M

.áãdÉK ¿Gó∏H øe øjôLÉ¡ŸG ∫ƒÑb IOÉYEÉH á°UÉÿG äÉbÉØJ’ÉH á≤∏©àŸG ádCÉ°ùŸG ìôW ∂dP

 ≈¶ëj ’ ,á«‡C’G äÉ«dB’G ™e Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ájÉªM ¿CÉ°ûH πYÉØàdG ¿CG  ÚÑàj ,∂dP øY Ó°†a

 Üô¨ŸG ¿CG PEG ,á«JÉÑ°SÉæe ¿ƒμJ Ée ÜôbCG á©«ÑW »°ùàμjh »∏NGódG iƒà°ùŸG ≈∏Y áeRÓdG á©HÉàŸÉH

 øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG ¥ƒ≤M ájÉªM áæ÷ ΩÉeCG ‹hC’G √ôjô≤J Ëó≤J ‘ äGƒæ°S öûY øe ójRC’ ôNCÉJ Óãe
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 øe IOófi ÖfGƒL ¿CÉ°ûH äÉ°SGQódG ¢†©H RÉ‚EGh Ú∏YÉØdG äGQób ºYO ≈∏Y ójó°T õ«cÎH º°ùàJh

 ≈∏Y èeGÈdG √ò¡d »©bGƒdG ôKC’G ÜÉ«Z ¤EG ¿É«MC’G ÖdÉZ ‘ iOCG É‡ ,Üô¨ŸÉH Iôé¡dG ´ƒ°Vƒe

.Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ª∏d á«eƒ«dG IÉ«◊G

 øe  Oó©d  IQôμàŸG  äGƒYó∏d  á∏MôŸG  √òg  ∫ÓN  ÜÉéà°SG  ób  Üô¨ŸG  ¿CG  ≈∏Y  ó«cCÉàdG  øe  óH  ’h

 πª©dG  áª¶æŸ  143  ºbQ  á«bÉØJ’Gh  97  ºbQ  á«bÉØJ’G  ≈∏Y  ¬àbOÉ°üe ¢Uƒ°üîH ,á«‡C’G  äÉ«dB’G

 IGOCG πμ°T á°SÉ«°ùdG √òg OÉªàYG ¿ƒc øY Ó°†a ,45 øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG ´É°VhCÉH Úà≤∏©àŸG á«dhódG

 á°UÉÿG á«dhódG »YÉ°ùŸG øe OóY ‘ ΩÉ¡dG ¬WGôîfG ‘ âªgÉ°S Üô¨ª∏d áÑ°ùædÉH áeÉg á«°SÉeƒ∏HO

.á«°VÉŸG á∏«∏≤dG äGƒæ°ùdG ∫ÓN á«dhódG Iôé¡dG ÒHóàH

 É¡æY  ≥ãÑfG  »àdG  IóëàŸG  ·CÓd  áeÉ©dG  á«©ªé∏d  71  áª≤dG  ‘  Üô¨ŸG  ∑QÉ`°T  ,∂dP  ≈∏Y  É°ù«°SCÉJ

 GÒÑ©J  âªLôJ  »àdGh  2016  Èæà°T  19  ‘  ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸÉH  ¢UÉ`ÿG  ∑Qƒjƒ«f ¿ÓYEG

 πeÉYh  ájƒªæJ  á°Uôa  ÉgQÉÑàYÉH  Iôé¡dG  äÉ«YGóJ  ÒHóàd  á«°SÉ«°ùdG  IOGQE’G  è°†f  øY É«YÉªL

 á≤ãÑæŸG  á«°SÉ«°ùdG  äÉeGõàd’G  áªLôJ  ‘  ¬WGôîfG  ≈∏Y  IhÓY  ,ÉjOÉ°üàbG  É≤FÉY  â°ù«dh ≈æZ

 ÈY ∂dPh  ,á«dhódG  Iôé¡dG  IQGOEG  ‘  ácÎ°ûŸG  á«dhDƒ°ùŸG  CGóÑe  ¬«°†à≤j  ÉŸ  É≤ah  ¿ÓYE’G  Gòg  øY

 ,záª¶àæŸGh  áª¶æŸGh  áæeB’G  Iôé¡∏d  »ŸÉ©dG  ¥Éã«ŸG{  OÉªàY’  IóëàŸG  ·C’G  ô“Dƒe ¿É°†àMG

 »ŸÉ©dG ióàæª∏d É«fÉŸCGh Üô¨ŸG ÚH ácÎ°ûŸG á°SÉFôdG øY Ó°†a ,2018 ÈæLO ‘ ¢ûcGôe áæjóÃ

 ‘  ¢ûcGôÃ  IöûY  ájOÉ◊G  IQhó∏d  Üô¨ŸG  áaÉ°†à°SGh  ,2018-2017  »àæ°ùd  á«ªæàdGh Iôé¡∏d

.2018 ÈæLO

 iƒà°ùŸG  ≈∏Y  Üô¨ª∏d  ∫É©ØdG  •Gôîf’ÉH  á«∏NGódG  á°SÉ«°ùdG  √òg  OÉªàYG  íª°S  ,∂dP  ≈∏Y  IhÓY

 ¿CÉ°ûH óMƒe »≤jôaEG Qƒ°üJ AÉæH πLCG øe »≤jôaE’G OÉ–’G áª¶æŸ IOƒ©dG ó©H á°UÉN ,…ƒ¡÷G

 OÉ–’G ±ôW øe ¬Ø«∏μJ ó©H Oó°üdG Gòg ‘ Üô¨ŸG Ωób óbh ,…ƒ¡÷G iƒà°ùŸG ≈∏Y Iôé¡dG IQGOEG

 çGóMEÉH ≥∏©àj ∫hC’G ,ÚeÉg ÚMÎ≤Ã Ébƒaôe É«≤jôaEÉH Iôé¡dG IQGOE’ ÓeÉμàe GQƒ°üJ »≤jôa’G

 ó°Uôe  çGóMEÉH  ≥∏©àj  ÊÉãdGh  ,Iôé¡dÉH  ∞∏μe  »≤jôaE’G  OÉ–’G  iód  ¢UÉN  çƒ©Ñe  Ö°üæe

.QÉWE’G Gòg ‘ ô≤ª∏d á«bÉØJG ™«bƒJ ó©H •ÉHôdG áæjóe √ô≤e âæ°†àMG Iôé¡∏d »≤jôaEG
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∑É°ûe ó«©°S

 …QhódG  ôjô≤àdG  á°ûbÉæe  áÑ°SÉæÃ  πeÉ°ûdG  …QhódG  ¢VGô©à°S’G  á«dBG  ¢Sƒª∏ŸÉH  É°†jCG  É¡Jó°ùL

 á«eÉàÿG äÉ¶MÓŸG øe ÚÑJ PEG ,2017 …Ée ‘ á«dB’G √ò¡d áãdÉãdG ádƒ÷G º°SôH Üô¨ª∏d »ª°SôdG

 Iôé¡dG  ´ƒ°VƒÃ  á£ÑJôŸG  äÉ«°UƒàdG  OóY  ‘  ¢Sƒª∏ŸG  Qƒ£àdG  40 ¥É≤ëà°S’G  Gòg  øY  á≤ãÑæŸG

.2008 IQhOh 2012 IQhO ™e áfQÉ≤e Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ájÉªMh

 Üô¨ŸÉH Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«æWƒdG á°SÉ«°ùdG .2

 πYÉØJ  ôgÉ¶e  øe  Gô¡¶e 2013  òæe  Üô¨ŸÉH  Aƒé∏dGh  Iôé¡∏d  Iójó÷G  á°SÉ«°ùdG  OÉªàYG  πμ°ûj

 áªFÉ≤dG á«bƒ≤◊G áHQÉ≤ŸG ¿CÉH Éæª∏Y GPEG á°UÉN ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ™e Üô¨ŸG

 á«°SÉ«°ùdG √òg É¡«dEG  óæà°ùJ »àdG äGõμJôŸG ióMEG πμ°ûJ ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ á«dhódG á«©LôŸG ≈∏Y

 á«é«JGÎ°S’G IQƒ∏H ‘ É°†jCG áeƒμ◊G ¬JócCG …òdGh ,¿CÉ°ûdG Gò¡H ¬Ñ£N ‘ ∂∏ŸG ∂dP ¤EG QÉ°TCG Éªc

.41 ́ ƒ°VƒŸG Gò¡H á°UÉÿG á«fƒfÉ≤dG áeƒ¶æŸG π«gCÉJ ‘ ´höûdGh ,Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«æWƒdG

 IQOÉ°üdG äÉ«°UƒàdG øe á∏ªL ∫ÉªYEG øe Üô¨ŸG øμe ób á°SÉ«°ùdG √òg ò«ØæJ ‘ ´höûdG ¿CG í«ë°U

 ÒHGóàdG PÉîJÉH á≤∏©àŸG ∂∏J AGƒ°S ,É¡JÉjƒà°ùe ∞∏àîÃ ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G äÉ«dB’G øY

 øjôLÉ¡ŸG ´É°VhC’ á«FÉæãà°S’G ájƒ°ùàdG á«∏ªY º«¶æJ Égó°ùL »àdGh øjôLÉ¡ŸG ájÉª◊ ájQGOE’G

 ,áØ∏àfl äÉ«°ùæL øe ôLÉ¡e ∞dCG 50000 ™°Vh ájƒ°ùàH Éàëª°S Úà∏Môe ÈY 42 Ú«eÉ¶ædG ÒZ

 ∞∏àfl É¡Jó°ùL »àdG  á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G ¥ƒ≤◊G ¢†©H ájÉªëH ôeC’G  ≥∏©J hCG

.43 Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«æWƒdG á«é«JGÎ°S’G øY á≤ãÑæŸG èeGÈdG

 …òdGh ,Aƒé∏dGh Iôé¡dÉH ¢UÉÿG »JÉ°ù°SDƒŸGh ÊƒfÉ≤dG QÉWE’G π«gCÉàH ≥∏©àŸG èeÉfÈdG ¿CG ó«H

 ¥ƒ≤M Ú°üëàd  á«°SÉ°SCG  áfÉª°V πμ°ûj  √QÉÑàYÉH  ,»æ«JhQh Qôμàe πμ°ûH  á«‡C’G  äÉ«dB’G  √ÒãJ

 ≥∏©àŸG  ¿ƒfÉ≤dG  iƒ°S  OƒLƒdG  õ«M  ¤EG  êôîj  ⁄h  ,¬fÉμe  ìhGôj  ∫GR  Ée  ,øjôLÉ¡ŸG  äÉjôMh

.44 Iôé¡dG ´ƒ°VƒÃ ¬ÑfGƒL ¢†©H ‘ §ÑJôj …òdG öûÑdÉH QÉŒ’G áëaÉμÃ

 äõ«“ ób É¡fCG ,á«°VÉŸG â°ùdG äGƒæ°ùdG OGóàeG ≈∏Y á°SÉ«°ùdG √òg πjõæJ ™ÑàJ ∫ÓN øe ÚÑàjh

 ,‹hódG  ¿hÉ©àdG  ä’Échh á«dhódG  äÉª¶æŸGh  ÊóŸG  ™ªàéŸG  Éª«°S’ Ú∏YÉØdG  πμd  OÉL •GôîfÉH

 ∫ƒM  πé°ùj  Ée  ¿CG  ó«H  ,Aƒé∏dGh  Iôé¡∏d  á«æWƒdG  á«é«JGÎ°S’G  èeGôH  ∫ÉªYEG  ºYOh  ò«ØæJ  ‘

 ,É¡æ«H Éª«a ¬HÉ°ûàdÉH õ«ªàJ É¡fCG  ‹hódG ¬≤°T ‘ á°UÉN ¿hÉ©àdG  èeGôH ÈY iƒ≤dG √òg •GôîfG
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¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ™e Üô¨ŸG πYÉØJ Aƒ°V ‘ Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM

 øjôLÉ¡ª∏d  …QGOE’G  RÉéàM’ÉH  á£ÑJôŸG  ÖfGƒ÷G  ≈∏Y  √ôjô≤J  ‘  õcQ  Éªc  ,iôNCG  á«‡CG  äÉ«dBG

 ÖLƒÃ  äÉÄØdG  √ò¡d  ádƒîŸG  á«°SÉ°SC’G  äÉfÉª°†dG  ΩGÎMÉH  ádhódG  ≈°UhCGh  Aƒé∏dG  »ÑdÉWh

 .34 ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ ‹hódG ¿ƒfÉ≤dG

 äQGR »àdG  …öüæ©dG  õ««ªàdGh ájöüæ©∏d  Iójó÷G ∫Éμ°TC’ÉH á«æ©ŸG IQô≤ŸG äÉ«°UƒJ πμ°ûJ ⁄

 ΩGÎMG ‘ ádhódG ÖLGh ≈∏Y ó«cCÉàdG äOÉYCG PEG ,ôeC’G Gòg ‘ AÉæãà°SG …CG 2018 ÈæLO ‘ Üô¨ŸG

 Oô£dÉH  ≥∏©àj  Ée  á°UÉN  ,øjôLÉ¡ŸG  ídÉ°üd  ‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  Égô≤j  »àdG  á«°SÉ°SC’G  äÉfÉª°†dG

 ájÉª◊ áÑ°ùædÉH ¢Sƒª∏e ø°ùëàH É¡aGÎYG øY Ó°†a ,»æWƒdG ÜGÎdG πNGO π«≤æàdGh π«MÎdGh

 øY ∞μdÉH »HhQhC’G OÉ–’G É¡àÑdÉ£eh ,Iôé¡dÉH á°UÉÿG ¬à°SÉ«°ùd Üô¨ŸG OÉªàYG ó©H áÄØdG √òg

.35 ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG äÉLƒe ó°üd É«≤jôaG ∫Éª°T ∫hO ≈∏Y ¬JÉWƒ¨°V á°SQÉ‡

 øjôLÉ¡ŸG äÉjôMh ¥ƒ≤M ájÉªM ¿CÉ°ûH É¡«dEG QÉ°ûŸG á°UÉÿG ôWÉ°ùŸG É¡JQÉKCG »àdG äÉ«°UƒàdG ¿EG

 ájQhódG √ôjQÉ≤J Üô¨ŸG ¢ûbÉf »àdG ájógÉ©àdG äÉ«dB’G øe OóY iód É¡JÓ«ãe äOQhCG ób ,Üô¨ŸÉH

 ™«ªL ájÉªM áæ÷ äÉ«°UƒJ äõ«“ óbh ,2018  áæ°S ¤EG 2012  øe IóàªŸG IÎØdG ∫ÓN É¡eÉeCG

 øe ójRC’ ¬Áó≤J ôNCÉJ …òdGh ,2013 áæ°S Üô¨ª∏d ‹hC’G ôjô≤àdG â°üëa »àdG øjôLÉ¡ŸG ∫Éª©dG

 ‘ Üô¨ŸÉH É¡à÷É©e ºàëàj »àdG π∏ÿG ÖfGƒL ∞∏àfl ‘ ¢VƒÿGh ≥«bO π«°üØàH ,äGƒæ°S 10

 ájQGOE’G ÒHGóàdG hCG á«JÉ°ù°SDƒŸGh á«©jöûàdG ÒHGóàdÉH ôeC’G ≥∏©J AGƒ°S ,øjôLÉ¡ŸG ájÉªM ¿CÉ°T

.36 áeRÓdG á«FÉ°†≤dG ájÉª◊G QGôbEGh

 ‘  õ«cÎdÉH  (2013)  πØ£dG  ¥ƒ≤M  áæ÷  ΩÉeCG  Üô¨ŸG  ¬°ûbÉf  …òdG  …QhódG  ôjô≤àdG  º°ùJG  óbh

 QÉÑàYÉc ≈∏°†ØdG áë∏°üŸG QÉ°†ëà°SGh IôLÉ¡ŸG ádƒØ£dG ájÉªM IQhöV ≈∏Y äÉ«°UƒàdG ¢†©H

 áæ÷ äÉ«°UƒJ äQÉKCG Éªc ,37 øjôLÉ¡ŸG ∫ÉØWC’G ´É°VhCG ÒHóàd IòîàŸG äÉ°SÉ«°ùdG ™«ªL ‘ ∫hCG

 áÑ°ùædÉH É¡dÉªYEGh ¥ƒ≤◊G √òg ájÉªM ádCÉ°ùe (2015) á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G ¥ƒ≤◊G

 ÖfGƒL  äQÉKCG  »àdG  (2016)  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤ëH  á«æ©ŸG  áæé∏dG  øY  Ó°†a  ,38 Üô¨ŸÉH  øjôLÉ¡ª∏d

 ¢UÉÿG  ‹hódG  ó¡©dG  äÉ«°†à≤e  ∫ÉªYEÉH  É¡àbÓY  ‘  áÄØdG  √ò¡d  á«°SÉ°SC’G  ¥ƒ≤◊G  øe  IOófi

 .39 á«°SÉ«°ùdGh á«fóŸG ¥ƒ≤◊ÉH

 ájÉª◊ á«‡C’G äÉ«dB’G ™e Üô¨ŸG πYÉØJ ‘ øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM É¡JòîJG »àdG áfÉμŸG √òg ¿EG

 πH  ájógÉ©àdG  äÉ«dB’Gh  á°UÉÿG  ôWÉ°ùŸG  á«dBG  ≈∏Y  öüà≤J  ⁄  ,ó≤©dG  Gòg  ∫ÓN  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M
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∑É°ûe ó«©°S

 ¤EG ÉgôjQÉ≤J øe OóY ‘ äQÉ°TCG »àdG ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH á«æ©ŸG áæé∏d IQôμàŸG äGƒYódG ™e ÉeÉé°ùfG

.31 äÉÄØdG √òg ¥ƒ≤M ôμæJ »àdG ájQƒà°SódG ÜQÉéàdG IÌc

 á«bÉØJ’G äÉeGõàdÓd ∫ÉªYEG ádCÉ°ùe Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG äÉjôMh ¥ƒ≤M ó©J ⁄ ,∂dP ≈∏Y É°ù«°SCÉJ

 ≈ª°SCG ÉgQÉÑàYÉH ájQƒà°SódG á≤«KƒdG äÉ«°†à≤e ∫ÉªYEG É°†jCG É¡«°†à≤j IQhöV âëÑ°UCG πH ,§≤a

 Éª«a áeÉg á«eÉæjóH Üô¨ŸÉH ójó÷G Qƒà°SódG OÉªàYG ó©H Ée á∏Môe äõ«“ ,¬«∏Yh .áeCÓd ¿ƒfÉb

 á°SÉ«°ùd Üô¨ŸG OÉªàYG ™e IRGƒe ¬fCG å«M ,øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªMh Iôé¡dG ¿hDƒ°T ÒHóàH ≥∏©àj

 ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ™e πYÉØàdG á«∏ªY ¿CG ó‚ ,Aƒé∏dGh Iôé¡∏d IójóL á«æWh

.IRQÉHh áeÉg áfÉμÃ áÄØdG √òg ¥ƒ≤M É¡«a â«¶M á«dGƒŸG äGƒæ°ùdG ∫ÓN

¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G äÉ«dB’G äÉ«°UƒJ ‘ øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M áfÉμe .1

 ájÉª◊ á«‡C’G äÉ«dB’G øY á≤ãÑæŸGh ,Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤ëH á∏°üdG äGP äÉ«°UƒàdG »°ùàμJ

 áYƒæàe  ä’’O  ójó÷G  Qƒà°SódG  OÉªàYG  ó©H  Ée  á∏Môe  ‘  É¡JÉjƒà°ùe  ∞∏àîÃ  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M

 ƒ∏îJ OÉμJ ’ ¬fCG ,äÉ«dB’G √òg ™e Üô¨ŸG πYÉØJ á«∏ª©d ≥«bO ó°UQ ∫ÓN øe ÚÑàj PEG ,áØ∏àflh

 ¬JGó¡©àH ΩGõàd’G ¤EG Üô¨ŸG É¡JƒYOh Üô¨ŸÉH áÄØdG √òg äÉjôMh ¥ƒ≤◊ äGQÉ°TEG øe É¡JÉ«°UƒJ

.QÉª°†ŸG Gòg ‘ á«dhódG

 äÉ«dB’G  ¢†©H  ™e  Üô¨ª∏d  áeÉg  á«∏YÉØJ  á«eÉæjóH  2013h  2012  äGƒæ°S  äõ«“  ∂dP  Aƒ°V  ‘

 â≤ãÑfG  ób  Üô¨ª∏d  Öjò©àdG  á°†gÉæÃ  ¢UÉÿG  »‡C’G  Qô≤ŸG  IQÉjR  2012  âfÉc  å«M  ,á«‡C’G

 øe OóY PÉîJG IQhöVh øjôLÉ¡ª∏d á«°SÉ°SC’G ¥ƒ≤◊G ájÉªëH á°UÉÿG äÉ«°UƒàdG øe OóY É¡æY

 »àdG öûÑdÉH QÉŒ’G áëaÉμÃ á°UÉÿG IQô≤ŸG â°UhCG ∂dP QGôZ ≈∏Y .32 QÉª°†ŸG Gòg ‘ ÒHGóàdG

 ájÉªM πLCG øe ,áØ∏àfl ájQGOEGh á«©jöûJ ÒHGóJ PÉîJG ÖLGƒH 2013 áæ°S ∫ÓN Üô¨ŸG äQGR

 Oƒ¡÷G  øe  ójõe  ∫òH  ≈∏Y  IhÓY  ,AÉ°ùædGh  ∫ÉØWC’G  á°UÉN  öûÑdÉH  QÉŒ’G  ÉjÉë°V  øjôLÉ¡ŸG

 ºFGôL ÚH Ée í°VGƒdG π°üØdG ¬«°†à≤j ÉªY Ó°†a É¡YOQh äÉμÑ°ûdG á≤MÓeh áÁô÷G √òg ôLõd

.33 øjôLÉ¡ŸG Öjô¡J ºFGôLh öûÑdÉH QÉŒ’G

 √OÉªàYG ™e IGRGƒe Üô¨ŸG QGR …òdG »Ø°ù©àdG ∫É≤àY’ÉH »æ©ŸG »‡C’G ≥jôØdG ócCG ¥É«°ùdG ¢ùØf ‘

 ±ôW øe Üô¨ª∏d â¡Lh »àdG äÉ«°UƒàdG øe GOóY ,Aƒé∏dGh Iôé¡∏d Iójó÷G á«æWƒdG á°SÉ«°ù∏d
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¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ™e Üô¨ŸG πYÉØJ Aƒ°V ‘ Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM

 á°UÉÿG ∞«æL á«bÉØJG Ö°ùM ∫hódG á«dhDƒ°ùe øe Èà©J ÚÄLÓc º¡©°Vh ójó–h Aƒé∏dG »ÑdÉW

.1951 áæ°ùd ÚÄLÓdG ™°VƒH

 Üô¨ŸG  ∫ÉÑ≤à°SG  ƒg  ,2000  äGƒæ°S  ó≤Y  øe  ¤hC’G  ájöû©dG  ∫ÓN  √ÉÑàf’G  »YÎ°ùj  Ée  π©dh

 ¿ƒfÉ≤dG OÉªàYG ó©H IöTÉÑe ,25 2003 áæ°S øjôLÉ¡ª∏d ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH á°UÉÿG á«‡C’G IQô≤ª∏d

 å«M ,26 á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG áHQÉfih »æWƒdG ÜGÎdÉH áeÉbE’Gh ∫ƒNódÉH ¢UÉÿG ,02-03 ºbQ

 øjôLÉ¡ŸG  ™°Vh  ∫ƒM  27 Ó°üØe  Gôjô≤J  ∂dP  ‘  äóYCGh  Üô¨ŸÉH  ≥WÉæŸG  øe  OóY  IQÉjõH  âeÉb

 PÉîJG IQhöV ÚH Ée âMhGôJ äÉ«°UƒàdG øe áYƒª› √É°†à≤Ã â¡Lh ,28 Üô¨ŸÉH ÚÄLÓdGh

 ™°VƒH ¢Vƒ¡ædG πLCG øe 29 á«JÉ°ù°SDƒeh á«©jöûJ iôNCGh á«FÉ°†b ÒHGóJh ájÉªë∏d ájQGOEG ÒHGóJ

.á«bÉØJ’G ¬JÉeGõàdÉH Üô¨ŸG AÉahh øjôLÉ¡ŸG

 IOó©àe  ä’’O  áeÉbE’Gh  ∫ƒNódG  ¿ƒfÉ≤d  √OÉªàYG  ¥É«°S  ‘  Üô¨ª∏d  IQô≤ŸG  √òg  IQÉjR  »°ùàμJ

 Iôé¡dG ä’Éμ°TEG ÒHóJ ‘ ¬FÉcöûd Üô¨ŸG øe á«æª°V ádÉ°SQ ∂dP Èà©j ¤hCG á¡L øªa ,áØ∏àflh

 á«HhQhC’G ácGöûdG ‘ áHÉéà°S’Gh ¢VhÉØàdG ºéM ¿CG ∂dP ócDƒj å«M ,»HhQhC’G OÉ–’G á°UÉN

 ÖLƒÃ Üô¨ª∏d á«°SÉ°SC’G äÉeGõàd’G ∑É¡àfG ÜÉ°ùM ≈∏Y ¿ƒμj ¿CG øμÁ ’ ∫ÉéŸG Gòg ‘ á«Hô¨ŸG

 ∫Éª©dG ™«ªL ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«dhódG á«bÉØJ’G ∫ƒNO ™e øeGõJ ∂dP ¿CG É°Uƒ°üN ,‹hódG ¿ƒfÉ≤dG

.á«bÉØJ’G √òg ó≤Y øY á©aGóŸG ∫hódG øe Üô¨ŸG Èà©j »àdGh ò«ØæàdG õ«M ºgöSCG OGôaCGh øjôLÉ¡ŸG

 ¬jód ¢ù«d Üô¨ŸG ¿ƒμH ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G äÉÄ«¡∏d IQÉ°TEG ∂dP Èà©j ,iôNCG á¡L øeh

 øeC’G ≈∏Y IõcôŸG IQGOEÓd áHÉéà°SG πμ°ûj ’ ¿ƒfÉ≤dG Gòg OÉªàYG ¿CGh ,∞∏ŸG Gòg ¿CÉ°ûH ¬«Øîj Ée

 Üô¨ª∏d  á«°SÉ°SC’G  äÉeGõàd’G  ÚH  Üƒ∏£e ¿RGƒàd  áHÉéà°SG  ƒg  Ée  Qó≤H  ,áæ«°ü◊G á©∏≤dG  iód

 É¡d ¢Vô©àj »àdG äÉWƒ¨°†dGh ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ ‹hódG ¿ƒfÉ≤dG ≈°†à≤Ã øjôLÉ¡ŸG ájÉªM √ÉŒG

 ≈∏Y Ohó◊G ájÉªM ôjó°üJ ádCÉ°ùe Üô¨ŸG É¡«a ¢†aôj »àdGh ,»HhQhC’G QÉ÷G ±ôW øe Üô¨ŸG

.IóëàŸG ·C’G √ÉŒG á«°SÉ«°ùdGh á«bÓNC’G ¬JÉeGõàdG ÜÉ°ùM

ÖfÉLC’G äÉjôMh ¥ƒ≤◊ …Qƒà°SódG ¢ùjôμàdG ó©H Ée á∏Môe :ÉãdÉK

 π©L  ,2011  áæ°ùd  30 ájQƒà°SódG  á≤«KƒdG  ‘  ÖfÉLC’G  äÉjôMh  ¥ƒ≤◊  …Qƒà°SódG  ¢ùjôμàdG  ¿EG

 áÄØdG  √òg  äÉjôMh  ¥ƒ≤M  IÎ°SO  ≈∏Y  â∏ªY  »àdG  á«dhódG  ÜQÉéàdG  ±É°üe  ¤EG  π≤àæj  Üô¨ŸG
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∑É°ûe ó«©°S

 ¤EG É°†jCG ∂dP iOCG Éªc ,¢Uƒ°üÿG Gò¡H √ôjô≤J öûf ≈∏Y πªYh ,21 QƒXÉædG áæjóeh á∏àëŸG á«∏«∏e

.∫ÉéŸG Gòg ‘ á°ü°üîàe äÉ«©ªL ¢ù«°SCÉJ ¬æY ¢†î“h ÊóŸG ™ªàéŸG ‘ áeÉg á«côM

 äÉ©jöûàdG ´Éªéà°SG »Hô¨ŸG ´öûŸG ádhÉfi ƒg É°†jCG á∏MôŸG √òg õ«e Ée ¿CG IQÉ°TE’G QóŒh

 ábOÉ°üŸG π°ù∏°ùe ‘ Üô¨ŸG ¬©£b Ée ™e É¡àeAÓeh É¡ãjó–h ä’ÉéŸG ∞∏àfl ‘ IôKÉæàŸG á«æWƒdG

 ÈY  ∂dPh  ,áeÉY  áØ°üH á«‡C’G áeƒ¶æŸG  ™e  ¬∏YÉØJh  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊  á«dhódG  äÉ«bÉØJ’G  ≈∏Y

 øjôLÉ¡ŸG  ájÉªëH  á≤∏©àŸG  ÖfGƒ÷G  ¢†©H  â÷ÉY  »àdG  á«YÉ£≤dG  ÚfGƒ≤dG  øe  áYƒª›  Qhó°U

.º°ûàfi πμ°ûH ƒdh ÚÄLÓdGh

 áÑbGôŸ  á`«‡C’G  äÉ«dB’G  ≈∏Y  ìÉ`àØf’Gh  á`«dhódG  äÉ`ª¶æŸG  ™e  ábÓ©dG  Ú°ù–  .2
¿É°ùfE’G ¥ƒ`≤M

 äÉbÓY  ‘  á∏≤f  çGóMEG  ¤EG  ,Aƒé∏dGh  Iôé¡dG  ´ƒ°Vƒe  É¡aôY  »àdG  á«∏NGódG  á«eÉæjódG  äOCG  ó≤d

 ,á°ü°üîàŸG IóëàŸG ·C’G ä’Éch ¢†©Hh ,∫ÉéŸG Gòg ‘ á∏YÉØdG á«dhódG äÉª¶æŸG ¢†©ÑH Üô¨ŸG

.¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M áÑbGôŸ á«‡C’G äÉ«dB’G ≈∏Y »Ñ°ùf ìÉàØfG øY Ó°†a

 ÌcCG ÊhÉ©àdG É¡©HÉ£H º°ùàJ á«dhódG äÉª¶æŸG øe Oó©H Üô¨ŸG ábÓY âë°VCG ,∂dP ≈∏Y É°ù«°SCÉJ

 áª¶æŸG ™e ô≤ŸG á«bÉØJ’ á«Hô¨ŸG äÉ£∏°ùdG ™«bƒàH í°VGh πμ°ûH ∂dP ó°ùŒh ,≈°†e âbh …CG øe

 IóëàŸG  ·CÓd  áeÉ©dG  á«©ªé∏d  71  IQhódG  ó©H  âëÑ°UCG  »àdGh  22 2006  áæ°S  Iôé¡∏d  á«dhódG

 ¢†©H ò«ØæJ ∫ƒM Üô¨ŸÉH áª¶æŸG √òg äGOƒ¡› âÑ°üfG óbh ,23 É¡d á°ü°üîàe ádÉch 2016 áæ°S

 ,øjôLÉ¡ª∏d  á«Yƒ£dG  IOƒ©dGh  ,Iôé¡dG  ∫É›  ‘  Ú∏YÉØdG  äGQób  õjõ©àH  á∏°üdG  äGP  ™jQÉ°ûŸG

 Úª«≤ŸG øjôLÉ¡ŸG ≈∏Y É¡›GÈd ôcòj ôKCG …CG ¿hO ,øjóFÉ©dG áHQÉ¨ŸG øjôLÉ¡ª∏d êÉeOE’G IOÉYEGh

.Üô¨ŸÉH

 »àdGh ,24 2007 áæ°S ÚÄLÓdG ¿hDƒ°ûd É«∏©dG á«°VƒØŸG ™e ô≤ŸG á«bÉØJG ™«bƒJ ” ,∂dP ≈∏Y IhÓY

 º¡àÑcGƒeh ,º¡JÉÑ∏W á°SGQOh Aƒé∏dG »ÑdÉW π«é°ùJ á«dhDƒ°ùÃ ™∏£°†J áª¶æŸG √òg É¡©e âë°VCG

 ΩÉªàgG É¡d »àdG ∂∏J hCG ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M øY á©aGóŸG ÊóŸG ™ªàéŸG äÉ«©ªL ™e äÉcGöT AÉæH ÈY

 ,óeC’G á∏jƒ£dG hCG áªFGódG ∫ƒ∏◊ÉH ≈ª°ùj Ée π«©ØJ ádhÉfi øY Ó°†a ,Üô¨ŸÉH äÉÄØdG √òg ájÉªëH

 ájÉªM áª¡e  ¿CGh  É°Uƒ°üN ,á«fƒfÉ≤dG  á«MÉædG  øe  á∏Ä°SC’G  øe  ÒãμdG  QÉKCG  ™°VƒdG  Gòg  ¿CG  ó«H
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¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ™e Üô¨ŸG πYÉØJ Aƒ°V ‘ Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM

 Éª«a á∏YÉØàe á«LQÉNh á«∏NGO πeGƒY áé«àf ÊƒfÉ≤dG ¢üædG Gòg ≈∏Y á«æeC’G áØ°ù∏ØdG Iô£«°S ¿EG

 ÉgRôHCG π©d ,ÖfGƒ÷G øe ÒãμdG ‘ ÉfÉ«MCG á°†bÉæàeh πH á°†eÉZ äÉ«°†à≤Ÿ Éæª°†àe ¬à∏©L ,É¡æ«H

 ∫ÉLB’ÉH QGôbE’G ÜÉ«Zh ,»æWƒdG ÜGÎ∏d »eÉ¶ædG ÒZ ∫ƒNódGh Iôé¡dG ËôŒ ádCÉ°ùe ‘ ¬°VƒN

 ¢Vƒª¨∏d áaÉ°VEG ,ádÉ©ØdG ±É°üàf’G πFÉ°Sh øe ÚæYÉ£dG Úμ“h ¿ƒ©£dG iƒà°ùe ≈∏Y ádƒ≤©ŸG

 ƒg  »FÉ≤∏àdG  ò«ØæàdG  ¿CG  å«M  ,ø©£dG  ádÉM  ‘  Oô£dG  äGQGôb  ∞«bƒJ  iƒà°ùe  ≈∏Y  ¬HÉàfG  …òdG

 äGQÉÑ©dG  øe  Èà©j  …òdG  ΩÉ©dG  ΩÉ¶ædG  ßØ◊  áë∏ŸG  IQhö†dG  öüæY  ôaGƒJ  iód  á°UÉN  CGóÑŸG

 ,OÉ©HE’G  hCG  Oô£dG  á©bGƒd  ÊƒfÉ≤dG  ∞««μàdG  á£∏°S  QÉμàMGh  IQGOE’G  ƒ∏¨d  á°SôμŸG  á°VÉØ°†ØdG

 ÒZ RÉéàMG øcÉeCG çGóMEÉH ≥∏©àŸG Ωƒ°SôŸG á°UÉN á«ª«¶æàdG º«°SGôŸG QGó°UEG ΩóY É°†jCG ∂dòch

 âÑKCG AGôLEG ¬fƒc ºZQ (ihóL ¿hO) π≤ædG äÉcöT ≈∏Y äÉeGô¨dG ¢Vôah ,¿ƒé°ùdG IQGOE’ á©HÉJ

.áfQÉ≤ŸG ÜQÉéàdG øe ójó©dG ‘ ¬∏°ûa

 á°UÉN ,∫ƒ©ØŸG ájQÉ°S iôNCG ¢Uƒ°üf ™e ¬JÉ«°†à≤e πNGóJ ¿ƒfÉ≤dG Gòg øª°†J ¥É«°ùdG ¢ùØf ‘

 38 IOÉŸG ∫ÓN øe É«∏L ∂dP í°†àj å«M ,»Øμj ÉÃ ∂dP í«°VƒJ ΩóYh Aƒé∏dG »ÑdÉ£H ≥∏©àj Éª«a

 ÉªFÉb Ö∏£dG ¿Éc GPEG Éª«a ô¶ædG ájÉZ ¤EG Aƒé∏dG »ÑdÉ£H ®ÉØàM’G â°Sôc »àdG ,¿ƒfÉ≤dG Gòg øe

 ¤EG  ádÉME’G  πbC’G  ≈∏Y hCG  ,á©ÑàŸG  Iô£°ùŸGh ôeC’G  ¤ƒàà°S »àdG  á¡é∏d  ójó– ¿hO ,¢SÉ°SCG  ≈∏Y

 ≥«Ñ£àdG  õ«M  02-03  ºbQ  ¿ƒfÉ≤dG  ∫ƒNO  ™e  Ωƒ°SôŸG  Gòg  ¿ƒc  ¤EG  áaÉ°VE’ÉH  ,1957  Ωƒ°Sôe

 »àdG ¿ƒ©£dG áæé∏d É¡dƒN »àdG äÉ«MÓ°üdG ∂∏J á°UÉN IRhÉéàe ¬JÉ«°†à≤e øe ójó©dG äQÉ°U

 ¿ƒfÉ≤dG É°†jCG ÖLƒÃh 02-03 ºbQ ¿ƒfÉ≤dG ≈°†à≤Ã …QGOE’G AÉ°†≤dG ¢UÉ°üàNG øe âëÑ°UCG

.19 ájQGOE’G ºcÉëª∏d çóëŸG 41-90 ºbQ

 Iôé¡∏d  áeÉ©dG  ájôjóŸG  çGóMEG  ÈY  ájRGƒe  á«JÉ°ù°SDƒe  ÒHGóJ  ,¢üædG  Gòg  OÉªàYG  Ö≤YCG  óbh

 ,ájôjóŸG √ò¡d ™HÉJ Iôé¡dÉH ¢UÉN ó°Uôe çGóMEGh ,á«∏NGódG IQGRh iƒà°ùe ≈∏Y Ohó◊G áÑbGôeh

 ÒZ Iôé¡dG áHQÉfih Üô¨ŸÉH ÖfÉLC’G ¿hDƒ°T §Ñ°V ≈∏Y á«°SÉ°SC’G É¡JÉ°UÉ°üàNG ‘ õcQ »àdG

.20 áeÎfi áé«àf áægGôdG á¶ë∏dG Ohó◊ É¡fCÉ°ûH â∏é°S »àdG ,á«eÉ¶ædG

 QƒÑ©d  á∏°†Øe  á¡Lh  ≈∏Y  Üô¨ŸG  ∫ƒëàH  âª°ùJG  »àdG  á∏MôŸG  √òg  ¿CG  ¤EG  IQÉ°TE’G  øe  óH’h

 ¥ƒ≤◊  …QÉ°ûà°S’G  ¢ù∏éŸG  á°UÉN  ,á«æWƒdG  äÉ°ù°SDƒŸG  øe  OóY  iód  á«eÉæjO  ódh  ,øjôLÉ¡ŸG

 áæjóe ÚH π°UÉØdG êÉ«°ù∏d øjôLÉ¡ª∏d »YÉªL ΩÉëàbG çGóMCG ‘ ≥«≤– áæ÷ πμ°T …òdG ,¿É°ùfE’G
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∑É°ûe ó«©°S

á«JÉ°ù°SDƒŸGh á«©jô°ûàdG äÉMÓ°UE’G .1

 ⁄ ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M ∫É› ‘ äÉæ«©°ùàdG  πFGhCG  òæe Üô¨ŸG  É¡æ°TO  »àdG  áeÉ¡dG  äÉMÓ°UE’G  ºZQ

 ,2000 äGƒæ°S ™∏£e ájÉZ ¤EG ∂dPh ôcòJ äÉMÓ°UEG …CG Iôé¡dÉH á°UÉÿG á«fƒfÉ≤dG ôWC’G ±ô©J

 QÉ°U å«ëH ,ÚÄLÓdG äÉcôMh øjôLÉ¡ŸG äÉ≤aóJ ∫É› ‘ áØ∏àfl äGÒ¨àe É¡©e â∏ªM »àdGh

 √òg âaôY ¥É«°ùdG ¢ùØf ‘h ,§°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG ¢VƒM ‘ áeÉ¡dG QƒÑ©dG •É≤f ióMEG Üô¨ŸG

 õ«M Iôé¡dGh Aƒé∏dÉH ¢UÉÿG ∑Î°ûŸG ¬eÉ¶f ¿CÉ°ûH »HhQhC’G OÉ–’G äÉ¡LƒJ ∫ƒNO á∏MôŸG

.ò«ØæàdG

 ‘ øªμj ,Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¿hDƒ°T øe IOófi ÖfGƒL â°ùe »àdG á«fƒfÉ≤dG äÉMÓ°UE’G ºgCG ¿EG

 ó¡Y øY áKhQƒŸG ¢Uƒ°üædG ™e ™£≤dG É¡JÉ«°†à≤e øe OóY ‘ âdhÉM »àdG ,π¨°ûdG áfhóe Qhó°U

 ¤EG 516 øe OGƒŸG ÈY ∂dPh QƒLCÉŸG πª©∏d áÑ°ùædÉH á°UÉN ,ÖfÉLC’G π«¨°ûJ ∫É› ‘ QÉª©à°S’G

 É¡bÉÑ£fG ¤EG íjöU πμ°ûH ÉgOGƒe óMCG ‘ äQÉ°TCG »àdG IöSC’G áfhóe Qhó°U øY Ó°†a ,15 522

.16 Üô¨ŸÉH ÚÄLÓdG ≈∏Y

 Iôe ∫hC’ »Hô¨ŸG ´öûŸG OÉªàYG ƒg ,á∏MôŸG √òg ∫ÓN ÉgPÉîJG ” »àdG äGƒ£ÿG ºgCG  ¿CG  ó«H

 ,17 á«eÉ¶ædG  ÒZ Iôé¡dG  áHQÉfih á«Hô¨ŸG  áμ∏ªŸÉH  áeÉbE’Gh  ∫ƒNódÉH  ¢UÉÿG 02-03  ¿ƒfÉ≤dG

 ,∫ÉéŸG Gòg ‘ QÉª©à°S’G ó¡Y øY áKhQƒŸG ¢Uƒ°üædG ™«ªL ™e ™£≤dG ¬dÓN øe ∫hÉM …òdGh

 ¬fCGh  á°UÉN  ,ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸG  ájÉªëH  á∏°üdG  äGP  Üô¨ª∏d  á«dhódG  äÉeGõàd’G  IÉYGôeh

.øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤ëH ¢UÉÿG »‡C’G Qô≤ŸG Üô¨ŸG QGR ¿ƒfÉ≤dG Gòg OÉªàYG ó©H IöTÉÑe

 ¿Éc  ¿ƒfÉ≤dG  Gòg  Qhó°U ¿ƒμH  ,Iôé¡dG  ∫É› ‘ ÚãMÉÑdGh  Ú°SQGódG  Ö∏ZCG  iód  ´ÉªLEG  áªKh

 ,ÉjQƒfi GQhO Iô£«°ùdGh øeC’G öüæY É¡«a Ö©d á«∏NGOh πH á«ª«∏bEGh á«dhO ±hô¶d áHÉéà°SG

 ‘ »æWƒdG ™jöûàdG ïjQÉJ ‘ á«∏°üØe á£fi πμ°T ¬fƒc øY ∫ƒ≤dG Öéëj ¿CG »¨Ñæj ’ ∂dP ¿CG ó«H

 ÚÑÑ°ùd ∂dPh ,á«eÉ¶ædG ÒZ Iôé¡dG áHQÉfih »æWƒdG ÜGÎdÉH áeÉbE’Gh ∫ƒNódÉH ≥∏©àŸG ÖfÉ÷G

 QÉª©à°S’G ó¡Y øY áKhQƒŸG ¢Uƒ°üædG ™«ªL ™e á©«£b çóMCG ób ¬fƒμH ∫hC’G ≥∏©àj ,πbC’G ≈∏Y

 »Hô¨ŸG ´öûŸG ¬dÓN øe ∫hÉM ¬fƒμH ≥∏©àj ÊÉãdGh ,QÉª°†ŸG Gòg ‘ ∫ƒ©ØŸG ájQÉ°S âfÉc »àdG

 áeÉbE’Gh  ∫ƒNódG  ‘  ÚÑZGôdG  ÖfÉLC’G  ájÉª◊  ájô£°ùŸGh  á«fƒfÉ≤dG  äÉfÉª°†dG  ¢†©H  ¬æ«ª°†J

.18 ÜÉÑdG Gòg ‘ áμ∏ªª∏d á«dhódG äÉeGõàd’G ºFÓj πμ°ûH
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¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ™e Üô¨ŸG πYÉØJ Aƒ°V ‘ Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM

 øe ÚH Ée AGQB’G ¬«a âæjÉÑJh ,á¡LGƒdG ¤EG Üô¨ŸÉH ÖfÉLC’G ™°Vh ∫ƒM ¢TÉ≤ædG ó«YCG ∂dP ≈∏Y AÉæH

 √ÉŒ’G Gòg πãÁh ,ôª©à°ùŸG É¡Ø∏N »àdG ÚfGƒ≤dG É¡ªμ– âdGR Ée áÄØdG √òg á«©°Vh ¿ƒμH iôj

 ∫Ó≤à°S’G ó©H ÖfÉLC’G á«©°Vh ¿CG iôj øeh ,hôμjO ∫ƒH º¡°SCGQ ≈∏Y Ú«°ùfôØdG AÉ¡≤ØdG ¢†©H

 √ÉŒ’G ƒgh ,∞dÉfl ¢üf ∑Éæg øμj ⁄ Ée áHQÉ¨ŸG ÚæWGƒŸG ™e IGhÉ°ùŸG CGóÑŸ ™°†îJ âëÑ°UCG

 .14 ‹hódG ¬≤ØdG ¢†©H √ôjÉ°Sh Üô¨ŸÉH ¿ƒfÉ≤dG IòJÉ°SCG øe ójó©dG ¬ªYõJ …òdG

 ,Üô¨ŸG É¡«∏Y ¥OÉ°U á«dhO ájQÉ«©e áeƒ¶æe OƒLh ƒg ,IÎØdG √òg ¿CÉ°ûH √ÉÑàf’G »YÎ°ùj Ée π©dh

 hCG ,áeÉbE’Gh ∫ƒNódG iƒà°ùe ≈∏Y AGƒ°S á«æWƒdG äÉ©jöûàdG iƒà°ùe ≈∏Y …QÉ«©e ÆGôa πHÉ≤e

 .äÉjô◊Gh ¥ƒ≤◊G ájÉª◊ »°SÉ°SC’G πNóŸG Èà©J »àdG á«YÉ£≤dG äÉ©jöûàdG iƒà°ùe ≈∏Y

 Üô¨ŸG ¿ƒc ‘ ∫hC’G πãªàj ,Ú«°SÉ°SCG  Ú∏eÉY ¤EG  äGôjó≤àdG ¢†©H Ö°ùM iõ©j ób ∂dP ¿CG  ó«H

 ¬«æWGƒe  ájÉªM  øY  åëÑj  ¿Éch  Iôé¡∏d  IQó°üe  ádhO  âfÉc  ∫Ó≤à°SÓd  á«dGƒŸG  Oƒ≤©dG  ∫ÓN

 á©«ÑWh Üô¨ŸÉH  Úª«≤ŸG  ÖfÉLC’G  Ö°ùf  ¿ƒc ‘ øªμj  ÊÉãdG  πeÉ©dGh  ,¤hC’G  áLQódÉH  êQÉÿÉH

.äÉjô◊Gh ¥ƒ≤ë∏d º¡Lƒdh ΩÉeCG iÈc á«dÉμ°TEG ìô£J øμJ ⁄ Oƒ≤©dG ∂∏J ∫ÓN º¡JÉÄa

 É¡d  É¡àëæe  »àdG  á©°SGƒdG  äÉ«MÓ°ü∏d  É©ÑJ  IQGOE’G  á£∏°S  ƒ∏Z  øY  Ó°†a  …QÉ«©ŸG  ÆGôØdG  ¿EG

 ≈∏Y  á«FÉ°†≤dG  áHÉbôdG  á£∏°S  ¢†jƒ≤J  ¤EG  iOCG  ,QÉª°†ŸG  Gòg  ‘  IôKÉæàŸG  á«fƒfÉ≤dG  ¢Uƒ°üædG

 PEG ,Üô¨ŸÉH äÉÄØdG √ò¡d á«°SÉ°SC’G ¥ƒ≤◊ÉH ¢SÉ°ùŸG É¡fCÉ°T øe »àdG ájQGOE’G äGQGô≤dG á«Yhöûe

 ájQGOE’G äGQGô≤∏d ¬JôjÉ°ùÃ º°ùJG ób ¬fCG á∏MôŸG √òg ∫ÓN »FÉ°†≤dG OÉ¡àL’G ≈∏Y ´ÓW’G ÚÑj

 ájQGOE’G áaô¨dG AGƒ°S …QGOE’G AÉ°†≤dG ≈ØàcG å«ëH ,øjôLÉ¡ŸG hCG ÖfÉLC’G ¢Uƒ°üîH IQOÉ°üdG

 äÉ£∏°ùdG  ΩGÎMG  ióe  áÑbGôÃ  §≤a  É¡KGóMEG  ó©H  ájQGOE’G  ºcÉëŸG  hCG  ≈∏YC’G  ¢ù∏éŸÉH  É≤HÉ°S

 áÑbGôe  ¿hO  ,π«MÎdGh  Oô£dG  ∫É›  ‘  á°UÉN  ,É¡H  ∫ƒª©ŸG  á«fƒfÉ≤dG  ôWÉ°ùŸGh  äGAGôLEÓd

 .…QGOE’G QGô≤∏d á«Yƒ°VƒŸG äGQÈŸGh ÜÉÑ°SC’G

 á«æWh  ájQÉ«©e  áeƒ¶æe  RhôHh  á≤£æŸÉH  …ôé¡dG  ∑Gô◊G  äGÒ¨àe  :É«fÉK
øjôLÉ¡ŸG ájÉª◊

 ¥ÓWEG ¤EG iOCG Üô¨ŸÉH ójóL ó¡©H ≥∏©àj ∫hC’G ,ÚjôgƒL Údƒëàe ™e á∏MôŸG Gòg âæeGõJ ó≤d

 IöTÉÑe  Üô¨ŸG  ≈∏Y  Ú≤aóàŸG  øjôLÉ¡ŸG  Ö°ùf  ´ÉØJQÉH  ÊÉãdG  πãªàjh  ,áeÉg  á«MÓ°UEG  ¢TGQhCG

 Ohóë∏d ¥ÓZEG øe ¬æª°†J Éeh ò«ØæàdG õ«M Aƒé∏dGh Iôé¡∏d ∑Î°ûŸG »HhQhC’G ΩÉ¶ædG ∫ƒNO ó©H

.É¡é««°ùJh
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∑É°ûe ó«©°S

 ¥ƒ≤M ájÉªëH á≤∏©àŸG ä’Éμ°TE’G IQÉKEG Ωó©H âª°ùJG ób ,2000 äGƒæ°S πÑb Ée IÎØdG âfÉc GPEGh

 ¢VÉØîfG ¤EG É°SÉ°SCG iõ©j ∂dP ¿EÉa ,»∏NGódG iƒà°ùŸG ≈∏Y …QÉ«©e ÆGôa OƒLh ºZQ øjôLÉ¡ŸG

 äGÎØdG ∂∏J ¿ÉHEG Üô¨ŸG ¿ƒc øY Ó°†a ,∫Ó≤à°S’G äGƒæ°S ó©H Üô¨ŸÉH Úª«≤ŸG øjôLÉ¡ŸG Ö°ùf

 ¬à«dÉL ájÉª◊ äÉ¶Ø– π«é°ùJ ¿hO ábOÉ°üŸG á«∏ªY ∫ÓN øe ≈©°ùjh ,Iôé¡∏d GQó°üe Gó∏H ¿Éc

.êQÉÿÉH

 á°UÉÿG  á«dhódG  ájQÉ«©ŸG  áeƒ¶æŸG  ‘  Üô¨ŸG  •Gôîf’  á«∏NGódG  äÉ«YGóàdG  – Ü
øjôLÉ¡ŸG ájÉªëH

 øjôLÉ¡ŸG ájÉªëH á°UÉÿG á«fƒfÉ≤dG  äGhOC’G  øe OóY ≈∏Y Üô¨ª∏d  IôμÑŸG  ábOÉ°üŸG ¿CG  ∂°T ’

 É≤ah á«fƒfÉ≤dG ¬àfÉ°SôJ ∞««μJ ¤EG É¡dÓN øe Üô¨ŸG ≈©°S á«∏NGO äÉ«YGóJ É¡d âfÉc ÚÄLÓdGh

.É«dhO É¡H ΩõàdG »àdG á«bÉØJ’G ÒjÉ©ŸG øe ≈fOC’G óë∏d

 iOCG ,1951 áæ°ùd ÚÄLÓdG á«©°Vh ¿CÉ°ûH ∞«æL á«bÉØJG ≈∏Y Üô¨ŸG ábOÉ°üªa ,∂dP ≈∏Y É°ù«°SCÉJ

 »ÁóYh ÚÄLÓd »Hô¨ŸG ÖàμŸG çGóMEGh á«bÉØJ’G √òg ≥«Ñ£àH ¢UÉÿG ,1957 Ωƒ°Sôe OÉªàYG ¤EG

 áØ°üdG  íæeh  äÉÑ∏£dG  á°SGQóH  á°üàfl á«dBÉc  á«LQÉÿG  ¿hDƒ°ûdG  IQGRh  iƒà°ùe  ≈∏Y  á«°ùæ÷G

 ó«H .12 á°VƒaôŸG äÉÑ∏£dG ó°V ¿ƒ©£dG áæ÷ π«μ°ûJ øY Ó°†a ,∞«æL ΩÉ¶æd É©ÑJ É¡H Údƒª°ûª∏d

 ⁄h »æeõdGh ‘Gô¨÷G πeÉ©dÉH Ió«≤e ∞«æL á«bÉØJG ¬«a âdGR ’ âbh ‘ ¿Éc ôeC’G á≤«≤M ‘ ∂dP ¿CG

.É°†jCG Üô¨ŸG ¬«∏Y ¥OÉ°U …òdG 1967 ∫ƒcƒJôH OÉªàYG ó©H ’EG ,á«ŸÉ©dG É¡à¨Ñ°U òNCÉJ

 ä’É› ºg …òdG  áHô¨ŸGh ó«MƒàdG  π°ù∏°ùe ‘ ´höûdG  ≈∏Y  ∫Ó≤à°S’G  á«°ûY Üô¨ŸG  πªY óbh

 ójó“  ≈∏Y  ΩóbCG  å«M  ,Üô¨ŸÉH  Ú«eÉ¶ædG  øjôLÉ¡ŸG  ™°Vh  øe  IOófi  ÖfGƒL  â°ùe  áØ∏àfl

 áéæW  á≤£æe  á°UÉN  ,Üô¨ŸG  ≥WÉæe  »bÉH  ¤EG  á«°ùfôØdG  ájÉª◊G  øY  áKhQƒŸG  ÚfGƒ≤dÉH  πª©dG

 ¢UÉÿG á«∏NGódG ôjRh QGôb ÖLƒÃ ∂dPh ,13 ÊÉÑ°S’G QÉª©à°SÓd á©°VÉN âfÉc »àdG ≥WÉæŸGh

 ™«ªL ¤EG á«°ùfôØdG ájÉª◊G á≤£æÃ ÖfÉLC’G áeÉbEGh ∫ƒNód áª¶æŸG á«fƒfÉ≤dG äÉ«°†à≤ŸG ójóªàH

 á£°ûfC’G  ¢†©H  áHô¨eh  ´ÉLÎ°SÉH  ≥∏©àŸG  1973  ¢SQÉe  2  Ò¡X ºK  ,1962  áæ°S  áμ∏ªŸG  ÜGôJ

 Üô¨ŸÉH  ÖfÉLC’Gh  Ú«°ùfôØ∏d  á«fóŸG  á«©°VƒdG  Ò¡¶H  πª©dG  ójó“  ≈∏Y  IhÓY  ,ájOÉ°üàb’G

 ójóªàH ¢UÉÿG π«¨°ûàdG ôjRh QGôb QGó°UEGh ,1965 ôjÉæj 26 ‘ ºcÉëŸG ó«MƒJ ¿ƒfÉb ÖLƒÃ

 ‘ É¡H ’ƒª©e ¿Éc »àdG ÚfGƒ≤dG AÉ¨dEGh πª©dG πLCG øe Üô¨ŸG ¤EG ÖfÉLC’G Iôég ÚfGƒ≤H πª©dG

.1959 πjôHCG 17 ïjQÉàH ∂dPh á«fÉÑ°SE’G ájÉª◊G ≥WÉæe
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¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ™e Üô¨ŸG πYÉØJ Aƒ°V ‘ Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM

øjôLÉ¡ŸG ájÉªëH á∏°üdG äGP á«dhódG äÉ«bÉØJ’G ¤EG ΩÉª°†f’Gh ábOÉ°üŸG – CG

 ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ ‹hódG ¿ƒfÉ≤dG É¡«∏Y »æÑæj »àdG ájôgƒ÷G óYGƒ≤dG óMCG õ««ªàdG ΩóY IóYÉb Èà©J

 ,CGóÑŸG  Gò¡d  á°Sôμe ΩÉ©dG  ‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  øe  ´ôØdG  Gò¡d  á∏μ°ûŸG  äÉ«bÉØJ’G  ™«ªL äAÉL å«M

 øjôLÉ¡ŸG äÉÄa ≈∏Y ÉgÒjÉ©e ≥Ñ£æJ ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤ëH á°UÉÿG á«dhódG äÉ«bÉØJ’G ™«ªéa ‹ÉàdÉHh

 √òg ‘ »©£b πμ°ûH ≈æãà°ùe ƒg Ée GóY Ée ÚæWƒŸG ÒZ hCG ÖfÉLC’G ≈∏Y ¥OCG ÒÑ©àH hCG ,áØ∏àîŸG

 .äÉ«bÉØJ’G

 ,¬JOÉ«°ùd  Üô¨ŸG  ´ÉLÎ°SG  ó©H  ´ƒ°VƒŸG  Gòg  âªg  »àdG  á«°SÉ°SC’G  ä’ƒëàŸG  óMCG  ‘  AGôe  ’

 ΩÉª°†f’Gh ábOÉ°üŸÉH ≥∏©àj Ée á°UÉN »LQÉÿG QGô≤dG PÉîJG á«∏gC’ Üô¨ŸG IOÉ©à°SG ‘ á∏ãªàŸG

 ¿CÉ°ûH 1951 áæ°ùd ∞«æL á«bÉØJG ≈∏Y IôμÑŸG ábOÉ°üŸÉH Ó©a ¬ªLôJ Ée ƒgh ,á«dhódG äÉ«bÉØJÓd

 øY  Ó°†a  ,2 á«ŸÉ©dG  á¨Ñ°üdG  É¡æY  ≈Ø°VCG  …òdG  1967  áæ°ùd  É¡dƒμJhôHh  ,1 ÚÄLÓdG  á«©°Vh

 ¬YhöT ºK ,3 1967 áæ°ùd É«≤jôaEG ‘ ÚÄLÓdG ¿hDƒ°ûd áª¶æŸG á«≤jôaE’G IóMƒdG áª¶æe á«bÉØJG

 ¿ÓYEÓd áaÉ°VEG ,â∏ª°T »àdGh ,á«dhódG ∑ƒμ°üdGh äÉ«bÉØJ’G øe OóY ‘ »éjQóàdG •Gôîf’G ‘

 ájÉªM  øe  ∂dP  hCG  ÖfÉ÷G  Gòg  âªg  »àdG  á«fƒfÉ≤dG  äGhOC’G  øe  GOóY  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊  »ŸÉ©dG

.øjôLÉ¡ŸG

 âJÉH  »àdG  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊  á«dhódG  äÉ«bÉØJ’G  Ö∏ZCG  ‘  Gƒ°†Y  Üô¨ŸG  Èà©j  ,∂dP  ¤EG  GOÉæà°SG

 áëaÉμŸ  á«dhódG  á«bÉØJ’ÉH  AóH  ,‹hódG  iƒà°ùŸG  ≈∏Y  øjôLÉ¡ŸG  ájÉª◊  É°SÉ°SCG  GQó°üe  πμ°ûJ

 5 á«°SÉ«°ùdGh  á«fóŸG  ¥ƒ≤◊ÉH  Ú°UÉÿG Ú«dhódG  øjó¡©dGh  ,4 …öüæ©dG  õ««ªàdG  ∫Éμ°TCG  ™«ªL

 ,8 ádƒØ£dG  ,7 ICGôŸG  πãe  iôNCG  ájƒÄa  äÉ«bÉØJÉH  GQhôe  ,6 á«aÉ≤ãdGh  á«YÉªàL’Gh  ájOÉ°üàb’Gh

 10 ºgöSCG  OGôaCG  ™«ªLh  øjôLÉ¡ŸG  ∫Éª©dG  ¥ƒ≤M  ájÉª◊  á«dhódG  á«bÉØJÓd  ’ƒ°Uh  ,9 Öjò©àdG

.11 iôNC’G ájƒÄØdG äÉ«bÉØJ’G øe ÉgÒZh

 ≥∏©àj  Éª«a  ßØ–  …CG  π«é°ùJ  ¿hO  ôcòdG  áØdÉ°ùdG  á«dhódG  äÉ«bÉØJ’G  ≈∏Y  Üô¨ŸG  ábOÉ°üe  ¿EG

 ¬àeƒ¶æe  áeAÓeh ∞««μàH  ÉÑdÉ£e ¬∏©L ,øjôLÉ¡ŸG  ≈∏Y  á≤Ñ£æŸG  á«bÉØJ’G  ÚeÉ°†ŸGh  ÒjÉ©ŸÉH

 äÉ°SÉ«°S ø°S øe äÉeGõàd’G √òg ∫ÉªYEG ¬eõ∏à°ùj ÉªY Ó°†a ,á«dhódG ÒjÉ©ŸG ™e á«æWƒdG á«fƒfÉ≤dG

 øjôLÉ¡ŸG äÉjôMh ¥ƒ≤M ájÉª◊ É¡eGÎMG Ú©àŸG ájôgƒ÷G ÇOÉÑŸG øe OóY ≈∏Y õμJôJ á«eƒªY

.á«°SÉ°SC’G ¥ƒ≤◊G iƒà°ùe ≈∏Y Éª«°S’
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∑É°ûe ó«©°S

 áæ«©e á∏Môe ‘ Üô¨ŸG ¿CG  å«M ,áeÉg äÉbQÉØe ≈∏Y ádÉ≤ŸG √òg É¡÷É©J »àdG á«dÉμ°TE’G óæà°ùJ

 øjôLÉ¡ŸG ájÉªëH á°UÉN á«dhO ÒjÉ©Ÿ áæª°†àŸGh É¡«∏Y ¥OÉ°U »àdG á«dhódG äÉ«bÉØJ’G Ö∏ZCG âfÉc

 É¡àaôY  »àdG  ä’ƒëàdG  ¿CG  ó«H  ,êQÉÿÉH  ¬«æWGƒe  ¥ƒ≤M  ¿ƒ°Uh  ´ÉaódG  πLCG  øe  É¡«dEG  óæà°ùj

 ºZQ ¬fCG hóÑj ∂dP πHÉ≤e ‘ .Üô¨ŸÉH áÄØdG √òg ájÉªëH áÑdÉ£e ádhO ¬à∏©L á≤£æŸÉH π≤æàdG äÉcôM

 ¿CG ’EG ,áÄØdG √òg ájÉªëH á°UÉÿG ∑ƒμ°üdG øe OóY ‘ É«Ñ°ùf ôμÑe âbh ‘ •ôîfG ób Üô¨ŸG ¿ƒc

 ,á≤M’ äGÎa ó©H ’EG á«©jöûJ hCG á«eƒªY äÉ°SÉ«°S πμ°T ‘ »∏NGódG iƒà°ùŸG ≈∏Y ºLÎj ⁄ ∂dP

 Iôé¡dG áHQÉfih »æWƒdG ÜGÎdG ¥ƒa áeÉbE’Gh ∫ƒNódÉH ¢UÉÿG 02-03  ¿ƒfÉ≤∏d  √OÉªàYG πãe

 áæ«°ü◊G á©∏≤dG äÉ°SÉ«°S äÉ«YGóJ ¤EG ¿ƒμJ Ée ÜôbCG iôNCG OÉ©HCG ¬«a âªμ– …òdG ,á«eÉ¶ædG ÒZ

 ΩÉªàg’G øe ¬Ñ«°üf Üô¨ŸG ∫Éf ∂dP ≈∏Y IhÓY .´ƒ°VƒŸG Gòg ‘ É«≤jôaEG ∫Éª°T á≤£æe ∫hO ≈∏Y

 Üô¨ŸG ™aQ ó©H ∂dPh ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G äÉ«dB’ÉH ±ô©j Ée ¬jóÑJ âJÉH …òdG ≠dÉÑdG

 á«dBG hCG á°UÉÿG ôWÉ°ùŸG hCG ájógÉ©àdG äÉ«dB’ÉH ôeC’G ≥∏©J AGƒ°S äÉ«dB’G √òg ™e ¬∏YÉØJ IÒJƒd

.πeÉ°ûdG …QhódG ¢VGô©à°S’G

 ,á«dÉμ°TE’G √òg á÷É©Ÿ »îjQÉàdG è¡æŸGh »∏«∏ëàdG è¡æŸG OÉªàYG ºà«°S ,äÉbQÉØŸG √òg Aƒ°V ‘

 áeƒ¶æŸG ‘ Üô¨ª∏d »éjQóàdG •Gôîf’ÉH ∫hC’G ≥∏©àj ,á«°SÉ°SCG QhÉfi áKÓK ≈∏Y õ«cÎdÉH ∂dPh

 ä’ƒëàH ≥∏©àj ÊÉãdG QƒëŸGh ,Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ≈∏Y É¡JÉ«YGóJh ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ á«‡C’G

 ,áÄØdG √òg ájÉª◊ á«æWƒdG ájQÉ«©ŸG áeƒ¶æŸG AÉ°SQEG ƒëf Üô¨ŸG ¬LƒJh øjôLÉ¡ŸG äÉ≤aóJ á©«ÑW

 ájQƒà°SódG  á©LGôŸG  ó©H  Ée  á∏Môe ‘ øjôLÉ¡ŸG  äÉjôMh ¥ƒ≤M ájÉªëH ådÉãdG  QƒëŸG  ≥∏©àjh

.2011 áæ°ùd

¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ‘ Üô¨ª∏d »éjQóàdG •Gôîf’G :’hCG

 ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉªëH á°UÉÿG á«bÉØJ’G äGhOC’G øe OóY ≈∏Y Üô¨ª∏d É«Ñ°ùf IôμÑŸG ábOÉ°üŸG ¿EG

 ,(CG) øjôLÉ¡ŸG ájÉªM º¡J ÒjÉ©e øe ∑ƒμ°üdG √òg ¬àæª°†J Ée √ÉŒG äÉ¶Øëàd ¬∏«é°ùJ ΩóYh

 äÉ«YGóJ  øe  É¡æY  èàæ«°S  Éeh  áÄØdG  √òg  ájÉªëH  á°UÉÿG  ÒjÉ©ŸÉH  »FóÑŸG  Üô¨ŸG  ∫ƒÑb  »æ©j

 .(Ü) á«∏NGO



Üô¨ŸG πYÉØJ Aƒ°V ‘ Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM

¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ájÉª◊ á«‡C’G áeƒ¶æŸG ™e

∑É°ûe ó«©°S

¢üî∏ŸG

 ¥ƒ≤M äÉYƒ°Vƒe á°SGQO  ‘  Ú°ü°üîàŸG  iód  ΩÉg  ∫GóéH  á«°SÉ°SC’G  ¥ƒ≤◊G ´ƒ°Vƒe ≈¶ëj

 áÑ°ùædÉH ¥ƒ≤◊G √ò¡H ôeC’G ≥∏©àj ÉŸ á°UÉN ä’Éé°S ¢TÉ≤ædG Gòg ±ô©jh ,áeÉY áØ°üH ¿É°ùfE’G

.á«∏°UC’G º¡ª«dÉbCG ÒZ º«dÉbCG ‘ Úª«≤ŸG øjôLÉ¡ª∏d

 »àdG  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ∫É›  ‘  á«°SÉ°SC’G  äÉ«bÉØJ’G  ≈∏Y  ábOÉ°üŸG  ¿Gó∏ÑdG  øe  Üô¨ŸG  QÉÑàYÉHh

 á¶ë∏dG  ‘  ‹hódG  ÊƒfÉ≤dG  ΩÉ¶ædG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M  ájÉª◊  á«°ù«FôdG  QOÉ°üŸG  óMCG  Èà©J

 Üô¨ŸG QÉàNG ¿CG ó©H á°UÉN áª¡e á«eÉæjO áÄØdG √òg äÉjôMh ¥ƒ≤M ¿CÉ°ûH ∫ó÷G ±ô©j ,áægGôdG

.Üô¨ª∏d á«dhódG äÉeGõàd’G ≈∏Y áªFÉb Aƒé∏dGh Iôé¡∏d IójóL á«æWh á°SÉ«°S OÉªàYG 2013 áæ°S

 äGQÈŸG  øe  OóY  ¤EG  ™bGƒdG  ‘  iõ©j  Iôé¡dG  ´ƒ°VƒŸ  IójóL  áHQÉ≤Ÿ  ¬«æÑJ  Üô¨ŸG  QÉ«àNG  ¿EG

 ,áeÉY áØ°üH á«£°SƒàehQhC’G á≤£æŸG ‘ π≤æàdG ácô◊ áYQÉ°ùàŸG á«eÉæjódG É¡°VôØJ »àdG ájôgƒ÷G

 Ée ÚH π°üØdG Ö©°üdG øe π©Œ á«dhO äGOófi øY Ó°†a ,á°UÉN áØ°üH É«≤jôaEG ∫Éª°T á≤£æe ‘h

 á«°SÉ°SC’G º¡bƒ≤Mh øjôLÉ¡ŸG ájÉªM ÖLGh ¬«∏Á Éeh Üô¨ŸÉH ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ´ƒ°Vƒe ¬aô©j

 .Üô¨ŸG É¡«∏Y ¥OÉ°U »àdG ∑ƒμ°üdG øe OóY ‘ áeÉg á«dhO ájÉªëH ≈¶– áÄa ºgQÉÑàYÉH

 /Üô¨ŸÉH  ÖfÉLC’G  ¥ƒ≤M{  ∫ƒM  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊  »æWƒdG  ¢ù∏éŸG  ôjô≤J  äÉ°UÓN  âfÉc  GPEGh

 øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤M É¡Mô£J »àdG  äÉjóëàdG  AÓéH ¢ùμ©J  ,zAƒé∏dGh  Iôé¡∏d  IójóL á°SÉ°S  ƒëf

 ,QÉWE’G Gòg ‘ á«dhódG ¬JÉeGõàd’ Üô¨ŸG ∫ÉªYEGh É¡H ¢Vƒ¡ædG πLCG øe äÉ«°UƒJ ìÎ≤Jh Üô¨ŸÉH

 ≈∏Y  Üô¨ŸG  ábOÉ°üe  ÈY  AGƒ°S  áÄØdG  √òg  ¥ƒ≤M  É¡àaôY  »àdG  IQhÒ°ù∏d  »ª∏©dG  π«∏ëàdG  ¿EÉa

 ‘ äÉeGõàd’G √òg áªLôJ iƒà°ùe ≈∏Y hCG ,¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ∫É› ‘ á«°SÉ°SC’G á«dhódG äÉ«bÉØJ’G

 ¿CÉ°ûH ÉMƒ°Vh ÌcCG IQƒ°U º°SQ ¤EG ádÉfi ’ …ODƒà°S ,á«æWƒdG á«©jöûàdGh á«eƒª©dG äÉ°SÉ«°ùdG

 Éª°SÉM ¿ƒμj ób πμ°ûH ôKDƒJ »àdG äGÒ¨àŸG øe OóY º¡a ≈∏Y óYÉ°ùà°Sh ,áÄØdG √òg ¥ƒ≤M ájÉªM

.QÉª°†ŸG Gòg ‘ Üô¨ŸG ÉgÉæÑàj »àdG äÉHQÉ≤ŸG ‘
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 Èàfl ,á«HhQhC’G áaÉë°üdG ‘ ájöüæ©dGh Iôé¡dG ,ÊGô≤e »ª°TÉ¡dG ,»HôZ »∏Y ,ƒ«dO π«°†a

.2003 ,´ÉªàL’G º∏Y
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 ÖàμŸG ,ájQóæμ°SE’G ,2 á©Ñ£dG ,á«LƒdƒHÌfCGƒ«°Sƒ°S á°SGQO :¿hôLÉ¡ŸG ,ÂÉZ »æ¨dG óÑY ˆG óÑY

.2002 ,åjó◊G »©eÉ÷G
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- .øjôLÉ¡ª∏d áÑ°ùædÉH á«ë°üdG äÉeóÿG ¤EG êƒdƒdG á«fÉ› AÉ°SQEG

-  á«©ªà› áaÉ≤K  AÉ°SQEGh  ¢ù«°ùëàdG  ‘  áªgÉ°ùŸG  πLCG  øe  ÊóŸG  ™ªàéŸG  äÉ«©ªL ∑GöTEG 

 ΩóYh  (...’ƒÑjE’G  πãe  ájó©ŸG  ¢VGôeC’G  ∫É≤àfG  øe  ±ƒÿG)  øjôLÉ¡ŸG  º°Uh  øe  óë∏d

.»ë°üdG º¡LÉeOEGh øjôLÉ¡ŸG ó°V õ««ªàdG

-  »YÉªàL’G  »°ùØædGh  »Ñ£dG  πØμàdÉH  ≥∏©àj  Éª«a  á«ë°üdG  áeƒ¶æŸG  äGQóbh  äGAÉØc  ºYO 

 áaÉ°VE’ÉH .»ë°üdG ¿Gó«ŸG ‘ π°†aCG äÓNóJ πLCG øe ¿hÉ©àdG äÉμÑ°T ôjƒ£Jh ,øjôLÉ¡ª∏d

 πØμàdG ¥ôW ∫ƒM á«ë°üdG ôWC’G øjƒμJh øjôLÉ¡ª∏d á«Ñ£dG IóYÉ°ùŸG èeÉfôH π«©ØJ ¤EG

.º¡H »Ñ£dG

- .øjôLÉ¡ŸG áë°üH á≤∏©àŸG äÉ«£©ŸG ¤EG êƒdƒdG π«¡°ùàH íª°ùj »JÉeƒ∏©e ΩÉ¶f AÉ°SQEG

¢ûeGƒ¡dG

.30 .¢U ,1986 ,¿ÉæÑd áÑàμe ,ähÒH ,á«YÉªàL’G Ωƒ∏©dG äÉë∏£°üe ºé©e ,…hóH »cR óªMCG  1

.234-233 .¢U ,1993 ,1 .• ,¿ÉæÑd ,ähÒH ,É«ÁOÉcCG ,á«YÉªàL’G Ωƒ∏©dG ºé©e ,¥ƒà©e ∂jQójôa  2

 äÉYƒÑ£ŸG õcôe , IôgÉ≤dG ,á«YÉªàL’G Ωƒ∏©∏d á«dhódG á∏éŸG ,z2000 áæ°S á«dhódG Iôé¡dG{ ,¿hôNBGh πjƒH  3

.132 .¢U ,2000 Èæà°T ,169 Oó©dG ,ƒμ°ùfƒ«∏d

 »©eÉ÷G ÖàμŸG ,ájQóæμ°SE’G  ,2  á©Ñ£dG  ,á«LƒdƒHÌfCG  ƒ«°Sƒ°S á°SGQO :¿hôLÉ¡ŸG  ,ÂÉZ »æ¨dG  óÑY ˆG óÑY  4

.15 .¢U ,2002 ,åjó◊G

 ,´ÉªàL’G º∏Y Èàfl ,á«HhQhC’G áaÉë°üdG ‘ ájöüæ©dGh Iôé¡dG ,ÊGô≤e »ª°TÉ¡dG ,»HôZ »∏Y ,ƒ«dO π«°†a  5

.35 .¢U ,2003

6  M. Castells, la Société en réseaux, tome 1 : L’ère de l’information, Paris, Fayard, 1998, 
p. 305.

 ,2016  ,¥öûdG  É«≤jôaEG  ,Iôé¡dGh  ö†ëàdG  É«Lƒdƒ«°Sƒ°S  ICÉ°ûfh  ƒZÉμ«°T  á°SQóe  ,»μdÉŸG  øªMôdG  óÑY  7

.134 .¢U

.137 .¢U ,¬°ùØf ™LôŸG  8

.138 .¢U ,¬°ùØf ™LôŸG  9

10  R.E. Park, « La ville comme laboratoire social », in Y. Grafmeyer et al., l’Ecole de Chicago: 
Naissance de l’écologie urbaine, Aubier, Flammarion, p. 163.

11 P.J. Simon, Histoire de la sociologie, éd. Méridiens Klincksieck, Paris, 1988, p. 478.

12 R. Duchac, la Sociologie des migrations aux Etats-Unis, éd. Mouton, Paris, 1974, p. 121.
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 »∏©ØdG  Qƒ°†◊G  ÜÉ«Z  ßMÓj  ™bGƒdG  ‘  øμd  ,áë°üdG  IQGRƒd  2025  »ë°üdG  §£îŸG  √ócCG  Ée

 ¤EG ¬LƒàdG ¿ƒ©«£à°ùj ’ øjòdG Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d áÑ°ùædÉH á°UÉN ,á«ë°üdG á«£¨àdG √ò¡d

 ∑Éæg âdGRÉe ¬fCG ÚÑàj å«M ,ÊóŸG ™ªàéŸG äÉª¶æe πNóJ ¿hO êÓ©dG ó°üb á«FÉØ°ûà°S’G õcGôŸG

 IQhöV ¢VôØj Ée ƒgh ,á∏eÉ°ûdG á«ë°üdG á«£¨àdG øe IOÉØà°SÓd øjôLÉ¡ª∏d IójGõàe äÉ«LÉM

 ìÉàØf’Gh ,á«ë°üdG á«£¨àdG √ò¡d »∏©a Qƒ°†M AÉ°SQEÉH ∂dPh ,™bGƒdGh ÜÉ£ÿG ÚH Iƒ¡dG ΩOQ

 .Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG áë°üH ¢Vƒ¡ædG ó°üb iôNC’G ∫hódG ÜQÉŒ ≈∏Y

á“ÉN

 ,Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG áë°U ¥ÉaBGh ™bGh π«∏– É¡dÓN øe ÉædhÉM »àdG á°SGQódG √òg øe ÉbÓ£fEG

:É¡æe á«ë°U äÉjó– ∑Éæg ¿CG Éæd ÚÑJ

-  ™e ∫É◊G ƒg Éªc ,áÄHhC’G øe ±ƒÿÉH §ÑJôJ âdGR Ée Iôé¡dG ¿CG ∂dP ,øjôLÉ¡ŸG º°Uh 

 ‘ º¡dÉ£àd ¬JóM óà“h ,øjôLÉ¡ŸG º°Uh ¤EG ±ƒÿG Gòg …ODƒj PEG ,’ƒÑjE’Gh RójE’G AÉHh

.á«ë°üdG ájÉYôdGh πª©dG øcÉeCG

-  á«æWƒdG  á°SÉ«°ùdG  õjõ©J  ÉgRhÉŒ Ö∏£àj  »àdG  h ,á«ë°üdG  äÉeóÿG ¤EG  êƒdƒdG  áHƒ©°U 

.øjôLÉ¡ŸG áë°U ∫ƒM

 á«ë°U  äÉ°SÉ«°S  AÉ°SQEÉH  Éæ«gQ  ≈≤Ñj  Üô¨ŸÉH  øjôLÉ¡ª∏d  »ë°üdG  ™bGƒdG  Ú°ù–  ¿EÉa  Gò¡dh

 IRQÉH áfÉμe πà– äCGóH Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG áë°U ¿CG  ∂dP .øjôLÉ¡ŸG A’Dƒg äÉ©∏£àd Ö«éà°ùJ

 á«≤jôaE’G-á«Hô¨ŸG  äÉbÓ©dG  ¥É«°S  ‘  »£°Sƒàe-hQhC’G  AÉ°†ØdG  ‘  Iôé¡dG  ´ƒ°Vƒe  øª°V

 ¿CG  PEG  .Üô¨ŸÉH  Iôé¡dG  √òg  É¡Mô£J  IÒÑc  á«ë°U  äÉjó–  ∑Éæg  ¿CG  í°†JG  óbh  .á«HQhC’Gh

 á«ë°üdG äÉeóÿÉH º¡àaô©Ãh »°û«©ŸGh »ª«∏©àdG ºgGƒà°ùÃ ôKCÉàJ øjôLÉ¡ª∏d á«ë°üdG ádÉ◊G

.ïdEG ,IôaƒàŸG

 ∫ƒ°UƒdG  πLCG  øe  äÉ«°UƒàdG  øe  áYƒª› áZÉ«°U  øμÁ ,á°SGQódG  èFÉàf  ºgCG  ¢VGô©à°SG  ó©Hh

 äÉ©∏£àd  Ö«éà°ùJ  á«ë°U  äÉ°SÉ«°S  AÉæHh  Üô¨ŸÉH  Iôé¡∏d  á«ë°üdG  ÖfGƒé∏d  ≥«bO  ¢SÉ«b  ¤EG

:»JB’ÉH á°SGQódG »°UƒJ ∂dòdh ,øjôLÉ¡ŸG
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 ¤EG 2017 …Ée øe óàeG …òdG zøjôLÉ¡ŸG Úμ“{ èeÉfôH øª°V zø¡JÉ«LÉ◊ Ö«éà°ùj ΩÉJ πØμJ

 á«ë°üdG  á«£¨à∏d  ΩÉ¶f  øe  ¿hó«Øà°ùj  º¡fEÉa  ÖfÉLC’G  áÑ∏£dÉH  ≥∏©àj  Éª«a  ÉeCG  .25 z2018  πjôHCG

.Üô¨ŸÉH áÑ∏£dG ¿CÉ°T º¡fCÉ°T

 øjôLÉ¡ŸG  áë°U  ≈∏Y  Üô¨ŸÉH  Aƒé∏dGh  Iôé¡∏d  á«æWƒdG  á°SÉ«°ùdG  ó«cCÉJ  ≥Ñ°S  É‡  Éæd  ÚÑàj

.á«°SÉ°SCG Iõ«cQ ÉgQÉÑàYÉH

2025 »ë°üdG §£îŸG ‘ IAGôb – Ü

 ≥∏©àj Ée πc AÓéà°SG ±ó¡H É¡fƒª°†Ÿ Éæ∏«∏–h áë°üdG IQGRƒd á«ª°SôdG á≤«KƒdG √ò¡d ÉæJAGôb ¿EG

 Ó«©ØJh  GQGôbEG  ∑Éæg  ¿CG{  ádCÉ°ùe  ≈∏Y  ±ƒbƒdG  øe  Éææμe  ∂dP  πc  ,Üô¨ŸÉH  øjôLÉ¡ŸG  áë°üH

 á«ë°üdG á«£¨àdG ™«°SƒàH ≥∏©àŸG QƒëŸG øª°V §Ñ°†dÉHh ,Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ª∏d á«ë°üdG á«£¨à∏d

.26 zá∏eÉ°ûdG

 IQGRh äÉjƒdhCG  ÚH øe ≈≤ÑJ øjôLÉ¡ŸG áë°U ¿CG  ¤EG  É°†jCG  á«ª°SôdG á≤«KƒdG √òg Ò°ûJ Gòμgh

.Üô¨ŸÉH áë°üdG

(2021-2017) áë°ü∏d á«ŸÉ©dG áª¶æŸGh Üô¨ŸG ÚH ¿hÉ©àdG á«é«JGÎ°SEG – ê

 ™e á«bÉØJG ™«bƒJ ¤EG QOÉH Üô¨ŸG ¿CG{ É¡æª°V Éæd ÚÑàj ,á«ª°SôdG á≤«KƒdG √ò¡d ÉæJAGôb øe ÉbÓ£fEG

 áë°üdG IQGRh ºYOh øjôLÉ¡ª∏d á«fÉ°ùfE’G IóYÉ°ùŸG äÓNóJ ôjƒ£J ∫ƒM Iôé¡∏d á«ŸÉ©dG áª¶æŸG

 √òg ¢ùØf ócDƒJh .27 zAƒé∏dGh Iôé¡∏d á«æWƒdG á«é«JGÎ°S’G QÉWEG ‘ »ë°üdG É¡££fl ôjƒ£àd

 º«YóàH áë°ü∏d á«ŸÉ©dG áª¶æŸG âeÉb ,á∏eÉ°ûdG á«ë°üdG á«£¨àdG ∫ƒM É¡JÈN π°†ØH ¬fCG{ á≤«KƒdG

 äÉLÉ«àM’G …hP ¢UÉî°TC’ÉH πØμàdÉH ≥∏©àj Éª«a á°UÉNh ,á«ë°üdG á«£¨àdG √òg π«©Øàd Üô¨ŸG

 áªà¡ŸG á«dhódG äÉª¶æŸGh Üô¨ŸG ÚH ¿hÉ©àdG ºéM ÚÑàj Gòμgh .28 z¿hôLÉ¡ŸG º¡æeh ,á°UÉÿG

.øjôLÉ¡ŸG áë°üH

 ÜÉ£ÿG  ÚH  π°UÉ◊G  ähÉØàdG  IôgÉ¶H  ≥∏©àJ  ,Éæd  áÑ°ùædÉH  á°SGQódG  √ò¡d  á«°SÉ°SC’G  áé«àædGh

 Gògh ,Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ª∏d á«ë°üdG á«£¨àdG π«©ØJh QGôbEG øY çóëàj ÜÉ£ÿG ¿CG ∂dP .™bGƒdGh
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 Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«æWƒdG á°SÉ«°ùdG ôjô≤J øª°V øjôLÉ¡ŸG áë°U äÉ«∏Œ ‘ IAGôb – CG
2018 áæ°ùd

 á›óæe  á«fÉ°ùfEG  áHQÉ≤e  ≥ah  Aƒé∏dGh  Iôé¡dG  ∫É›  ‘  IójóL  á«æWh  á°SÉ«°S  ™°Vh  ”  ó≤d

 πØμàdG ≈∏Y áë°üdG IQGRh πª©J å«M ,Ú∏YÉØdG ™«ªLh »HQhC’G OÉ–’G ™e ácGöûHh ,á∏eÉ°Th

 áØ∏μŸG IQGRƒdG ÚH ™«bƒàdG ” Éªc .Üô¨ŸÉH á«fƒfÉb á«©°Vh ‘ ÚÄLÓdGh ºgöSCGh øjôLÉ¡ŸÉH

 QÉWEG á«bÉØJG ≈∏Y »ë°üdG ÚeCÉà∏d á«æWƒdG ádÉcƒdGh Iôé¡dG ¿hDƒ°Th êQÉÿÉH Úª«≤ŸG áHQÉ¨ŸÉH

 ¿CG ∂dP .Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG IóFÉØd á«ë°üdG äÉeóî∏d êƒdƒdG π«¡°ùJ ∫É› ‘ ¿hÉ©àdGh ácGöû∏d

 .Iôé¡dG ÉjÉ°†≤d á«é«JGÎ°S’G äÉfÉgô∏d IójóL ’ƒ∏M Ωó≤J Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«æWƒdG á°SÉ«°ùdG

 ∂dP .»ë°üdG ΩÉ¶ædG ¤EG êƒdƒdG π«¡°ùJ øª°†àj …òdGh ,êÉeóf’G ¿ÉgQ ,äÉfÉgôdG √òg ÚH øeh

 áë°üH ≥∏©àj Ée á°UÉNh ,2018 áæ°ùd Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«æWƒdG á°SÉ«°ùdG ôjô≤àd Éæ°üëØJ óæY ¬fCG

 øjôLÉ¡ª∏d áÑ°SÉæŸG á«ë°üdG äÉeóÿG ÒaƒJ IQhö†H GQGôbEG ∑Éæg ¿CG ájGóH Éæd ÚÑàj ,øjôLÉ¡ŸG

 ±óg :Ú°UÉN Úaóg Æƒ∏H  »ë°üdG  èeÉfÈdG  ≈Nƒàj{  å«M ,É¡«dEG  º¡Lƒdh Ú°ù–h Üô¨ŸÉH

 .áHQÉ¨ª∏d  IôaƒàŸG  •höûdG  ¢ùØæH  ,êÓ©dG  ¤EG  ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸG  êƒdh  ¿Éª°V  :5  ¢UÉN

 zÚ°UÉÿG Úaó¡dG øjòg Æƒ∏Ñdh .22 záë°üdG ∫É› ‘ äÉ«©ª÷G πªY ≥«°ùæJ :6 ¢UÉN ±ógh

 äÓªM º«¶æJh ,(RAMED) á«Ñ£dG IóYÉ°ùŸG èeÉfôH øª°V ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG êÉeOEG øe óH’

 øY  Ó°†a  ,øjôLÉ¡ŸÉH  πØμàdG  ∫ƒM  á«Ñ£dG  ôWC’G  øjƒμJh  ,º¡JóFÉØd  áë°üdG  ∫ƒM  á«°ù«°ù–

 πNóJ πLCG øe »©Lôe QÉWEG ójó–h ,á°UÉN á«ë°U èeGôH øª°V ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG êÉeOEG

 πà– á«ë°üdG ádCÉ°ùŸG{ ¿CG á≤«KƒdG √òg ócDƒJ Éªc .23 z...áë°üdG ∫É› ‘ äÉ«©ªé∏d á«∏YÉa ÌcCG

 ‹ÉàdÉHh .ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG á°UÉNh ,á°TÉ°ûgh ô≤a á«©°Vh ‘ áæcÉ°ù∏d áÑ°ùædÉH á¨dÉH á«ªgCG

.24 zá«ë°üdG äÉeóÿG ¤EG áÄØdG √òg êƒdh …Qhö†dG øe ≈≤Ñj

 ¢ùØæH êÓ©dG ¤EG êƒdƒdG øe øjôLÉ¡ŸG Úμ“ ¤EG á≤«KƒdG √òg ≥ah »ë°üdG èeÉfÈdG ≈©°ùj Gòμg

 QOÉH QÉWE’G Gòg ‘h .∂dP ¿hO ∫ƒ– »àdG äÉ≤«©ŸGh õLGƒ◊G ™aQh ,áHQÉ¨ª∏d IôaƒàŸG •höûdG

 áë°üdG  IQGRh â∏ªY{ å«M .∂dòH  á≤∏©àŸG  á£°ûfC’Gh äÓNóàdG  øe áYƒªéÃ ΩÉ«≤dG  ¤EG  Üô¨ŸG

 GóYÉ°ùe  75  Ú«©J  ”  PEG  ,ájƒ¡÷G  á«FÉØ°ûà°S’G  õcGôŸG  ¤EG  º¡¡«LƒJh  øjôLÉ¡ŸG  OÉ°TQEG  ≈∏Y

 ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG êÉeOEG ¤EG áaÉ°VE’ÉH ,Üô¨ŸÉH á«FÉØ°ûà°S’G õcGôŸG ∞∏àfl øª°V É«YÉªàLG

 óbh ,(...á«∏≤©dG ¢VGôeC’G ,ájó©ŸG ¢VGôeC’G ,á«HÉ‚E’G áë°üdG) á«eƒª©dG áë°üdG èeGôH øª°V

 øe (∞æ©∏d  äÉ°Vô©ŸGh  ,øgó«dGƒeh πeGƒ◊G äÉ¡eC’G  á°UÉNh) IôLÉ¡e ÉeCG  1274  äOÉØà°SG
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 ¿Éc  óbh  ,á°ShQóŸGh  á∏∏ëŸG  ¢Uƒ°üæ∏d  Ú©e  ∑ÓàeÉH  ¿ƒª°†ŸG  π«∏–  á«æ≤J  Éæd  âëª°S  ó≤d

 ¥É«°S ‘ ÒμØàdG ºK »©LôŸG QÉWE’G Ö«côJh ád’ódG π≤M π«∏ëàH á≤∏©àŸG ,π«∏ëàdG Gòg äÉ«dhC’

.ÉæãëH ‘ á«°SÉ°SCG èFÉàf ,áHÉàμdG

 ÜÉ£î∏d áªXÉædG º«gÉØŸG áZÉ«°Uh ójóëàH Éæd íª°S á°ShQóŸG ¢Uƒ°üædG ‘ ád’ódG π≤M π«∏– ¿EG

 ÉæØbh ÉæfEG å«M ,ÜÉ£ÿG Gòg äÉ«dhCG RGôHEG Éæd ìÉJCG ó≤a á«©LôŸG äÉ«Ø∏ÿG π«∏– ÉeCG .¢ShQóŸG

 ¥ƒ£æÃ ∞àμf ⁄ ,π«∏ëàdG Gòg AÉæKCG ,¬fCG Éªc .á«ª°SôdG ≥FÉKƒdG √ò¡d »Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG ó©ÑdG ≈∏Y

 π«∏– ÉeCG .ÜÉ£ÿG ≥£æeh á¨d ∞∏N ájhÉãdG á«©LôŸG OÉ©HC’G πã“ ∫hÉëf Éæc Ée Qó≤H ¢Uƒ°üædG

 .¬ëLQCÉJh √ôJƒJh ÜÉ£ÿG ´É≤jEG ¤EG ¬Ñàæf Éæ∏©L ó≤a áHÉàμdG ¥É«°S

 ¬«a ÉfóªàYG …òdGh ,Éæà°SGQO ∫ÓN ,√Éæ°SQÉe Éªc ,¿ƒª°†ŸG π«∏– ¿CG  ¤EG  Éæg IQÉ°TE’G øe óH’

 :Úà«JB’G ÚàdCÉ°ùŸG IÉYGôe øe ÉbÓ£fG ºàj ¿Éc ,á«Ø«μdG á÷É©ŸG É°SÉ°SCG

 .á«°ù«FôdG á«dÉμ°TE’G øe ÉbÓ£fGh Éæà°SGQO ∫ÓN É¡Zƒ°üf Éæc »àdG á«Fõ÷G á∏Ä°SC’G á«Yƒf •

 GQÉWEG åëÑdG πMGôe øe á∏Môe πc ‘ Éæ«∏Y ¢VôØJ âfÉc »àdG á°ShQóŸG IOÉŸG á«°Uƒ°üN  •

 .á°ShQóŸG ¢Uƒ°üæ∏d É°UÉN É©«£≤Jh ,Gõ«ªàe É«ª«gÉØe

 ¢ùØf  2018  áæ°ùd  Aƒé∏dGh  Iôé¡∏d  á«æWƒdG  á°SÉ«°ùdG  ôjô≤J  π«∏–  ≈∏Y  Óãe  ¢SQÉ‰  ⁄  ÉæfEG

 áë°U ¢üîj Éª«a 2025  »ë°üdG §£îŸG π«∏ëàH ≥∏©àj Éª«a √Éfõ‚CG …òdG »∏«∏ëàdG Üƒ∏°SC’G

 .Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG

á°SGQódG äGƒ£N

 ∫ƒM äÉ«£©e  ó°UQh ,Üô¨ŸÉH  øjôLÉ¡ŸG  áë°U ∫ƒM ÜÉ£ÿG øe  êPÉ‰ á°SGQóH  ôeC’G  ≥∏©àj

 êPÉ‰ ÉfÎNG óbh .™bGƒdGh ÜÉ£ÿG ÚH IOƒLƒŸG ábÓ©dG ∫Éμ°TCG ÚÑJ πLCG øe ∂dPh ,É¡©bGh

 »àdG á«é¡æŸG Ö°ùM É¡∏«∏ëàH Éæªbh ,´ƒ°VƒŸG ∫ƒM á«ª°SôdG ≥FÉKƒdG ‘ IóFÉ°ùdG äÉHÉ£ÿG øe

.É≤HÉ°S äôcP

 ‘ Ωƒ°SôŸG á«ë°üdG äÉeóÿG ¤EG êƒdƒdG øe øjôLÉ¡ŸG Úμ“ êPƒ‰ ÚH ábÓY Ó©a óLƒJ π¡a

.Éæà°SGQO ‘ ¬æY áHÉLE’G ÉædhÉM Ée Gòg ?»©bGƒdG »ë°üdG êPƒªædGh á«ª°SôdG ≥FÉKƒdG
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 á«ë°üdG  É¡àØ∏μJ  ≥«KƒJ  ¤EG  êÉà–  çÉëHC’G  ¿EÉa  ,Üô¨ŸÉH  Iôé¡dG  IôgÉX  ∫ÉëØà°S’  Gô¶fh

 »Øa .Ú°ûª¡ŸG ¿Éμ°ùdG  øe ºgÒZh øjôLÉ¡ŸG ÚH áë°üdG ‘ äÉJhÉØàdG  ójó–h ,á«YÉªàL’Gh

 äÉ«£©ŸG ™ªL ó°üb ,Iôé¡dG ¿Gó∏H ‘ (»FÉHƒdG) ó°UÎ∏d áª¶fCG  ôjƒ£J »¨Ñæj öVÉ◊G âbƒdG

 ó°UÎdGh áeóÿG ÒaƒJ ΩÉeCG äÉjóëàdG ¿CG Éªc ,∞«°†ŸG ó∏ÑdG ¿Éμ°S ÚH øjôLÉ¡ŸG øY áØ∏àîŸG

.á°SGQO ¤EG êÉàëj ∂dP πc ,á«ë°üdG ádGó©dG ≥«≤–h »ë°üdG

 á«ë°üdG IÉfÉ©ŸG øe ∞«Øîà∏d ádhòÑŸG Oƒ¡÷G áaô©e ‘ Éfó«Øj ¿CG øμÁ πª©dÉH ¬LƒŸG åëÑdG ¿EG

 øjôLÉ¡ª∏d  á«ë°U  äÉeóN  ójó–  á«Ø«c  É¡æ«H  øe  ,åëÑ∏d  iôNCG  ¥ôW  ∑Éægh  .øjôLÉ¡ª∏d

 øeC’G  ≥«≤–h  áØ«°†ŸG  ¿Gó∏ÑdG  ‘  AGô≤ØdG  ÚæWGƒª∏d  IÉÑ∏ŸG  ÒZ  äÉLÉ◊G  ¥É«°S  ‘  ÉgÒaƒJh

.øjôLÉ¡ª∏d »ë°üdG

 ¢VôY õcô“ πX ‘ ∂dPh ,Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG áë°U ¥ÉaBGh ™bGh ¢Vô©dG Gòg øª°V πFÉ°ùæ°S Gò¡d

.iÈμdG ájö†◊G ÜÉ£bC’G ‘ á«ë°üdG äÉeóÿG

Üô¨ŸÉH á«ë°üdG äÉ°SÉ«°ùdG øª°V øjôLÉ¡ŸG áë°U äÉ«∏Œ .5

 ¥É£æà°SG  Éæe  Ö∏£J  Üô¨ŸÉH  á«ë°üdG  äÉ°SÉ«°ùdG  øª°V  øjôLÉ¡ŸG  áë°U  äÉ«∏Œ  ‘  åëÑdG  ¿EG

 .∂dP  ∫ƒM  ¢Uƒ°üf  øe  ¬æª°†àJ  Ée  áaô©Ÿ  É¡fƒª°†e  π«∏–h  ,á∏°üdG  äGP  á«ª°SôdG  ≥FÉKƒdG

 ≈∏Y GOÉªàYG  Üô¨ŸÉH  øjôLÉ¡ª∏d  »ë°üdG  ™bGƒdG  Gòg äÉ«∏Œh ™bGh ≈∏Y ±ƒbƒdG  ÉædhÉM óbh

 ∫ƒM  á«ª°SôdG  ≥FÉKƒdG  ¿ƒª°†e  π«∏–  øe  á«æ≤àdG  √òg  Éæàæμe  å«M  ,¿ƒª°†ŸG  π«∏–  á«æ≤J

 Ïe øe åëÑdG äÉYƒ°Vƒe ¢UÓîà°SG ≈∏Y ÉfóYÉ°S É«JÉYƒ°Vƒe Ó«∏– Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG áë°U

 ‘  É¡Ø«æ°üJ  ºK  ,¢üædG  hCG  Iô≤ØdG  hCG  á∏ª÷G  IQƒ°U äòîJG  á«∏«∏– IóMh πμ°T  ‘  ,¢Uƒ°üædG

.É¡d Ö°SÉæŸG QƒëŸG

 ôKCG  πª¡f  ⁄  ÉæfEÉa  ,IOÉª∏d  ôgÉ¶dG  ¿ƒª°†ª∏d  »Ø«c  π«∏ëàH  ÉæeÉ«b  øe  ºZôdÉH  ,¬fCG  ¤EG  Ò°ûfh

 ,IAGô≤dG ó©H π«∏ëàdG πª¡f ⁄ ÉæfCG  …CG ,¢üæ∏d IQôμàŸG IAGô≤dG ó©H Éæjód â≤ÑJ »àdG äÉYÉÑ£f’G

 Éæªb  Éªc  ,É¡≤£æeh  äÉHÉ£ÿG  á©«ÑW  øY  ∞°ûμ∏d  ≈©°ùjh  ,≈æ©ŸGh  ád’ódG  øY  åëÑj  …òdGh

 .É«Yƒ°Vƒeh Éª¶æe Gójó– ÜÉ£ÿÉH á°UÉÿG äGõ«ªŸG ájƒg ójó– ≥jôW øY äÉLÉàæà°SÉH
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 áeƒ¶æŸG ‘ Ú∏NóàŸGh Ú∏YÉØdG ídÉ°üe ±ÓàNGh ´ƒæJ ó‚ Üô¨ŸÉH »ë°üdG ™°VƒdG ¢üFÉ≤f øeh

 ájõcôŸG  ¤EG  áaÉ°VE’ÉH  ,Oƒªé∏d  á«≤«≤M iƒb ¤EG  ∫ƒ– ™jô∏d  IOó©àe ä’ÉM OƒLhh ,á«ë°üdG

 ´É£b ∫Gõj  Ée{  PEG  ,á«∏ëŸG  ájQGOE’G  ídÉ°üª∏d  OhóëŸG  Qƒ£àdGh áë°üdÉH  áØ∏μŸG  IQGOEÓd  áWôØŸG

 IQGOEÓd áÑ°ùædÉH ∫É◊G ƒg Éªch .Üô¨ŸÉH ájõcôe ÌcC’G á«eƒª©dG äÉYÉ£≤dG ióMEG πãÁ áë°üdG

 Qƒëªàjh ,iÈμdG ájö†◊G ÜÉ£bC’G ‘ õcôªàj á«ë°üdG äÉeóÿG ¢VôY ¿EÉa ,áë°üdÉH áØ∏μŸG

.21 z¿óŸG ÖWh äÉ«Ø°ûà°ùŸG ∫ƒM

 ∫ÓN  É°Sƒª∏e  Éæ°ù–  âaôY  Üô¨ŸÉH  »ë°üdG  ÒWCÉàdÉH  á≤∏©àŸG  äGöTDƒŸG  ¿CÉH  ∫ƒ≤dG  øμÁh

 iƒà°ùŸG  äGP ∫hódG  ™e áfQÉ≤ŸÉH GOhófi ∫Gõj ’ ¬à«ªgCG  ºZQ RÉ‚E’G Gòg øμdh ,ÒNC’G ó≤©dG

 ¥QGƒØdGh  ,á¡L  øe  πØ£dGh  ΩC’G  áë°üH  ≥∏©àj  Éª«a  É°Uƒ°üN  ,Üô¨ª∏d  πKÉªŸG  …OÉ°üàb’G

 ÒZ ™jRƒàdG ‘ ™bGƒdG Gòg ó°ùéàjh .iôNCG á¡L øe …ö†◊Gh …hô≤dG Ú£°SƒdG ÚH IOƒLƒŸG

 »àdG äÉeóÿGh äÉLÓ©dG êƒdh ‘ ±É°üfE’G ΩóY ¬æY ÖJÎj …òdG á«ë°üdG äÉ°ù°SDƒª∏d ¿RGƒàŸG

.äÉ°ù°SDƒŸG √òg É¡eó≤J

Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG áë°U ™bGhh »Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG åëÑdG .4

 äGP  á«°UƒdG  IQGRƒdG  ≥FÉKh  ‘  IAGô≤H  ΩÉ«≤dGh  Üô¨ŸÉH  á«ë°üdG  äÉ°SÉ«°ùdG  ≈∏Y  ±ƒbƒdG  ¿EG

 ‘  Iôé¡dG  á°SÉ«°S  ¥ÉaBGh  ™bGhh  äÉ≤«Ñ£àH  áWÉME’ÉH  íª°ùj  ∂dP  πc  ,øjôLÉ¡ŸG  áë°üH  á∏°üdG

 πLC’ ,´É£≤dG Gòg äÉ££flh äÉ«é«JGÎ°SG ¤EG ´ƒLôdÉH ∂dPh ,áë°üdG ´É£b ‘ á«Hô¨ŸG áHôéàdG

 Iô¶àæŸG ±GógC’Gh èeGÈdG √òg á©«ÑW º¡ah ,¬›GôH ™°Vh ‘ É¡«dEG óæà°ùj »àdG ájDhôdG áaô©e

 AÉcöûdG ™«ªéH ™aódG …Qhö†dG øe äÉH ¬fCGh á°UÉN ,øjôLÉ¡ŸG áë°üH ≥∏©àj Ée á°UÉNh ,É¡æe

 ‘ IóFGôdG á«dhódG ÜQÉéàdG øe IOÉØà°S’G ™e ,ÒμØàdG ≥«ª©J ¤EG »ë°üdG ´É£≤dG ‘ Ú∏NóàŸGh

 ,(...áÄHhCG  ,á∏≤æàe  ¢VGôeCG)  Üô¨ŸÉH  Iôé¡∏d  á«ë°üdG  äÉjóëàdG  ¤EG  ô¶ædÉH  ∂dPh  ,¿CÉ°ûdG  Gòg

 áWÉ°Sh AÉ°SQEG øY Ó°†a ,¢VGôeC’G √òg πãŸ …ó°üà∏d áÑ°SÉæe á«ë°U äÉ°SÉ«°S ™°Vh ºà– »àdGh

 ¿ƒ°û«©jh (Üô¨ŸG) ∞«°†ŸG ó∏ÑdG á¨d ¿ƒæ≤àj ’ øjòdG øjôLÉ¡ª∏d áÑ°ùædÉH á°UÉN áë°üdG ∫É› ‘

 ÚHÉ°üe  øjôLÉ¡ŸG  AÉæHCG  øe  QÉ¨°U  ∫ÉØWCG  ,ÜÉ‚E’G  QƒW  ‘  äÉ¡eCG)  áLhOõe  á°TÉ°ûg  ádÉM

 øe ójõe ¤EG ÉLÉàfi Iôé¡∏d (á«ë°üdG) á«YÉªàL’G OÉ©HC’G ∫GDƒ°S π¶j PEG .(...áØ∏àfl ¢VGôeCÉH

 ™ªàéŸG πFÉ°ùj …òdG ,»Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG åëÑdG á°UÉNh ,äÉ°ü°üîàdG ≈à°T ‘ åëÑdGh äÉ°SGQódG

.∫ÉéŸG Gòg ‘ á©ÑàŸG á«eƒª©dG äÉ°SÉ«°ùdG ΩÉeCG É°†jCG ¢†jô©dG ∫GDƒ°ùdG íàØjh ,äÉYÉªLh GOGôaCG
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 É¡¡LGƒJ »àdG äÉHƒ©°üdG ¢ùØf – ¿É«MC’G º¶©e ‘ – ¿ƒ¡LGƒj øjôLÉ¡ŸG ¿CG ºZQ ,ä’ÓàN’G

 º¡JÉHƒ©°U ∞YÉ°†j ,º¡«∏Y ¢UÉN ™bh É¡d ¿ƒμj Éªc ,ÈcCG ¿ƒμJ º¡à°TÉ°ûg ¿CG ’EG ,á«∏ëŸG áæcÉ°ùdG

.º¡JÉfÉ©e ºbÉØjh

 ,»£°Sƒàe-hQhC’G  AÉ°†ØdG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  iód  á«ë°üdG  ádCÉ°ùŸG  ≈∏Y  QÉWE’G  Gòg  ‘  õcôf  ,Gò¡d

 á≤∏©àŸG á«FÉHƒdG ôWÉîŸG ádCÉ°ùe ìô£J å«M ,Üô¨ŸÉH Iôé¡∏d á«ë°üdG äÉjóëàdG ≈∏Y öüà≤æ°Sh

 ,ájƒb  á«YÉªàLG  iƒb  ≈∏Y  …ƒ£æj  áÄHhC’G  øe  ±ƒÿG  ¿CG  Ωƒ∏©ŸG  øe  PEG  .É¡JÓãªàHh  Iôé¡dÉH

 äÉ°ù°SDƒŸG ‘ øjôLÉ¡ŸG ∫ÉÑ≤à°SG ¿CG Éªc .ô£î∏d Ú°Vô©ŸG ¿Éμ°ùdG ∞«æ°üàH ≥∏©àj Éª«a á°UÉN

 ,iƒà°ùŸG Gòg ≈∏Y ä’Éμ°TE’G øe ójó©dG ìô£j ,Üô¨ŸG É¡æeh ,QGô≤à°S’G hCG QƒÑ©dG ¿Gó∏Ñd á«Ñ£dG

 Ú∏eÉ©dG ±ôW øe ájõ««ªàdG ∞bGƒŸG ∑GQOEGh OƒLhh ,á«ë°üdG ájÉYôdG ¤EG ÖfÉLC’G êƒdh º«¶æàc

 ádCÉ°ùe ìô£J ∂dP øY Ó°†ah .øjôLÉ¡ŸG ¿Éμ°ùdG ájÉYQ ≈∏Y á«Ñ£dG äÉ°ù°SDƒŸG IQóbh ,Ú«ë°üdG

 AÉæKCG øjôLÉ¡ŸG ájÉYQ π«¡°ùàd »£°Sƒàe-hQhC’G AÉ°†ØdG ‘ ¿Gó∏ÑdG ÚH äÉÑ«JôJ ÜÉ«Z hCG OƒLh

 iƒà°ùe ≈∏Y á«fÉ°ùfE’G äÉª¶æŸGh á«∏ëŸG á«eƒμ◊G ÒZ äÉª¶æŸG πNóJ ¤EG áaÉ°VE’ÉH .ºgQƒÑY

 iód  á«ë°üdG  äÉ°SQÉªŸGh  äÓãªàdG  ≈∏Y  É¡∏ªY  ÒKCÉJh  ,QƒÑ©dG  ≥WÉæe  ‘  øjôLÉ¡ŸG  áë°U

 .áØ«°†ŸG ¿Gó∏Ñ∏d á«ë°üdG äÉ°SÉ«°ùdG ≈∏Yh ,øjôLÉ¡ŸG

Üô¨ŸÉH á«ë°üdG äÉ°SÉ«°ùdG .1.3

 ∫ÓN Üô¨ŸÉH »ë°üdG ΩÉ¶ædG á«©°Vh á°SGQO áHƒ©°U ¤EG á«YÉªàL’G Ωƒ∏©dG ‘ ¿ƒãMÉÑdG Ò°ûj

 ™Lôjh ,∑GòfBG á«ë°üdG ´É°VhC’G ∫ƒM äGAGô≤H ΩÉ«≤dG ¬©e Ö©°üj É‡ ,QÉª©à°S’G πÑb Ée á∏Môe

 ájQÉª©à°S’G IÎØdGh IÎØdG √òg RhÉéàæ°Sh .QÉª©à°S’G πÑb Ée IÎa ∫ƒM ™LGôŸG á∏b ¤EG ∂dP

 á«ë°üdG äÉ°SÉ«°ù∏d á«°SÉ°SC’G äÉeƒ≤ŸG ºgCG ≈∏éàJh .∫Ó≤à°S’G ó©H Ée á∏Môe ≈∏Y ÌcCG õcÔd

 .ΩÉ©dG »°SÉ°SC’G êÓ©dGh á«FÉbh äÉ«é«JGÎ°SG ÜÉ°ùM ≈∏Y á«LÓY ≈≤ÑJ É¡JÉ¡LƒJ ¿CG ‘ Üô¨ŸÉH

 á«dƒª°T  ájDhQh  πª©∏d  »é«JGÎ°SG  QÉWEG  ÜÉ«Z  á«ë°üdG  áeƒ¶æŸG  áeÉμëH  ≥∏©àj  Éª«a  πé°ùf  PEG

 iÈμdG êPÉªædG AGREG QƒØædG øe ÉYƒf á«ë°üdG á«æWƒdG áeƒ¶æŸG â°Sôc{ å«M ,áë°üdG áeƒ¶æŸ

 á«ë°üdG  á£jôÿG  ∂dP  øeh  ,¥Qh  ≈∏Y  GÈM  ÖdÉ¨dG  ‘  â∏X  »àdG  ,á«é«JGÎ°SE’G  äÉ££îª∏d

 ¢Vô©dG ™«°SƒJ ¿CG Éªc .á«FÉØ°ûà°SE’G äÉ°ù°SDƒŸG ™jQÉ°ûeh »ë°üdG º«¶æà∏d »ª«∏bE’G §£îŸGh

 ÜGÎdG  ´ƒªéŸ  ‹ƒª°T  ≥£æe  ≈∏Y  ÉªFGO  õμJôj  ⁄  á«ë°üdG  áμÑ°û∏d  »HGÎdG  QÉ°ûàf’G  ájƒ≤Jh

.20 zπjƒW »æeR ióe ‘ êQóæe »æWƒdG
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 Iôé¡dG  ¿CG  QÉÑàYG  øμÁh .á«ë°üdG  äÉeóÿG Ëó≤àH ≥∏©àj  Ée á°UÉNh ,äÉ°SÉ«°ùdG  √òg º°SQh

 áØ°ù∏ØH ÉªFGO §ÑJôJ ,øjôLÉ¡ª∏d áeó≤ŸG á«ë°üdG äÉeóÿÉH ≥∏©àj Ée á°UÉNh ,êÉeóf’G ÉjÉ°†bh

 »àdG á«∏ëŸG áHQÉ≤ŸG ‘ πãªàJ Iójó÷G ájDhôdG øμd ,á«îjQÉàdG ¬∏MGôe ‘ ™ªàéŸG äÉgÉŒGh ádhódG

 øe Èà©Jh ,á«∏ëŸG áë∏°üŸG øe ¥Ó£f’G IQhöV ≈∏Y á«æÑe áHQÉ≤e »gh ,É°†jCG Góæc É¡JóªàYG

 á°UÉNh ,øjôLÉ¡ŸG êÉeOEG  á«∏ªY ‘ ájƒ«Mh IójóL á«eÉæjO å©H ¤EG  áaOÉ¡dG Iójó÷G äGQÉ°ùŸG

 ≥«≤–h  äÉHƒ©°üdGh  π«bGô©dG  øe  ójó©dG  RhÉŒ  ¢Vô¨H  ,á«ë°üdG  äÉeóÿG  øe  º¡JOÉØà°SG

 ádCÉ°ùe  âdhCG  »àdG  ¿Gó∏ÑdG  ÚH  øe  Góæc  ó©Jh  .¿Gó∏ÑdG  √òg  πNGO  »YÉªàLG  QGô≤à°SGh  ΩÉé°ùfG

 á«ë°üdG  äÉ°ù°SDƒŸG  ¤EG  ¬LƒàdG  óæY  ,Óãe  É¡æY  ¿hôLÉ¡ŸG  åëÑj  å«M  ,áeÉg  áfÉμe  áWÉ°SƒdG

.ïdEG...º¡dÉØWCG  í«≤∏àd

Üô¨ŸÉH á«≤jôaE’G ÈY Iôé¡∏d á«ë°üdG OÉ©HC’G .3

 .IÒNC’G äGƒæ°ùdG ∫ÓN ÉgQÉKBGh É¡WÉ‰CG äOó©Jh Üô¨ŸÉH á«≤jôaE’G ÈY Iôé¡dG ºéM óYÉ°üJ ó≤d

 ÉæeÉªàgG ™Lôjh .´ÉªàL’G º∏Y πãe ,á«ÁOÉcC’G äÉ°ü°üîàdG øe Òãc ‘ πNóJ âëÑ°UCG ∂dòdh

 Iôé¡dG É¡Mô£J »àdG á«ë°üdG äÉjóëàdÉH á≤«KƒdG É¡à∏°U ¤EG Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG áë°U á°SGQóH

 ∂dPh ,á«ë°üdG äÉeóÿG øe øjôLÉ¡ŸG AÉæHCG IOÉØà°SG á«Ø«c øY åëÑdGh ,Üô¨ŸÉH á«≤jôaE’G ÈY

 á«HÉ‚E’G áë°üdG ∂dP ‘ ÉÃ ,øjôLÉ¡ŸG áë°üH ≥∏©àj Ée á°UÉNh ,á«ë°üdG äÉ°SÉ«°ùdÉH ÉWÉÑJQG

 »£°Sƒàe-hQhC’G AÉ°†ØdGh É«≤jôaEG ≥WÉæe õ«ªàJ å«M .ïdEG ,ájó©ŸG ¢VGôeC’Gh áæeõŸG ¢VGôeC’Gh

 É¡∏ª›  ‘  §ÑJôJ  áμHÉ°ûàeh  IójóY  ÜÉÑ°SCG  ¤EG  Iôé¡dG  IôgÉX  Oƒ©Jh  .IÒÑc  á«∏NGO  äGôé¡H

 ¿Gó∏H ¤EG  »£°SƒàehQhC’G AÉ°†ØdG ‘ ¿Gó∏ÑdG øe ójó©dG É¡ÑÑ°ùH âdƒ– »àdG áæcÉ°ùdG á°TÉ°û¡H

 IÒÑμdG á«fÉμ°ùdG äÉcô◊G √òg ìô£Jh .(...á«ë°üdG πcÉ°ûŸG ,ô≤ØdG) QGô≤à°SG ¿Gó∏H ¤EG hCG QƒÑY

 Ée  ÉÑdÉZ  øjôLÉ¡ŸG  ¿C’  ,’hCG  .á«ë°üdG  πcÉ°ûŸG  –  ∫É◊G  á©«Ñ£H  –  É¡æ«H  øe  ,áØ∏àfl  πcÉ°ûe

 »àdG ¿Gó∏ÑdG ‘ á«ë°üdG á«£¨àdG êQÉNh ájÉYôdG áª¶fCÉH º¡JÉbÓY ‘ á°TÉ°ûg á«©°Vh ‘ ¿ƒfƒμj

 ,áÄHhC’G  øe ±ƒÿÉH §ÑJôJ  Ée  ÉÑdÉZ  Iôé¡dG  ¿C’  ,É«fÉK  .É¡«a  ¿hô≤à°ùj  »àdG  ∂∏J  hCG  É¡fhÈ©j

 ¬JóM óà“h ,øjôLÉ¡ŸG º°Uh ¤EG ±ƒÿG Gòg …ODƒj PEG ,’ƒÑjE’Gh RójE’G AÉHh ™e ∫É◊G ƒg Éªc

 ÚH ≥jôØàdG É≤∏£e π¡°ùdG øe ¢ù«d ¬fCG øe ºZôdG ≈∏Y ,á«ë°üdG ájÉYôdGh πª©dG øcÉeCG ‘ º¡dÉ£àd

 áaÉ°VE’ÉH  ,øjôLÉ¡ŸG  ∫ÉÑ≤à°SG  ádCÉ°ùe  ìô£J Éªc .∑QóŸG  hCG  ô©°ûà°ùŸG  õ««ªàdGh  »∏©ØdG  õ««ªàdG

 ™°†Jh IóëH É¡°ùØf ,É¡«a ¿hô≤à°ùj »àdG hCG  É¡fhÈ©j »àdG ¿Gó∏ÑdG ‘ á«fÉ°ùfE’Gh áaÉ«°†dG ¤EG

 øe ÒãμdGh  Qƒ°ü≤dG  ¬LhCG  øe ójó©dG  ó¡°ûj  …òdG  ,»ë°üdG  º¡eÉ¶f  IOƒL QÉÑàN’G  ∂fi ≈∏Y
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 áë°üdG ¿Gó«e ‘ Iôé¡dG äÉ°SÉ«°S π«©ØJ ‘ »μjôeC’G êPƒªædG .1.2

 :Újƒà°ùe ¤EG á«μjôeC’G IóëàŸG äÉj’ƒdÉH á«ë°üdG ájÉYôdG ΩÉ¶f º°ù≤æj

 Ú«∏°UC’G ÚæWGƒª∏d á¡Lƒe ¿ƒμJ Ée ÉÑdÉZh ,¤hC’G áLQódG øe á«ë°üdG äÉeóÿG iƒà°ùe  •
 .»μjôeC’G ™ªàéŸG πNGO ∫É◊G IQƒ°ù«ŸG äÉÄØdGh

 á«eƒª©dG  äGOÉ«©dG  É°†jCGh  ,ÇQGƒ£dGh  äÉaÉ©°SE’G  ±ô¨H  ≥∏©à«a  ,ÊÉãdG  iƒà°ùŸG  ÉeCG •
 Gògh ,á«∏ëŸG äÉeƒμ◊G ≥jôW øY á«dGQó«ØdG áeƒμ◊G É¡dƒ“ ,á«eƒªY á«ë°U õcGôe ó©J »àdG

 ÒZ  hCG  Ú«YöT)  AGƒ°S  óM  ≈∏Y  øjôLÉ¡ŸG  ¤EG  ¬éàj  Ée  ÉÑdÉZ  á«ë°üdG  ≥aGôŸG  øe  iƒà°ùŸG

 Gòg ¿Éc ¿EGh ≈àM ≥aGôŸG √òg ¤EG  êƒdƒdÉH øWGƒe πμd íª°ùj »μjôeC’G ¿ƒfÉ≤dG{h .(Ú«YöT

 á¶gÉH á«dÉe ≠dÉÑe á«eƒª©dG á«ë°üdG ≥aGôŸG ∞∏μJ{h .18 zÚ«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ŸG øe ¢†jôŸG

 øjôLÉ¡ª∏d á«ë°üdG ájÉYôdG Òaƒàd Q’hO ¿ƒ«∏e 190 â≤ØfCG »àdG ƒμ«°ùμeƒ«f áæjóe QGôZ ≈∏Y

 áj’ƒd  á«∏ëŸG  á«ë°üdG  äÉ£∏°ùdG  ¿CG  É°†jCG  ó‚ Éªc  .á«eƒª©dG  ≥aGôŸG  √òg  ÈY Ú«YöûdG  ÒZ

 É¡«∏Y  óaGƒàj  »àdG  á«dÉé©à°S’G  á«ë°üdG  õcGôŸG  ºYód  Q’hO  ¿ƒ«∏e  9,7  ¢ü°üîJ  ÉeƒgÓchCG

 õcGôŸG  ≈∏Y  »∏ëŸG  ¥ÉØfE’G  á°SÉ«°S  á«dGQó«ØdG  áeƒμ◊G  âæ°S  óbh  .Ú«YöûdG  ÒZ  ¿hôLÉ¡ŸG

 ±ó¡H AÉL ,1986 áæ°S ∂dPh Reconcialiation Act : `H ±ôY »ª«¶æJ ¿ƒfÉ≤H á«eƒª©dG á«ë°üdG

 ájÉYôdG  ≈∏Y  ∫ƒ°ü◊ÉH  øjôLÉ¡ª∏d  ìÉª°ùdG  ¤EG  ±ó¡jh  ,áë°üdG  ¿ƒfÉb  ≈∏Y  äÓjó©J  ∫ÉNOEG

 ™«£à°ùJ  »àdG  äÉÄØdG  ¢†©H  ¿ƒfÉ≤dG  OóM  óbh  .ÇQGƒ£dG  ádÉM  ‘  á°UÉNh  ,á«fÉéŸG  á«ë°üdG

 øjôLÉ¡ŸG AÉæHCG øe áæ°S 19 øe πbC’G ∫ÉØWC’Gh πeGƒ◊G AÉ°ùædG πãe ,äÉeóÿG √òg øe IOÉØà°S’G

 ÉfƒfÉb ¢Sô¨fƒμdG ø°S 2003 áæ°S ‘h .áæ°S 65-18 ÚH ºgQÉªYCG ähÉØàJ øjòdGh ,Ú«YöûdG ÒZ

 ,(Medical Modernisation Act) ‘ πãªàjh ,√OƒæH ≥«Ñ£àH äÉj’ƒdG áeƒμM Ωƒ≤J ¿CG ≈∏Y ¢üæj

 ±ó¡H ,2008-2005 ÚH Ée Q’hO ¿ƒ«∏e 250 ‹GƒM á«dGQó«ØdG áeƒμ◊G ¬∏LC’ â°ü°üN …òdGh

 .19 zÚ«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d ÉfÉ› äÉeóÿG Ωó≤J ≈àM É«fƒfÉbh ÉjOÉe á«∏ëŸG äÉ«Ø°ûà°ùŸG ºYO

áë°üdG ¿Gó«e ‘ Iôé¡dG äÉ°SÉ«°S π«©ØJ ‘ …óæμdG êPƒªædG .2.2

 QGôbE’G øe ≥∏£æJ á«∏ëŸG äÉ°SÉ«°ùdGh èeGÈdG πc ¿CG É°†jCG óéæa ,…óæμdG êPƒªæ∏d áÑ°ùædÉH ÉeCG

 π«©ØJ  ‘  á«∏ëŸG  äÉjƒà°ùŸG  äÉ«MÓ°U ™«°SƒJh  ,‘É≤ãdGh  »æKE’G  Oó©àdG  CGóÑe  ΩGÎMG  IQhö†H
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 (»∏YÉØàdG √ÉŒE’G) ¢ShGÎ°S º∏«°ùfCG Qƒ°üJ •

 ∫ÓN øe á«°VôŸG áHôéà∏d √Qƒ°üJ ≈æÑJ{ å«M ,Ú≤HÉ°ùdG øjQƒ°üàdG ¢ShGÎ°S º∏«°ùfCG RhÉŒ ó≤d

 hôcÉŸG iƒà°ùŸGh IÒ¨°üdG á«YÉªàL’G äGQhÒ°ùdGh …OôØdG π©ØdG iƒà°ùe ÚH π°UÉ◊G πYÉØàdG

 É«©Lôe  ÉMGÎbG  A. Strauss  Ωób  óbh  .16 zπ©ØdG  ±hôX  ≈∏Y  ôKDƒJ  »àdGh  ,»FÉæÑdG  »YÉªàLG

 »àdGh ,áæeõŸG ¢VGôeC’G á°SGQO ∫É› ‘ »YÉªàL’G ó©ÑdG ¤EG á«°VôŸG áHôéà∏d »Ñ£dG ó©ÑdG ió©àj

 ∂dP ,≈Ø°ûà°ùŸÉH ¬«∏Y ¢VhÉØàŸG ΩÉ¶ædG óªàYG{ Éªc .IOÉ◊G ¢VGôeC’G øY Égõ«“ ¢üFÉ°üN πª–

 IÉ«◊G ‘ ¬JöSCGh ¢†jôŸG É¡¡LGƒj »àdG á«°ùØædGh á«YÉªàL’G πcÉ°ûª∏d áë°VGh Iô¶f »£©j ¬fCG

 Gògh ,á«YÉªàLG  IôgÉ¶c É‰EGh  ,§≤a  á«Lƒdƒ«H  IôgÉ¶c ¢VôŸG  Èà©j  ’  ¬fEG  å«M .17 zá«eƒ«dG

 ¢†jôŸG)  ¿CG  √ÉŒ’G Gòg ≥ah ¢ShGÎ°S º∏«°ùfCG  iôj PEG  ,¢VôŸG  ÒHóJ  πªY ∫ÓN øe ÚÑàj  Ée

 ÒHóàdG á«∏ªY ‘ ¿GôNBG ¿ÓYÉa ∑Éæg É‰EGh ,¢VôŸG ÒHóJ ‘ Ú∏YÉØdG ÉªgóMh §≤a É°ù«d (Ö«Ñ£dGh

 RhÉéàj  ΩÉY  QÉWEG  Ëó≤àH  ΩÉb  ¬fC’  ¢ShGÎ°S áMhôWCG  ‘ ¢VôŸG  ÒHóJ  á«ªgCG  ô¡¶J ∂dòHh ,√òg

 ‘  πª©à°ùj  …òdGh  ,áØ∏àîŸG  áæeõŸG  ¢VGôeC’ÉH  á°UÉÿG  á«Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG  çÉëHC’Gh  äÉ°SGQódG

.É¡aÓàNÉH áæeõŸG ¢VGôeC’G É¡≤∏îJ »àdG äÉ«©°VƒdG ∞∏àfl

øjôLÉ¡ŸG áë°U áHQÉ≤Ÿ á«dhO êPÉ‰ .2

 ∫hódG âë°VCG å«M ,QƒÑ©dG ∫hOh á∏Ñ≤à°ùŸG ∫hódG øe πμd äÉjó– ìô£J Iôé¡dG âëÑ°UCG ó≤d

 ÉμjôeCG  ó©Jh  .øjôLÉ¡ŸG  êÉeOE’  áëLÉf  äÉ°SÉ«°S  AÉæH  πLCG  øe  IógÉL  πª©J  Iôé¡∏d  á∏Ñ≤à°ùŸG

 áLQódÉH  Oƒ©j  Gògh  .Iôé¡∏d  ÉHÉ£≤à°SG  ¿Gó∏ÑdG  ÈcCG  øe  É°ùfôØc  á«HQhC’G  ¿Gó∏ÑdGh  á«dÉª°ûdG

 É≤aóJ ±ôY √QhóH Üô¨ŸG ¿CG Éªc .Iôé¡dÉH É¡àbÓY ‘ ¿Gó∏ÑdG √ò¡d á«îjQÉàdG á«°Uƒ°üî∏d ¤hC’G

.ºgQGô≤à°SGh øjôLÉ¡ŸG QƒÑ©d Gó∏H âbƒdG ¢ùØf ‘ ó©jh ,á«≤jôaE’G ÈY Iôé¡∏d

 Ée á°UÉNh ,êÉeóf’G ÉjÉ°†bh Iôé¡dG IôgÉ¶d π°†aCG º¡a ¤EG ∫ƒ°UƒdG ¥É«°ùdG Gòg ‘ ∫hÉëæ°Sh

 ÉædhÉM å«M .É«æWhh É«ŸÉY ∂dòH á≤∏©àŸG äÉ°SÉ«°ùdGh øjôLÉ¡ª∏d áeó≤ŸG á«ë°üdG äÉeóÿÉH ≥∏©àj

 êÉeóf’Gh Iôé¡dG ÉjÉ°†≤H á≤∏©àŸG ≥FÉ≤◊G ¢†©H ¤EG π°Uƒà∏d ¿QÉ≤ŸG è¡æŸG ∞«XƒJ QÉWE’G Gòg ‘

 ∂dP  áfQÉ≤eh  ,øjôLÉ¡ª∏d  áeó≤ŸG  á«ë°üdG  äÉeóÿÉH  ≥∏©àj  Éª«a  Üô¨ŸÉH  á©ÑàŸG  äÉ°SÉ«°ùdGh

 êPÉªædGh Iôé¡dG ÚfGƒb áfQÉ≤e ∫ÓN øe Gògh ,(Góæc ,á«μjôeC’G IóëàŸG äÉj’ƒdG) á«dhO êPÉªæH

 .Iôé¡∏d á«ë°üdG OÉ©HC’ÉH ≥∏©àj Ée á°UÉNh ,IóM ≈∏Y ó∏H πc ‘ É¡à°SÉ«°S IQGOEÉH á°UÉÿG
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 Oƒ¡L äôaÉ°†J óbh .áë°üdG É«Lƒdƒ«°Sƒ°ùH ≈ª°ùj Ée ¤EG äÉ«æ«©Ñ°ùdG á∏Môe ‘ ó©H Éª«a Qƒ£à«d

 äƒ«dEGh  õfƒ°SQÉH  äƒμdÉJ  º¡æe  ôcòfh  ,QÉWE’G  Gòg  ‘  á°UÉN  Ú«μjôeC’G  ÚãMÉÑdG  øe  ójó©dG

 ¿Gó«e ‘ è¡æŸGh ájô¶ædG ôjƒ£àH GƒeÉb øjòdG AÉª∏©dG øe ºgÒZh ,¢ShGÎ°S º∏«°ùfCGh ¿ƒ°Sójôa

 .º¡JÉeÉ¡°SEG ºgCG ¤EG ¥ô£àdG ∫hÉëæ°S øjòdGh ,áë°üdG É«Lƒdƒ«°Sƒ°S

(»Ø«XƒdG »FÉæÑdG √ÉŒE’G) õfƒ°SQÉH Qƒ°üJ •

 ΩÉ¶ædG  ¬HÉàc ‘ åjó◊G »μjôeC’G  ™ªàéŸG  ‘ ¢VôŸGh Ö£dG  áfÉμe õfƒ°SQÉH  äƒμdÉJ  ¢SQO ó≤d

 ™Lôjh .á«Ñ£dG É«Lƒdƒ«°Sƒ°ù∏d ¤hC’G äÉæÑ∏dG ¬«a ™°Vh óbh ,1951 áæ°S ¬ØdCG …òdG »YÉªàLE’G

 ¢VGôeC’ÉH ôeC’G ≥∏©àj ÉeóæY ¢†jôŸGh Ö«Ñ£dG ÚH ábÓ©∏d z»≤aGƒJ{ êPƒ‰ AÉæH ‘ π°†ØdG ¬d

 É«YÉªàLG  Écƒ∏°S  ¢VôŸG  Èà©j  ¬fCG  ÚÑàj  ,¢VôŸG  ∫ƒM  õfƒ°SQÉH  ájô¶f  øe  ÉbÓ£fGh  .IOÉ◊G

 øY  ¢†jôŸG  ∫õY  Öéj  ∂dP  Öæéàdh  ,±Gôëf’G  Úæ≤àd  Ωõ«fÉμ«ŸG  ¢†jôŸG  QhO  Èà©jh  Éaôëæe

 êÓ©dG  ≥«≤–h  QGô≤à°S’Gh  »YÉªàL’G  §Ñ°†dG  ≥«≤ëàd  á«ë°U  äÉ°ù°SDƒe  ∫ÓN  øe  ™ªàéŸG

 á«∏ª©dG  ‘  »Ñ∏°S  QhO  ¬d  ¢†jôŸÉa  ‹ÉàdÉHh  ,ÚaôëæŸG  øe  áYÉªL  øjƒμJ  …OÉØàdh  ,≈°Vôª∏d

 êÉeOEG  ‘  πãªàj  É«HÉéjEG  √QhO  Èà©j  …òdG  Ö«Ñ£dG  ¢ùμY  ≈∏Y  Ö«Ñ£dG  á£∏°ùd  ™°VÉNh á«LÓ©dG

.¬LÓY ∫ÓN øe ¢†jôŸG

(»∏YÉØàdG √ÉŒE’G) ¿ƒ°Sójôa Qƒ°üJ •

 IóëàŸG  äÉj’ƒdG  ‘  á«Ñ£dG  áæ¡ŸG  ¿Gƒæ©H  1970  áæ°S  QOÉ°üdG  ¬HÉàc  ‘  ¿ƒ°Sójôa  RôHCG  ó≤d

 Èà©j ’ å«M ,á«Ñ£dG áæ¡ŸG ±ôW øe áÑbGôŸGh ¢Vôª∏d »YÉªàL’G ójóëàdG IQhÒ°S á«μjôeC’G

 ≥∏îj É«YÉªàLG Éª«¶æJ IAGô≤dG √òg ó©J É‰EGh ,¢†jôŸG ádÉ◊ IAGôb Oô› êÓ©dGh ¢ü«î°ûàdG

 ºàj øμdh õfƒ°SQÉÑc ÉaGôëfG ¢VôŸG Èà©j{ ƒ¡a .øjôNB’G ™e äÉbÓ©dG á©«ÑWh ¢VôŸG áHôŒ

 π∏N  øY  IQÉÑY  ¢VôŸG  ¿CG  …CG  ,»YÉªàL’G  §Ñ°†dG  Ωõ«fÉμ«Ÿ  á«Ñ£dG  á°SQÉªŸG  ≥jôW  øY  ¬æ«æ≤J

 áYƒª› Oóëj É«YÉªàLG ÉØjô©J π∏ÿG Gò¡d »£©J ¬gÉŒG ∫É©aC’G OhOQh ¢VôŸG Iôμah ,»Lƒdƒ«H

 ∂dPh ,á«°VôŸG áHôéà∏d »YÉªàL’G ó©ÑdG É°†jCG ¿ƒ°Sójôa ¢SQO óbh .14 zá«YÉªàL’G ∫É©aC’G øe

 ≥°ùædG  ÒKCÉàd  ™°†îJ á«Ñ£dG  á°SQÉªŸÉa{ .Ö«Ñ£dG  ¤EG  Aƒé∏dG  Oó– »àdG  IQhÒ°ùdG  øe ÉbÓ£fG

 áªμfi á«ÑW á°SQÉ‡ øY çóëàdG ƒ∏¨dG øe ÉYƒf ¿ƒμj óbh ,»æ¡ŸG ‘É≤ãdG ≥°ùædG hCG »eÉ©dG ‘É≤ãdG

 .15 zÉ¡Ø°Uh õfƒ°SQÉÑd ƒ∏ëj ¿Éc Éªc á«ª∏Y ¢ù°SCG ≈∏Y á≤«bOh
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 »à«∏ª©d  á«Ø°UƒdG  ¬JÉ°SGQO  ∫ÓN  øeh  ,¢SÉ°SC’G  ‘  á«YÉªàL’G  äGQhÒ°ùdGh  äÓYÉØàdG  øe

 á«∏°UC’G  äÉYƒªéŸG  ÚH  äÓYÉØàdG  ≈∏Y  øª«¡J  »àdG  º«¶æàdG  IOÉYEGh  »YÉªàL’G  º«¶æàdG  Aƒ°S

 á©HQCG ∫ƒM …ô¶ædG ¬FÉæHh ¬JÉ«dÉμ°TEG  πc IQƒfi ¤EG z∑QÉH{ ≈¡àfG ó≤a ,IôLÉ¡ŸG äÉYƒªéŸGh

.11 zÜÉ©«à°S’Gh ,º∏bCÉàdGh ,´GöüdGh ,¢ùaÉæàdG{ :»g iÈc äGQhÒ°S ™HQCG hCG ,á«°SÉ°SCG º«gÉØe

∑QÉH äôHhQ óæY á«°ûeÉ¡dGh Iôé¡dG •

 ‘ É¡LÉeófG IQhOh IôLÉ¡ŸG äÉ«∏bC’Gh äÉYÉª÷G ÚH äÉbÓ©dÉH z∑QÉH äôHhQ{ ΩÉªàgG ÖfÉL ¤EG

 º«ª°U øe π¶jh .zá«°ûeÉ¡dGh Iôé¡dG{ IôgÉ¶d ¬eÉªàgG øe GAõL ¢ü°üî«°S ,πÑ≤à°ùŸG ™ªàéŸG

 ‘ øjôLÉ¡ŸG êÉeófG ΩóY hCG êÉeófG á«°†b ≈∏Y ÌcCG õ«cÎdG äGôé¡dG É«Lƒdƒ«°Sƒ°S äÉeÉªàgG

 á«∏ªY IÉfÉ©e ºZQ{h .πÑ≤à°ùŸG ™ªàéŸG áaÉ≤ãd º¡∏ã“ IÒJh ádCÉ°ùe ìô£j Ée Gògh ,º¡dƒ°Uh ¿Éμe

 ¬fC’ Éª¡e ÉfÉ°ùfEG – ∑QÉH ô¶f á¡Lh øe – ∂dP ™e ≈≤Ñj ôLÉ¡ŸG ¿EÉa ,¤hC’G É¡JÉWÉÑMEGh êÉeóf’G

.12 z¬≤Ñ°S …òdG ÊÉ°ùfE’G OƒLƒdG πc øe AõLh ,áaÉ≤K π≤f IGOCG

 áë°ü∏d á«Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG á«Ø∏ÿG .2.1

 äÉjô¶ædG  É¡dÓN  øe  ∫hÉæàæ°S  »àdGh  ,áë°ü∏d  á«Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG  á«Ø∏ÿG  ¤EG  ¥ô£àdG  πÑb

 .áë°üdG ∞jô©J øe óH ’ ,áë°ü∏d á«Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG

áë°üdG Ωƒ¡Øe – CG

 ∫ƒ≤j …òdGh ,áë°üdG Ωƒ¡ØŸ á«ŸÉ©dG áë°üdG áª¶æe ¬«£©J …òdG ∞jô©àdG Ú°SQGódG º¶©e ≈æÑàj

 øe  ƒ∏ÿG  Oô›  ’  á«YÉªàL’Gh  á«∏≤©dGh  á«ª°ù÷G  áeÓ°ùdG  øe  á∏eÉc  ádÉM  »g  áë°üdG  ¿EG{

.13 z¢VôŸGh ∞©°†dG

 áë°üdG É«Lƒdƒ«°Sƒ°S äÉjô¶f – Ü

 »Ñ£dG  ´ÉªàLE’G  º∏Y  Qƒ¡X ‘ ºgÉ°S  Ée  Gògh  ,á«°VôŸG  ôgGƒ¶dG  á°SGQO  ¤EG  áLÉ◊G  äRôH  ó≤d

 ,á«Ñ£dG á«YÉªàL’G ôgGƒ¶dG á°SGQóH ºà¡j É°UÉN ÉYôa √QÉÑàYÉH øjöû©dG ¿ô≤dG äÉ«æ«°ùªN ∫ÓN
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ô°†ëàdGh á«fÉ°ùfE’G äGôé¡∏d »LƒdƒμjE’G Qƒ¶æŸGh ∑QÉH äôHhQ •

 á«©«ÑW äGôég á«fÉ°ùfE’G äGôé¡dG { ¿CG z∑QÉH äôHhQ{ Èà©«°S »LƒdƒμjE’G êPƒªæ∏d ÉeÉ¡∏à°SEG

 á«LƒdƒμjEG  º«gÉØe  øY  åëÑ∏d  ≈©°ù«°S  QÉWE’G  Gòg  ‘h  ,äÉfGƒ«◊Gh  äÉJÉÑædG  äGôég  »g  Éªc

 »æ©J Iôé¡dG âfÉc GPEG{h .7 zá«ª∏©dG á°SGQó∏d  á∏HÉb á«fÉ°ùfE’G äGôé¡dG IôgÉX ¿CG  ≈∏Y ó«cCÉà∏d

 iƒà°ùe ≈∏Y GÒ¨J ,∂dP ¤EG  áaÉ°VE’ÉH  »æ©j  ∑Gô◊G ¿EÉa  ,∫ÉéŸG  ‘ ∫É≤àf’G  ¤EG  É°SÉ°SCG  Ò°ûJh

 ‘ ºàj ób ,É°†jCG …ôμah »ægP Ò¨àd åjÉfih ´ƒÑàe ‹É› Ò¨J ≈æ©ŸG Gò¡H ¬fEG .á«HÎdGh ∑GQOE’G

 ∞«c ≥∏£æŸG Gòg øe .8 zA»°S hCG ∂μØàe »YÉªàLG º«¶æJ QÉWEG ‘ hCG ,…ƒ°S »YÉªàLG º«¶æJ QÉWEG

 ?¢Uƒ°üÿÉH áæjóŸG ≈∏Y IóaGƒdG Iôé¡dG IôgÉ¶dh ,Iôé¡dG IôgÉ¶d z∑QÉH äôHhQ{ ô¶æj

 Ö∏ZC’ ¢SÉ°SC’G IOÉŸG »μjôeC’G ™ªàéŸG ‘ øjôLÉ¡ŸG êÉeófG ádCÉ°ùeh Iôé¡dG ´ƒ°Vƒe πμ°T ó≤d

 :¬dƒ≤H  QÉWE’G  Gòg  ‘  ¬FÓeR  äÉeÉªàgG  z¢ù«LÒH  â°ùfQEG{  ¢üî∏jh  ,ƒZÉμ«°T  á©eÉL  äÉ°SGQO

 ≈∏Y óYÉ°ùJ ºî°V »Lƒdƒ«°Sƒ°S »YÉaO Ωõ«fÉμ«e øY IQÉÑY á«æKE’G äÉYÉª÷G ¿ƒc ±É°ûàcG ¿EG{

 ó©H É¡æe ¢ü∏îàdG ¿hójôj ¿hôLÉ¡ŸG ¿Éc »àdG äÉYÉª÷G É¡°ùØf »gh – øjôLÉ¡ŸG º∏bCÉJh AÉ≤H

 .1930h 1920  ÚH Ée áæjóŸG ∫ƒM »Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG åëÑ∏d iÈμdG áé«àædG πμ°T ób  – Iôé¡dG

 áfƒμŸG äÉYƒªéŸG ‘ iÈc ájOó©J OƒLƒd Gô¶fh ,IOÉM á«°SÉ«°S á∏μ°ûÃ ≥∏©àj ¿Éc ôeC’G ¿CG ÉÃh

 …CG  øμj ⁄h .…ö†◊G ‘GôZƒæKE’G åëÑ∏d ¿ƒHòéæj GƒfÉc ´ÉªàL’G AÉª∏Y ¿EÉa ,øjôLÉ¡ŸG øe

 πH ,âbƒdG ∂dP ‘ »LƒdƒHÌfC’G ó«∏≤à∏d áÑ°ùædÉH ¿CÉ°ûdG ¿Éc Éªc ,∞°Uh Oô› º¡dÉªYCG øe πªY

 ,∑ƒ∏°ùdG äÉª°S äÉë«°VƒJ ≈∏Y õcôJ âfÉch ,á«∏«∏– º¡dÉªYCG âfÉc ó≤a ∂dP øe ¢ùμ©dG ≈∏Yh

 .9 zIójó÷G ájOÉ°üàb’G º¡àÄ«H ‘ øjôLÉ¡ŸG ≈∏Y CGô£J »àdG äGÒ¨àdGh º∏bCÉàdG äGQhÒ°Sh

 ÉeÉé°ùfG ÌcC’G ádhÉëŸG ¢ù«jÉ≤ŸG πμHh ¿ÓãÁ ájö†◊G áÄ«ÑdGh áæjóŸG{ ¿CG ∑QÉH äôHhQ ócCG óbh

 áæjóŸG √òg ¿CG ∂dP .10 zá°UÉÿG ÉæàÑZôd É≤ah ¬«a ¢û«©f …òdG ÉæŸÉY Ò«¨J πLCG øe ÉMÉ‚ ÌcC’Gh

 »g πH .ïdEG ,äÉ«Ø°ûà°ùeh äGQÉªYh äÉbôW Oô› â°ù«d z∑QÉH{ ô¶f ‘ ¿É°ùfE’G É¡©æ°üj »àdG

.á«ægP ádÉM ∂dP πc πÑb

z∑QÉH äôHhQ{ óæY øjóaGƒdG øjôLÉ¡ŸG QÉ¡°üfG ádCÉ°ùeh á«æKE’G äÉbÓ©dG QhO •

 …òdG »Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG Qƒ°üà∏d É≤ÑWh á«©«Ñ£dG Ωƒ∏©dG øe ¢ùÑà≤ŸG »LƒdƒμjE’G êPƒªædG QÉWEG ‘

 ≥°ùæc ™ªàéŸG Èà©j …òdGh ,zπª«°S êQƒL{ √PÉà°SCG  ≈£N ≈∏Y ¬«a Ò°ùj …òdGh z∑QÉH{ √ÉæÑJ
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 É«YÉªL hCG ÉjOôa ¢UÉî°TC’G ácôM »æ©J Iôé¡dG ¿CÉH ∫ƒ≤dG øμÁ ,á≤HÉ°ùdG ∞jQÉ©àdG ¤EG GOÉæà°SEG

 hCG »æjódG hCG …OÉ°üàb’G hCG »YÉªàL’G ∫ÉéŸG ‘ AGƒ°S π°†aCG ™°Vh øY ÉãëH ôNBG ¤EG ™bƒe øe

.»°SÉ«°ùdG

 ‘h .ïdEG ,á«LƒdƒHÌfC’Gh á«Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG äÉ°SGQódG øe ójó©∏d ÉYƒ°Vƒe É°†jCG Iôé¡dG ó©J Éªc

 IÒNC’G √ò¡a ,á«FGóÑdG äGôé¡dGh áãjó◊G äGôé¡dG ÚH Ébôa ∑Éæg ¿CG{ ¢†©ÑdG iôj QÉWE’G Gòg

 OôW πeGƒY â– É¡æWƒe øe ∑ôëàJ âfÉc »àdG ,áÁó≤dG πFÉÑ≤dG ÚH á«YÉªL äÉcôëàd ÉLÉàf ó©J

 iƒ≤dG ¬Lh ‘ Oƒª°üdG øY ¿É°ùfE’G õéYh ájOÉ©ŸG äÉYÉª÷G IhGöVh áFhÉæŸG á©«Ñ£dÉH §ÑJôJ

 õ«ªàJh ,¬æWƒe øY ìhõædG iƒ°S ¬eÉeCG óéj ⁄h ,É¡«a ºμëàdG ≈∏Y ¬JQób ΩóYh ájöûÑdGh ájOÉŸG

 ÉÑdÉZ áãjó◊G ºàJ ÚM ‘ »YÉªL πμ°T ‘ ºàJ ¤hC’G ¿CG ‘ áãjó◊G äGôé¡dG øY á«FGóÑdG äGôé¡dG

 á«∏Ñ≤dG äÉcôëàdG É¡Jõ«e ,á«YÉªL äGôég √QhóH ó¡°T åjó◊G öü©dG ¿CG ’EG . 4 z…Oôa πμ°T ‘

 á«LQÉÿG Iôé¡dGh á«∏NGódG Iôé¡dG ÚH É°†jCG õ««ªàdG øμÁh .πFÉÑ≤dG øe ójó©dG É¡H âeÉb »àdG

 Ohó◊G  ió©àJ  É¡fCG  ≈æ©Ã  ,iôNCGh  ádhO  ÚH  ¿Éμ°ùdG  ácôM  πª°ûJ  IÒNC’G  √ògh  .(á«dhódG)

 ‹hO π≤æJ øY IQÉÑY É¡fCÉH ¢†©ÑdG ÉgÈà©jh ,√ÒZ ¤EG π≤àæàd óMGƒdG ó∏Ñ∏d á«°SÉ«°ùdGh á«aGô¨÷G

 .‹hódG ∫ÉŸG ¢SCGQh É«LƒdƒæμàdG π≤f πãe ,ájöûÑdG OQGƒª∏d

 Éªc ,áª¶æe hCG ájƒØY á«FÉ≤∏J Iôég øY IQÉÑY ¿ƒμJ ób ,á«LQÉN hCG á«∏NGO âfÉc AGƒ°S ,Iôé¡dG{h

.5 zá«YöT ÒZ hCG á«YöT Iôég øY IQÉÑY á«fƒfÉ≤dG á«MÉædG øe ¿ƒμJ ¿CG øμÁ

 âÑMQ Ée GPEGh ,É¡H á°UÉN áª°Sh áŸƒ©dG øe º¡e AõL »g á«dhódG Iôé¡dG ¿CG{ õ∏à°SÉc ÈàYG ó≤a

 π≤æJ ájôM ΩÉeCG íàØæJ ¿CG øe óH Óa QÉμaC’Gh ™∏°ùdGh ∫GƒeC’G π≤æJ ájô◊ âHÉéà°SGh äÉeƒμ◊G

 äGAÉªàf’Gh øjôLÉ¡ŸG πÑb øe ¿Gó∏ÑdG øe ójó©dG É¡àaôY »àdG äÉ≤aóàdG ¿CG ∂dP .6 z¢UÉî°TC’G

.á«ë°üdG äÉeóÿÉH ≥∏©àj Ée á°UÉNh ,É«≤«≤Mh GÒÑc Éjó– âMôW áØ∏àîŸG á«aÉ≤ãdGh á«bô©dG

 – ƒZÉμ«°T á°SQóe – Iôé¡∏d …ô¶f πNóe – Ü

 É«Lƒdƒ«°Sƒ°S  ‘  ájô¶ædG  äÉgÉŒ’G  ºgCG  ≈∏Y  ±ƒbƒdG  Éæe  »°†à≤J  Iôé¡dG  IôgÉX  áHQÉ≤e  ¿EG

 ºgCG  øe z∑QÉH äôHhQ{ ó©j »àdGh ,É¡JÉeÉ¡°SEGh ƒZÉμ«°T á°SQóe ≈∏Y öüà≤æ°S å«M ,Iôé¡dG

.ÉgOGhQ
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 øjôLÉ¡ŸG  áë°U  ¥ÉaBGh  ™bGh  ≈∏Y  ±ƒbƒdG  á°SGQódG  √òg  ∫ÓN  øe  ∫hÉëæ°S  ,∂dP  ≈∏Y  AÉæHh

 áHôéàdG  áfQÉ≤eh  ,Üô¨ŸÉH  á∏°üdG  äGP  á«ª°SôdG  ≥FÉKƒdG  ¿ƒª°†e  π«∏–  øe  ÉbÓ£fG  ,Üô¨ŸÉH

 á«ª°SôdG ≥FÉKƒdG √òg ¿ƒª°†e π«∏– ≈∏Y äÉ«£©ŸG ™ªL ‘ ÉfóªàYG å«M .á«ŸÉY êPÉªæH á«Hô¨ŸG

 á«é«JGÎ°SEG  ,2025  »ë°üdG  §£îŸG  ,2018  áæ°ùd  Aƒé∏dGh  Iôé¡∏d  á«æWƒdG  á°SÉ«°ùdG  ôjô≤J)

 ≥FÉKƒdG √òg Éæd âëª°S óbh .z...(2021-2017) áë°ü∏d á«ŸÉ©dG áª¶æŸGh Üô¨ŸG ÚH ¿hÉ©àdG

 π«∏–  è¡æe  ÉæØXh  PEG  ,Üô¨ŸÉH  øjôLÉ¡ŸÉH  á≤∏©àŸG  á«ë°üdG  äÉ°SÉ«°ùdG  ∞∏àfl  øY  ∞°ûμdÉH

 É≤HÉ°S É¡«dEG QÉ°ûŸG á«ª°SôdG ≥FÉKƒdG ¥É£æà°SG ∫ÓN øe ,»≤FÉKh åëH ≥ah ∫É¨à°T’ÉH ¿ƒª°†ŸG

 ,∫ÉéŸG  Gòg ‘ iôNCG  ¿Gó∏Hh Üô¨ŸG  ÚH áfQÉ≤Ã ÉæeÉ«b ÖfÉL ¤EG  ,á«dhO êPÉ‰ ≈∏Y ´ÓW’Gh

.É«Lƒdƒ«°Sƒ°S É¡∏jhCÉJh É¡«∏Y π°üëŸG äÉ«£©ŸG π«∏–h

áë°üdGh Iôé¡∏d á«Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG á«Ø∏ÿG .1

 Iôé¡dG øe πμd ájô¶ædG á«Ø∏ÿG ≈∏Y ±ƒbƒdG ájGóH øjôLÉ¡ŸG áë°U ´ƒ°Vƒe áHQÉ≤e »°†à≤J

.áë°üdGh

 Iôé¡∏d á«Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG á«Ø∏ÿG .1.1

.Iôé¡dG Ωƒ¡Øe ∞jô©J øe óH’ Iôé¡∏d ájô¶ædG á«Ø∏ÿG ‘ ¢VƒÿG πÑb

»Lƒdƒ«°Sƒ°S Ωƒ¡Øªc Iôé¡dG – CG

:É¡æe ,Iôé¡∏d ∞jQÉ©J IóY óLƒJ

- .1 z¬«a áªFGódG áeÉbE’G ±ó¡H ôNBG ó∏H ¤EG º¡æWh øe OGôaC’G ∫É≤àfG { »g Iôé¡dG

-  Gòg πª°ûjh ,ôNBG ¤EG ‘Gô¨L QÉWEG øe áæ«©e ájöûH áYƒª› hCG Oôa ∫É≤àfG { »g Iôé¡dG 

.2 ziôNCG ¤EG IQÉb øe hCG á«∏°UC’G º¡fGó∏H QÉWE’G

-  .3 záæ«©e IóŸ ájQGOEG hCG á«°SÉ«°S IóMh OhóM QƒÑY{ Iôé¡dG »æ©J
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:á«dÉàdG á«dÉμ°TE’G ìôW øμÁ ,‹hódGh »æWƒdG ΩÉ©dG ¥É«°ùdG Gòg ‘

 øjôLÉ¡ŸG áë°U ∫É› ‘ á©ÑàŸG äÉ°SÉ«°ùdG »g Éeh ? Üô¨ŸÉH Iôé¡∏d á«ë°üdG OÉ©HC’G ≈∏éàJ øjCG

?™bGƒdG iƒà°ùe ≈∏Y É¡JÉ°SÉμ©fG Éeh ?Üô¨ŸÉH

 :ä’DhÉ°ùàdG øe áYƒª› ¤EG É¡©jôØJ øμÁ á«dÉμ°TE’G √ògh

 á«YÉªàL’G äÉ«dhDƒ°ùŸGh QGhOC’G øªμJ øjCGh ? Üô¨ŸÉH Iôé¡∏d á«ë°üdG äÉjóëàdG »g Ée  –

 ?áë°üdG ∫É› ‘ øjôLÉ¡ŸG √ÉŒG ádhó∏d

?Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG êÉeOEG ‘ áªgÉ°ùª∏d á©ÑàŸG á«ë°üdG äÉ°SÉ«°ùdGh èeGÈdG á©«ÑW Ée –

?Üô¨ŸÉH º¡LÉeOEG ‘ øjôLÉ¡ŸG áë°U ∫É› ‘ á«æWƒdG äÉ°SÉ«°ùdG ºgÉ°ùJ óM …CG ¤EG –

 á«ë°üdG  äÉeóÿG  øe  øjôLÉ¡ŸG  Úμ“ ‘ ÊóŸG  ™ªàéŸG  äÉª¶æe  ¬Ñ©∏J  …òdG  QhódG  Ée  –

?Üô¨ŸÉH º¡LÉeOEG π«¡°ùJh

 Iôé¡∏d á«ë°U äÉjó– ∑Éæg ¿CG ÉgOÉØe áeÉY á«°Vôa øe Éæ≤∏£fG ,áMhô£ŸG á«dÉμ°TE’G øY áHÉLEÓd

 iôNCG  á¡L øeh øjôLÉ¡ŸG  º°UƒH á¡L øe §ÑJôJ ,»£°Sƒàe hQhC’G  AÉ°†ØdG  QÉWEG  ‘ Üô¨ŸÉH

.á«ë°üdG äÉeóÿG ¤EG ∫É©ØdG º¡Lƒdh áHƒ©°üH

:iôNC’G ‘ Éª¡æe IóMGh πc Ö°üJ Úà«FõL Úà«°Vôa ¤EG É¡©jôØàH Éæªb á«°VôØdG √ògh

.øjôLÉ¡ŸG º°UƒH É°SÉ°SCG ≥∏©àJ Iôé¡∏d á«ë°U äÉjó– ∑Éæg :¤hC’G á«Fõ÷G á«°VôØdG •

 ,á«ë°üdG äÉeóÿG ¤EG êƒdƒdG áHƒ©°üH á£ÑJôe äÉjó– óLƒJ :á«fÉãdG á«Fõ÷G á«°VôØdG  •

.øjôLÉ¡ŸG áë°U ∫ƒM á«æWƒdG á°SÉ«°ùdG õjõ©J ÉgRhÉŒ Ö∏£àj

 ,Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG áë°U ¥ÉaBGh ™bGhh á«ë°üdG äÉ°SÉ«°ùdG ádAÉ°ùe ƒg ¢Vô©dG Gòg øe ±ó¡dG ¿EG

 Gòg ‘ á«Hô¨ŸG áHôéàdG ‘ åëÑdG ¤EG ±ó¡f Éªc .º¡d áÑ°SÉæe á«ë°U äÉeóN Ëó≤J øª°†j πμ°ûH

 Gò¡d á«∏Ñ≤à°ùŸG ¥ÉaB’G º°Sôd ∂dPh ,iôNC’G ∫hódG ÜQÉéàH É¡àfQÉ≤eh É¡JCÉ°ûf áKGóM ºZQ QÉWE’G

 .áë°üdG ¿Gó«e ‘ øjôLÉ¡ŸG IóFÉØd äÓNóàdG øe ´ƒædG
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 ádhó∏d á«YÉªàL’G äÉ«dhDƒ°ùŸGh QGhOC’G øªμJ øjCGh ? Üô¨ŸÉH Iôé¡∏d á«ë°üdG äÉjóëàdG »g Ée

 ó°üb ádhó∏d äÓNóàdG øe áYƒª› ö†ëà°ùf ,QÉWE’G Gòg ‘ ?áë°üdG ∫É› ‘ øjôLÉ¡ŸG √ÉŒG

 .øjôLÉ¡ª∏d áÑ°ùædÉH É¡à«fÉ› ¿Éª°Vh á«ë°üdG äÉeóÿG ÒaƒJ

 øjôLÉ¡ŸG  áë°U  ¥ÉaBGh  ™bGhh  á«ë°üdG  äÉ°SÉ«°ùdG  ádAÉ°ùe  ƒg  ¢Vô©dG  Gòg  øe  ±ó¡dG  ¿EG

.º¡d áÑ°SÉæe á«ë°U äÉeóN Ëó≤J øª°†j πμ°ûH ,Üô¨ŸÉH

áeó≤e

 ájOÉ°üàb’G äGQƒ£àdG É¡ªà– ájQhöV ádCÉ°ùe É¡àHQÉ≤e øe π©L á«dhódG Iôé¡dG IôgÉX »eÉæJ ¿EG

 ,»ë°üdG iƒà°ùŸG ≈∏Y á∏Ñ≤à°ùŸG ∫hó∏d iÈc äÉjó– ìô£J âëÑ°UCG å«M ;á«dhódGh á«ª«∏bE’G

 Üô¨ŸG ¿CGh á°UÉN ,øjôLÉ¡ŸG áë°U QÉÑàY’G Ú©H òNCÉJ ,á«ë°U äÉ°SÉ«°S AÉ°SQEG Ö∏£àj Ée ƒgh

 äÉeóÿG ¤EG êƒdƒdG π«¡°ùJ IQhöV ¬«∏Y ºàëj Ée ƒgh ,QGô≤à°SG ó∏H ¤EG QƒÑY ó∏H øe ∫ƒëàj CGóH

 .øjôLÉ¡ª∏d áÑ°ùædÉH á«ë°üdG

 á≤£æŸG  ‘  Iôé¡dG  á∏°†©e  ¬«a  äódh  …òdG  ¥É«°ùdG  QÉ°†ëà°SG  øμÁ  ,≥∏£æŸG  Gòg  øe

 GöùL πμ°ûj √QÉÑàYÉH ,á∏°†©ŸG √ò¡H ≈æ©J »àdG ∫hódG øe Üô¨ŸG ó©j …òdGh ,á«£°SƒàehQhC’G

 óbh  .á«£°SƒàŸGh  á«≤jôaE’G  Iôé¡dG  äGQÉ°ùe  ‘  áª¡e  π°Uh  á≤∏Mh  ÉHQhCGh  É«≤jôaEG  ÚH  É£HGQ

 ¢Uƒ°üÿÉH áeOÉ≤dG Iôé¡dG IôgÉX ÒHóàd á«bÉÑà°SG á°SÉ«°S øeõdG øe ó≤Y òæe ó∏ÑdG Gòg ≥∏WCG

 ìÉ‚ ¿CG ∂dP .§°SƒàŸG ¢VƒM ÈY á«HhQhC’G IQÉ≤dG ƒëf á¡éàŸGh ,AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG øe

 »μjôeC’G  êPƒªædG)  áë°üdG  ∫É›  ‘  áeó≤àŸG  ∫hódÉH  øjôLÉ¡ª∏d  »YÉªàL’G  êÉeOE’G  áHôŒ

 ™aO  (É°†jCG  Ú«YöûdG  ÒZ  øjôLÉ¡ª∏d  áÑ°ùædÉH  áë°üdG  ‘  ≥◊G  ¿Éª°V  ∫ÓN  øe  ,ÊÉÑ°SE’Gh

 á÷É©Ÿ É©LÉf ÓM øª°†àJ Iôé¡∏d äÉ°SÉ«°S »æÑJ ¤EG ,Üô¨ŸG É¡æeh ,iôNC’G ∫hódG øe áYƒª›

 …òdG á«Ñ£dG IóYÉ°ùŸG ΩÉ¶f) øjôLÉ¡ª∏d áÑ°ùædÉH á«ë°üdG äÉeóÿG ¤EG êƒdƒdÉH á£ÑJôŸG πcÉ°ûŸG

 øe Éª¡e ÉÑfÉL πãÁ Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG áë°U ´ƒ°Vƒe ¿CG ¤EG ô¶ædÉHh .(É°†jCG øjôLÉ¡ŸG πª°ûj

 ¿EÉa ,á«HQhC’Gh á«≤jôaE’G ,á«Hô¨ŸG äÉbÓ©dG ¥É«°S ‘ »£°Sƒàe-hQhC’G AÉ°†ØdG ‘ Iôé¡dG ÖfGƒL

 AÉ°SQEG ≥aCG ‘ ∂dPh ,Üô¨ŸÉH ¿hôLÉ¡ŸG É¡«fÉ©j »àdG á«ë°üdG πcÉ°ûŸG ºgCG RGôHEG ‘ ó«Ø«°S ∂dP

.øjôLÉ¡ŸG ±ó¡à°ùJ áªFÓe á«ë°U äÉ°SÉ«°S
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Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG áë°U
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¢üî∏ŸG

 ájOÉ°üàb’G äGQƒ£àdG É¡ªà– ájQhöV ádCÉ°ùe É¡àHQÉ≤e øe π©L á«dhódG Iôé¡dG IôgÉX »eÉæJ ¿EG

 ,»ë°üdG iƒà°ùŸG ≈∏Y á∏Ñ≤à°ùŸG ∫hó∏d IÒÑc äÉjó– ìô£J âëÑ°UCG å«M .á«dhódGh á«ª«∏bE’G

 Üô¨ŸG ¿CGh á°UÉN ,øjôLÉ¡ŸG áë°U QÉÑàY’G Ú©H òNCÉJ ,á«ë°U äÉ°SÉ«°S AÉ°SQEG Ö∏£àj Ée ƒgh

 äÉeóÿG ¤EG êƒdƒdG π«¡°ùJ IQhöV ¬«∏Y ºàëj Ée ƒgh ,QGô≤à°SG ó∏H ¤EG QƒÑY ó∏H øe ∫ƒëàj CGóH

.øjôLÉ¡ª∏d áÑ°ùædÉH á«ë°üdG

 á≤£æŸG  ‘  Iôé¡dG  á∏°†©e  ¬«a  äódh  …òdG  ¥É«°ùdG  QÉ°†ëà°SG  øμÁ  ,≥∏£æŸG  Gòg  øe

 GöùL πμ°ûj √QÉÑàYÉH ,á∏°†©ŸG √ò¡H ≈æ©J »àdG ∫hódG øe Üô¨ŸG ó©j …òdGh ,á«£°SƒàehQhC’G

 óbh  .á«£°SƒàŸGh  á«≤jôaE’G  Iôé¡dG  äGQÉ°ùe  ‘  áª¡e  π°Uh  á≤∏Mh  ÉHQhCGh  É«≤jôaEG  ÚH  É£HGQ

 É«≤jôaEG øe ¢Uƒ°üÿÉH áeOÉ≤dG Iôé¡dG IôgÉX ÒHóàd á«bÉÑà°SG á°SÉ«°S øeõdG øe ó≤Y òæe ≥∏WCG

.§°SƒàŸG ¢VƒM ÈY á«HhQhC’G IQÉ≤dG ƒëf á¡éàŸGh ,AGôë°üdG ÜƒæL

´ƒ°VƒŸG á«ªgCG

 êPƒªædG)  áë°üdG  ∫É›  ‘  áeó≤àŸG  ∫hódÉH  øjôLÉ¡ª∏d  »YÉªàL’G  êÉeOE’G  áHôŒ  ìÉ‚  ¿EG

 (Ú«YöûdG ÒZ øjôLÉ¡ª∏d áÑ°ùædÉH ≈àM áë°üdG ‘ ≥◊G ¿Éª°V ∫ÓN øe ,ÊÉÑ°SE’Gh »μjôeC’G

 É©LÉf ÓM øª°†àJ Iôé¡∏d äÉ°SÉ«°S »æÑJ ¤EG  ,Üô¨ŸG É¡æeh ,iôNC’G ∫hódG øe áYƒª› ™aO

 IóYÉ°ùŸG  ΩÉ¶f)  øjôLÉ¡ª∏d  áÑ°ùædÉH  á«ë°üdG  äÉeóÿG  ¤EG  êƒdƒdÉH  á£ÑJôŸG  πcÉ°ûŸG  á÷É©Ÿ

 .(É°†jCG øjôLÉ¡ŸG πª°ûj …òdG á«Ñ£dG

:ä’DhÉ°ùàdG øe áYƒª› ìôW øμÁ ,‹hódGh »æWƒdG ΩÉ©dG ¥É«°ùdG Gòg ‘
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™LGôŸG

 IhóædG ∫ÉªYCG øe ,zá«fÉ°ùfEG ÌcCG á«bƒ≤M äÉHQÉ≤e πLCG øe ¢û«©dG øY ÉãëH Iôé¡dG{ ,»∏Y »ªY

 Qƒ°ûæe ,2005 Èfƒf 25h 24 IóLh ,zäÉYRÉæŸGh á«fB’G äÉfÉgôdG :á«HQÉ¨ŸG Iôé¡dG{ :á«dhódG

.2006 …Ée ,8 Oó©dG ,á«HQÉ¨ŸG Iôé¡dG äÉcôM ∫ƒM çÉëHC’Gh äÉ°SGQódG õcôe ôJÉaóH

 á∏éŸG ,záægGôdG á°SÉ«°ùdG äÉjó–h Üô¨ŸÉH Ú«eÉ¶ædG ÒZ øjôLÉ¡ŸG á«©°Vh{ ,§£jƒ°SG á«°SBG

.2015 áæ°S ,3 Oó©dG ,IöSC’Gh πØ£∏d á«Hô¨ŸG

 ÊhÎμd’G  ™bƒŸÉH  Qƒ°ûæe  ,zÜô¨ŸÉH  Iôé¡∏d  Iójó÷G  á°SÉ«°ùdG{  ,Êƒª°ùdG  …hÉböûdG  ódÉN

.2017 ¢SQÉe 1 AÉ©HQC’G Ωƒ«d ,¢ùjÈ°ùg

 Iôé¡dG{  Ihóf  ,zAƒé∏dGh  Iôé¡∏d  Iójó÷G  á«Hô¨ŸG  á°SÉ«°ùdG  ‘  ÊÉ°ùf’G  ó©ÑdG{  ,º«μ°S  óªMCG

 ÒZ á∏NGóe ,•ÉHôdG 2015  ôjGÈa 6h 5-4  ΩÉjCG  zá«fÉ°ùfE’Gh á«æeC’G OÉ©HC’G : á«YöûdG ÒZ

.IQƒ°ûæe

 á«JGP ádÉMEG ,π¨°ûdG ¥ƒ°Sh Iôé¡dG ´ƒ°Vƒe ‘ ,»Ä«ÑdGh »YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G ¢ù∏éŸG …CGQ

.37/2018

 ,ÜGƒædG ¢ù∏› ΩÉeCG hÒH ¢ùfCG ôjRƒdG ó«°ù∏d ¢VôY ´höûe ,Iôé¡∏d Iójó÷G á«æWƒdG á°SÉ«°ùdG

.2014 ôjÉæj 7 AÉKÓãdG Ωƒj

 áHQÉ¨ŸÉH áØ∏μŸG ‹hódG ¿hÉ©àdGh á«LQÉÿG ¿hDƒ°ûdG ôjRh iód áHóàæŸG IQGRƒdG á£°ûfCG ∫ƒM ôjô≤J

.Qƒ°ûæe ÒZ ,2018 áæ°ùd Iôé¡dG ¿hDƒ°Th êQÉÿÉH Úª«≤ŸG

 ” ,zÜô¨ŸG ‘ á«ªæàdGh ¿Éμ°ùdG{ `H ¿ƒæ©ŸG §«£îà∏d á«eÉ°ùdG á«HhóæŸG øY QOÉ°U »æWh ôjô≤J

.2019 ôHƒàcCG 30 AÉ©HQC’G Ωƒj ¬Áó≤J
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 ¿hDƒ°ûdG  IQGRh  :á«dÉàdG  äÉYÉ£≤dG  øe  »JÉ°ù°SDƒŸGh  ÊƒfÉ≤dG  QÉWE’G  Ú«ëàH  áØ∏μŸG  á«YôØdG  áæé∏dG  ∞dCÉàJ  14

 êQÉÿÉH  Úª«≤ŸG  áHQÉ¨ŸÉH  áØ∏μŸG  IQGRƒdG  ,äÉjô◊Gh  ∫ó©dG  IQGRh  ,á«∏NGódG  IQGRh  ,¿hÉ©àdGh  á«LQÉÿG

 ájôjóŸG  ,á«YÉªàL’G  á«ªæàdGh  IöSC’Gh  ICGôŸGh  øeÉ°†àdG  IQGRh  ,áeƒμë∏d  áeÉ©dG  áfÉeC’G  ,Iôé¡dG  ¿hDƒ°Th

.»æWƒdG øeCÓd áeÉ©dG

 ájô¡°ûdG á°ù∏÷G ,zIôé¡dG ∫É› ‘ áeƒμ◊G á°SÉ«°S{ øY ,ÊÉªã©dG øjódG ó©°S áeƒμ◊G ¢ù«FQ ÜGƒL ‘ OQh  15

,2018 ôHƒàcCG 29 ,ÜGƒædG ¢ù∏› ,áeÉ©dG á°SÉ«°ùdÉH á≤∏©àŸG

 Gòg á«°ùæL πªëj ’h »æWƒdG ÜGÎdG ≈∏Y óLGƒàj …ƒæ©e hCG »©«ÑW ¢üî°T πc ƒg ÊƒfÉ≤dG ∞jô©àdG ‘ »ÑæLC’G  16

 á«fƒfÉb á£HGQ á«°ùæ÷G ó©J ∂dP ≈∏Y AÉæH .á«°ùæL ¿hóH hCG iôNCG ádhO á«°ùæL ¢üî°ûdG Gò¡d âfÉc AGƒ°S ,ó∏ÑdG

.áeÉY IóYÉ≤c »ÑæLC’Gh øWGƒŸG ÚH õ««ªàdG ‘ É¡«∏Y ó nªà© oj

 äÉ«°†à≤e â°üf å«M ,ÖfÉLC’ÉH á£ÑJôe ájôgƒL Ébƒ≤Mh AiOÉÑe 2011 Rƒ«dƒj —ÉØd »Hô¨ŸG Qƒà°SódG ∫hÉæJ  17

 ≥ah ,áHQÉ¨ŸG ÚæWGƒŸGh äÉæWGƒª∏d É¡H ±Î©ŸG á«°SÉ°SC’G äÉjô◊ÉH ÖfÉLC’G ™àªàj{ :¬fCG  ≈∏Y 30  IOÉŸG

 É≤«Ñ£J  hCG  ¿ƒfÉ≤dG  ≈°†à≤Ã  ,á«∏ëŸG  äÉHÉîàf’G  ‘  ácQÉ°ûŸG  Üô¨ŸÉH  Úª«≤ŸG  ÖfÉLCÓd  øμÁh  .¿ƒfÉ≤dG

 .zπãŸÉH á∏eÉ©ŸG äÉ°SQÉ‡ hCG á«dhO äÉ«bÉØJ’

 á«Hô¨ŸG  á∏éŸG  ,záægGôdG  á°SÉ«°ùdG  äÉjó–h  Üô¨ŸÉH  Ú«eÉ¶ædG  ÒZ  øjôLÉ¡ŸG  á«©°Vh{  ,§£jƒ°SG  á«°SBG  18

.295 .¢U ,2015 áæ°S ,3 Oó©dG ,IöSC’Gh πØ£∏d

 Úª«≤ŸG áHQÉ¨ŸÉH áØ∏μŸG ‹hódG ¿hÉ©àdGh á«LQÉÿG ¿hDƒ°ûdG ôjRh iód áHóàæŸG IQGRƒdG á£°ûfCG ∫ƒM ôjô≤J  19

9 .¢U ,Qƒ°ûæe ÒZ ,2018 áæ°ùd Iôé¡dG ¿hDƒ°Th êQÉÿÉH

 ≈∏Y  π°üëj  ¿CG  ,»ÑæLCG  ÒLCG  π«¨°ûJ  ‘  ÖZôj  π¨°ûe  πc  ≈∏Y  Öéj  ,π¨°ûdG  áfhóe  øe  516  IOÉŸG  ÖLƒÃ  20

 á£∏°ù∏d øμÁh ,π¨°ûdG ó≤Y ≈∏Y ™°VƒJ IÒ°TCÉJ πμ°T ≈∏Y º∏°ùJ π¨°ûdÉH áØ∏μŸG á«eƒμ◊G á£∏°ùdG πÑb øe á°üNQ

.âbh πc ‘ á°üNôdG Öë°ùJ ¿CG π¨°ûdÉH áØ∏μŸG á«eƒμ◊G

 ,37/2018  á«JGP  ádÉMEG  ,π¨°ûdG  ¥ƒ°Sh  Iôé¡dG  ´ƒ°Vƒe  ‘  ,»Ä«ÑdGh  »YÉªàL’Gh  …OÉ°üàb’G  ¢ù∏éŸG  …CGQ  21

.15-13 .¢U

 øjôLÉ¡ŸG  AÉæHCG  π«é°ùàH  íª°ùJ  »æ¡ŸG  øjƒμàdGh  á«æWƒdG  á«HÎdG  ôjRh  ó«°ù∏d  Iôcòe  º«ª©J  π©ØdÉH  ”  óbh  22

 øe ∫ÉØWC’Gh áHQÉ¨ŸG ∫ÉØWC’G ÚH ®ƒ¶◊G …hÉ°ùJ CGóÑÃ ’ÉªYEG  á«ª«∏©àdG äÉ°ù°SDƒŸG ‘ Üô¨ŸÉH Úª«≤ŸG

.ádƒØ£dG ájÉª◊ á«dhódG äGógÉ©ŸÉH ÉeGõàdG Gòch IôLÉ¡e ∫ƒ°UCG

 Úª«≤ŸG áHQÉ¨ŸÉH áØ∏μŸG ‹hódG ¿hÉ©àdGh á«LQÉÿG ¿hDƒ°ûdG ôjRh iód áHóàæŸG IQGRƒdG á£°ûfCG ∫ƒM ôjô≤J  23

.4-3 .¢U ,Qƒ°ûæe ÒZ ,2018 áæ°ùd Iôé¡dG ¿hDƒ°Th êQÉÿÉH

.6-5 .¢U ,≥HÉ°ùdG ™LôŸG ¢ùØf  24

 ,≥HÉ°ùdG  ™LôŸG  ,záægGôdG  á°SÉ«°ùdG  äÉjó–h  Üô¨ŸÉH  Ú«eÉ¶ædG  ÒZ  øjôLÉ¡ŸG  á«©°Vh{  ,§£jƒ°SG  á«°SBG  25

.296 .¢U

 IóëàŸG  ·C’G  ¥hóæ°U  øe  πjƒªàH  ¬Jõ‚CGh  ,§«£îà∏d  á«eÉ°ùdG  á«eÉ°ùdG  á«HhóæŸG  øY  GôNDƒe  Qó°U  ôjô≤àdG  26

.2019 ôHƒàcCG 30 AÉ©HQC’G Ωƒj ¬Áó≤J ” ,Üô¨ŸÉH ¿Éμ°SEÓd
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¢ûeGƒ¡dG
 ‘ 3,4 πãÁ Ée …CG ,IóëàŸG ·C’G áª¶æe Ö°ùM Éfƒ«∏e 258 ‹GƒM 2017 áæ°S ⁄É©dG ‘ øjôLÉ¡ŸG OóY ≠∏H  1

 24,7 ƒëæH øjôLÉ¡ŸG OóY IóëàŸG ·C’G áª¶æe äQób ó≤a á«≤jôaE’G IQÉ≤∏d áÑ°ùædÉHh ,⁄É©dG ¿Éμ°S øe áFÉŸG

 OóY πμ°T ó≤a ¬°ùØf Qó°üŸG Ö°ùMh Üô¨ŸG ‘ ÉeCG ,IQÉ≤dG ¿Éμ°S øe áFÉŸG ‘ 2 πãÁ Ée ƒgh ,ôLÉ¡e ¿ƒ«∏e

2017 áæ°S º°SôH ¿Éμ°ùdG ‹ÉªLEG øe áFÉŸG »b 0,3 πãÁ Ée ƒgh ôLÉ¡e 101.200 øjôLÉ¡ŸG

 ‘ ¢üf PEG 1948 ÈæLO 10 ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ »ŸÉ©dG ¿ÓYE’G ÖLƒÃ π≤æàdG ‘ ≥◊ÉH É«ŸÉY ±GÎY’G iôL  2

 ,√ó∏H ∂dP ‘ ÉÃ ,ádhódG OhóM πNGO ¬àeÉbEG πfi QÉ«àNG ‘h π≤æàdG ájôM ‘ ≥M Oôa πμd{ :¿CG ≈∏Y 13 IOÉŸG

z.√ó∏H ¤EG IOƒ©dG ‘h

 OÉ©HC’G :á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG{ Ihóf ,zAƒé∏dGh Iôé¡∏d Iójó÷G á«Hô¨ŸG á°SÉ«°ùdG ‘ ÊÉ°ùfE’G ó©ÑdG{ ,º«μ°S óªMCG  3

.IQƒ°ûæe ÒZ á∏NGóe ,•ÉHôdG ,2015 ôjGÈa 6h 5-4 ΩÉjCG zá«fÉ°ùfE’Gh á«æeC’G

.13 .¢U ,37/2018 á«JGP ádÉMEG ,π¨°ûdG ¥ƒ°Sh Iôé¡dG ´ƒ°Vƒe ‘ ,»Ä«ÑdGh »YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G ¢ù∏éŸG …CGQ  4

 ≈æÑàJ iôNCGh ,ÜÉ©«à°S’G hCG  êÉeOE’G ≥£æe ≥ah á«æÑe äÉ°SÉ«°S ∑Éæg PEG  ,É¡æjÉÑàH Iôé¡dG äÉ°SÉ«°S º°ùàJh  5

 OÉéjEG  ¿Gó∏ÑdG  ∫hÉ– ÉeƒªY ,Ohó◊G ¥ÓZEG  á«é«JGÎ°SG  è¡àæJ  äÉ°SÉ«°S  óLƒJ Éªæ«H  ,IÉ≤àæŸG  Iôé¡dG  ≥£æe

.ÉeÉ“ á≤∏¨e ’h ÉeÉ“ áMƒàØe ÉgOhóM π©éj ’ πμ°ûH ,¿RGƒJ

 Iôé¡dG{ :á«dhódG IhóædG ∫ÉªYCG øe ,zá«fÉ°ùfEG ÌcCG á«bƒ≤M äÉHQÉ≤e πLCG øe ¢û«©dG øY ÉãëH Iôé¡dG{ ,»∏Y »ªY  6

 çÉëHC’Gh äÉ°SGQódG õcôe ôJÉaóH Qƒ°ûæe ,2005 Èfƒf 25h 24 IóLh ,zäÉYRÉæŸGh á«fB’G äÉfÉgôdG :á«HQÉ¨ŸG

.37 .¢U ,2006 …Ée ,8 Oó©dG ,á«HQÉ¨ŸG Iôé¡dG äÉcôM ∫ƒM

.AGö†ÿG IÒ°ùª∏d 38 iôcòdG áÑ°SÉæÃ ,2013 Èfƒf ‘ ¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG ádÓL ÜÉ£N øe ∞£à≤e  7

 Iôé¡dG  á«°†b  É¡Mô£J  »àdG  äÉjóëà∏d  IOóéàe  äÉHÉLEG  âªg  á«∏ªY  81h  É›ÉfôH  11  ÈY  É¡∏jõæJ  ”  å«M  8

 øjódG ó©°S áeƒμ◊G ¢ù«FQ ÜGƒL ‘ OQh Ée Ö°ùM .»YÉªàL’Gh ‘É≤ãdGh …OÉ°üàb’Gh ÊÉ°ùfE’G iƒà°ùŸG ≈∏Y

 ¢ù∏› ,áeÉ©dG  á°SÉ«°ùdÉH  á≤∏©àŸG  ájô¡°ûdG  á°ù∏÷G  ,zIôé¡dG  ∫É› ‘ áeƒμ◊G  á°SÉ«°S{  ∫GDƒ°S  øY ÊÉªã©dG

.2018 ôHƒàcCG 29 ,ÜGƒædG

 AÉKÓãdG  Ωƒj  ,ÜGƒædG  ¢ù∏› ΩÉeCG  hÒH  ¢ù«fCG  ôjRƒdG  ó«°ù∏d  ¢VôY ´höûe ,Iôé¡∏d  Iójó÷G  á«æWƒdG  á°SÉ«°ùdG  9

 . 2014 ôjÉæj 7

 Úª«≤ŸG áHQÉ¨ŸÉH áØ∏μŸG ‹hódG ¿hÉ©àdGh á«LQÉÿG ¿hDƒ°ûdG ôjRh iód áHóàæŸG IQGRƒdG á£°ûfCG ∫ƒM ôjô≤J  10

.Qƒ°ûæe ÒZ ,2 .¢U ,2018 áæ°ùd Iôé¡dG ¿hDƒ°Th êQÉÿÉH

 Ωƒ«d  ,¢ùjÈ°ùg  ÊhÎμdE’G  ™bƒŸÉH  Qƒ°ûæe  ,zÜô¨ŸÉH  Iôé¡∏d  Iójó÷G  á°SÉ«°ùdG{  ,Êƒª°ùdG  …hÉböûdG  ódÉN  11

. 2017 ¢SQÉe 01 AÉ©HQC’G

 •höûdG  Oó–h  øjôLÉ¡ŸG  á«©°Vh  ájƒ°ùàH  á£ÑJôŸG  äÉ«∏ª©dG  ™«ªL  ácÎ°ûŸG  ájQhódG  √òg  ôWDƒJ  å«M  12

 øe áaó¡à°ùŸG äÉÄØdGh ¢UÉî°TC’G  ájQhódG  Oó– Éªc áeÉbE’G  ≈∏Y ∫ƒ°üë∏d ÉgDhÉØ«à°SG  Öéj »àdG  ÒjÉ©ŸGh

.á«∏ª©dG √òg

 ∫É› ‘ áeƒμ◊G á°SÉ«°S{ ∫GDƒ°S øY ÊÉªã©dG øjódG ó©°S áeƒμ◊G ¢ù«FQ ÜGƒL ‘ äOQh »àdG äÉ«£©ŸG øe  13

.2018 ôHƒàcCG 29 ÜGƒædG ¢ù∏› ,áeÉ©dG á°SÉ«°ùdÉH á≤∏©àŸG ájô¡°ûdG á°ù∏÷G ,zIôé¡dG
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 »æWƒdG èeÉfÈdG :∫ÉãŸG π«Ñ°S ≈∏Y ôcòf ,á«ë°üdG èeGÈdG øe øjôLÉ¡ŸG IOÉØà°SG ¢üîj Éª«a

 »æWƒdG  èeÉfÈdG  ,(2018  áæ°S  ∫ÓN  ∞°ûμdG  øe  GôLÉ¡e  967  OÉØà°SG)  π°ùdG  AGO  áHQÉëŸ

 äÓª◊G ≥jôW øY §¨°†dGh …ôμ°ùdG  AGóc áæeõŸG  ¢VGôeC’G  ™ÑàJ  ,á«∏«Ø£dG  ¢VGôeC’G  áHQÉëŸ

 ∫ÓN  Ió«Øà°ùe  745)  IO’ƒdGh  πª◊G  áÑbGôe  èeGôH  øe  äGôLÉ¡ŸG  ó«Øà°ùJ  Éªc  ,á«°ù«°ùëàdG

 »æWƒdG èeÉfÈdG Gòch ,(2018  áæ°S ∫ÓN Ió«Øà°ùe 502) IöSC’G º«¶æJ èeGôH ,(2018 áæ°S

.24 (2018 áæ°S ∫ÓN Gó«Øà°ùe ÓØW 751) º¡dÉØWC’ áÑ°ùædÉH í«≤∏à∏d

 øe  øjôLÉ¡ŸG  Úμ“ »YGôJ  á«æμ°S  á°SÉ«°S  è¡æH  ÖdÉ£e Üô¨ŸG  ¿EÉa  ,øμ°ùdG  iƒà°ùe  ≈∏Y  ÉeCG

 áÄa º¡æe π©Œ øcÉeCG ‘ ¢û«©dG ¤EG Gƒdƒëàj ’ ≈àM º¡©jRƒJ ø°ùM ≈∏Y ¢Uô–h ,≥FÓdG øμ°ùdG

 Úª«≤ŸG øjôLÉ¡ª∏d ∫ƒîJ IójóL äGAGôLEG OÉªàYG ÈY ∂dPh .á°UÉN º«bh áaÉ≤K É¡©ªŒ ádhõ©e

.25  øμ°ùdG ¢Vhôb øe IOÉØà°S’Gh …OÉ°üàb’Gh »YÉªàL’G øμ°ùdG øe IOÉØà°S’G á«fƒfÉb áØ°üH

 ‘  á«ªæàdGh  ¿Éμ°ùdG{  ¿ƒæ©ŸG  §«£îà∏d  á«eÉ°ùdG  á«HhóæŸG  øY  QOÉ°U  »æWh  ôjô≤J  ‘  AÉLh

 ‘ ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ª∏d »YÉªàL’G êÉeófÓd »°SÉ°SCG πeÉY øμ°ùdG ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G ¿CG ,26 zÜô¨ŸG

 ,É¡æμ°S …ÎμJ Üô¨ŸG ‘ áª«≤ŸG á«ÑæLC’G öSC’G øe áFÉŸG ‘ 49 ¿CG ôjô≤àdG ôcPh .∞«°†ŸG ó∏ÑdG

 »MGƒ°V hCG äÉHÉ¨dG ‘ äÉª«îŸG ‘ ¢û«©J Ée ÉÑdÉZ á«fƒfÉb ÒZ ájQGOEG á«©°Vh ‘ øjôLÉ¡ŸG áÄa øμd

.¿óŸG

á“ÉN

 º«¶æJ ∫ÓN øe É¡Zƒ∏H ¤EG ≈©°ùj »àdG äÉfÉgôdGh É¡H ΩÉ«≤dG ‘ Üô¨ŸG ´öT »àdG äGƒ£ÿG ¿EG

 ,IôgÉ¶dG √òg á÷É©e ‘ á«aÉc ÒZ ÉgóMh ≈≤ÑJ É¡fCG ’EG É¡à«ªgCG ºZQ ,É¡àæ°ùfCGh Iôé¡dG ∫É›

 ácGöûdGh QGƒ◊ÉH ¿ƒgôe ,É¡àjQGôªà°SG ¿Éª°Vh Iôé¡dG ∫É› ‘ á«æWh á°SÉ«°S ìÉ‚ ¿CG å«M

 »HQÉ¨ŸG QGƒ÷G ∫hOh ,»HhQhC’G OÉ–’G ¿Gó∏H á°UÉNh ,Iôé¡dG á«°†≤H á«æ©ŸG ∫hódG ™«ªL ™e

.AGôë°üdG ÜƒæL á«≤jôaE’G ∫hódGh

 ´É£≤dGh ,á«eƒμ◊G äÉ°ù°SDƒŸGh äÉYÉ£≤dG πc áªgÉ°ùe ióe ≈∏Y ∞bƒàj ¿ÉgôdG Gòg íHQ ¿EG Éªc

 ádÉ©ØdG áªgÉ°ùŸG ,»Hô¨ŸG ™ªàéŸG íFGöT πch ,á«°SÉ«°ùdG ÜGõMC’Gh ,ÊóŸG ™ªàéŸGh ,¢UÉÿG

 ≈∏Y ¢Tƒ°ûj ¿CG øμÁ Ée πc øe É¡àjÉªMh πH ,ÉgójƒŒh ™bGƒdG ¢VQCG ≈∏Y á°SÉ«°ùdG √òg πjõæJ ‘

.á«æeÉ°†àdGh á«fÉ°ùfE’G ,á∏«ÑædG É¡àª¡eh Égó©H
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Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG QÉWEG ‘ ‘É≤K ƒ«°Sƒ°ùdG êÉeóf’G : ÊÉãdG Ö∏£ŸG

 ÉgóaGhôH  á«æ¨dGh  (...)  á«æWƒdG  É¡àjƒg  äÉeƒ≤e  ´ƒæJ  ≈∏Y  »Hô¨ŸG  Qƒà°SódG  ôjó°üJ  ¢üf

 ,QGƒ◊Gh íeÉ°ùàdGh ∫GóàY’Gh ìÉàØf’G º«≤H »Hô¨ŸG Ö©°ûdG åÑ°ûJh (...) á«£°SƒàŸGh á«≤jôaE’G

.AÉ©ªL á«fÉ°ùfE’G äGQÉ°†◊Gh äÉaÉ≤ãdG ÚH ∫OÉÑàŸG ºgÉØàdGh

 OGôaCGh  ÖfÉLC’G  ™«ª÷ á«aÉ≤ãdG  ájƒ¡dG  ΩGÎMG  ≈∏Y  áØ«°†ŸG  ∫hódG  ‹hódG  ¿ƒfÉ≤dG  ΩõdCG  Éªc

 ¿Éª°V ‘ AÉHB’G ájôM ΩGÎMGh »∏°UC’G ºgó∏ÑH º¡£HôJ »àdG á«aÉ≤ãdG ºgöUGhCG ≈∏Y Gòc h ºg nöSoCG

.á«°üî°ûdG º¡JGó≤à©Ÿ É≤ah º¡dÉØWC’ »bÓNC’Gh »æjódG º«∏©àdG

 øe øjôLÉ¡ŸG  ∫ÉØWCG  Úμ“ ≈∏Y …ƒ¨∏dGh  ‘É≤ãdG  iƒà°ùŸG  ≈∏Y áeƒμ◊G â∏ªY Oó°üdG  Gòg ‘h

 ”  å«M  .22 ºgôeCG  AÉ«dhC’  á«fƒfÉ≤dG  á«©°VƒdG  øY  ô¶ædG  ¢†¨H  á«eƒª©dG  ¢SQGóŸG  ‘  π«é°ùàdG

..IÉàa 2729 º¡æ«H øe ,2018-2017 …ƒHÎdG º°SƒŸG º°SôH Gó«Øà°ùe 5545 π«é°ùJ

 èeGôH ™°Vh ”h ,øjôLÉ¡ŸG AÉæHCG øe ∫ÉØWCÓd ájƒ≤àdGh ºYó∏d ¢ShQO º«¶æJ ” ¥É«°ùdG ¢ùØf ‘h

 á«aÉ≤ãdG äÉ«°Uƒ°üÿG GƒÑYƒà°ùj ≈àM ºgöSCG OGôaCGh øjôLÉ¡ª∏d á«Hô¨ŸG áaÉ≤ãdGh äÉ¨∏dG º«∏©àd

 ,ºYódGh ájƒ≤àdG ¢ShQO ¢üîj Éª«Øa .»Hô¨ŸG ™ªàéŸÉH ¢ù∏°S êÉeófG ¿Éª°†d ,Üô¨ª∏d ájQÉ°†◊Gh

 äÉ¨∏dG º«∏©J ¢ShQód áÑ°ùædÉHh .2018-2017 …ƒHÎdG º°SƒŸG º°SôH ó«Øà°ùe 300 ‹GƒM ∑Éæg

.23 2018-2017 …ƒHÎdG º°SƒŸG º°SôH Gó«Øà°ùe 1615 ‹GƒM ó‚ á«Hô¨ŸG áaÉ≤ãdGh

 ” ,‘É≤ãdG ∫ÉéŸG ‘ á∏eÉ©dG äÉ«©ª÷G ™e ácGöûHh ,øjôLÉ¡ª∏d ‘É≤ãdG êÉeóf’G õjõ©J ∫É› ‘h

 ™ªàéŸG πNGO ‘É≤ãdG ´ƒæàdG ÉjÉ°†≤H ∞jô©àdGh ¢Vƒ¡ædG ±ó¡à°ùJ ,á«æah á«aÉ≤K á£°ûfCG º«¶æJ

 ¢ûjÉ©àdGh  íeÉ°ùàdG  º«b  ï«°SôJh  ,º¡JÉ«°ùæL ∞∏àîÃ øjôLÉ¡ŸG  êÉeOEG  ‘  áªgÉ°ùŸGh  ,»Hô¨ŸG

.Aƒé∏dGh Iôé¡dG »eƒ¡ØÃ ¢ù«°ùëàdGh π°UGƒàdG ôjƒ£J ¤EG áaÉ°VEG ,ìÉàØf’Gh

 ,áeƒμ◊G äQOÉH ,Iôé¡∏d  Iójó÷G á°SÉ«°ùdG  øY ¿ÓYE’G  òæªa ,áë°üdG  ´É£b iƒà°ùe ≈∏Y ÉeCG

 äÉeóî∏d  øjôLÉ¡ŸG  êƒdh  ¿Éª°†d  áMÉàŸG  äÉ«fÉμeE’G  πc  á°SGQód  ,á°ü°üîàe  ¿É÷ ≥jôW øY

 á«fƒfÉb  áØ°üH  º¡æe  Úª«≤ŸG  IOÉØà°SG  á«fÉμeEG  øY  åëÑdGh  ,áHQÉ¨ŸG  ÚæWGƒŸÉH  Iƒ°SCG  á«ë°üdG

 ÚæWGƒª∏d  áeó≤ŸG  á«Ñ£dG  äÉLÓ©dG  ¢ùØf  øe  ,ÊÉéŸG  êƒdƒdG  •höT  ≈∏Y  øjôaƒàŸG  Üô¨ŸÉH

.ó«eGQ IóYÉ°ùŸG ΩÉ¶f QÉWEG ‘ áHQÉ¨ŸG
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 √ó∏H QOÉ¨j ôLÉ¡ŸG π©Œ »àdG á«°ù«FôdG πeGƒ©dG øe ó©j ¬fƒμd êÉeóf’G ≥«≤ëàd »°ù«FôdG πNóŸG

.18 »∏°UC’G

 êÉeóf’G π°ù∏°ùe ìÉ‚EG ‘ áª°SÉM ≈≤ÑJ π¨°ûdG ¥ƒ°S ‘ êÉeóf’Gh π«gCÉàdGh øjƒμàdG ádCÉ°ùe ¿EG

 èeÉfôH ò«ØæJ ≈∏Y á«Hô¨ŸG áμ∏ªŸG â∏ªY ,QƒëŸG Gòg á«ªgC’ Gô¶fh .»Hô¨ŸG ™ªàéŸG πNGO »∏©ØdG

 »àdG  øjƒμàdG  Ö©°T  ójó– ∫ÓN øe ∂dPh  ,»æ¡ŸG  øjƒμàdG  áeƒ¶æe ‘ ôLÉ¡ŸG  ÜÉÑ°ûdG  êÉeOE’

.á«∏ª©dG √òg ‘ ÚcQÉ°ûŸG á«°Uƒ°üÿ É≤ah áMÉàŸG π¨°ûdG ¢Uôa ™e ≈°TÉªàJ

 áØ∏μŸG  ‹hódG  ¿hÉ©àdGh  á«LQÉÿG ¿hDƒ°ûdG  ôjRh  iód  áHóàæŸG  IQGRƒdG  á£°ûfCG  ∫ƒM ôjô≤J  ‘h

 π«¨°ûàdG èeÉfôH ¿CG  ¤EG  IQÉ°TE’G â“ ,2018  áæ°ùd Iôé¡dG ¿hDƒ°Th êQÉÿÉH Úª«≤ŸG áHQÉ¨ŸÉH

 ,π¨°ûdG Ö°UÉæŸ á«fƒfÉb á«©°Vh ‘ øjôLÉ¡ŸG êƒdh Ò°ù«J ¤EG ±ó¡j IQGRƒdG ÖfÉL øe ìÎ≤ŸG

.á∏eÉ©dG ó«dG øe á°UÉÿG äÉLÉ◊G á«£¨Jh ,º¡aôW øe ä’hÉ≤ŸG ≥∏N ™«é°ûJh

 âaôY ,π¨°ûdG øY åëÑdG äÉeóNh èeGôH ‘ øjôLÉ¡ŸG êÉeOEÉH á£ÑJôŸG äÉ«FÉ°üME’G ¢üîj Éª«Øa

 IOÉØà°S’G øe øjôLÉ¡ŸG Úμ“ ” Éªc ,2018-2015 ÚH Ée IÎØdG ∫ÓN GôLÉ¡e 1758 π«é°ùJ

.19 äGAÉØμdGh π¨°ûdG ¢TÉ©fE’ á«æWƒdG ádÉcƒdG ÖJÉμe äÉeóN øe

 ÖLƒÃ ,2004 áæ°ùd π¨°ûdG áfhóe ΩÉμMC’ ™°†îj øjôLÉ¡ŸG π«¨°ûJ ¿CG ¤EG Éæg IQÉ°TE’G QóŒh

 Gòch  ,(521  ¤EG  516  øe  OGƒŸG)  ÖfÉLC’G  AGôLC’G  π«¨°ûàH  ≥∏©àŸG  ¢ùeÉÿG  ÜÉÑdG  äÉ«°†à≤e

 äÓeÉ©dÉH  á≤∏©àŸG  π¨°ûdGh  ,π«¨°ûàdG  •höT  ójóëàH  ≥∏©àŸG  19.12  ºbQ  ¿ƒfÉ≤dG  äÉ«°†à≤e

.20 Ú«dõæŸG ∫Éª©dGh

 õ««“ ¿hóHh »æWƒdG ÜGÎdG AÉLQCG πc ‘ { ≥Ñ£J É¡JÉ«°†à≤e ¿CG ≈∏Y π¨°ûdG áfhóe áLÉÑjO ¢üæJh

 Ió«≤©dG hCG á«LhõdG ádÉ◊G hCG ábÉYE’G hCG ¢ùæ÷G hCG ¿ƒ∏dG hCG ádÓ°ùdG ¢SÉ°SCG ≈∏Y Ωƒ≤j AGôLC’G ÚH

.»YÉªàL’G π°UC’G hCG »æWƒdG π°UC’G hCG »HÉ≤ædG AÉªàf’G hCG »°SÉ«°ùdG …CGôdG hCG

 ábÓY ‘ ï°SGQ CGóÑe ƒg ÚæWGƒŸGh ÖfÉLC’G ÚH õ««ªàdG ΩóYh IGhÉ°ùŸG CGóÑe ¿CG ∂dP øe ∞°ûà°ùjh

.21 πª©dG ±hôX ‘h π¨°ûdG
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;»Hô¨ŸG ™ªàéŸG ±ƒØ°U ‘ øjôLÉ¡ŸG IQƒ°U ójƒŒ –

.á«aÉ≤ãdGh ájOÉ°üàb’Gh á«fóŸG º¡bƒ≤ëH Üô¨ŸÉH Úª«≤ŸG øjôLÉ¡ª∏d ±GÎY’G –

 ,á«eƒª©dG  äÉeóÿG  ´ƒª›  ¤EG  êƒdƒdG  øe  ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸG  Úμ“  ”  Oó°üdG  Gòg  ‘h

 á«fƒfÉ≤dG  ájÉª◊Gh  á«fÉ°ùfE’Gh  á«YÉªàL’G  IóYÉ°ùŸGh  »YÉªàL’G  øμ°ùdGh  áë°üdGh  º«∏©àdÉc

 á«eƒμ◊G  äÉYÉ£≤dG  ™e  ≥«°ùæàH  ∂dPh  ,áHQÉ¨ŸG  ¿CÉ°T  ∂dP  ‘  º¡fCÉ°T  ,π¨°ûdGh  »æ¡ŸG  øjƒμàdGh

 ≈∏Y  πª©æ°S  …òdG  ôeC’G  ƒgh  .15 ÊóŸG  ™ªàéŸG  äÉ«©ªL  ™e  ácGöûHh  á«eƒª©dG  äÉ°ù°SDƒŸGh

.‹GƒŸG åëÑŸG ‘ ¬fÉ«Ñà°SG

Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG πX ‘ ÖfÉLCÓd É¡H ±Î©ŸG ¥ƒ≤◊G :ÊÉãdG åëÑŸG

 áaÉ«°Vh  Ωôc  øe  ¬©ªà›  º«b  πFÉ°ùJ  ,Üô¨ŸÉH  á«YÉªàL’G  IÉ«◊G  øe  AõL  Iôé¡dG  äQÉ°U

 Üô¨ŸÉH ÖfÉLCÓd á«°SÉ°SC’G ¥ƒ≤◊G ájÉªM á«dÉμ°TEG ™°†J ∂dP øe ÌcCG πH ,∂ëŸG ≈∏Y É¡∏©Œh

 øe …ƒb »bƒ≤M ÜÉ£N IOÉ«°ùH º°ùàj »∏NGO ™°Vh πX ‘ ∂dP πc ,16 ójGõàe ‹hO ΩÉªàgG §fi

.17 á«ª°SôdG ÒZh á«ª°SôdG äÉ¡÷G ¿ód

 ‘  Üô¨ŸÉH  øjô≤à°ùŸG  øjôLÉ¡ŸG  πgDƒJ  »àdGh  ,É¡H  ±Î©ŸG  ¥ƒ≤◊G  øe  á∏ªL  øY  Éæg  çóëàf

 (∫hC’G Ö∏£ŸG) øjôLÉ¡ª∏d  …OÉ°üàb’G êÉeóf’ÉH ¬à«ª°ùJ øμÁ Ée ¤EG  ,áª«∏°S á«fƒfÉb á«©°Vh

.(ÊÉãdG Ö∏£ŸG) ‘É≤K-ƒ«°Sƒ°ùdG êÉeóf’G Gòch

 Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG QÉWEG ‘ …OÉ°üàb’G êÉeóf’G : ∫hC’G Ö∏£ŸG

 ,π¨°ûdG ¥ƒ°ùd øjôLÉ¡ŸG êƒdh Ú°ù– ≈∏Y πª©J »àdG äGöTDƒŸG øe áYƒª› ¿Gó«ŸG Gòg øª°†àj

 .á«æWƒdGh á«∏ëŸG á«ªæàdG ºYO ¤EG áaOÉ¡dG á«YÉª÷Gh ájOôØdG äGQOÉÑŸG ™«é°ûJh

 ¬«∏Y õcôJ …òdG »°ù«FôdG öTDƒŸG Èà©jh ,øjôLÉ¡ª∏d »LÉeóf’G QÉ°ùŸG ‘ º¡e QhO ¬d π«¨°ûàdÉa

 ¬fEG  πH ,øjôLÉ¡ŸG êÉeOEG  ≈∏Y áªFÉb Iôé¡∏d äÉ°SÉ«°S ≈æÑàJ »àdG äÉ©ªàéŸGh äÉeƒμ◊G Ö∏ZCG
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 Éªc  ,¬æe  ájÉbƒdGh  öûÑdÉH  QÉŒ’G  áëaÉμe  äGAGôLEG  ≥«°ùæàd  á«æWƒdG  áæé∏dG  ∞«dCÉJ  ójóëàH

 á£∏°ùdG  QÉ¶fCG  ≈∏Y  ¿É°Vô©«°S  øjò∏dG  ,Iôé¡dGh  Aƒé∏dG  ¿CÉ°ûH  ÚfƒfÉ≤dG  »Yhöûe  OGóYEG  ”

.ábOÉ°üŸG äGAGôLEG ΩÉ“E’ á«©jöûàdG

 óH ’ ,Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ áª¡e á«©jöûJ áfÉ°SôJ πμ°ûà°S »àdG ,á«fƒfÉ≤dG ¢Uƒ°üædG √ògh

 âbOÉ°U  »àdG  ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤ëH  á°UÉÿG  á«dhódG  äÉ«bÉØJ’G  ™e  áeAÓŸG  ≥≤–  ¿CG

 á≤∏©àŸG Üô¨ª∏d á«dhódG äÉeGõàd’Gh ,Iójó÷G ájQƒà°SódG äÉ«°†à≤ŸG ™eh ,á«Hô¨ŸG áμ∏ªŸG É¡«∏Y

.ΩÉY πμ°ûH ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ΩGÎMÉH

Üô¨ŸG ‘ Úª«≤ŸG øjôLÉ¡ª∏d ‘É≤Kƒ«°Sƒ°ùdGh …OÉ°üàb’G êÉeóf’G : ÉãdÉK

 äÉ«°†à≤Ÿ  É≤ÑW  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M  ájÉªM  ∫É›  ‘  Üô¨ŸG  É¡aô©j  »àdG  á∏eÉ°ûdG  ä’ƒëàdG  ¿EG

 ™àªàj …òdGh ,åjó◊G ™ªàéŸG ´höûŸ É«©«ÑW GOGóàeG πμ°T ,á«dhódG Üô¨ŸG äÉeGõàdGh Qƒà°SódG

.ádGó©dGh áeGôμdGh ΩGÎM’Gh ,¢UôØdG ‘ IGhÉ°ùŸGh ájô◊ÉH ,ÖfÉLCGh áHQÉ¨e ,™«ª÷G ¬«a

 IQÉ≤dGh  »Hô©dG  è«∏ÿG  ∫hOh  ÉHhQhCG  ‘  áª«≤e  á«dÉL  ¬jód  Üô¨ŸG  ¿CG  ÉÃh  ,¥É«°ùdG  Gòg  ‘h

 ‘  Éæà«dÉL  ¥ƒ≤M  øY  ´ÉaódG  ÉææμÁ  ’{  å«ëH  ,É¡bƒ≤M  ≈∏Y  ®ÉØ◊G  ‹ÉàdÉH  ¬ª¡jh  ,á«μjôeC’G

 ,¬JGP  ¿B’G  ‘  ,±ô£dG  ¢†¨f  ¿CGh  Iôé¡∏d  á∏Ñ≤à°ùŸG  ¿Gó∏ÑdG  ‘  áHQÉ¨ŸG  øjôLÉ¡ŸG  øYh  êQÉÿG

 ≥«≤– ¤EG ±ó¡J ∫ÉéŸG Gòg ‘ Üô¨ŸG á«é«JGÎ°SEG ¿EG .zÉfOÓÑH øjóLGƒàŸG øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M øY

 ábOÉ°üŸG Iô£°ùe π«©ØJ ºK ,ΩÉé°ùf’Gh á«dÉ©ØdG IOÉjõd á«fƒfÉ≤dG áfÉ°SÎdG ´ƒª› ÚH ºZÉæàdG

 .á∏°üdG äGP á«dhódG ÚfGƒ≤dG ≈∏Y

 øμÁ á«∏ª©dG √ò¡d IôWDƒŸG äÉ≤∏£æŸG øe áYƒª› ≈∏Y Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG êÉeófG á°SÉ«°S óªà©Jh

:»∏j Éª«a É¡ªgCG ∫ÉªLEG

;á«eƒª©dG äÉ°SÉ«°ùdG ‘ á∏eÉ°ûdG ÉgOÉ©HCG ‘ Üô¨ŸÉH Iôé¡dG ádCÉ°ùe ΩÉëbEG –

 ÚfGƒb  É¡æª°†J  »àdG  áHQÉ¨ŸG  ÚæWGƒŸGh  øjôLÉ¡ŸG  ÚH  ®ƒ¶◊G  …hÉ°ùJ  ≈∏Y  ô¡°ùdG  –

 ;áμ∏ªŸG

;á«Hô¨ŸG IQÉ°†◊Gh º«≤dG ≈∏Y ±ô©àdG ≈∏Y øjôLÉ¡ŸG ™«é°ûJ –
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 ÉÄL’ 755 ,á«°ùæ÷G »ÁóYh ÚÄLÓdG ¿hDƒ°T Öàμe πÑb øe º¡H ±Î©ŸG ÚÄLÓdG OóY ≠∏H Éªc

 øe ´Éªà°S’Gh ,2018 áæ°S º°SôH ¿hÉ©àdGh á«LQÉÿG IQGRh ΩÉbQCG Ö°ùM ,áØ∏àfl äÉ«°ùæL øe

.13 ájQƒ°S á«°ùæL øe Aƒ÷ ÖdÉW 1097 ¤EG á°üàîŸG áæé∏dG ±ôW

 ádƒ`îŸG ¥ƒ`≤◊G ¢ùØæH ÉÑjô≤J ™àªàdG øe øjôLÉ¡ŸG øe ¿hó«Øà°ùŸG øμ“ ,ájƒ°ùàdG √ò`g π`°†ØH

.áHQÉ¨ª∏d

Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ »JÉ°ù°SDƒŸGh ÊƒfÉ≤dG QÉWE’G π«gCÉJ : É«fÉK

 IRõ©e ¿ƒμJ ¿CG »¨Ñæj ,áëLÉfh IóFGQ á°SÉ«°S âfÉc ¿EGh ,Iôé¡dG ∫É› ‘ Iójó÷G á°SÉ«°ùdG √òg

 ƒg Iôé¡dG ∫É› ‘ º¡eh »°SÉ°SCG  ¿ƒfÉb ≈∏Y ôaƒàj Üô¨ŸG ¿CÉH Éª∏Y ,Iôé¡∏d áãjóM ÚfGƒ≤H

 .ájƒªæàdG  áHQÉ≤ŸG  ∫óH  »æeC’G  ¢ùLÉ¡dG  ¬«∏Y  ∞°SC’G  ™e  ≈¨£j  ¿Éc  …òdG  ,03-02  ºbQ  ¿ƒfÉ≤dG

.¬H ÖfÉLC’G áeÉbEG §Ñ°†jh ,Iôé¡dG á«∏ªY º¶æj ójóL »Hô¨e ¿ƒfÉb ¤EG áLÉM ‘ Üô¨ŸÉa

 ÖfGƒ÷G QÉÑàY’G Ú©H òNC’G ¬«∏Y äƒa Ée ,»æeC’G ¢ùLÉ¡dG ¬©°Vh ‘ º qμ– 2003 áæ°S ¿ƒfÉ≤a

 ¿ƒfÉ≤dG Gòg ¿CG Éªc ,ÖfÉLC’G Úª«≤ŸG hCG øjôLÉ¡ª∏d á«fÉ°ùfE’Gh á«°SÉ«°ùdGh á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’G

 Üô¨ŸG π©÷ ,»HhQhC’G OÉ–’G ∫hOh É«fÉÑ°SEG É¡àeó≤e ‘h ,á«ÑæLCG ±GôWCG AÉ°VQE’ §≤a Qó°U

.á«HhQhC’G-á«Hô¨ŸG Ohó◊G áÑbGôe áª¡e ¬d ∫ƒcƒŸG »cQódG

 ¬Ñ∏£àj Ée QÉÑàY’G Ú©H òNCÉj ¿CG Öéj »æWƒdG »JÉ°ù°SDƒŸGh ÊƒfÉ≤dG QÉWE’G π«gCÉJ ¿EÉa ºK øeh

 á≤jô£H º¡æe Úª«≤ŸG Úμ“h ,º¡àeÉbE’ áªFÓŸG ±hô¶dG Òaƒàd äÉfÉμeEG øe øjôLÉ¡ŸG ∫ÉÑ≤à°SG

.ËôμdG ¢û«©dG •höTh »YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G êÉeóf’G ÜÉÑ°SCGh π¨°ûdG ¢Uôa øe á«YöT

 ≥«°ùæàH  »JÉ°ù°SDƒŸGh  ÊƒfÉ≤dG  QÉWE’G  Ú«ëàH  áØ∏μŸG  á«YôØdG  áæé∏dG  âYöT  ,QÉWE’G  Gòg  ‘h

 Iôé¡dG  ∫É›  ‘  IójóL  á°SÉ«°S  IQƒ∏H  ≈∏Y  ¿ÓYE’G  òæe  ,¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤◊  ájQGRƒdG  á«HhóæŸG

 ,Iôé¡dÉH ôeC’G ≥∏©àjh ,Iôé¡dG á°SÉ«°ùd áKÓãdG QhÉëª∏d »©jöûàdG QÉWE’G Ú«– ≈∏Y ,Aƒé∏dGh

.14 öûÑdG ‘ QÉŒ’Gh ,Aƒé∏dG

 OÉªàYG ∫ÓN øe ∂dPh ,Iôé¡dÉH ≥∏©àŸG »ª«¶æàdGh »©jöûàdG QÉWE’G åjó– ‘ ´höûdG ” óbh

 ≥∏©àŸG 2.17.740 ºbQ Ωƒ°SôŸG OÉªàYGh ,öûÑdÉH QÉŒ’G áHQÉëÃ ≥∏©àŸG 27-14 ºbQ ¿ƒfÉ≤dG
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Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG QhÉfi :ÊÉãdG Ö∏£ŸG

 π°†aCG ÒHóJh øjôLÉ¡ª∏d ø°ùMCG êÉeOEG ¿Éª°V ¤EG Aƒé∏dGh Iôé¡∏d á«æWƒdG á«é«JGÎ°S’G ±ó¡J

 π«¡°ùJ ∫ÓN øe ,∫hDƒ°ùeh ÊÉ°ùfEG ó©H äGP á∏eÉ°T áªé°ùæe á°SÉ«°S QÉWEG ‘ ,Iôé¡dG äÉ≤aóàd

 ¥ƒ≤M  ΩGÎMG  QÉWEG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  ≥aóJ  ÒHóJ  ™e  ,ÊƒfÉ≤dG  QÉWE’G  π«gCÉJh  ,øjôLÉ¡ŸG  êÉeófG

.10 ºFÓe »JÉ°ù°SDƒe QÉWEG ™°Vhh ¿É°ùfE’G

 ∫hC’G QƒëŸG ,á«°SÉ°SCG áKÓK QhÉfi ≈∏Y É¡JÓNóJ ‘ óæà°ùJ Üô¨ŸÉH Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdÉa

 ,(’hCG) á«fƒfÉb ÒZ á«©°Vh ‘ øjôLÉ¡ŸGh Aƒé∏dG »ÑdÉ£d á«fƒfÉ≤dG á«©°VƒdG ájƒ°ùJ ≈∏Y óªà©j

 ÉeCG ,(É«fÉK) Aƒé∏dGh Iôé¡dG ∫É› ‘ »JÉ°ù°SDƒŸGh ÊƒfÉ≤dG QÉWE’G π«gCÉàH ≥∏©àj ÊÉãdG QƒëŸGh

 Üô¨ŸG ‘ Úª«≤ŸG øjôLÉ¡ª∏d ‘É≤Kƒ«°Sƒ°ùdGh …OÉ°üàb’G êÉeóf’G ∫ƒM Qƒëªà«a ådÉãdG QƒëŸG

.(ÉãdÉK)

á«fƒfÉb ÒZ á«©°Vh ‘ øjôLÉ¡ŸGh Aƒé∏dG »ÑdÉ£d á«fƒfÉ≤dG á«©°VƒdG ájƒ°ùJ :’hCG

 ∂dP  øY  ÖJÎj  ÉÃh  ºgöSoCG  OGôaCGh  ÖfÉLC’G  É¡°û«©j  »àdG  á°û¡dG  á«©°VƒdÉH  Üô¨ŸG  øe  É«Yh

 ,ÚjöùdG  øjôLÉ¡ŸG  ±’BG  á«©°Vh  ájƒ°ùJ  ¤EG  áμ∏ªŸG  äQOÉH  ó≤a  ,áªFÓe  ájÉªM  ¤EG  áLÉM  øe

 ;áeOÉ≤dG äGƒæ°ùdG ∫ÓN Oó©dG ™ØJôj ¿CG ™bƒàŸG øeh .ábQÉaC’G øjôLÉ¡ŸG øe á≤MÉ°ùdG º¡à«ÑdÉZh

.11 ÊƒfÉb πμ°ûH Üô¨ŸÉH ¢û«©J âëÑ°UCÉa ,áeÉbE’G ábÉ£H ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G øe áÄØdG √òg âæμ“ PEG

 ÜGôJ ¥ƒa øjóLGƒàŸG øjôLÉ¡ª∏d á«FÉæãà°S’G ájƒ°ùà∏d á«∏ªY ∫hCG Üô¨ŸG ≥∏WCG ,QÉWE’G Gòg ‘h

 ” å«M ,2014  ÈæLO 31  ¤EG  ôjÉæj  2  øe GAGóàHG  ∂dPh ,á«fƒfÉb ÒZ ájQGOEG  á«©°Vh ‘ áμ∏ªŸG

 ¿hDƒ°Th  êQÉÿÉH  Úª«≤ŸG  áHQÉ¨ŸÉH  ∞∏μŸG  ôjRƒdGh  á«∏NGódG  ôjRh  ÚH  ácÎ°ûe  ájQhO  ™«bƒJ

.12 Iôé¡dG

 áeó≤ŸG äÉÑ∏£∏d ‹ÉªLE’G Oó©dG øe áFÉŸG ‘ 83 πã“ ,ádÉM 23096 ájƒ°ùJ øY á«∏ª©dG √òg äôØ°SCG

 ” ,2017  ÈæLO ºàe ájÉZ ¤EG  2016  ÈæLO ºàe øe IóàªŸG IÎØdG  ‘h .27649  â∏°Uh »àdGh

 »bÉH ¿CG ≈∏Y ,á≤aGƒŸÉH É¡æe Ö∏W 20000 ÜQÉ≤j Ée »¶M ,ájƒ°ùJ Ö∏W 28000 øe ÌcCG ´GójEG

 .¿ƒ©£∏d á«æWƒdG áæé∏dG ±ôW øe á°SGQódG Oó°üH äÉÑ∏£dG
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Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG Aƒ°V ≈∏Y Üô¨ŸÉH ÖfÉLC’G ¥ƒ≤M

 å«M ,Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG ∫ƒM á«eÉ°ùdG á«μ∏ŸG Ö£ÿG ‘ ¬LƒàdG Gòg ≈∏Y ó«cCÉàdG ” óbh

 â°ù«d ,AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG ∫hóH Üô¨ŸG ™ªŒ »àdG Iõ«ªàŸG äÉbÓ©dG ¿EG{ :ÉgGóMEG ‘ AÉL

 ójGõàdG ΩÉeCGh (...) á≤jôY á«MhQh á«fÉ°ùfEG §HGhQ ≥ª©dG ‘ »g É‰EGh ,§≤a ájOÉ°üàbGh á«°SÉ«°S

 á°SÉ«°S  IQƒ∏Ñd  áeƒμ◊G ÉfƒYO ó≤a ,ÉHhQhCG  øe hCG  É«≤jôaEG  øe AGƒ°S ,øjôLÉ¡ŸG  Oó©d  ®ƒë∏ŸG

 ÉfOÓÑd á«dhódG äÉeGõàd’G ΩÎ– ,á«fÉ°ùfEG áHQÉ≤e ≥ah ,Aƒé∏dGh Iôé¡dG ÉjÉ°†≤d ,IójóL á∏eÉ°T

.7 zøjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M »YGôJh

 ™ªàéŸG πNGO º¡LÉeófG Ú°ù–h ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ¿Éª°V ¤EG ±ó¡J á°SÉ«°ùdG √ò¡a

 ¿EG  .8 ÉgOƒæH  ΩGÎMÉH  Üô¨ŸG  ΩõàdG  »àdG  á«dhódG  ≥«KGƒŸGh  äÉ«bÉØJ’G  ™e  ÉeÉé°ùfG  ,»Hô¨ŸG

 ≈NƒàJ  ,É¡fƒª°†eh É¡àØ°ù∏a  ‘  á«fÉ°ùfEG  Aƒé∏dGh  Iôé¡dG  ∫É› ‘ Iójó÷G  á«Hô¨ŸG  á°SÉ«°ùdG

 º¡bƒ≤ëH  »bôdÉH  ≈æ©Jh  ,ºgöSCG  OGôaCGh  ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ª∏d  ËôμdG  ¢û«©dG  πÑ°S  ÒaƒJ

:á«¡«LƒJ ÇOÉÑe IóY ≈∏Y á°SÉ«°ùdG √òg â«æH ó≤a ,Oó°üdG Gòg ‘h .º¡°û«Y iƒà°ùÃh

 πª©dG  ∫ÓN øe ∂dPh äÉeÉªàg’G Ö∏°U ‘ ôLÉ¡ŸG  ™°VƒH ∂dPh ,zÉ¡àØ°ù∏a ‘ á«fÉ°ùfEG{  •

 É«YÉªàLGh ÉjOÉ°üàbG ¬cGöTEGh ¬àjƒg ≈∏Y á¶aÉëŸGh ¬LÉeOEÉH á∏«ØμdG πÑ°ùdG ÒaƒJ ≈∏Y

 Üƒ©°ûdG ÚH ÜQÉ≤àdG ≥«≤–h áéàæŸG äÉbÓ©dG ôjƒ£J ‘ ∫É©a QhO Ö©d øe ¬æ«μ“ πLCG øe

;äÉaÉ≤ãdGh

 ™eh Ú∏YÉØdG πc ™e ¿hÉ©àdGh ácGöûdG ¥É£f ™«°SƒJh ájƒ≤J ÈY ,zÉ¡fƒª°†e ‘ á«dƒª°T{  •

 Iôé¡dG π°ù∏°ùŸ á›óæe áÑcGƒeh ‹ƒª°T ÒHóJ ≥«≤– πLCG øe ∂dPh ,º¡°ùØfCG øjôLÉ¡ŸG

;¬∏MGôe áaÉc ‘

 ±hôX Ú°ù– ∫ÓN øe øjôLÉ¡ŸG áeGôch ¥ƒ≤M ¿Éª°V ÈY ,zÉ¡à«é¡æe ‘ á«dhDƒ°ùe{  •

.9 ∫GƒeC’G ¢ShDhQh ™FÉ°†ÑdGh ¢UÉî°TC’G π≤æJ ájôM ¿Éª°Vh ¢û«©dG

 ,øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M ájÉªM ∫É› ‘ á«dƒª°T á°SÉ«°S Qƒ∏Ñj Üƒæ÷G ¿Gó∏H øe ó∏H ∫hCG ó©j Üô¨ŸÉa

 ¢ù°SCG ™°†Jh áμ∏ªª∏d á«dhódG äÉeGõàd’G ™e ºé°ùæJ á«bƒ≤M á«fÉ°ùfEG áHQÉ≤e ≈∏Y ¢SÉ°SC’ÉH óªà©J

 Iójó÷G á°SÉ«°ùdG √òg É¡à∏ª°T »àdG QhÉëŸG ‘ ¢SÉ°SC’ÉH ≈∏éàj Ée Gògh ,Iôé¡∏d »Hô¨e êPƒ‰

.‹GƒŸG Ö∏£ŸG ‘ É¡«dEG ¥ô£àæ°S »àdG ,Iôé¡∏d
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QƒμH ßaÉM

 ÚÄLÓdGh  øjôLÉ¡ŸÉH  á∏°üdG  äGP  Iójó÷G  á«æWƒdG  ™FÉbƒdG  ¥É«°S  ‘  åëÑdG  ´ƒ°Vƒe  »JCÉjh

 åëÑŸG ‘ ∫hÉæàæ°S ¢SÉ°SC’G Gòg ≈∏Yh .Üô¨ŸÉH Aƒé∏dGh Iôé¡∏d IójóL á°SÉ«°S »æÑJ ‘ á∏ãªàŸG

 ÊÉãdG  åëÑŸG  ‘  ¥ô£àf  ¿CG  ≈∏Y  ,Üô¨ŸÉH  Iôé¡∏d  Iójó÷G  á°SÉ«°ù∏d  º¶æŸG  ΩÉ©dG  QÉWE’G  ∫hC’G

.Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG ∂∏J Aƒ°V ≈∏Y Üô¨ŸÉH ÖfÉLCÓd É¡H ±Î©ŸG ¥ƒ≤◊G ¢†©Ñd

Üô¨ŸÉH Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ù∏d ΩÉ©dG QÉWE’G : ∫hC’G åëÑŸG

 ≈∏Y AÉæH ,Éª¡e ÉØ£©æe Iôé¡dG ∫É› ‘ Üô¨ŸG É¡é¡àæj »àdG á°SÉ«°ùdG âaôY ,2013 áæ°S òæe

 ¿ƒμJ Iôé¡∏d á°SÉ«°S IQƒ∏H πLCG øe áeƒμë∏d ¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG ádÓL ÉgÉ£YCG »àdG äÉ¡«LƒàdG

 »àdG  äGQƒ£à∏d  áÑcGƒeh  ,É¡à«é¡æe  ‘  ádhDƒ°ùeh  ,É¡æ«eÉ°†e  ‘  á∏eÉ°Th  ,É¡àØ°ù∏a  ‘  á«fÉ°ùfEG

 ¢ù∏éŸG √óYCG …òdG ôjô≤àdG äÉ°UÓN öûf ôKEG äÉ¡«LƒàdG √òg äAÉL óbh .IôgÉ¶dG √òg É¡aô©J

 ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤Mh ÖfÉLC’G{ ¿GƒæY â– .Üô¨ŸÉH øjôLÉ¡ŸG á«©°Vh ∫ƒM ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤◊ »æWƒdG

.4 zIôé¡dGh Aƒé∏dG ∫É› ‘ IójóL á°SÉ«°S πLCG øe :Üô¨ŸÉH

 ™e (∫hC’G Ö∏£ŸG) Iójó÷G á°SÉ«°ùdG √òg äGõμJôeh äÉ≤∏£æe RGôHEG ≈∏Y åëÑŸG Gòg ‘ πª©æ°Sh

.(ÊÉãdG Ö∏£ŸG) É¡«∏Y äóªàYG »àdG QhÉëŸG ¢VGô©à°SG

Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG äGõμJôe :∫hC’G Ö∏£ŸG

 ¤EG  á«eGôdG  ÒHGóàdGh  á≤°ùæŸG  äGAGôLE’G  øe  áYƒª›  É¡fƒμH  Iôé¡dG  äÉ°SÉ«°S  ∞jô©J  øμÁ

 á°SÉ«°S …CG ™°Vh õμJôj ¿CG »¨Ñæjh .Ú©e »HGôJ ∫É› ‘ øjôLÉ¡ŸG êGƒaC’ π°†aCG ÒHóJ ¿Éª°V

 á«©jöûJh á«°SÉ«°Sh ájOÉ°üàbG ∫ƒ∏M IQƒ∏H πLCG øe ,§«£îàdG ≈∏Y áªFÉb áHQÉ≤e ≈∏Y Iôé¡∏d

.5 Iôé¡dG É¡°VôØJ »àdG äÉjóëà∏d ájQGOEGh

 ≈∏Y ¢VôØJ ,¿B’G ¤EG áãdÉãdG á«ØdC’G ájGóH òæe ¬JòîJG …òdG ≈ëæŸÉH á«ŸÉ©dG Iôé¡dG á«dÉμ°TEG ¿EG

 Ú«YöT øjôLÉ¡e ÚH ábôØJ ¿hOh √ÒZ A»°T ’h ÊÉ°ùfE’G »bƒ≤◊G »WÉ©àdG ‹hódG ™ªàéŸG

. 6 ÚjöS øjôLÉ¡eh



Üô¨ŸÉH ÖfÉLC’G ¥ƒ≤M

Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG Aƒ°V ≈∏Y

QƒμH ßaÉM

¢üî∏ŸG

 ∫ÉÑ≤à°SG  ádhO ¤EG  ,êQÉÿG ƒëf Iôé¡∏d  IQó°üe ádhO øe ,øeõdG  øe øjó≤Y òæe Üô¨ŸG  ∫ƒ–

 ¿hóLƒj  ¿hôNBGh  ,á°SGQó∏d  hCG  πª©∏d  É¡fhó°ü≤j  øjôLÉ¡ŸG  øe  º¡e  OóY  QÉ°U  å«M  ,áeÉbEGh

 Aƒé∏dG  »ÑdÉW  ¤EG  áaÉ°VE’ÉH  ,Üô¨ŸÉH  çƒμŸG  º¡YÉ°VhCG  º¡«∏Y  â°Vôa  á«eÉ¶f  ÒZ  á«©°Vh  ‘

.ÚÄLÓdGh

 á°SÉ«°S  »æÑJ  ‘ á∏ãªàŸG  ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ŸÉH  á∏°üdG  äGP Iójó÷G á«æWƒdG  ™FÉbƒdG  ¥É«°S  ‘h

 Iójó÷G á°SÉ«°ù∏d º¶æŸG ΩÉ©dG QÉWE’G ™°Vh åëÑdG Gòg ∫hÉM ,Üô¨ŸÉH Aƒé∏dGh Iôé¡∏d IójóL

 ∂∏J  Aƒ°V  ≈∏Y  Üô¨ŸÉH  ÖfÉLCÓd  É¡H  ±Î©ŸG  ¥ƒ≤◊G  ¢†©Ñd  ¢VGô©à°SG  ™e  ,Üô¨ŸÉH  Iôé¡∏d

.Iôé¡∏d Iójó÷G á°SÉ«°ùdG

áeó≤e

 ,¿ƒªFGódG ¿ƒª«≤ŸG º¡æe ,ÖfÉLC’G äÉÄa äOó©J ,1 IÒNC’G Oƒ≤©dG ‘ Iôé¡dG äÉ≤aóJ áŸƒY ΩÉeCG

 QGhõdGh ,ÖfÉLC’G ÜÓ£dGh ,öûÑdÉH QÉŒ’G ÉjÉë°Vh ,Aƒé∏dG ƒÑdÉWh ,¿ƒÄLÓdGh ,¿hôLÉ¡ŸGh

 ∫ÉÑ≤à°SG  ∫hO ¤EG  QƒÑY ∫hO øe ¿Gó∏ÑdG  øe ójó©dG  É¡©e âdƒ–h ,á«°ùæ÷G ƒÁóYh ,¿ƒàbDƒŸG

.2 ÚÄLÓdGh øjôLÉ¡ª∏d QGô≤à°SGh

 ádhO  ¤EG  ,êQÉÿG  ƒëf  Iôé¡∏d  IQó°üe  ádhO  øe  ,øeõdG  øe  øjó≤Y  òæe  √QhóH  ∫ƒ– Üô¨ŸGh

 øe º¡e OóY QÉ°U å«M ;AGôë°üdG ÜƒæL »æWGƒe É°Uƒ°üN ,áeÉbEGh ∫ÉÑ≤à°SG ádhO ºK ,QƒÑY

 ÒZ á«©°Vh ‘ ¿hóLƒj ¿hôNBGh ,ºgóYÉ≤J AÉ°†≤d hCG  á°SGQó∏d  hCG  πª©∏d É¡fhó°ü≤j øjôLÉ¡ŸG

.3 ÚÄLÓdGh Aƒé∏dG »ÑdÉW ¤EG áaÉ°VE’ÉH ,Üô¨ŸÉH çƒμŸG º¡YÉ°VhCG º¡«∏Y â°Vôa á«eÉ¶f
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…ójóM Ú°ù◊G

 á°SGQódG  √òg  ájÉ¡f  ‘  äÉ«°UƒJ  IóY  Ëó≤Jh  ,ÉHQhCG  ¤EG  ÊƒfOGƒdG  ôLÉ¡ª∏d  á«YÉª÷Gh  ájOôØdG

 :É¡æe

 ôLÉ¡ª∏d  á«YÉª÷Gh  ájOôØdG  IôcGòdG  ßØMh  ≥«Kƒàd  …ƒ¡L  ó°Uôe  çGóMEG  IQhöV  –

 .ÊƒfOGƒdG

 øe  øjQóëæŸG  øjôLÉ¡ª∏d  »îjQÉàdGh  …OÉŸG  çGÎdG  ßØ◊  ∞ëàe  çGóMEG  ‘  ÒμØàdG  –

.º«ª∏c º«∏bEG

 .Iôé¡dG ∫ƒM á«YÉªàL’Gh á«îjQÉàdG çÉëHC’Gh äÉ°SGQó∏d õcôe çGóMEG  –

 π≤æd  ájƒ¡÷Gh á«∏ëŸG  ègÉæŸG  ‘  ∫ÉéŸG  Gò¡H  á«dÉª©dG  Iôé¡dG  ïjQÉJ  á›ôH  ≈∏Y  πª©dG  –

 .∫É«LC’G ¤EG Iôé¡dG IôcGP

 áª«bh á«îjQÉJ á≤«Kh ó©j …òdG ,ÜÉàμdG Gòg á«ªgCG á©°VGƒàŸG IAGô≤dG √òg ∫ÓN øe Éæ∏é°S ,¬«∏Yh

 ¤EG ô¶ædÉH ,á«dhódG Iôé¡dG ´ƒ°Vƒe ∫ƒM á«Hô¨ŸG áfGõî∏d ±É°†æJ ,‘ô©ŸG √Éæ¨d á«aÉ°VEG á«ª∏Y

 ä’’O øe ¬∏ª– Éeh ,á«fƒfOGƒdG Iôé¡dG IôgÉX É¡æeh ,ÜÉàμdG Gòg É¡÷É©j »àdG ÉjÉ°†≤dG á«ªgCG

 ‘ »£°SƒàŸG ⁄É©dG É¡aôY »àdG ä’ƒëàdÉH á£ÑJôe á«fÉ°ùfEG  ÖfGƒL øe ¬æY ∞°ûμJh á«YÉªàLG

.øjöû©dG ¿ô≤dG
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Ω2010-1960 ÚH Ée ÉHhQhCG ¤EG ¿ƒf OGh á≤£æe øe : Iôé¡dG ïjQÉJ øe ÖfGƒL : ÜÉàc ‘ IAGôb

 IOÉ¡°ûdG πjƒ– ¤EG ’EG ∫GƒMC’G πc ‘ ±ó¡j ’ ,…öS hCG º¶æe πμ°ûH AGƒ°S ÉHQhCG ¤EG ÊƒfOGƒdG

 Ö∏≤æJ ÚM ,...áØ°TQDƒŸG IôcGòdG iƒà°ùe ≈∏Y á∏HÉ≤ª∏d É¡YÉ°†NEGh …hôŸG iƒà°ùe øe á«¡Ø°ûdG

 .záHÉàμdG π≤M ¤EG ágÉØ°ûdG π≤M øe ádƒ≤æŸG AÉ«°TC’G

 AGôLEG ∫ÓN øe ,ÉHQhCG ¤EG á«fƒfOGƒdG Iôé¡dG ´ƒ°Vƒe ‘ …Qƒ°üæe ¿É°ù◊G åMÉÑdG ∫ÉL ó≤d

 ,(ájöùdG) á«YöûdG  ÒZh á«fƒfÉ≤dG  É¡«YƒæH Iôé¡dG  √òg Gƒ°SQÉe øjòdG  ™e ájƒØ°ûdG  äÓHÉ≤ŸG

 ¤EG Iôé¡dG π©a Gƒ°ûjÉYh Gƒ°TÉY OGôaC’ á«Mh á≤WÉf äGOÉ¡°T QÉWEG ‘ Iôé¡dG √òg ≥«KƒJ ±ó¡H

 á∏Ä°SCG IóY ìôW ∫ÓN øe ∂dPh .É¡H á£ÑJôŸG çGóMC’G √òg º¡JôcGP ‘ ¿ƒ∏ªëj GƒdGR ’h ,ÉHQhCG

 ¬àHôŒ øY äÉeƒ∏©ŸG øe OóY ÈcCÉH ìƒÑj ¬∏©÷ iôNCG á∏Ä°SCÉH √RGõØà°SGh ,ôLÉ¡ŸG ≈∏Y IöTÉÑe

 ™°†NCG å«M ,É¡JÉ«ã«Mh Iôé¡dG πMGôe ôcòJh ,ôé¡ŸG ‘ É¡¡LGh »àdG IÉfÉ©ŸG ÉÃQh á«°üî°ûdG

.É¡æ«H á∏HÉ≤ŸG ∫ÓN øe ¢ü«ëªàdGh ó≤æ∏d ájƒØ°ûdG äÓHÉ≤ŸG √òg åMÉÑdG

 IôgÉX ¿CG  ¤EG  ,π°üØdG  Gòg ΩÉàN ‘ É¡°†©H OQhCG  »àdG  äÓHÉ≤ŸG  √òg ∫ÓN øe åMÉÑdG  ¢ü∏Nh

 ,»∏°UC’G ™ªàéŸG ‘ ¬à«©°VƒH áfQÉ≤e »YÉªàLG AÉ°übEÉc øjôLÉ¡ŸG øe ójó©dG iód äódƒJ Iôé¡dG

 Iôé¡dG É¡FÉæHCG QÉ«àNG ‘ á«fƒfOGƒdG öSC’G øe ójó©∏d ájQõŸG á«YÉªàL’G ´É°VhC’G âªgÉ°S å«M

 ,ºLÉæŸG ‘ πª©∏d »°VÉŸG ¿ô≤dG äÉ«æ«à°S ‘ ÉZƒe ¢ùμ«∏a »°ùfôØdG §HÉ°†dG ó¡Y ‘ AGƒ°S ,êQÉî∏d

 ájOÉ°üàb’G ´É°VhC’G  ΩRCÉJ  å«M ,áãdÉãdG  á«ØdC’G  ájGóH  ‘ ájöùdG  ájôé¡dG  IôgÉX »°ûØJ  ™e hCG

 ≥«≤ëàd  äƒŸG  ÜQGƒb  ÜƒcQ  Gƒ∏°†a  øjòdG  ,ÜÉÑ°ûdG  ±ƒØ°U  ‘  ádÉ£ÑdG  QÉ°ûàfÉH  á«YÉªàL’Gh

 .á«fÉÑ°SE’G …QÉæμdG QõL ‘ iôNC’G áØ°†∏d ∫ƒ°UƒdÉH º¡eÓMCG øe É°†©H

á“ÉN

 ¢ù«d  GôeCG  ,¢UÉN  πμ°ûH  á«fƒfOGƒdGh  ΩÉY  πμ°ûH  Iôé¡dG  IôgÉX  ‘  åëÑdG  ó©j  ,∫ƒ≤dG  iODƒe

 »Yóà°ùj  É‡  ,á«Yƒ°VƒŸGh  ájOÉŸG  √öUÉæY  πNGóJh  ´ƒ°VƒŸG  Gòg  Ö©°ûJ  QÉÑàYG  ≈∏Y  ,Ú¡dÉH

 ºgCG ó°UQh É¡H ΩÉ«≤dG øe IÉNƒàŸG ±GógC’Gh É¡HÉÑ°SCG øY ∞°ûμdG Iôé¡dG ïjQÉJ ‘ åMÉÑdG øe

 ‘ á«fƒfOGƒdG Iôé¡dG QGƒWC’ ¬©ÑàJ ∫ÓN øe …Qƒ°üæe ¿É°ù◊G åMÉÑdG ¬H ΩÉb Ée Gògh ,É¡éFÉàf

 OGh á≤£æÃ á«YÉªàL’G á«æÑdG ≈∏Y ÉgÒKCÉJ ≈∏Y ±ƒbƒdGh ,á«dÉŸG É¡JÓjƒ– ó°UQh ,É¡∏MGôe πc

 IôcGòdG ≥«KƒàH ,á«YöûdG ÒZ Iôé¡dÉH á£ÑJôŸG á«îjQÉàdG ≥FÉ≤◊G ≈∏Y Aƒ°†dG ¬£«∏°ùJh ,¿ƒf
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 1961 áæ°S §≤a â¨∏H »àdG ,á«dÉŸG äÓjƒëàdG √òg ºéM øY á≤«bO äÉ«£©e ÜÉ«Z ºZQ ,á°UÉN ¿ƒf

 »°ùfôØdG  π°üæ≤dG  z¿Éà°ùL  ÚLhCG{  ¬H  ìöU  Ée  Ö°ùM  ô¡°ûdG  ‘  º«àæ°S  ¿ƒ«∏e  25  ÜQÉ≤j  Ée

 .ôjOÉcCÉH

 ,ÉHQhCG ¤EG ¿ƒf OGh á≤£æe øe á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG IôgÉX ¤EG ÊÉãdG π°üØdG ‘ åMÉÑdG ¥ô£Jh

 ÖÑ°ùH ∂dPh ,áãdÉãdG á«ØdC’G ájGóHh øjöû©dG ¿ô≤dG øe IÒNC’G Oƒ≤©dG ‘ É«fÉÑ°SEG QõL ¤EG Éª«°S’

 ÜÉÑ°T  øe  ÒÑc  GOóY  ™aój  É‡  ádÉ£ÑdG  É¡°SCGQ  ≈∏Yh  á«YÉªàL’G  ä’Éμ°TE’Gh  ‘Gô¨ÁódG  ƒªædG

 »°ù∏WC’G §«ëŸÉH IOƒLƒŸG á«fÉÑ°SE’G …QÉæμdG QõL √ÉŒG ‘ äƒŸG ÜQGƒb ÜƒcQ ¤EG  ,¿ƒf OGh

 áÑbGôŸGh á«æeC’G äGójó°ûàdG ºZQ ájöùdG Iôé¡dG √òg ≥aóJ QGôªà°SGh ,¿ƒf OGh πMGƒ°S ádÉÑb

 ∞«bƒJ øY äôØ°SCG »àdGh ,á«°ù∏WC’G á«Hƒæ÷G πMGƒ°ù∏d »HQhC’G OÉ–’Gh Üô¨ŸG ÚH ácÎ°ûŸG

 ∫hOh ¿ƒf OGh á≤£æe øe GôLÉ¡e 1677  ‹GƒM Ω2011h 2004  ÚH Ée IÎØdG ‘ »μ∏ŸG ∑QódG

 Óãe  2005  áæ°S  π«MôJ  ºàa  ,…QÉæμdG  QõL  ¤EG  Ú¡Lƒàe  GƒfÉc  ,AGôë°üdG  ÜƒæL  É«≤jôaEG

 ,É«æ«Z 93h ,É«dÉ¨æ°S  284h ,É«dÉe 394  :º¡æe á«≤jôaEG  ∫ƒ°UCG  øe Iôé¡∏d  Éë°Tôe 970  ‹GƒM

.É«fhÒeÉc 129h ,É«ÑeÉZ 60h

 á≤£æÃ  ÚjöùdG  øjôLÉ¡ŸG  OóY  øY  á≤«bO  äÉ«£©e  ÜÉ«Z  øe  π°üØdG  Gòg  ‘  åMÉÑdG  ƒμ°ûjh

 ∫ƒ°ü◊G  ”  »àdG  á«FÉ°üME’G  äÉ«£©ŸGh  ≥FÉKƒdG  ÉæØ©°ùJ  ’  ∞°SCÓd{  :¬°üf  Ée  ¬dƒ≤H  ¿ƒf OGh

 á≤£æe  øe  á«YöûdG  ÒZ  Iôé¡dG  π©a  Gƒ°SQÉe  øjò∏d  á«≤«≤◊G  OGóYC’G  ≈∏Y  ±ô©àdG  ‘  É¡«∏Y

 ¿ƒf OGh á«©ªéH á≤∏©àŸG ≥FÉKƒdG ÉeCG ,...∫ÉéŸG Gò¡d »YÉªàL’Gh »∏Ñ≤dG º¡FÉªàfG ºμëH ,¿ƒfOGh

 IôgÉ¶dG √ò¡d ïjQCÉàdG ∫ƒM á≤«bO äÉ«£©e Ëó≤J ‘ iôNC’G »g Éæ©ØæJ OÉμJ Óa ,á«ªæàdGh Iôé¡∏d

 ,º¡æWh øY ÜÉÑ°ûdG A’Dƒg π«MQ É¡Ø∏îj »àdG á«YÉªàL’Gh á«°ùØædG IÉfÉ©ŸG ¤EG ¬Ñf Éªc .zájhôé¡dG

 IOÉY ºgÒ°üe ¿ƒμj Iôé¡∏d Úë°TôŸG øe GÒãc ¿CGh ,ôé¡ŸG OÓH ‘ ôjôe ™bGƒH º¡eGó£°UGh

.iôNC’G áØ°†∏d ∫ƒ°UƒdG ‘ º¡ª∏M ≥«≤– ¿hO QÉëÑdG ¢VôY ‘ äƒŸG

 ôLÉ¡ª∏d  á«YÉª÷Gh  ájOôØdG  IôcGòdGh  ïjQÉàdG  ≥«KƒJ  ¤EG  ådÉãdG  π°üØdG  ‘  åMÉÑdG  ≈¡àfGh

 …ôμa êƒàæe πμ°T ‘ É¡Áó≤Jh É¡àfÉ«°Uh IôcGòdG √òg ≥«KƒJ á«ªgCG GRÈe ,ÉHQhCG ¤EG ÊƒfOGƒdG

 ‘ á«YÉªàLGh ájOÉ°üàbG äGQhö†d á«fÉ°ùfE’G ÜQÉéàdG ióMEÉH ,á«Hô¨ŸGh á«∏ëŸG áfGõÿG »æ¨j

 ¿EG{ :¬°üf Ée áHôéàdG √òg øY ∫ƒ≤j å«M ,áãdÉãdG á«ØdC’G ájGóHh Ω20 ¿ô≤dG øe ÊÉãdG ∞°üædG

 ôLÉ¡ª∏d á«YÉª÷Gh ájOôØdG IôcGòdG ≥«KƒJ ‘ áªgÉ°ùŸG ¬FGQh øe És«¨àf …òdGh ∫ÉéŸG Gòg ‘ Éæ∏ªY
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Ω2010-1960 ÚH Ée ÉHhQhCG ¤EG ¿ƒf OGh á≤£æe øe : Iôé¡dG ïjQÉJ øe ÖfGƒL : ÜÉàc ‘ IAGôb

 ÖÑ°ùH ,äÉæ«à°ùdG IÎa ∫ÓN ÉHhQhCG ¤EG á«dhódG Iôé¡dG ¤EG π°üØdG Gòg ‘ É°†jCG åMÉÑdG ¥ô£J

 OÉ°üàb’G á∏éY ∑ô– ,á«ÑæLCG á∏eÉY ój ¤EG á«fÉãdG á«ŸÉ©dG Üô◊G ájÉ¡f ó©H á«HhQhC’G ∫hódG áLÉM

 ¿Gó∏H âfÉc ∂dòdh ,Üô◊G äÉØ∏fl ÖÑ°ùH Ú«HQhC’G ∫Éª©dG OGóYCG ‘ π°UÉ◊G ¢ü≤ædG ¢Vƒ©Jh

 äOÉ©à°SG »àdG á«HQhC’G πeÉ©ŸGh ™fÉ°üŸG É¡LÉà– »àdG á∏eÉ©dG ó«∏d ÉjöûH ÉfGõN É«≤jôaEG ∫Éª°T

 á°UÉÿG É°ùfôa ™e ,Ω1963 ƒ«fƒj á«bÉØJG ™«bƒJ ó©H ,Ω20 ¿ô≤dG øe ÊÉãdG ∞°üædG ‘ É¡à«aÉY

 ôLÉ¡e  49.653  øe  á«ª°SôdG  äGAÉ°üME’G  Ö°ùM  â©ØJQG  »àdG  ,á«Hô¨ŸG  á∏eÉ©dG  ó«dG  Ö∏éH

 370.000  ‹GƒëH  1977  áæ°S  ÉgGóe  â¨∏Hh  1972  áæ°S  ôLÉ¡e  218.146  ¤EG  Ω1962 áæ°S

 á∏eÉ©dG  ó«dG  ôjó°üàd É«fÉŸCGh Góædƒgh ,Éμ«é∏H ∫hO ™e Iôé¡∏d  äÉ«bÉØJG  ™«bƒJ ” Éªc ,ôLÉ¡e

 .äGAGôLEG Ió©H á«Hô¨ŸG áeƒμ◊G É¡d äó°üJ á«YöT ÒZ ÉbôW ó©H Éª«a âé¡f »àdG ,á«Hô¨ŸG

 á∏eÉ©dG ó«dG ∫ƒM á«Hô¨ŸG á«°ùfôØdG á«bÉØJE’G ¿ƒª°†e ‘ IAGôb π°üØdG Gòg ‘ åMÉÑdG Ωób Éªc

 AÉ≤àfG  :É¡ªgCG  á«bÉØJE’G  √òg  ¿CÉ°ûH  äÉ¶MÓe  IóY  ≈£YCG  å«M  ,Ω1963  ƒ«fƒj  —Éa  Ü  áNQDƒŸG

 ºà– äGAGôLEGh  •höT IóY  É¡°üf  Úª°†Jh ,á«æ¡eh á«ÑW äÉ°UƒëØd  º¡YÉ°†NEÉH  øjôLÉ¡ŸG

 ó«°üdGh  ºLÉæŸGh  áMÓØdÉc  ájOÉ°üàb’G  äÉYÉ£≤dG  ≈∏Y  º¡©jRƒJh  ,É¡d  ∫Éãàe’G  øjôLÉ¡ŸG  ≈∏Y

.iôNCG ∫ÉªYCGh …ôëÑdG

 ó¡Y  ‘  ÉHQhCG  ¤EG  ¿ƒf  OGh  á≤£æe  øe  áHQÉ¨ŸG  ∫Éª©dG  Iôég  ≈∏Y  π°üØdG  Gòg  ‘  åMÉÑdG  ê sôYh

 ∞∏c  å«M  ,ºLÉæª∏d  É°ùfôa  ∫Éª°T  ácöT  ™e  óbÉ©J  …òdG  ,zÉZƒe  ¢ùμ«∏a{  »°ùfôØdG  §HÉ°†dG

 øe OóY ≈∏Y √OÉªàYÉH äÉæ«à°ùdG  ájGóH ,¿ƒf OGh á≤£æe øe Éª«°S’ á«Hô¨ŸG á∏eÉ©dG  ó«dG  AÉ≤àfÉH

 ¤EG ÉZƒe ∫É≤àfG åMÉÑdG iôj Gòμgh ,Ò°ûÑdG øH ΩÓYƒH º«gGôHG ó«°ùdG :πãe Ú«∏ëŸG ÚfhÉ©àŸG

 »æaEG …ó«°Sh ,ÉbCGh ÉWÉWh ,∑GõdG É°SCG º«∏bEG ‘ á∏eÉ©dG ó«dG øY Ö«≤æà∏d º«ª∏μd IQhÉéŸG ≥WÉæŸG πc

 ÉHQhCG Ghó°üb øjòdG Ú«fƒfOGƒdG øjôLÉ¡ŸG GOóYCG øY á≤«bO äÉ«£©e ÜÉ«Z ¤EG É¡Ñæeh ,¿É£fÉWh

 .á«≤«≤M äÉ«FÉ°üMG ÜÉ«Z ÖÑ°ùH äÉæ«à°ùdG IÎa ‘

 ≈∏Y Ö∏£dG ∞©°V ÖÑ°ùH ,Ω1974  áeRCG ó©H ™LGôJ ΩÉY πμ°ûH áHQÉ¨ŸG øjôLÉ¡ŸG OGóYCG ¿CG ó«H

 ,ájöùdG Iôé¡dG hCG »∏FÉ©dG ™ªéàdG ≈ª°ùj Iôé¡∏d ójóL πμ°T OƒLƒH GóM É‡ ,¿OÉ©ŸG êGôîà°SG

 øe á∏FÉY 1395 ‹GƒM Ω1983h 1979 äGƒæ°S ÚH Ée »∏FÉ©dG ™ªéàdG äÉÑ∏W øe OÉØà°SG å«M

 ∞bh »àdG äÉ«£©ŸG ∞°ûμJh ,É°ùfôØH Ú«fƒfOGƒdG ∫Éª©dG øe º¡jhòH ÉgOGôaCG ≥ëàdG ,¿ƒf OGh

 OGh AÉæHCGh áeÉY áHQÉ¨ŸG øjôLÉ¡ª∏d á«dÉŸG äÓjƒëàdG á«ªgCG øY …Qƒ°üæe ¿É°ù◊G åMÉÑdG É¡«∏Y
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ÜÉàμdG ¿ƒª°†e ‘ IAGôb :ÊÉãdG åëÑŸG

 IôgÉ¶d  √ó°UQ  ‘  ,…Qƒ°üæe  ¿É°ù◊G  åMÉÑdG  ¬ØdCG  …òdG  ∞«æŸG  ∞«dCÉàdG  Gòg  ¿ƒª°†e  ≈∏éàj

 ™ªàéŸG  É¡æeh  ,»HQhC’G  QÉª©à°S’G  øe  âLôN  »àdG  äÉ©ªàéŸG  É¡àaôY  (Iôé¡dG)  á«YÉªàLG

 IôgÉ¶dG  √ò¡d  ïjQCÉàdG  Ö∏£J  å«M  ,»Hô¨ŸG  Üƒæ÷ÉH  ¿ƒf  OGh  á≤£æe  ¿Éμ°S  Éª«°S’  »Hô¨ŸG

 :É¡æeh åMÉÑdG ¥QDƒJ ä’DhÉ°ùJh ä’Éμ°TEG IóY øe ¥Ó£f’Gh ±GógCG Ió©H í∏°ùàdG ,É¡H ∞jô©àdGh

 πgh ?…öûÑdG  ≥aóàdGh QƒÑ©∏d  É«aGô¨L ’É› πjƒ£dG É¡îjQÉJ ÈY ¿ƒfOGh á≤£æe â∏μ°T GPÉŸ

 ÈàYG ∞«ch ?êQÉÿG ƒëf ájöùdGh áª¶æŸG Iôé¡∏d É«°SÉ°SCG  GóaGQ Üô¨ŸG øe Aõ÷G Gòg πμ°T

?…QÉæμdG QõLh ÉHQhCG ƒëf AGôë°üdG ÜƒæL ∫hO øe ÚjöùdG øjôLÉ¡ª∏d Éjƒ«M Gô‡

 ,Ú°UôdG øjƒμàdGh ÒWCÉàdG ‘ ¬JòJÉ°SCG  äGOƒ¡éÃ É¡«a √ƒf ôμ°T áª∏μH ¬ØdDƒe åMÉÑdG π¡à°SG

 áeó≤Ã ¬ëààaG  …òdG  ,´ƒ°VƒŸG  Gòg RÉ‚EG  ‘ ¬d  ¿ƒf  OGh  øe øjôLÉ¡ŸG  äÓFÉY IóYÉ°ùe Gòch

 á«fƒfOGƒdG Iôé¡dÉH á£ÑJôŸG ÉjÉ°†≤dG ∞∏àfl áHQÉ≤eh ,ÜÉàμdG Gò¡d ¬Ø«dCÉJ »YGhO øY É¡«a çó–

 ÒZ Iôé¡dÉH  ≥∏©àj  Ée  hCG  ,á«HhQhC’G  ¿Gó∏ÑdG  ¤EG  áHQÉ¨ŸG  ∫Éª©dG  Iôé¡H ≥∏©àŸG  É¡≤°T ‘ AGƒ°S

 á«Hô©dG  á«ÁOÉcC’G  çÉëHC’Gh  äÉ°SGQódG  ¢†©H  á«ªgCG  GRÈe  ,á«fÉÑ°SE’G  Qõ÷G  √ÉŒ  á«YöûdG

 É¡àbÓY ‘ á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G á«MÉædG øe ´ƒ°VƒŸG â°ùe’ »àdG Iôé¡dG ∫ƒM á«ÑæLC’Gh

 IôcGòdG  áfÉ«°U  ‘  ÉgQhOh  ájƒØ°ûdG  ájGhôdG  á«ªgCG  øY  Ó°†a  ,á«LÉeófE’G  äÉHQÉ≤ŸGh  á«ªæàdÉH

 ¬JÉ«£©e åMÉÑdG  É¡H RõY »àdGh ,¿ƒf OGh á≤£æe øe øjQóëæŸG  øjôLÉ¡ª∏d  ájOôØdGh á«YÉª÷G

.á«fƒfOGƒdG Iôé¡dG øY

 å«M  ,á«Yôa  QhÉfi  IóY  É¡æª°V  êQóæJ  á«°SÉ°SCG  ∫ƒ°üa  áKÓK  ¤EG  ¬Yƒ°Vƒe  åMÉÑdG  º°ùb  ó≤d

 ójóëàH  GAóH  ,ÉHQhCG  ¤EG  ¿ƒf  OGh  øe  á«dhódG  Iôé¡∏d  »îjQÉàdG  ¥É«°ùdG  ∫hC’G  π°üØdG  ‘  ¢ûbÉf

 äÉHÉàμdG ‘ ¿ƒf OGh í∏£°üe ≈∏Y ±ƒbƒdG ∫ÓN øe ,¿ƒf OGh á≤£æŸ »îjQÉàdGh ‘Gô¨÷G QÉWE’G

 äGOÉëÃ  »Hô¨dG  Ò¨°üdG  ¢ù∏WC’G  ÜƒæL  ábóH  ¬dÉ›  ójó–h  ,IöUÉ©ŸGh  áÁó≤dG  á«îjQÉàdG

 ∫ÓN º«ª∏c áæjóe É¡àª°UÉYh á≤£æŸG ¬H äôe …òdG »îjQÉàdG Qƒ£àdG RGôHEGh ,»°Sƒ°ùdG ∫ÉéŸG

 ájOÉ–G ™e ‘Gô¨ÁO Qƒ£J øe á≤£æŸG ¬àaôY Éeh ,ájhGôë°üdG IQÉéàdG äGóFÉY π°†ØH Ω18 ¿ô≤dG

.áæμJ
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Ω2010-1960 ÚH Ée ÉHhQhCG ¤EG ¿ƒf OGh á≤£æe øe : Iôé¡dG ïjQÉJ øe ÖfGƒL : ÜÉàc ‘ IAGôb

 ,ôμØdG  ⁄ÉY á∏› ,zá«dhódG  Iôé¡dG IôgÉ¶d á«FÉ°üME’G äÉfÉ«ÑdG{ ,ìÉÑ°üdG ∞°Sƒj πeCG  –

.Ω1986 OóY

 ábGQƒdGh á©Ñ£ŸG ,¢ûcGôe ,¢TÒ◊G ÏÑ«g áªLôJ ,áæμK ∫ƒM äGó««≤J ,…Éàfƒe ¿É°ùfÉa  –

.Ω2013 ,¤hC’G á©Ñ£dG ,á«æWƒdG

.1986 ,ôμØdG ⁄ÉY á∏› ,zIOƒ©dG IQƒ£°SCGh Iôé¡dG{ ,ójR ƒHCG óªMCG –

 áæé∏d Ihóf øª°V ∫É≤e ,zá«Hô¨ŸG Iôé¡∏d á«YÉªàL’Gh á«îjQÉàdG »YGhódG{ ,∫ÓbCG óªMCG  –

 áμ∏ªŸG  á«ÁOÉcCG  äÉYƒÑ£e  ,á«Hô¨ŸG  áμ∏ªŸG  á«ÁOÉcC’  á©HÉàdG  á«MhôdGh  ájôμØdG  º«≤dG

.Ω1999 …Ée ,QƒXÉædG ,á«Hô¨ŸG

–  Ali Benslama, « Le Maroc et la migration clandestine : les prémices 
d’un politique migratoire », In Migration clandestine africaine vers 
l’Europe, Col. l’Harmattan, 2010.

–  Mohamed Charef, « Le financement de la production de logement aux 
Maroc par les travailleurs marocains a l’étranger », in les Effets des 
migrations internationales les pays d’origine, 1990.

–  ELkbir Atouf, les Migrations marocaines en France : Approches socio-
historiques (1912-1965), Ed. la MRSH/CNRS ? Université du Caen, 
spécial, octobre 2003.

 ájƒØ°ûdG ájGhôdG øe åMÉÑdG OÉØà°SG ó≤a ,∞dDƒŸG ÉgóªàYG »àdG áYƒæàŸG ájQó°üŸG IOÉŸG ÖfÉéH

 ≈∏Y  √óYÉ°S  É‡  ,¿ƒfOGh  á≤£æe  øe  øjôLÉ¡ŸG  øe  OóY  ™e  ÉgGôLCG  »àdG  äÓHÉ≤ŸG  ∫ÓN  øe

 á«HôY  á¨∏H  ¬°üf  áHÉàc  â“  å«M  ,…ôμØdG  êƒàæŸG  Gò¡d  ó«÷G  Ëó≤àdGh  åëÑdG  QOÉ°üe  ™jƒæJ

 óYÉ°ùj …òdG ¢ù∏°ùdG π¡°ùdG ¬Hƒ∏°SCÉH ∞dDƒŸG õ«“h ,™jóÑdGh á©æ°üdGh ∞∏μàdG øe á«dÉN áë«°üa

 ¬«fÉ©e  º¡ah  ¬æ«eÉ°†e  ™ÑàJ  øe  ÇQÉ≤dG  øμÁ  É‡  ,äÉëØ°üdG  ™«ª÷  á∏°SÎ°ùŸG  IAGô≤dG  ≈∏Y

 »ªμdG  …OöùdG  »îjQÉàdG  è¡æŸG  Iô£«°ùH  õ«“  ó≤a  ,™ÑàŸG  è¡æŸG  ¢üîj  Éª«a  ÉeCG  .ó«L  πμ°ûH

 á«îjQÉàdG äÉeƒ∏©ŸG ´É°†NEG ≈∏Y »æÑŸGh ,iôNC’G á«fÉ°ùfE’G Ωƒ∏©dG πc ≈∏Y íàØæŸG ,»FGô≤à°S’G

 á«îjQÉàdG çGóMC’G á°SGQO ‘ ∫É≤àfÓd πjhCÉàdGh ∂«μØàdGh ¢ü«ëªàdGh ,π«∏ëàdGh Ò°ùØàdG ≥£æŸ

 á«dÉμ°TEG á÷É©e ájôM ∞dDƒª∏d è¡æŸG Gòg ìÉJCG å«M ,çó◊G AÉæH iƒà°ùe ¤EG OöùdGh ∞°UƒdG øe

 .¬à«°UÉf øe øμªàdGh ,√QGƒZCG È°Sh ¬fÉ¶e ó°UQh ,´ƒ°VƒŸG

?á«æàŸG IAGô≤dG øY ¬dƒb ÉææμÁ …òdG Éªa ,ÜÉàμ∏d á«∏μ°ûdG IAGô≤dG øY ¬dƒb øμÁ Ée πbCG Gòg
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 OGh øe äôLÉg »àdG  ´ƒª÷G á«ªgCG  ≈∏Y ó«cCÉàdG  ójôj ¬ÑMÉ°U ¿CG  ¿Gƒæ©dG  Gòg øe É«∏L hóÑjh

 √òg øY È©j ¬∏©L Ée ,áãdÉãdG á«ØdC’G ájGóHh ,Ω20 ¿ô≤dG øe ÊÉãdG ∞°üædG á∏«W ÉHQhCG ¤EG ¿ƒf

 Ö©°ûàH  º°ùàj  ,É©°SGh  ÉÑMQ  ÉYƒ°Vƒe  êQÉî∏d  á«Hô¨ŸG  Iôé¡dG  åëÑe  Èà©j{  :¬dƒ≤H  Iôé¡dG

 AÉ≤dEG  ‘ ôaÉ°†àJ »àdG  ¢VGôZC’Gh »MÉæŸG IOó©àe ÉKÉëHCG  Ωõ∏à°ùj Ée ,√öUÉæY πNGóJh ¬ÑfGƒL

 É¡JÉ«£©eh  ,±GógC’Gh  »YGhódG  å«M  øe  ájQÉ°†◊Gh  á«YÉªàL’G  IôgÉ¶dG  √òg  ≈∏Y  Aƒ°†dG

 É¡æe AGƒ°S ,ä’ÉéŸG ∞∏àfl ‘ á«HÉéjE’G á«Ñ∏°ùdG É¡JÓYÉØJ ∂dòch ,á©HÉààŸG É¡J’ƒ–h áYƒæàŸG

 .zá«°SÉ«°ùdGh ájOÉ°üàb’G hCG ,á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’G

 ó°UQ  »gh  ,É¡H  »Mƒj  »àdG  ä’’ódG  ∞°ûàμj  ¬JGô≤Ød  íØ°üàŸGh  ÜÉàμdG  Gòg  ¿Gƒæ©d  ø©ªàŸÉa

 ôé¡ŸG  OÓH  ‘  π°†aCG  πªY  ±hôX  øY  ÉãëH  ¿ƒf  OGh  ¿Éμ°S  á«côëH  á£ÑJôe  á«YÉªàLG  IôgÉX

 åMÉÑdG ÉgÉ≤à°SG äÉeƒ∏©eh äÉ«£©e øe ôaƒJ Ée ≈∏Y AÉæH ,á«îjQÉàdG É¡ÑfGƒL ºgCG RGôHEGh ,ÉHQhCÉH

 á°SGQódG  øe  É¶M  πæJ  ⁄  ¬d  áÑ°ùædÉH  IôgÉ¶dÉa  ,Ú«fƒfOGƒdG  øjôLÉ¡ŸG  øe  áæ«©H  ¬cÉμàMG  øe

.Ö«≤æàdGh åëÑdÉH IôjóL á«YÉªàLG áª«àc ´ƒ°VƒŸG Gòg QÉ«àNG ¤EG ¬©aO É‡ ,åëÑdGh

 ájQó°üŸG IOÉŸG øY ¬dƒb ÉææμÁ …òdG Éªa ,ÜÉàμdG Gòg ¿GƒæY øY ¬dƒbh √ó°UQ øμÁ Ée πbCG Gòg

?¬Ø«dCÉJ ‘ ™ÑàŸG è¡æŸGh óªà©ŸG Üƒ∏°SC’Gh

 è¡æŸGh á¨∏dGh Üƒ∏°SC’Gh Ióªà©ŸG ájQó°üŸG IOÉŸG ‘ IAGôb :É«fÉK

 ¿EG  Éª«°S’ ,¬Yƒf  ¿Éc  ÉªØ«c  ∞«dCÉJ  hCG  åëH …CG  AÉæH  ‘ ájQó°üŸG  IOÉŸG  á«ªgCG  ‘  óMCG  ∫OÉéj  ’

 åMÉÑdG  ∞ndDƒe  ™e  ∫É◊G  ƒg  Éªc  ,Iôé¡dG  IôgÉ¶c  á«YÉªàLG  IôgÉ¶H  ≈æ©j  É«îjQÉJ  ÉãëH  ¿Éc

 É`HQhCG  ¤EG  ¿ƒ`f  OGh  á≤£æe  øe  : Iô`é¡dG  ïjQÉ`J  øe  ÖfGƒ`L  :≈ª°ùŸG  ,…Qƒ`°üæe  ¿É°ù◊G

 áYƒæàe ájQó°üe IOÉe ≈∏Y ´ƒ°VƒŸG Gòg á÷É©e ‘ åMÉÑdG óªàYG å«M ,Ω2010-1960 ÚH É`e

 Ó°†a  ,É°ùfôØH  âfÉæH  »°SÉeƒ∏ÑjódG  ∞«°TQC’G  øe  åMÉÑdG  É¡«∏Y  π°üM  ≥FÉKh  IóY  øe  áfƒμe

 á«Hô©dG ä’É≤ŸGh ïjQÉàdG Öàch ™LGôª∏d áªFÉb Gòch ,á«°ùfôØdG á¨∏dÉH çƒëHh ä’É≤e IóY øY

:»∏j Ée öü◊G ’ ∫ÉãŸG π«Ñ°S ≈∏Y ôcòf á«Hô©dG ä’É≤ŸGh ™LGôŸG á∏ªL øeh .óFGô÷Gh

 áªLÎdGh  ∞«dCÉà∏d  á«Hô¨ŸG  á«©ª÷G  êÉàfEG  ,Üô¨ŸG  áª∏©e  ,áæμK  IOÉe  ,»ªYÉf  ≈Ø£°üe  –

.Ω1995 ,Ó°S ™HÉ£e öûf ,öûædGh
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Ω2010-1960 ÚH Ée ÉHhQhCG ¤EG ¿ƒf OGh á≤£æe øe : Iôé¡dG ïjQÉJ øe ÖfGƒL : ÜÉàc ‘ IAGôb

 ,»Hô¨ŸG Üƒæé∏d …ƒ¡÷G ïjQÉàdG ‘ √GQƒàcO áMhôWCG É«dÉM ö†ëjh ,ôjOÉcCÉH ôgR øHG á©eÉéH

 äÓãªàdGh …OÉ°üàb’Gh »YÉªàL’G ïjQÉàdG á°SGQO ‘ ΩÉ¡°SEG :Ω1960 ôjOÉcCG ∫GõdR{ :´ƒ°Vƒe ‘

.zá«ægòdG

 á£°ûfC’Gh  äGôgÉ¶àdG  øe  ójó©dG  ‘  ∑QÉ°T  Éjƒ©ªL  ÓYÉa  …Qƒ°üæe  ¿É°ù◊G  åMÉÑdG  Èà©j

 äÉ«≤à∏eh äGhóf IóY ‘ ∑QÉ°T »∏ëŸG  ïjQÉàdG  ‘ ÉãMÉH ó©j  Éªc ,¿ƒfOGh º«ª∏c á¡éH ájƒªæàdG

.áªμfi äÓ› Ió©H IQƒ°ûæe ä’É≤e ¬dh ,á«dhOh á«æWh

 ºé◊G øe ƒgh ,áëØ°U 143 ‹GƒM øe ¬«a á©°VGƒàe IAGô≤H ΩÉ«≤dG Ωhôf …òdG ÜÉàμdG ¿ƒμàj

 á¡LGƒdG πª°ûJ Éªæ«H ,ÜÉàμdG ¿GƒæYh ∞udDƒŸG º°SG ¤hC’G á¡LGƒdG øª°†àJ ,Úà¡LGh ÚH §°SƒàŸG

 »∏ëŸG  ¢ù∏éŸG  á«©ªL »gh ,¬©Ñ£H â∏ØμJ  »àdG  á¡÷Gh ,¬æªKh ,∞dDƒŸG  IÉ«M øe IòÑf  á«Ø∏ÿG

 .Ω2018 …Ée ,º«ª∏μH »YÉªàL’G πª©dGh á°VÉjôdGh áaÉ≤ãdG ºYód

 ÚH É`e ÉHQhCG  ¤EG  ¿ƒ`f  OGh á≤£æe øe : Iô`é¡dG ïjQÉ`J  øe ÖfGƒ`L :¿GƒæY ÜÉàμdG  Gòg πªëj

 Iôé¡∏d  »YÉªàL’G  ó©ÑdG  ≈∏Y  π«–  í«JÉØe  äÉª∏c  IóY  øe  ¿ƒμe  ¿GƒæY  ƒgh  ,Ω2010-1960

 »gh ,Ω2010h Ω1960 »àæ°S ÚH Ée IÎØdG ‘ Iôé¡dG √ò¡d ôWDƒŸG »æeõdG ó©ÑdGh ,á«fƒfOGƒdG

 ,áãdÉãdG á«ØdC’G øe ¤hC’G ájöû©dG ájÉZ ¤EG áãjó◊G ádhódG AÉæHh Üô¨ŸG ∫Ó≤à°SG øe óàªŸG ïjQÉàdG

 á«fƒfOGƒdGh  áeÉY  á«Hô¨ŸG  Iôé¡dG  É¡«a  äó¡°T  ,¿ôb  ∞°üf  äõgÉf  »àdG  á«æeõdG  IÎØdG  »gh

 ,á«YöT ÒZ ¥ô£H hCG  á«YöT ¥ô£H AGƒ°S ,á«£°SƒàehQhC’G  ¿Gó∏ÑdG  ƒëf Éª¡e ÉWÉ°ûf  á°UÉN

 ô◊G ∫OÉÑàdG á«bÉØJGh ,ÜƒæL-∫Éª°T äÉ«bÉØJG ™«bƒJh ,QGƒ÷G ¿Gó∏H ≈∏Y Üô¨ŸG ìÉàØfG ¿CG ’EG

 √òg Úæ≤J ¤EG iOCG ,á«YÉªàLGh ájOÉ°üàbG ä’É› IóY ‘ »£°SƒàehQhC’G ¿hÉ©àdG ≈∏Y ¢üæJ »àdG

 .É¡d á«YöûdG ÒZ πÑ°ùdG áëaÉμeh ,Iôé¡dG

 á«Hô¨ŸG á∏eÉ©dG ó«∏d á«Hô¨dG ÉHQhCG áLÉëH â£ÑJQG á«YÉªàLG á«dÉμ°TEG Éæd ó°Uôj ÜÉàμdG ¿GƒæY ¿EG

 Éª¡e ÉjöûH ÉfGõN É≤HÉ°S äGôª©à°ùŸG ∫hO âfÉμa ,á«fÉãdG á«ŸÉ©dG Üô◊G ó©H ÉHQhCG QÉªYEG IOÉYE’

 ¿GƒæY  ¿ƒμj  ∂dòHh  ,»YÉæ°üdG  Oƒ¡éŸG  ™jƒ£àd  áHÉ°ûdG  Iƒ≤dG  √òg  øe  Ú«HQhC’G  áLÉM  »£¨j

 ¿ƒf  OGh  ¿Éμ°S  á«cô◊  ïjQCÉàdÉH  ≈æ©J  »àdG  á«©ªàéŸG  á«îjQÉàdG  øjhÉæ©dG  ÚH  øe  ÜÉàμdG  Gòg

 .ÉHQhCG OÓH ƒëf º¡Jôégh



38

…ójóM Ú°ù◊G

 äAÉL …òdG »îjQÉàdG  ¥É«°ùdG  RGôHEGh ,á«HQhC’G ∫hódG ƒëf á«fƒfOGƒdG Iôé¡dG ôgÉ¶e ó°Uôdh

 ácQÉ°ûŸG  ˆG  AÉ°T  ¿EG  Oƒf  ,»∏ëŸG  OÉ°üàb’G  ≈∏Y  É¡JÉ°SÉμ©fGh  É¡éFÉàf  ºgCG  øY  ∞°ûμdGh  ,¬«a

 á≤£æe øe Iôé¡dG ïjQÉJ øe ÖfGƒL :¿GƒæY â– ÜÉàc ‘ AGôb øY IQÉÑY á©°VGƒàe á∏NGóÃ

 á«ªgC’ Gô¶f ,…Qƒ°üæe ¿É°ù◊G PÉà°SC’G ¬ÑMÉ°üd ,Ω2010h 1960 ÚH Ée ÉHQhCG ¤EG ¿ƒfOGh
.»£°SƒàŸG ∫Éª°ûdG ¿Gó∏H ƒëf á«∏ëŸG Iôé¡dG ïjQÉJ øe ÉÑfÉL èdÉ©j …òdG ÜÉàμdG Gòg

áeó```≤e

 QÉÑàYÉH á«aÉ≤ãdGh ájOÉ°üàb’G »MÉæŸG ≈à°T ‘ á¨dÉH á«ªgCG á«HQhC’G á«fƒfOGƒdG äÉbÓ©dG »°ùàμJ

 äÉbÓ©dG √òg ¿CG ó«H ,»≤jôaE’G ¬≤ª©H Üô¨ŸGh ÉHhQhCG ÚH §Hôj É«aGô¨L GöùL ¿ƒfOGh á≤£æe

 á«Hô¨ŸG  á∏eÉ©dG  ó«∏d  á°SÉŸG  á«HQhC’G  ∫hódG  áLÉMh  ,Üô¨ŸG  ∫Ó≤à°SG  á«°ûY  ÌcCG  GQƒ£J  âaôY

 å«M  .Úà«ŸÉ©dG  ÚHô◊G  äÉ«YGóJ  øe  áμ¡æŸG  ÉHQhCG  QÉªYEG  IOÉYEGh  ™fÉ°üŸGh  ºLÉæŸG  ‘  πª©∏d

 §HÉ°†dG ó¡Y ‘ Iôé¡dG ∫ÉªYEG  ≈∏Y ¿ƒf OGh á≤£æe πãe »Hô¨ŸG Üƒæ÷G ¿Éμ°S É°ùfôa â©é°T

 äÉ«∏ªY øe ó©H Éª«a ¬æY ÖJôJ Éeh ºLÉæŸG  ácöT ‘ πª©dG  πLCG  øe ,zÉZƒe ¢ùμ«∏a{ »°ùfôØdG

 ¤EG  ,áª¡e á«dÉe äÓjƒ– øe Iôé¡dG  √òg ≥aGQ Éeh ,»∏FÉ©dG  ™ªéàdG  QÉWEG  ‘ ájöùdG  Iôé¡dG

 πªY ±hôX øY ÉãëH áãdÉãdG á«ØdC’G ‘ äƒŸG ÜQGƒb ÜƒcôH á«YöûdG ÒZ Iôé¡dG Qƒ£J ÖfÉL

 ÚeÉ°†e »g Éeh ?á«dÉμ°TE’G √òg …Qƒ°üæe ¿É°ù◊G åMÉÑdG ∫hÉæJ ∞«μa .ôé¡ŸG OÓH ‘ π°†aCG

 ?É¡÷ÉY »àdG ÉjÉ°†≤dG ºgCG Éeh ?¬ØdDƒŸ á«æàŸGh á«∏μ°ûdG á°SGQódG

ÜÉàμ∏d á«∏μ°ûdG IAGô≤dG :∫hC’G åëÑŸG

ÜÉàμdG ¿GƒæY ‘ IAGôb :’hCG

 IQhöV iôf ,á«æàŸGh á«∏μ°ûdG ¬æ«eÉ°†e ‘ IAGô≤H ΩÉ«≤dG Oƒf …òdG ,ÜÉàμdG ¿GƒæY øY åjó◊G πÑb

 á≤£æe  ó«dGƒe  øe  ,…Qƒ°üæe  ¿É°ù◊G  åMÉÑdG  PÉà°SC’G  ƒgh  ,¬ÑMÉ°U  øY  IõLƒe  IòÑf  Ëó≤J

 ôjóe Ö°üæe ÉgôNBG ¬JÉ«M ‘ Ö°UÉæe IóY π¨°T ,Ω1966 ΩÉY ¿É£fÉW áæjóe §Ñ°†dÉHh ,¿ƒfOGh

 ,ájÉaôW áæjóÃ »ª∏©dG åëÑdGh ‹É©dG º«∏©àdGh »æ¡ŸG øjƒμàdGh á«æWƒdG á«HÎdG IQGRƒd »ª«∏bEG

 Ω2013 áæ°S »Hô¨ŸG Üƒæ÷G ïjQÉJ ¢ü°üîJ Î°SÉŸG IOÉ¡°T ≈∏Y ¬dƒ°üëH »ÁOÉcC’G √QÉ°ùe êƒJ



:ÜÉàc ‘ IAGôb

¿ƒf OGh á≤£æe øe :Iôé¡dG ïjQÉJ øe ÖfGƒL 
 Ω 2010-1960 ÚH Ée ÉHhQhCG ¤EG

…ójóM Ú°ù◊G

¢üî∏ŸG

 Üô◊G  ó©H  Ée  IÎØdG  ‘  Éª«°S’  ájöûÑdG  Iôé¡dG  øe  äÉLƒe  »£°SƒàŸG  ∫Éª°ûdG  ¿Gó∏H  âaôY

 á°SÉ°ùdG áÑZQh ,Üô◊G äÉ«YGóJ øe áμ¡æŸG ÉHQhCG ‘ ™°VƒdG QGô≤à°SG ó©H IöTÉÑe ,á«fÉãdG á«ŸÉ©dG

 É¡æeh á«ÑæLC’G á∏eÉ©dG ó«dG ≈∏Y õ«cÎdÉH ,OÉ°üàb’G ¢TÉ©fEGh ÉHQhCG QÉªYEGh AÉæH IOÉYEG ‘ Ú«HQhC’G

 ™fÉ°üŸG ‘ πª©∏d IÎØdG √òg ‘ ÒÑc πμ°ûH äôLÉg »àdG á«Hô¨ŸG á∏eÉ©dG ó«dG ∫ÉãŸG π«Ñ°S ≈∏Y

 á«HQhC’G ájöûÑdG OQGƒŸG ¿CGh É°Uƒ°üN ájOÉ°üàb’G IÉ«◊G Ö°üY â∏μ°T å«M ,ºLÉæŸGh á«HQhC’G

 OóY ¿Gó≤a øe Éª¡æY ÖJôJ Éeh ,Úà«ŸÉ©dG ÚHô◊G çGóMCG ÖÑ°ùH GÒÑc É°UÉ°üN ±ô©J âfÉc

 øe ôØe ’ ¿Éμa ,Úà«ŸÉ©dG ÚHô◊G ‘ Égó«æŒ ” »àdG áHÉ°ûdG áÄØdG ±ƒØ°U ‘ ÉjÉë°†dG øe ÒÑc

 .ÉHQhCG QÉªYEG IOÉYE’ OÉ°üàb’G ‘ º¡LÉeOEGh É¡dÓ≤à°SG ó©H äGôª©à°ùŸG ¿Éμ°S π«¨°ûJ

 á∏eÉ©dG ó«dG â«¶M ó≤a ,»HQhC’G OÉ°üàb’G ‘ áfÉμe øe áeÉY á«Hô¨ŸG á∏eÉ©dG ó«dG ¬à∏μ°T ÉŸ Gô¶f

 IÎa ∫ÓN ∫Ó≤à°S’G ó©H Éª«°S’ .Iôé¡dG √ò¡H ÒÑc ΩÉªàgÉH ¢UÉN πμ°ûH ¿ƒfOGh º«ª∏c á¡éH

 ájOÉŸG É¡ahôX Ú°ùëàH ≥WÉæŸG √òg áæcÉ°S âªàgG å«M ,»°VÉŸG ¿ô≤dG øe äÉæ«©Ñ°ùdGh äÉæ«à°ùdG

 øe á«HQhC’G ∫hódGh É°ùfôa âÑdÉW Éeó©H á°UÉN ,iôNC’G áØ°†dG ƒëf ôëÑdG ÜƒcôH á«YÉªàL’Gh

 ,πeÉ©ŸG  ‘ πª©∏d  ÉHQhC’  Iôé¡dG  ‘ ÚÑZGô∏d  ∫ÉéŸG  íàa  Üô¨ŸG  É¡æeh »£°SƒàŸG  Üƒæ÷G ∫hO

 ó©H ÊƒfOGƒdG OÉ°üàb’G á«ªæJ ‘ ÒÑc πμ°ûH âª¡°SCG É¡H ¢SCÉH’ á«fƒfOGh á«dÉL áÄØdG √òg âfƒμa

 á«YöT Ò¨dG á«fƒfOGƒdG Iôé¡dG IôgÉX »eÉæJ ‘ ºgÉ°S Ée ƒgh ,êQÉÿG øe áÑ©°üdG á∏ª©∏d É¡Ñ∏L

 ÜÉÑ°ûdG ±ƒØ°U ‘ áãdÉãdG á«ØdC’G ájGóHh »°VÉŸG ¿ô≤dG äÉ«æ«©°ùJ ‘ ÒÑc πμ°ûHh êQÉÿG ƒëf

 .á«fÉÑ°SE’G …QÉæμdG Qõ÷ Éª«°S’
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 IQó°üŸG äGQÉ≤dG ÌcCG ióMEG Qƒ°ü©dG ÈY πμ°ûJ â∏X ÉHhQhCG ¿CG ¬£°ùH ≥Ñ°S É‡ ÉbÓ£fG πé°ùfh

 öü©dG ‘ Iôé¡∏d á∏Ñ≤à°ùe IQÉb ¤EG ∫ƒëàJ ¿CG πÑb åjó◊G öü©dG òæe Éª«°S ’h ,Iôé¡dG äGQÉ«àd

 á≤«ªY ä’ƒ– á∏jƒW Qƒ°üY OGóàeG ≈∏Y âKóM »àdG á«fÉμ°ùdG äGôé¡dG øY âÑJôJ ó≤d .øgGôdG

 .IójóL äÉÄ«H ‘ QGô≤à°S’G äÉgGôcEÉH §ÑJôe »©«ÑW ó©H Iôé¡∏∏a .ôNB’ öüY øe É¡JóM âØ∏àNG

 ¢VôØJ É«°SÉ«°Sh .ájOÉ°üàb’G á£°ûfC’G á©«ÑW ‘ Ò¨J øY Iôé¡dG ôØ°ùJ …OÉ°üàb’G ÖfÉ÷G ‘h

 .áØ∏àfl á«°SÉ«°S º¶f ‘ êÉeóf’G äÉYÉª÷Gh OGôaC’G ≈∏Y Iôé¡dG

 Ò«¨J AGôL á«YÉªàLGh á«aGôZƒÁO ä’ƒ– Iôé¡dG ™e â≤aGôJ ó≤a ,»YÉªàL’G ÖfÉ÷G ‘ ÉeCG

 Ò«¨J  øY  Ó°†a  .áØ∏àfl  ¥GôYCGh  äÉ«eƒb  •ÓàNGh  ájöûÑdG  äÉYƒªéŸG  QGô≤à°SG  ä’É›

 »æÑJ  ¤EG  äGôé¡dG  …ODƒJ  Éªc  .IójóL  á«YÉªàLG  ≈æHh  πcÉ«g  Qƒ¡¶H  á«YÉªàL’G  äÉ°ù°SDƒŸG

.ájõFÉæ÷Gh á«æjódG ôFÉ©°ûdGh ¢Sƒ≤£dG iƒà°ùe ≈∏Y ∫OÉÑJh IójóL á«æjO º¶æd øjôLÉ¡ŸG

 ‘ áØ∏àîŸG ¿ÉjOC’Gh ¥GôYC’Gh ΩGƒbC’G QhÉŒ øY ïjQÉàdG ÈY ¿Éμ°ù∏d á«fÉμŸG äÉcô◊G äôØ°SCG ó≤d

 ¿Éμe øe ÌcCG ‘ »æjOh …ƒ¨dh »bôY ´ƒæJ É¡eGƒb AÉ°ùØ«°ùa π«μ°ûàH íª°S ‹ÉàdÉHh ,óMGh ∫É›

 ÚH …QÉ°†◊G êRÉªàdG É¡°ùμ©j Ió≤©e äÓYÉØJ á«fÉμ°ùdG äGôé¡dG ™Ñàà°ùJ áé«àædÉHh .⁄É©dG øe

 √òg ¿CG  ∂°T ’h .IQÉ°†ë∏d É«°SÉ°SCG  Écôfi Iôé¡dG QÉÑàYG É¡©e øμÁ áLQód äÉaÉ≤ãdG  ∞∏àfl

 äÉ«æÑdG ‘ êÉeóf’G ≈∏Y IôLÉ¡ŸG äÉYÉª÷G IQó≤H á£ÑJôe ä’Éμ°TEG ÉehO âMôW ób ä’ƒëàdG

 ƒgh ,áØ∏àfl á«aÉ≤K º«b »bÓJ øY CÉ°ûæJ »àdG äÉYGöüdGh πÑ≤à°ùŸG ∫ÉéŸG ‘ IóFÉ°ùdG á«aÉ≤ãdG

.á≤HÉ°ùdG Qƒ°ü©dÉH áfQÉ≤e øgGôdG ÉföüY ‘ IóëH ÉMhô£e íÑ°UCG ∫Éμ°TEG

á°UÓN

 øgGôdG ÉföüY ¤EG  ¢VQC’G í£°S ≈∏Y ájöûÑdG áfƒæ«μdG ájGóH øe ≥∏£æj πjƒW »æeR QÉWEG  ÈY

 »©«Ñ£dG  ÚH  ähÉØàJ  áYƒæàe  ÜÉÑ°SC’h  Égôc  hCG  ÉYƒW  ÊÉμŸG  ∫É≤àf’G  áHôŒ  ¿É°ùfE’G  ¢VÉN

 Qƒ£àd  Écôfi  ÓeÉY  ájöûÑdG  á«eÉæjódG  ∂∏J  âfÉc  óbh  ..»æjódGh  »°SÉ«°ùdGh  …OÉ°üàb’Gh

 äCÉ«g ó≤a ,á«Ñ∏°S ä’ƒ–h »°SBÉe øe äGôé¡dG ¬æY ôØ°ùJ âfÉc Ée ºZôa .á«fÉ°ùfE’G äGQÉ°†◊G

 ∫É› øe ájQÉ°†◊G äGÒKCÉàdG ¬JÉbÉ«°S ‘ â∏≤àfG Ö°üfl ‘É≤K ¥ÓJ çhó◊ ±hô¶dG πHÉ≤ŸÉH

 ‘ ájQÉ°†◊G äGQÉμàH’Gh äÉYGóHE’G öûfh äGÒKCÉàdG ∫OÉÑJ ‘ ºgÉ°S Ée äÉaÉ°ùŸG ó©H ºZQ ôNB’

.¢VQC’G ´ƒHQ Ö∏ZCG
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 πª©dG  ¢Uôa  øY  ¢SÉ°SC’ÉH  ¿ƒãëÑj  ÉHhQhCG  √ÉŒ  ¿hôLÉ¡ŸÉa  ,Iôé¡∏d  ¢SÉ°SC’G  ∑ôëŸG  áHÉãÃ

 øe IöUÉ©ŸG IÎØdG äGôég çhóM ‘ â∏NGóJ iôNCG ™aGhO áªK ¿CG ∂°T ’h .¿ÉeC’Gh QGô≤à°S’Gh

 »HQhC’G …QÉª©à°S’G ™°SƒàdG øY äCÉ°ûf »àdG ∂∏àd áÑ°ùædÉH ¿CÉ°ûdG ƒg Éªc »°SÉ«°ùdG ™aGódG É¡æ«H

.á«∏gC’G Ühô◊Gh á«bô©dG äÉYGöüdGh Úà«ŸÉ©dG ÚHô◊Gh

 ÉμjôeCGh ÉHhQhCG √ÉŒÉH É«°SBGh É«≤jôaEG øe á°UÉN áØ«ãc äGôég çhóM ‘ Ühô◊G âªgÉ°S ó≤d

 ¿Gó∏H …ôLÉ¡e ÚH ‘É≤ãdG AÉ≤àd’G áeó°U çhóëH äGôé¡dG ∂∏J âëª°S óbh .»Hô©dG è«∏ÿGh

 AGôL ºbÉØàJ äCÉàa Ée äÉgGôcEG øe ∂dP øY ÖJôJ Ée ™e á«μjôeC’Gh á«HhQhC’G Üƒ©°ûdGh Üƒæ÷G

 Iôé¡dG ¿CG ÉfóLƒd ,ÉÑfÉL á«dÉ◊G äÉYGöüdG Éæ©°Vh GPEÉa .‘É≤ãdG É¡≤°T ‘ êÉeOE’G á°SÉ«°S π°ûa

 ∫ÓàM’ÉH â£ÑJQG ÉŸÉW »àdG á≤HÉ°ùdG Qƒ°ü©dG äGôég øY ájôgƒL äÉaÓàNÉH õ«ªàJ IöUÉ©ŸG

 .…OÉ°üàb’G ™HÉ£dG äGP äGôé¡dGh á«∏NGódG äGôé¡dG IÌμH â‰ PEG ,¥ÉbÎ°S’G hCG ¿É£«à°S’Gh

Ö«côJ

 πμ°ûH Qƒ°ü©dG ΩóbCG òæe ¿É°ùfE’G äÉæ«L ‘ áÑcôe Iôé¡dG ‘ áÑZôdG ¿CÉH ô¡¶j ôe Ée ≈∏Y AÉæH

 Qƒ°ü©dG ΩóbCG òæe ™£≤æJ ⁄ »àdG äGôé¡dG øe á©HÉààe á∏°ù∏°S ¤EG …öûÑdG ïjQÉàdG ¬©e π«ëà°ùj

 .Qƒ°ü©dG QhôÃ É¡éFÉàfh É¡JÉgÉŒGh É¡JÒJh Ò¨J øY ô¶ædG ±öüH IöUÉ©ŸG IÎØdG ájÉZ ¤EGh

 ¤EG á«∏°UC’G É¡J’É› øe â∏≤àfGh Iôé¡dG â°SQÉe ób ájöûÑdG äÉYÉª÷G Ö∏ZCG ¿CG í°†àj Éæg øeh

 á©bôH á£ÑJôe á∏«°UCG Üƒ©°T øY åjó◊G ¬©e »°ü©à°ùj πμ°ûH áæjÉÑàe ÜÉÑ°SC’ IójóL ä’É›

 áãjóM IôgÉX ó©j á«°SÉ«°ùdG ¬J’ƒdóÃ ∫ÉéŸÉH •ÉÑJQ’G ¿CG ∂dP .§b ÉgQOÉ¨J ⁄ IOófi á«aGô¨L

.GQÉb É«YÉªàLG ÉæjƒμJ ¢ùμ©J âëÑ°UCG »àdG á«°SÉ«°ùdG äÉfÉ«μdG ÚH Ohó◊G AÉ°ûfEG ™e

 ™e ¬fCG  ßMÓj PEG  ,á∏jƒ£dG  Qƒ°ü©dG  ÈY ájöûÑdG  Iôé¡dG  Oó°üH áª¡e á¶MÓe §°ùH øe óH  ’

 É«aGôZƒÁO  …QòL  πμ°ûH  Ò¨J  âfÉc  »àdG  áªî°†dG  Iôé¡dG  äÉLƒe  ™LGÎJ  øeõdG  ‘  Ωó≤àdG

 ∞îàd ,QÉ°ûàf’G IOÉYEGh QÉ°ûàf’G »à«∏ªY QÉWEG ‘ á°ùcÉ©e äGôég É¡æY ºéæJh ,πÑ≤à°ùŸG ∫ÉéŸG

 áÁó≤dG  Qƒ°ü©dG  ¿É°ùfEG  ¿CÉH  »æ©j  Ée Iôé¡dG  ó««≤J  ÖÑ°ùH IöUÉ©ŸG  IÎØdG  ‘ Iôé¡dG  äÉ≤aóJ

 .QGô≤à°S’G ¤EG  ÌcCG  ∫É«ŸG  øgGôdG  öü©dG ¿É°ùfEÉH  áfQÉ≤e ∫ÉéŸG ‘ ∫É≤àf’G ¤EG  ÌcCG  ´õæj ¿Éc

 ÊÉμŸG ∫É≤àf’G É¡aóg ¿Éc å«ëH »£N √ÉŒÉH äõ«“ ób ΩóbC’G Qƒ°ü©dG äGôég ¿CG ßMÓj Éªc

.IôNCÉàŸG Qƒ°ü©dG äGôég ±ÓîH ºFGódG QGô≤à°S’G ±ó¡H »YÉª÷G
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 øY  ∫Ó≤à°S’G  ó©H  …óæ¡dG  ⁄É©dG  º«°ù≤J  iOCGh  .71 ⁄É©dG  iƒà°ùe  ≈∏Y  GOGó©J  ÚÄLÓdG  ÌcCG

 ≈∏Y ÉfÉμ°S πªMh ,åjó◊G ïjQÉàdG ‘ Iôé¡dG äÉLƒe ÈcCG ióMEG çhóM ¤EG 1947 áæ°S É«fÉ£jôH

 ¿ƒ«∏e 15 øe ÌcCG ô£°VG ó≤a .ÚÄLÓ∏d äÉª«fl ¤EG âdƒ– ´Ób hCG áÁób áMöVCG ¤G Aƒé∏dG

 Éªæ«H ,z¿Éà°ùcÉH{`H É≤M’ ±ô©«°S Ée ƒëf ¿ƒª∏°ùŸG ôLÉg PEG ,óæ¡dG ∫Ó≤à°SG ó©H ìhõæ∏d ¢üî°T

.¢ùcÉ©ŸG √ÉŒ’G ‘ ï«°ùdGh ¢Shóæ¡dG ∂∏°S

 ∂dP ¿EÉa ,á«fÉãdG á«ŸÉ©dG Üô◊G ájÉ¡f ó©H Éª«°S ’ ,øjôLÉ¡ŸG ΩÉeCG âÑ°üàfG »àdG ≥FGƒ©dG ºZQh

 ÉHQhCG IQÉb â∏μ°T ÉŸÉ£∏a .á«HhQhC’G IQÉ≤dG ƒëf á°UÉN ,øjôLÉ¡ŸG ≥aóJ QGôªà°SG øe ™æÁ ⁄

 á«HQhC’G á«dÉª°SCGôdG ∫hódG ¢†©H ¬àaôY …òdG …OÉ°üàb’G QÉgOR’G ™e ¬fCG ÒZ ,Iôé¡∏d GQó°üe

 ó≤a  .72 øjôLÉ¡ª∏d  ÉHPÉL  ’É›  ÉHhQhCG  âëÑ°UCG  å«ëH  ,Iôé¡dG  äGQÉ«J  ≈∏Y  ÒÑc  ∫ƒ–  CGôW

 áØ°†dG  ∫hO  øe  Éª«°S  ’  øjôLÉ¡ª∏d  ÜÉ£≤à°SG  á≤£æe  Ω20  ¿ô≤dG  ∫ÓN á«Hô¨dG  ÉHhQhCG  â∏μ°T

 IÎa  ∫ÓN  á«HQhC’G  ∫hódG  âÑ£≤à°SG  ∫ÉãŸG  π«Ñ°S  ≈∏©a  ,§°SƒàŸG  ¢†«HC’G  ôëÑ∏d  á«Hƒæ÷G

 á≤£æŸG øe ¿ƒeOÉ≤dG º¡æe πμ°T ,ÖfÉLC’G øjôLÉ¡ŸG øe ¿ƒ«∏e 11 ƒëf 20 ¿ô≤dG øe äÉ«æ«©Ñ°ùdG

 äCGóH É°†jCG IÎØdG ¢ùØf ∫ÓNh .73 øjôLÉ¡ŸG ´ƒª› øe % 63,5 πãÁ Ée ÚjÓe 7 á«£°SƒàŸG

 ¥öTh ÜƒæL Éà≤£æe â∏X ∂dP ºZQh .74 »Hô©dG è«∏ÿG ¿Gó∏H ƒëf á«Hô©dG ádÉª©dG Iôég äGQÉ«J

.ÉHQhCG ƒëf Iôé¡∏d »°ù«FôdG Qó°üŸG §°SƒàŸG

 á«LQÉNh á«∏NGO äGôég øY ¿Gó∏ÑdG  øe OóY ‘ á«∏NGO ∞æY ∫ÉªYCGh ÜhôM ´’ófG  ôØ°SCG  Éªc

 øY Ó°†a .É«aÓ°SƒZƒj ‘ ´GöüdG ´’ófGh ,»JÉ«aƒ°ùdG OÉ–’G •ƒ≤°S ó©H π°üM Éªc áªî°V

 ∂∏J  π©L  …òdG  ôeC’G  ¿GOƒ°ùdG  ‘  á«∏gC’G  Üô◊Gh  ¿Éà°ùfÉ¨aCGh  ¥Gô©∏d  »μjôeC’G  hõ¨dG  äÉ©ÑJ

 Aƒé∏dGh Òé¡à∏d É°ù«FQ ÉÑÑ°S πμ°ûJ áë∏°ùŸG äÉYGõædG ∫GõJ ’h .ÚÄLÓd É«°SÉ°SCG GQó°üe ∫hódG

 º¶©e  ¬éàjh  .⁄É©dG  ‘  ôJƒàdG  QDƒH  øe  ÉgÒZh  øª«dGh  ÉjQƒ°Sh  É«Ñ«dh  ÉeQƒH  ‘  çóëj  Éª∏ãe

 á«ŸÉY áeRCG ¢SÉ°SC’ÉH »g »àdG Aƒé∏dGh Iôé¡dG áeRCG ‘ ÉμjöT âë°VCG »àdG ÉHQhCG ƒëf ÚÄLÓdG

.75 ΩÉ©dG ‘ ìRÉf ¿ƒ«∏e 27h ,ÅL’ ¿ƒ«∏e 18 ∑Éæg ∫GR Ée ¿B’G ¤EÉa .Iôªà°ùeh Ió≤©e

 ,öUÉ©ŸG ïjQÉàdG äGôég ‘ IôKDƒe ájOÉ°üàb’G ÜÉÑ°SC’G hóÑJ ,äÉ«£©e øe ¬d Éæ°VôY É‡ ÉbÓ£fG

 Ú«HhQhC’G ∫É≤àfG ™aGhO πãªàJ å«M ,π«°UÉØàdG ¢†©H Ò¨J ™e ,OGô£°VÉHh ≈eÉæàJ äCÉàa Ée »gh

 øY åëÑdGh á«HhQhC’G ∫hó∏d áÑ°ùædÉH á«dhC’G OGƒŸGh ¥Gƒ°SC’G øY åëÑdG ‘ äGôª©à°ùŸG ¿É£«à°S’

 Üƒæ÷G ∫hO ‘ ô≤ØdG íÑ°UCG øjôLÉ¡ª∏d Gó°ü≤e ÉHhQhCG äQÉ°U ÉeóæYh .OGôaCÓd áÑ°ùædÉH AGÌdG
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 1816 ÚH áMhGÎŸG IÎØdG ∫ÓN Éª«°S ’h ,19 ¿ô≤dG ∫ÓN Oƒ¡«dG øjôLÉ¡ŸG øe IÒÑc GOGóYCG

.64 øjöû©dG ¿ô≤dG ∫ÓN Oƒ¡«dG ≥aóJ ôªà°SGh ,Ω1897h

 âfÉc ,Ω19 ¿ô≤dG ∫ÓN á«HQhC’G á«dÉjÈe’G äÉ©°SƒàdÉH â£ÑJQG á«fÉ£«à°SG äGôég äô¡X ó≤a

 ¤EG Ú«HQhC’G ∫É≤àfG É¡ÑcGh å«M ,äÉæWƒà°ùŸG áeÉbEGh ∫ÓàM’G ÈY Iôé¡∏d GQó°üe ÉHQhCG É¡dÓN

 ∞°üædG ∫ÓN Ú«fÉ£jÈ∏d Gó°ü≤e É¡HƒæL ¿Éc É«≤jôaE’ áÑ°ùædÉÑa .É«≤jôaEGh É«°SBG »JQÉb ‘ ≥WÉæe

 Iôég IÎØdG √òg âaôY Éªc .ÖgòdGh ¢SÉŸC’G ºLÉæe ±É°ûàcG ó©H Éª«°S’ ,Ω19 ¿ô≤dG øe ÊÉãdG

 .65 ájQÉª©à°S’G ¿Gó∏ÑdG √ÉŒG ‘ äGôª©à°ùŸG ¢†©H ¿Éμ°ùd á«°ùμY

 Ohó◊G áÑbGôe ∫ÓN øe Ω20 ¿ô≤dG ájGóHh Ω19 ¿ô≤dG ôNGhCG óæY Iôé¡dG ó««≤J ä’hÉfi ºZQh

 øe øjôLÉ¡ŸG ∫ÉÑ≤à°S’ á°û£©àe ¢Uƒ°üÿÉH ÉHQhCG âfÉc ó≤a ,á«FÉ≤àf’G Iôé¡dG ƒëf ¬LƒàdGh

 ÉgQó°üe  á«Hô¨dG  ÉHQhCG  √ÉŒÉH  áeÉg  ájöûH  äÉ≤aóJ  Ω20  ¿ô≤dG  ±ôY  ∂dòdh  .ÖfÉLC’G  ∫Éª©dG

 πeGƒ©H á£ÑJôe âfÉc ¿ô≤dG  Gòg äõ«e »àdG  äGôé¡dG  ÌcCG  øμdh .66 á«£°SƒàŸG  á≤£æŸG  ÜƒæL

 øY  Ó°†a  ,á«∏gC’G  Ühô◊Gh  äGQƒãdGh  ájôμ°ù©dG  äÉYGöüdGh  QGô≤à°S’G  ΩóY  πãe  á«°SÉ«°S

 äÉHGô£°V’G ôKEG 1917 áæ°S É«°ShQ É¡àaôY »àdG áØ«ãμdG äGôé¡dG ôcòf ∂dP øeh .»æjódG Ö°ü©àdG

 øe Ú«HhQhC’G ÚjÓe ôLÉg ¤hC’G á«ŸÉ©dG Üô◊G ∫ÓNh .67 á«Ø°û∏ÑdG IQƒãdG ´’ófG â≤aGQ »àdG

 áMhGÎŸG  IÎØdG  ∫Óîa .É¡LQÉNh á«HhQhC’G  IQÉ≤dG  πNGO  iôNCG  ¿Gó∏H  ƒëf  áeõ¡æŸG  ¿Gó∏ÑdG

 ¿Éfƒ«dG  ÚH ±ÓÿG ÖÑ°ùJ 1923  áæ°S ‘h .ÅL’ ÚjÓe 5  ÜQÉ≤j Ée ô¡X 1922h 1914 ÚH

.68 øjó∏ÑdG øe ¢üî°T ¿ƒ«∏e 7,1 Iôég ‘ É«côJh

 ∫hO ƒëf É¡Ñ∏ZCG â¡LƒJ á«∏gC’G Üô◊G Üƒ°ûf ÖÑ°ùH É«fÉÑ°SEG øe äGôég â≤∏£fG 1936 òæeh

 Òé¡J øY ¿ÉŸC’Gh äÉ«aƒ°ùdG ÚH ∫Éà≤dG ôØ°SCG ,á«fÉãdG á«ŸÉ©dG Üô◊G ∫ÓNh . á«æ«JÓdG ÉμjôeCG

 1945 áæ°S Üô◊G ájÉ¡æHh .Üô◊G øe ¤hC’G ™HQC’G äGƒæ°ùdG ∫ÓN ¢üî°T ¿ƒ«∏e 30 ‹GƒM

 »àdG äGôé¡dG øY Ó°†ah .69 ÉHhQhCG ‘ ôé¡eh Oöûeh ÅL’ ¿ƒ«∏e 40 øY ójõj Ée ∂dÉæg ¿Éc

 ¤EG á«∏°UC’G º¡≤WÉæe øe ∫É≤àf’G ≈∏Y ¢UÉî°TC’G ÚjÓe ÈLCG ó≤a ,á«HQhC’G IQÉ≤dG πNGO â“

.70 É«dGÎ°SCG √ÉŒÉH á°UÉNh ,ÉHQhCG êQÉN øcÉeCG

 äÉYÉª÷G  ±ôW øe  1948  òæe  º¡«°VGQCG  øe  ºgOôW ó©H  Ú«æ«£°ù∏Ø∏d  ájöù≤dG  Iôé¡dG  ó©Jh

 ¿ƒ«æ«£°ù∏ØdG  ¿ƒÄLÓdG  Èà©j  å«M ,öUÉ©ŸG  ïjQÉàdG  ‘  ÉeÓjEG  äGôé¡dG  ÌcCG  ióMEG  ájOƒ¡«dG
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 .60 §°SƒàŸG  ¢†«H’G  ôëÑdG  ¢Vƒ◊  á«Hƒæ÷G  áØ°†dG  ≥WÉæe  ‘  º¡àà°ûJ  ¤EG  iOCG  Ée  59 É«fÉÑ°SEG

 §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG ±ÉØ°V øe áØ∏àfl ≥WÉæÃ OÉ©HE’Gh Òé¡à∏d Ω 1492 òæe Oƒ¡«dG ¢Vô©Jh

 ,Oƒ¡«dG äGôé¡d ÓÑ≤à°ùe ’É› §«°SƒdG öü©dG ájÉ¡f òæe á«∏≤°U â∏μ°T Éªc .61 á«HQhC’G IQÉ≤dGh

 øY Ó°†a Ú«∏≤°üdG Oƒ¡«dG ≈∏Y »Hô©dG ÒKCÉàdG  ¢ùjôμJ ‘ º¡°SCG  Ée É«≤jôaEG  ∫Éª°T øe Éª«°S ’

 ôëÑdG  ÜôZ äÉaÉ≤K  ∞∏àfl É¡«a  äô¡°üfG  á≤JƒH  á«∏≤°U â∏©L iôNCG  ájƒ¨dh á«aÉ≤K  äGÒKCÉJ

.62 §°SƒàŸG ¢†«HC’G

 ∫ÓN iÈμdG äGôé¡dG ‘ ÒÑc πμ°ûH âªμ– ób á«æjódG πeGƒ©dG ¿CG í°†àj ,≥Ñ°S Ée ≈∏Y AÉæHh

 á«aGô¨÷G  äÉaƒ°ûμdG  ácô◊ ácôëŸG  πeGƒ©dG  ióMEG  »æjódG  πeÉ©dG  ¿Éc  ó≤a  .åjó◊G  öü©dG

 »æjódG  πeÉ©dG  ó°ùŒ  Éªc  .áØ°ûàμŸG  AÉëfCÓd  ÊÉ£«à°SG  QÉª©à°SG  øe  É¡≤aGQ  Éeh  á«HQhC’G

 OÉ¡£°V’Gh ,âfÉà°ù«JhÈdGh ∂«dƒKÉμdG ÚH ÉHhQhCÉH âÑ°ûf »àdG á«æjódG Ühô◊G ‘ ¢Uƒ°üÿÉH

 äÉgÉŒG  ójó–  ‘  á«ªgCG  ájOÉ°üàb’Gh  á«°SÉ«°ùdG  πeGƒ©∏d  âfÉch  .¢ùdófC’ÉH  Úª∏°ùª∏d  »æjódG

 á«aGô¨÷G äÉaƒ°ûμdG  âÑMÉ°U »àdG  ájöûÑdG  äÉ≤aóàdG  á«ªgCG  ºμëH öü©dG  Gòg ∫ÓN Iôé¡dG

 ácô◊Gh á«aGô¨÷G äÉaƒ°ûμdG â≤aGQ »àdG äGôé¡dG âªgÉ°S Éªc .Égõ«e …òdG …QÉª©à°S’G óŸGh

 ÊÉ©J âfÉc »àdG á«HQhC’G ∫hódG øe Oó©H ÊÉμ°ùdG §¨°†dG øe ∞«ØîàdG ‘ É¡à∏J »àdG ájQÉª©à°S’G

 ä’ÉéŸG ¿É£«à°S’ Ú«HhQhC’G ∫É≤àfG ¿Éμa ,á«©«Ñ£dG ÉgOQGƒe ™e É¡fÉμ°S OóY Ö°SÉæJ ΩóY øe

.á«HQhC’G ∫hódG øe OóY πcÉ°ûŸ πM áHÉãÃ áØ°ûàμŸG

ô°UÉ©ŸG ïjQÉàdG ‘ Iójó÷G äGôé¡dG .6

 ,á«YÉæ°üdG IQƒãdG øY áªLÉf á«æ≤Jh ájOÉ°üàbG ä’ƒ– IóY ,á«Hô¨dG ÉHQhCG Éª«°S ’h ,⁄É©dG ±ôY

 á«eƒ≤dG  ∫hódG  Qƒ¡Xh  á«μjôeC’Gh  á«°ùfôØdG  ÚJQƒãdG  äÉ«YGóàH  á£ÑJôe  á«°SÉ«°S  ä’ƒ–h

 ájQÉ≤dG  äGôé¡dG  ≈∏Y  ÒKCÉJ  ójó÷G  »ŸÉ©dG  ñÉæŸG  Gò¡d  ¿Éc  óbh  .á«dGÒÑ∏dG  äGQƒãdG  QÉéØfGh

 ∫ÉéŸG  âëàa  É‰EGh  ,ÉfôcP  »àdG  ä’ƒëàdG  ÖÑ°ùH  ∞bƒàJ  ⁄ Iôé¡dG  äGQÉ«J  ¿CG  ÒZ .á«dhódGh

 »Øa .É«aGôZƒÁódGh ∫ÉéŸG ≈∏Y áØ∏àîŸG É¡JÉ«YGóJh É¡HÉÑ°SCG É¡d Iôé¡dG øe iôNCG ´GƒfCG ΩÉeCG

 óYÉ°S óbh ,‹É◊G Éæàbh ‘ ¬H ±ô©J …òdG åjó◊G πμ°ûdÉH á«YÉª÷G Iôé¡dG Qƒ¡X CGóH Ω19 ¿ô≤dG

 IóëàŸG  äÉj’ƒdG  ™°SƒJh  …QÉª©à°S’G  ¿É£«à°S’G  πãe  IójóL  πFÉ°Shh  ±hôX  RhôH  ∂dP  ≈∏Y

 ¿ƒ«∏e 30 øY ójõj Ée QOÉZ 1914h 1846 ÚH Ée IÎØdG ∫Óîa .äÓ°UGƒŸG Qƒ£Jh ,á«μjôeC’G

 á«HQhC’G ∫hódG ¢†©H â∏Ñ≤à°SG óbh .63 á«μjôeC’G IóëàŸG äÉj’ƒdG ƒëf Ú¡éàe ÉHhQhCG ôLÉ¡e
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åjó◊G ô°ü©dG äGôég ‘ á«aGô¨÷G äÉaƒ°ûμdG QhO .5

 ⁄É©dG Égó¡°T »àdG á«fÉμ°ùdG äÉcô◊G ÈcCG ióMEG çhóM øY á«aGô¨÷G äÉaƒ°ûμdG ácôM äôØ°SCG

 øe  á«Yƒ£dG  äGôé¡dG  ∂∏J  â≤∏£fG  Ω16  ¿ô≤dG  ∫Óîa  .É°†jCG  ájhÉ°SCÉe  äGôé¡dG  ÌcCG  ióMEGh

 .47 É«°SBGh  É«≤jôaEGh  á«μjôe’G  IQÉ≤dG  ‘  Iójó÷G  äÉæWƒà°ùŸG  ¤EG  äÉaƒ°ûμdG  äOÉb  »àdG  ∫hódG

 PƒØædG  ≥WÉæe  ¤EG  Ú«°ùfôØdGh  ¿ÉÑ°SE’Gh  Ú«dÉ¨JÈdGh  Ú«fÉ£jÈdG  ∫É≤àfG  ∂dP  øY  ÖJôJh

 .Ú«HQhC’G øjôLÉ¡ª∏d á¡Lh ºgCG É«dGÎ°SCGh á«Hƒæ÷Gh á«dÉª°ûdG ÉμjôeCG â∏μ°T óbh .48 Iójó÷G

 É«fÉŸCGh  GóædƒHh  É«dÉ£jEGh  GóædôjEG  øe  øjôLÉ¡e  á«dÉª°ûdG  á«μjôeC’G  IQÉ≤dG  âÑ£≤à°SG  óbh

 ôª◊G Oƒæ¡dG  º¶©e á«Ø°üJ  ‘ ájöûÑdG  äÉcôëàdG  ∂∏J  ‘ …hÉ°SCÉŸG  ÖfÉ÷G ≈∏Œh .49 ÉgÒZh

 IQÉ≤dG  ÜƒæL  ƒëf  á«dÉ¨JÈdGh  á«fÉÑ°SE’G  äGôé¡dG  â¡ŒG  ÚM  ‘  .50 Ú«∏°UC’G  OÓÑdG  ¿Éμ°S

 Ω18 ¿ô≤dG ôNGhCG òæe É«dGÎ°SCG âfÉc .51 AÓ°UC’G ¿Éμ°ù∏d á∏KÉ‡ IOÉHEG â∏°üM å«M ,á«μjôeC’G

 ácôM  ™e  IGRGƒŸÉH  ,â£°ûf  óbh  .52 á«YÉæ°üdG  IQƒãdG  IÎa  ‘  Ú«fÉ£jÈdG  øjôLÉ¡ª∏d  Gó°ü≤e

 ¤EG ábQÉaCÓd …öù≤dG π≤ædG ÈY ≥«bôdG IQÉŒ ,Ω16 ¿ô≤dG ∫ÓN Éª«°S ’h á«HQhC’G äÉaƒ°ûμdG

.53 ́ QGõŸGh ºLÉæŸG ‘ πª©∏d áØ°ûàμŸG á«μjôeC’G IQÉ≤dG

 OóY ìhõf ¤EG Ω17h 16 Úfô≤dG ∫ÓN ÉHhQhCG ‘ âÑ°ûf »àdG á«æjódGh á«∏gC’G Ühô◊G äOCG ó≤d

 øe  Ühô¡dG  ¤EG  Úfôb  ióe  ≈∏Y  ¿Éμ°ùdG  ÈLCG  ó≤a  .á«HhQhC’G  IQÉ≤dG  πNGO  ¿Éμ°ùdG  øe  ÒÑc

 ôcòf  á«æjódG  äGôé¡dG  ∂∏J  êPÉ‰  øeh  .á«àfÉà°ùJhÈdGh  á«μ«dƒKÉμdG  á«HQhC’G  ∫hódG  ∞∏àfl

 ó©H  Ú«°ùfôØdG  (Huguenots)  Ú«WƒfƒZƒ¡dG  Iôégh ,54 GÎ∏‚G √ÉŒÉH  âfÉà°ùJhÈdG  Iôég

 .55 GÎ∏‚EGh Góædƒg ƒëf Ω1685

 ÜôM  ó©Jh  ,øjôLÉ¡ŸG  OGóYCG  ójGõJ  ‘  ÉHhQhCG  É¡àaôY  »àdG  á«eƒ≤dGh  á«∏gC’G  Ühô◊G  âªgÉ°S

 Ühô◊G äOCG ó≤d .56 IÒÑc ìhõf äÉcôM çhóM ¤EG â°†aCG »àdG Ühôë∏d ÉLPƒ‰ ÉeÉY ÚKÓãdG

 çhóM  ¤EG  á«°ShôdGh  á«fÉªã©dGh  57 á«ZQƒÑ°ùHÉ¡dG  :çÓãdG  äÉjQƒWGÈeE’G  ÚH  â©dófG  »àdG

 QhôÃ  á«HQhC’G  äGôé¡dG  äôØ°SCG  ,áé«àædÉHh  .58 É¡HƒæLh  ÉHQhCG  ¥öT  â∏ª°T  áØ«ãc  äGôég

 Úà«μjôeC’G ‘ Éª«°S’ ,⁄É©dG AÉëfCG øe OóY ‘ á«fÉμ°ùdG á«æÑdG ‘ º¡e ∫ƒ– ∫ƒ°üM øY âbƒdG

.É«°SBGh É«≤jôaEG øe AGõLCG ‘ ∂dòch πH ,…OÉ¡dG §«ëŸG ÜƒæL ‘h

 É«≤jôaEG  πMGƒ°S  ƒëf  É«fÉÑ°SEG  ÜƒæL  øe  ájöù≤dG  Iôé¡dG  ≈∏Y  ¿ƒª∏°ùŸG  ÈLCG  Ω1609  òæeh

 ‘  á«ë«°ùŸG  ∂dÉªŸG  É¡H  âeÉb  »àdG  OGOÎ°S’G  ÜhôMh  »æjódG  OÉ¡£°V’G  ÖÑ°ùH  á«dÉª°ûdG
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 √ÉŒÉH »Hô©dG ¥öûŸG ‘ á«Hô©dG ∫hódG ¢†©H øe äGôég Ω11 ¿ô≤dG ôNGhCG äó¡°T iôNCG á«MÉf

.41 á«£°SƒàŸG ¿Gó∏ÑdG

 …OÉ°üàb’G  Ú∏eÉ©dG  ¿CG  ∂°T  Óa  ,¢SÉ°SC’ÉH  á«æjO  äGôé¡dG  ∂∏àd  IôgÉ¶dG  ÜÉÑ°SC’G  âfÉc  øÄdh

 πMGƒ°S ¿Éμ°S ôLÉg öü©dG Gòg ∫Óîa .á«Hô©dG äÉcôëàdG ∂∏àd Úª¡e Úcôfi ÉfÉc »°SÉ«°ùdGh

 .»eÓ°S’G øjódG öûf ¤EG  áaÉ°VEG  IQÉéàdG ¢VGôZC’ AGôë°üdG ÜƒæL ¿Gó∏H ƒëf É«≤jôaEG  ∫Éª°T

 ¿Gó∏ÑdG  ‘  …CG  ,∫ƒ°VÉfC’Gh  ≈£°SƒdG  É«°SBG  º¶©e  hõZ  ‘  ∑GôJC’G  ´öT  É°†jCG  Ω7  ¿ô≤dG  òæeh

 ≥WÉæŸG ¢†©Hh ¿Éà°ùNRÉc ,¿Éà°ùμHRhCG ,¿Éà°ùfÉªcôJ ,¿Éà°Sõ«ZÒbh É«côJ πãe Ωƒ«dG áahô©ŸG

 .á«dÉ◊G É«°ShQ øe

 øe  ÒãμdG  Iôég  É¡éFÉàf  øe  ¿Éc  »àdG  á«Ñ«∏°üdG  Ühô◊G  â©dófG  Ω11  ¿ô≤dG  ôNGhCG  ∫ÓNh

 É°†jCG Úª∏°ùŸG øe ójó©dG Iôégh ,ΩÉ°ûdG OÓH ‘ ºgQGô≤à°SGh ,¥öûdG ¤EG Ú«HhQhC’G øe OGôaC’G

 Ühô◊G IÎa ∫ÓN É«≤jôaEG ∫Éª°ûH IÒÑc OGóYCÉH ¿ƒ«Ñ«∏°üdG óLGƒJ Éªc .42 á«HQhC’G OÓÑdG ¤EG

 ∂∏J ôKEG âKóM »àdG äÉ≤aóàdG ó°UQ øe í°†àjh .43 iöSCG hCG ,OƒæL hCG ,QÉéàc AGƒ°S ,á«Ñ«∏°üdG

 íbÓJ ∫ƒ°üM ‘ âªgÉ°S áª¡e Iôég äÉcôM ó¡°T ób §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG ¢VƒM ¿CG Ühô◊G

.44 »ë«°ùŸG »HhQhC’G Üô¨dGh »eÓ°SE’G ¥öûŸG ÚH …QÉ°†M

 §°Shh  Ú°üdG  ‘  GhöûàfGh  É«°SBG  »böT  ∫Éª°ûH  º¡æWƒe  øe  ∫ƒ¨ŸG  ôLÉg  Ω13  ¿ô≤dG  ∫ÓN

 .45 Éæ««a ±QÉ°ûe ¤EG Gƒ∏°Uhh ÉHQhCG ‘ Gƒ∏ZƒJ Éªc .¥Gô©dG ¤EG ’ƒ°Uhh ¿Éà°ùcÉÑH GQhôe É«°SBG

 .ÉHhQhCGh  »eÓ°SE’G  ⁄É©dGh  Ú°üdG  ÚH  ájQÉ°†M  äÓ°U  ó≤Y  ∫ƒ¨ŸG  äGhõZ  øY  ¢†î“ óbh

 IGRGƒ`Ãh  .É`«≤jôaEGh  É`HQhCG  øe  ≥`WÉæe  ƒ`ëf  ∑Gô`JCÓd  äGôég  âKóM  ÊÉªã©dG  ó¡©dG  ∫ÓNh

 »àdG  äÉ`YGöüdGh  Ühô◊G  ÖÑ°ùH  ájQƒWGÈeE’G  AÉëfCG  ÚH  áª¡e  á«fÉμ°S  äÉcô–  âeÉæJ ∂dP

 ó≤a  .á«HQhC’G  ∫hódG  øe  OóY  øe  OÉ©HEÓd  Oƒ¡«dG  ¢Vô©J  Éªc .ÊÉªã©dG  ¿É«μdG  ≥WÉ`æe  É`¡Jó¡°T

 ∫ÓN É«fÉÑ°SEG øeh ,Ω14 ¿ô≤dG ∫ÓN É`°ùfôa øeh ,Ω13 ¿ô`≤dG ∫Ó`N Gô`à∏‚EG øe º`gOÉ©HEG iôL

.46 Ω15 ¿ô≤dG

 ™e  ,IOó©àe  ™aGhO  É¡«a  äôaÉ°†J  ób  §«°SƒdG  öü©dG  äGôég  ¿CG  ∞∏°S  É‡  ÉbÓ£fG  ÚÑàjh

 Ühô◊G hCG ,á«eÓ°SE’G/á«Hô©dG äÉMƒàØdG øe ∫ÉãŸG π«Ñ°S ≈∏Y ô¡¶j Éªc á«æjódG ™aGhódG á«ªgCG

.ájQÉª©à°S’G äÉ©°SƒàdG ‘ á∏ãªàe á«°SÉ«°ùdG πeGƒ©dG ¤EG áaÉ°VEG .á«Ñ«∏°üdG



22

∂«côdG ∞«£∏dG óÑY

 Óãe  ¿CÉ°ûdG  ƒg  Éªc  …QÉéàdG  ∫OÉÑàdG  πLCG  øe  hCG  ,ájOÉ°üàb’G  ™aÉæŸG  π«°ü–h  ¢VQC’G  Rƒ–

 .Ú«LÉWô≤dGh Ú«≤«æ«ØdG äGôé¡d áÑ°ùædÉH

 ±ÉØ°†H äõcôJ ób Ëó≤dG öü©dG ‘ ájöûÑdG äÉcôëàdG º¶©e ¿CG ßMÓj ,‹ÉéŸG iƒà°ùŸG ≈∏Yh

 ¢†î“  óbh  .Ëó≤dG  öü©dG  òæe  Écôëàe  AÉ°†a  πμ°T  …òdG  §°SƒàŸG  ¢†«HC’G  ôëÑdG  ¢VƒM

 á«YÉªàL’Gh  á«aGôZƒÁódG  »MGƒædG  πª°T  ÒÑc  …QÉ°†M  íbÓJ  »îjQÉàdG  öü©dG  äGôég  øY

 äGÒKCÉJ πμ°T ≈∏Y É«°SBGh É«≤jôaEGh ÉHQhCG äGQÉb ájQÉ°†◊G äGÒKCÉàdG âbÎNG å«M ájOÉ°üàb’Gh

 ¬«a äô¡°üfG ≈≤à∏e áHÉãÃ ¢†«HC’G ôëÑdG ¢VƒM ¿Éch ,Ëó≤dG ⁄É©dG Üƒ©°T øe OóY ÚH ádOÉÑàe

.áØ∏àîŸG á«fÉμ°ùdG äÉcôëàdG øY áªLÉædG ájQÉ°†◊G äGÒKCÉàdG

 §«°SƒdG ô°ü©dG ∫ÓN ≈ª¶©dG äGôé¡dG .4

 •ƒ≤dG  øe  á«dÉª°ûdG  á«fÉeô÷G  Üƒ©°û∏d  á©°SGh  äGôég  çhóëH  ôμÑŸG  §«°SƒdG  öü©dG  õ«“

 á«fÉehôdG ájQƒWGÈe’G äÉμ∏à‡ ≈∏Y Iô£«°ùdG øe Gƒæμªà«d ÚjOQÉÑeƒ∏dGh ∫GófƒdGh á‚ôØdGh

 ôªà°SG ,öü©dG Gòg ‘h .38 Ω800h 376  ÚH áMhGÎŸG IÎØdG ∫ÓN ÉHhQhCG ‘ IQÉ¡æŸG á«Hô¨dG

 É«≤jôaEG ∫Éª°T ¤EG ∫GófƒdG ÈY Éªæ«H ,ÉjÒÑjEG ¤EG Gƒ∏°Uh å«M ,Üƒæ÷G √ÉŒÉH ÊÉeô÷G ™°SƒàdG

 .Ω429 áæ°S

 ´’ófGh á«éædhQÉμdG ádhódG ∞©°V ó©H á°UÉN ,IóYÉÑàe äGÎa ≈∏Yh äGôég ÉHhQhCG ‘ âKóM

 ,∫Éª°ûdG øe ≠æ«μjÉØdG Ö©°T ∫ÉãŸG π«Ñ°S ≈∏Y É¡æeh ,á«ÑæLCG ΩGƒbCG É¡H â∏ZƒJ PEG ,á«∏gC’G Ühô◊G

 IÎØdG  ∫ÓN ÉHhQhCÉH  ´É°VhC’G  âª°ùJGh .39 Üƒæ÷G øe ¿ƒ«°SQÉ°ùdGh ,¥öûdG øe ¿ƒjôéŸGh

 äÉeÉ°ù≤f’Gh  Ühô◊Gh  ¿ƒYÉ£dGh  äÉYÉéŸGh  çQGƒμdG  QÉ°ûàfÉH  §«°SƒdG  öü©dG  øe  IôNCÉàŸG

.ájöûH äGôég çhóM ‘ ÖÑ°ùJh ,á«Hô¨dG ÉHhQhCG ‘ ¿Éμ°ùdG IÉ«M Oóg Ée á«æjódG

 ÉbÓ£fG  Üƒæ÷Gh  Üô¨dG  ƒëf  á«aÓ°ùdG  πFÉÑ≤∏d  áØ«ãc  äGôég  §«°SƒdG  öü©dG  ájGóH  äó¡°Th

 ôLÉg  Ω.¥7  ¿ô≤dG  ∫ÓNh  .á«böûdG  ÉHhQhCGh  ≥«£∏ÑdG  á≤£æe  ¤EG  π°üàd  É«°ShQh  É«fƒdƒH  øe

 öü©dG  õ«“h  .GÎ∏‚EG  GƒæWƒà°SGh  É«fÉŸCG  ÜôZ  ∫Éª°Th  ∑QÉ‰GódG  øe  ¿ƒ«fƒ°ùμ°Sƒ∏¨fC’G

 πª°ûàd Ω7 ¿ô≤dG ∫ÓN ΩÓ°SE’G Qƒ¡X ó©H á«Hô©dG äGôé¡dG øe IójóL äÉLƒÃ É°†jCG §«°SƒdG

 øeh .40 ÉHôZ É«fÉÑ°SEG  ÜƒæLh É«≤jôaEGh  ÉböT Ú°üdG  ¤EG  ’ƒ°Uh øjô¡ædG  ÚH Ée OÓHh ΩÉ°ûdG
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 .30 ¥öûdG ≈∏Y Iô£«°ù∏d ¿Éehô∏d á«JGƒe ±hô¶dG âëÑ°UCG ∂dòHh .(Mare Nostrum) zÉfôëH{

 ∫É≤àfÉH  âëª°Sh ,á«fÉehôdG  ájôμ°ù©dG  äÓª◊G âÑMÉ°U ób áª¡e ájöûH äGôég ¿CG  ∂°T ’h

 QÉÑc øe á°UÉNh ,á«fÉehôdG ¢Tƒ«÷G É¡«∏Y äô£«°S »àdG AÉëfC’G ¤EG ÊÉehôdG ™ªàéŸG øe äÉÄa

 óbh .31 á«fÉehôdG äGƒ≤dG øe ÒÑμdG Oó©dG ¤EG É©ÑW áaÉ°VEG ,∫ÉªYC’G ÜÉë°UCGh QÉéàdGh ÚØXƒŸG

 OÓÑdG ‘ Ú«∏ëŸG ¿Éμ°ùdG äÉaÉ≤K ™e â∏YÉØJ á«fÉehQ ájQÉ°†M äGôKDƒe ∫É≤àfG ∂dP øY ¢†î“

.ÊÉehôdG ∫ÓàMÓd â©°†N »àdG

 ä’É› ÜÉ°ùM ≈∏Y  ™°Sƒà∏d  ∫Éª°ûdG  √ÉŒÉH  á«Hô©dG  Iôjõ÷G ¬Ñ°T  ∫Éª°T  øe  Üô©dG  π≤àfG  Éªc

 πMGƒ°ùdG »bÉHh ÉjQƒ°S ºK ¿OQC’ÉH •ÉÑfC’G IQÉ°†M ∫É›h ¥Gô©dG ÜƒæéH Ëó≤dG ¥öûdG IQÉ°†M

 ≈∏Y ¬Jô£«°Sh ∫Éª°ûdG ƒëf »Hô©dG öüæ©dG Oƒ©°U ø°TO ó≤d .§°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑ∏d á«böûdG

 ä’hÉfi  äCGóH  óbh  .≈fOC’G  ¥öûdG  ïjQÉJ  ‘  ∫ƒ–  á£≤f  IóFÉÑdG  á«böûdG  äGQÉ°†◊G  ä’É›

 32 ÚjQƒ°TB’G  ™eh  ≈eGó≤dG  ÚjöüŸG  ™e  ä’É°üJÉH  ∫Éª°ûdG  ƒëf  »Hô©dG  öüæ©dG  QÉ°ûàfG

 ‹GƒM  òæe  Ëó≤dG  ¥öûdG  äGQÉ°†M  ä’É›  ƒëf  É«éjQóJ  º¡dÉ≤àfG  øY  äôØ°SCG  Ú«∏HÉÑdG  ºK

 .ÚjöüŸGh ÚjQƒ°TB’G ™e Éª«°S’ ,IQÉéàdG πLCG øe 34 ∂dP øe ΩóbCG øμj ⁄ ¿EG ,33 Ω.¥ 8 ¿ô≤dG

 ¥Gô©dG  ¤EG  É≤M’  Gƒ∏°ü«d  áÁó≤dG  äGQÉ°†◊G  ä’ÉéÃ  á«HôY  äÉYÉªL  QGô≤à°S’  ∂dP  ó¡e  óbh

 QGôªà°SÉH Ω.¥ 7 ¿ô≤dG ∫ÓN ájQƒ°TB’G ájQƒWGÈeE’G •ƒ≤°S íª°S óbh .öüeh ¿OQC’Gh ÉjQƒ°Sh

 QÉ°ûàfG Ω.¥ 6 ¿ô≤dG ó¡°Th .35 øjóaGôdG OÓH ƒëf á°UÉNh ,∫Éª°ûdG ƒëf á«Hô©dG äGôé¡dG ≥aóJ

 á°UÉN á«°SÉ«°S äÉfÉ«c π«μ°ûJ ádhÉfi ‘ Üô©dG ´öT å«ëH ,É«dÉ› ™°ShCG πμ°ûH »Hô©dG öüæ©dG

 âKóM  ÉÑjô≤J  Ω.¥  3  ¿ô≤dG  ∞°üàæe  ∫Óîa  .∫Éª°ûdG  ƒëf  ÌcCG  Gƒ∏ZƒJ  âbƒdG  QhôÃh  .36 º¡H

 ∑ôëàdG ‘ ¿ƒ«fÉeô÷G ´öT Éªc .37 øjóaGôdG OÓH ƒëf á«Hô©dG Iôjõ÷G ¬Ñ°T øe áØ«ãc äGôég

 Ω 5h 4 Úfô≤dG ∫ÓN É¡LhCG º¡JÉcô– ±ô©àd øjGôdGh ÜƒfGódG …ô¡f ¤EG ’ƒ°Uh ÉHƒæLh ’Éª°T

 .É«≤jôaEG ∫Éª°Th ÉjÒÑjEG ƒëf É¡ØMR π°UGƒJh ,á«Hô¨dG á«fÉehôdG ájQƒWGÈeE’ÉH í«£àd

 âKóM ,¿É«MC’G ÖdÉZ ‘ á«ª∏°S øμJ ⁄ áØ«ãc äGôég ±ôY ób Ëó≤dG öü©dG ¿CG ≥Ñ°S É‡ í°†àj

 ñÉæŸG  øY  áŒÉædG  ±hô¶dG  ICÉWh  ‘  á«©«Ñ£dG  ™aGhódG  â∏Œ ó≤a  .IOó©àe  πeGƒY  ôaÉ°†J  π©ØH

 ≈∏Y ≥Ñ£æj Ée ƒgh ,¢û«©∏d π°†aCG ä’É› øY åëÑdG ‘ áÑZQ øe ∂dòH §ÑJôj Ée ™e ¢ùjQÉ°†àdGh

 ƒg Éªc ™°SƒàdGh Iô£«°ùdG ‘ áÑZôdG ¬à∏eCG …òdG »°SÉ«°ùdG πeÉ©dG ∑Éægh .ïjQÉàdG πÑb Ée äGôég

 Üƒ©°ûdGh ¿ÉehôdGh ≥jôZE’G É¡H ΩÉb »àdG äÉ©°SƒàdG øY âÑJôJ »àdG äGôé¡∏d áÑ°ùædÉH ¿CÉ°ûdG

 ‘ áÑZôdG ‘ Óãªàe iÈμdG äGôé¡dG øe Oó©d ∑ôëŸG πeÉ©dG ¿Éc ÚM ‘ .á«dÉª°ûdG á«fÉeô÷G
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 ∫É›  ≈∏Y  Iô£«°ùdG  øe  Ú«HhQhCG-hóæ¡dG  âæμe  ób  ájöûÑdG  äÉLƒŸG  ∂∏J  ¿CG  íLôjh  .É«°ShQ

.óæ¡dG ájÉZ ¤EGh Ωƒ«dG ¿GôjEG πãÁ Ée ¤EG ’ƒ°Uh É«°SBG øe AõLh á«HhQhC’G IQÉ≤dG πª°ûj ™°SGh

 Gƒ≤∏£fG º¡fCG ¿ƒNQDƒŸG ó≤à©jh .§Ñ°†dÉH É¡æWƒe π¡éj »àdG IôLÉ¡ŸG Üƒ©°ûdG øe ¢Sƒ°ùμ¡dG ó©j

 ájGóHh 13 ¿ô≤dG ájÉ¡æHh .24 Ω.¥ 18 ¿ô≤dG ∫ÓN öüeh ΩÉ°ûdÉH Ghöûàæ«d É«°SBG §°Shh ÜôZ øe

 ≥jôW  øY  ôëÑdG  Üƒ©°T  á«ª°ùJ  ¿ƒNQDƒŸG  É¡«∏Y  ≥∏WCG  ájöûH  äÉLƒe  â≤aóJ  ,Ω.¥  12  ¿ô≤dG

 »≤«æ«ØdG πMÉ°ùdGh öüe Éª«°S’h ,§°SƒàŸG ôëÑdG ¥öT ≥WÉæe äõZh ,§°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG

 …Qƒ°ùdG ÊÉæÑ∏dG πMÉ°ùdG øe º¡æØ°ùH ¿ƒ«≤«æ«ØdG ≥∏£fG ,Ω.¥ ÊÉãdG ∞dC’G ájÉ¡f ‘h .∫ƒ°VÉfC’Gh

 ™°SƒàdG  ∂dP  §HQ  ¿Éc  GPEGh .á«°ù∏WC’Gh  á«£°SƒàŸG  πMGƒ°ùdÉH  QGô≤à°S’Gh  IQÉéàdG  πLCG  øe

 ¿EÉa ,ÚãMÉÑdG ÚH ±ÓN ™°Vƒe π¶j §°SƒàŸG øe »Hô¨dG Aõ÷G ƒëf IÒÑc á«≤«æ«a äGôé¡H

 º¡e …öûH öüæY ¤EG êÉàëj á«£°SƒàŸG ±ÉØ°†dG ´ƒª› ≈∏Y ájQÉéàdG õcGôŸGh ¿óŸG ¢ù«°SCÉJ

 ¢†«HC’G ôëÑdG ¢VƒM »àØ°V ƒëf áª¡e OGóYCÉH »≤«æ«ØdG öüæ©dG ∫É≤àfG øY åjó◊G ¬©e Rƒéj Ée

.25 §°SƒàŸG

 ,á«£°SƒàŸG  ±ÉØ°†dG  ±É°ûàcG  ‘ ,Ω.¥ 7  ¿ô≤dG  ∞°üàæe òæe ,ºgQhóH  ¿ƒ«LÉWô≤dG  ´öT Éªc

 ‘ ¿ƒ«≤«æ«ØdG  º¡aÓ°SCG  ¬H  Ωƒ≤j  πX …òdG  QhódG  ¢†jƒ©Jh ,ájQÉéàdG  É¡JÓgDƒe  øe IOÉØà°S’Gh

 QÉ°ùëf’G ‘ Üô¨dG √ÉŒÉH »≤«æ«ØdG óŸG CGóH ¿CG ó©H á«£°SƒàŸG πMGƒ°ùdG ∫ƒW ≈∏Y IöûàæŸG õcGôŸG

 OGóYCÉH Gƒ∏≤àfG ób Ú«LÉWô≤dG ¿CG ∂°T ’h .26 É«≤«æ«a ≈∏Y IQhÉéŸG iƒ≤dG §¨°V OÉjORÉH GôKCÉàe

.27 QGô≤à°S’G hCG ,IQÉéàdG ó°ü≤H ÉeEG AÉëfC’G ∂∏J ¤EG IÒÑc

 øe ÚeOÉb á«eÉ°ùdG á¨∏dG ¿ƒ≤£æj ÚjRÉbƒ≤dG øe Üƒ©°T ¥öûdG á«MÉf øe É«≤jôaEG ¤EG äóah Éªc

 áØ°üH ôªMC’G ôëÑdG ¿hÈ©j QÉéàdG øe Òãc ¿Éch ,CÉÑ°S áμ∏‡ øeh á«Hô©dG Iôjõ÷G ¬Ñ°T ÜƒæL

 hóÑj ,ÉÑjô≤J IÎØdG ¢ùØf ∫ÓNh .28 Ω.¥ ¤hC’G ∞dC’G ‘ á°ûÑ◊G äÉ©ØJôe ¤EG Ú¡éàe Iôªà°ùe

 ÅWÉ°T  ÖfÉL ¤EG  Gƒª«≤«d  AGôë°üdG  ÈY Iôé¡dG  Gƒ∏°†a  Ëó≤dG  É«≤jôaEG  ∫Éª°T  ¿Éμ°S  ¢†©H  ¿CG

.29 ∫É¨«æ°ùdG ô¡f øe Üô≤dÉH Éª«°S’ ,É«≤jôaEG Üô¨H »£æ∏WC’G

 πMGƒ°ùH á©bGƒdG »°VGQC’G ∫ÓàM’ ¿ÉehôdG ≥∏£fG ,á«dÉ£jE’G Iôjõ÷G ¬Ñ°ûH ÉehQ äƒ≤J ¿CG ó©H

 ,Ω.¥ 146 òæe á≤£æŸG ≈∏Y º¡à°ùaÉæe êÉWôb áMGREG ó©H á°UÉN ,¥öûdG ¤EG ’ƒ°Uh §°SƒàŸG ôëÑdG

 º°SG  ¬«∏Y  Gƒ≤∏WCG  º¡fCG  ≈àM  ,¿Éehô∏d  §°SƒàŸG  ¢†«HC’G  ôëÑdG  ±ÉØ°V  ≈∏Y  IOÉ«°ùdG  ∫É≤àfGh
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 §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑ∏d á«dÉª°ûdG áØ°†dG ƒëf á«≤jôZEG äGôég âKóM Ω.¥ 7h 8 Úfô≤dG ∫ÓNh

 ¬Ñ°T  ÜƒæL  ≥jôZE’G  øWƒà°SG  Gòμgh  .áÑ°üÿG  »°VGQC’G  ≈∏Y  ∫ƒ°ü◊Gh  ™°SƒàdG  øY  ÉãëH

 á«∏≤°U  IôjõL  Üôb  É¡ªgCG  øe  πeGƒY  Ió©H  ∂dP  Ò°ùØJ  øμÁh  ,17 á«∏≤°Uh  á«dÉ£jE’G  Iôjõ÷G

 â∏¡°S Éªc .Úaô£dG ÚH ∫É°üJ’G ≥«©J á«∏ÑL õLGƒM Óa ,≥jôZE’G OÓH øe ‹É£jE’G Üƒæ÷Gh

 (¿Éfƒ«dG »HôZ ∫Éª°T á«dÉ◊G ƒaQƒc IôjõL) GÒcQƒc IôjõL Éª«°S’h ,»μ«JÉjQOC’G ôëÑdG QõL

 ºgQƒ°üY òæe á«≤jôZE’G IQÉ°†◊G ≥jôZE’G ¿hôLÉ¡ŸGh QÉéàdG πªM É¡dÓN øªa ,∫É°üJ’G ácôM

 áXƒë∏ŸG á«≤jôZE’G äGÒKCÉàdG ∫ÓN øe ájQÉ°†◊G á«MÉædG øe í°VGh ôKCG ∂dòd ¿Éc óbh .IôμÑŸG

 .18 á«∏≤°Uh É«dÉ£jEG ÜƒæéH

 ≥jôZE’G Iôég ∫ÓN øe §°Sƒàª∏d á«Hƒæ÷G áØ°†dG πMGƒ°ùH ∫hõædG ádhÉfi ¤EG ∂dP Ghó©J πH

/á«dÉ◊G äÉë°T áæjóe) á«FÉæjQƒb áæWƒà°ùŸ º¡FÉ°ûfEGh ,19 ‹É◊G »Ñ«∏dG πMÉ°ùdG ¤EG Ú«fGÒãdG

 øjòdG  ≥jôZE’G  QÉéàdGh  ádÉMôdG  ≥jôW ‘ ™≤J  âfÉc  »àdG  á≤£æŸG  »gh ,20 Ω.¥  631  òæe  (É«Ñ«d

 ™HÉ£dG ádCÉ°ùe ìô£j Ée ƒgh .É«≤jôaG ∫Éª°ûd á«böûdG πMGƒ°ùdG ≈∏Y QGôªà°SÉH ¿hOOÎj GƒfÉc

.á°UÉN áØ°üH É«≤jôaEG ∫Éª°T øe Aõ÷G ∂dP ƒëfh ,áeÉY áØ°üH á«≤jôZE’G äGôé¡∏d …QÉª©à°S’G

 äÉÑZQ ÖÑ°ùHh ,Êhó≤ŸG Ö«∏«a IOÉ«≤H ≥jôZE’G OÓH hõZ ‘ ¿ƒ«fhó≤ŸG ´öT Ω.¥ 4  ¿ô≤dG ‘h

 QÉWEG ‘h .Ω.¥ 334 òæe §°SƒàŸG ôëÑdG ¥öûH Êhó≤ŸG Qóæμ°SE’G IOÉ«≤H ≥jôZE’G ™°SƒJ áæª«¡dG

 OÓHh  É«≤«æ«ah  ÉjQƒ°Sh  öüeh  iô¨°üdG  É«°SBG  ¤EG  ≥jôZE’G  π≤àfG  ,¥öûdÉH  »≤jôZE’G  ™°SƒàdG

 äÉcôëàdG  ∂∏J  âëª°S  .21 óæ¡dG  ¤EG  ’ƒ°Uh  É«°SBG  øe  iôNCG  AÉëfCG  ¤EG  Gƒ≤∏£fG  É¡æeh  ,¢SQÉa

 ™°SƒJ »àdG ≥WÉæŸÉH »≤jôZE’G OƒLƒdG ¿CG QÉÑàYG ≈∏Y »≤jôZE’G öüæ©dG Iô£«°S ∫É› ™«°SƒàH

 ¤EG äôLÉg ób á«≤jôZEG äÉYÉªL ¿CG ∂dP ,Ö°ùëa Oƒæ÷G ≈∏Y öüà≤J ⁄ Êhó≤ŸG Qóæμ°SE’G É¡H

 ¥öûdG ¿Éμ°Sh ≥jôZE’G ÚH ájQÉ°†◊G ä’OÉÑàdG äôØ°SCG óbh .QÉéàdG áÄa Éª«°S’h ,≥WÉæŸG ∂∏J

 äòîJG  á«à°ù«æ«∏«g  IQÉ°†M  Qƒ¡X  ‘  πã“  ≥jôZE’G  IQÉ°†Mh  ¥öûdG  ÚH  …QÉ°†M  íbÓJ  øY

 äGôé¡dG ‘ πeCÉàdG ∫ÓN øe êÉàæà°S’G øμÁh .22 óæ°ùdG ájÉZ ¤EG ≈fOC’G ¥öûdG øe É«böT É©HÉW

.23 É¡ª¶©e ‘ á«fÉ£«à°SGh á«YÉªL á«£N âfÉc É¡fCG Ëó≤dG öü©dG ∫ÓN á«≤jôZE’G

 ¿ƒ«à∏°ùdGh  ,ÉHhQhCG  ∫Éª°T  GƒæWƒà°SG  øjòdG  (Germains)  ¿Éeô÷G ≈∏Y  A»°ûdG  ¢ùØf  ≥Ñ£æjh

 ÜôZh  É«fƒdƒH  ¤EG  Gƒ∏≤àfG  øjòdG  (Slaves)  ¿ƒ«aÓ°ùdGh  ,É°ùfôØH  Ghô≤à°SG  øjòdG  (Celtes)
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 ¿ƒãMÉÑdG ∞∏àNG á≤£æe øe ÚeOÉb á≤£æŸÉH ¿ƒjôeƒ°ùdG πM ó≤a .øjô¡ædG ÚH Ée OÓH ƒëf IÒãc

 ÚeOÉ≤dG Ú«eÓ«©dG äGhõZ ÖÑ°ùH Ω.¥ ÊÉãdG ∞dC’G ∫ÓN º¡JQÉ°†M »ØàîJ ¿CG πÑb 8 Égójó– ‘

 §°Sh) ÚjQƒª©dGh Ú«eGQB’G ºK ÚjQƒ°TB’Éc iôNCG Üƒ©°T á≤£æŸG ≈∏Y äóaGƒJ ºK .¿GôjEG  øe

 á≤£æŸG É¡àaôY »àdG äGQÉ°†◊G Üƒ©°ûdG ∂∏J äCÉ°ûfCG  óbh .9 (ÉjQƒ°Sh øjô¡ædG ÚH Ée ÜƒæLh

 É¡àÑMÉ°U IQhÉéŸG ≥WÉæŸÉH á«dÉ› äÉ©°SƒàH ÉgQhóH âeÉb »àdGh ,Ëó≤dG öü©dG ∫ÓN É«dGƒJ

 äGhõ¨dG â≤aGQ á«dÉààe ájöûH äGôé¡d á¡Lh øjô¡ædG ÚH Ée OÓH â∏μ°T Éªc .ájöûH äÉcô–

.10 RÉbƒ≤dG øe Ú«fÉà«ŸGh ,É«côJ øe Ú«ã◊G ±ôW øe á≤£æŸG É¡d â°Vô©J »àdG

 âKóM »àdG äGôé¡dG ÈcCG øe Ω.¥ ådÉãdG ∞dC’G ôNGhCG òæe á«HhQhCG-hóæ¡dG Üƒ©°ûdG Iôég ó©Jh

 ÊÉãdG ∞dC’G ájÉ¡f óæY iôNCG áLƒe É¡à∏Jh ,ïjQÉàdG ôéah åjó◊G …ôé◊G öü©dG ôNGhCG ‘

 â¡ŒG É¡fCG íLôjh .ÚNQDƒŸG ÚH ÒÑc ±ÓN πfi ≈≤Ñj πFÉÑ≤dG ∂∏àd ∫hC’G øWƒŸG ¿CG Éª∏Y .Ω.¥

 IQÉ≤dG ¬Ñ°T ¤EG øjhõb ôëHh Oƒ°SC’G ôëÑ∏d ájPÉëŸG ∫ƒ¡°ùdÉH ¢VÎØŸG É¡æWƒe øe ÉHƒæLh ’Éª°T

 .12 ¿GôjEG ¤EG ¢SôØdGh ∫ƒ°VÉfC’G ¤EG ¿ƒ«ã◊G π≤àfG á≤M’ IÎa ‘h .11 ájóæ¡dG

 .á«HhQhCG-hóæ¡dG  äGôé¡dG  øe  IójóL  äÉLƒe  âaôY  ób  Ω.¥  ÊÉãdG  ∞dC’G  ájGóH  ¿CG  íLôjh

 ,ájöûÑdG  äÉLƒŸG  ¢ùØf  QÉWEG  ‘  É¡«dEG  GhôLÉg  É‰EGh  ,ÉHhQhCG  ÜƒæéH  AÓ°UCG  Gƒ°ù«d  ≥jôZE’Éa

 çóM …òdG …öûÑdG •ÓàNÓd ™LGQ ≥jôZE’G OÓÑH (Mycéniens) Ú«æ«μ«ŸG Qƒ¡X ¿CG  íLôjh

 ∫ÓNh  .14  13 ≥jôZE’G  OÓÑH  ∂dP  πÑb  øjô≤à°ùŸG  ¿Éμ°ùdGh  Ú«HQhCGhóæ¡dG  øjôLÉ¡ŸG  A’Dƒg  ÚH

 ‘ ¿ƒ«NB’G  ´öT ,Iôé¡dG  äÉLƒe ¢ùØf  øª°Vh ,Ω.¥ 13h 16  Úfô≤dG  ÚH Ée  á©bGƒdG  IÎØdG

 ƒëf ¬LƒàdG GhQÉàNÉa ÉHQhCG πNGóH πZƒàdG øY GhõéY º¡fCG hóÑjh .15 ¬éjEG ôëH QõéH ™°SƒàdG

.¬éjEG ôëH ‘ Ú«ã◊G ÚHh º¡æ«H ¢ùaÉæJ çóM å«M ôëÑdG

 äGôég øY ôØ°SCG Ée ≥jôZE’G OÓÑH GhöûàfGh ∫Éª°ûdG øe ¿ƒjQhódG Ωób Ω.¥ 13 ¿ô≤dG ájÉ¡f óæYh 

 Ú«æ«μ«ŸG GhOôW ó≤a .Oó÷G IGõ¨dG øe GQGôa ¬éjEG ôëÑd á«böûdG πMGƒ°ùdG ƒëf ≥jôZEÓd á©°SGh

 Éªc .¢UÈbh iô¨°üdG É«°SBGh ¬éjEG  ôëH QõL ¤EG  ºgQhóH GhôLÉg øjòdG Ú«NB’G πfi Gƒ∏Mh

 OÓH ¤EG ∫É≤àfÓd (Eolienne) Ú«dƒjC’Gh (Ionienne) Ú«fƒjCÓd ∫ÉéŸG ájQhódG äGhõ¨dG âëàa

.Ω.¥ 11h 12 Úfô≤dG ∫ÓN ≥jôZE’G OÓH äó°üb á°ùcÉ©e äGôég çhóM »æ©j Ée 16 ≥jôZE’G
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 (2018)  áãjóM  á°SGQO  Ö°ùëa  .áªî°V  äGôé¡d  áé«àæc  RhÈdG  ‘  ÉHhQhCGh  É«°SBG  ‘  IôKDƒŸG

 ‹GƒM  òæe  ¬fCG  í°†JG  (Nature)  á©«Ñ£dG  á∏éÃ  äöûfh  Wyoming  á©eÉL  É¡«∏Y  âaöTCG

 Ö°ùMh .ÉHhQhCG  AÉëfCG  ™«ªL ¤EG ∫ƒ°VÉfC’G øe ÚYQGõŸG øe ÒÑc OóY ôLÉg .Ω.¥ áæ°S 6000

 øe öûÑdG ∫É≤àfG (Ω.¥ 2500h ±’BG 3 ÚH) »HhQhC’G …õfhÈdG öü©dG ó¡°T ó≤a á°SGQódG ¢ùØf

.5 ÉHhQhCG ¤EG É«°SGQhCG

 ±ô©j ⁄ å«M á∏ZƒŸG Ö≤◊G √òg ∫ÓN ÊÉμŸG ∫É≤àf’G Gòg ∞∏N ∞≤J á∏NGóàe πeGƒY âfÉc ó≤d

 ¿É°ùf’G πX Gò¡dh .¢û«©dG äÉÑ∏£àeh äÉgGôcEG ÖÑ°ùH IOófi á©≤H ‘ QGô≤à°S’G ≈æ©e ¿É°ùfE’G

 hCG ,á«NÉæŸG äGÒ¨àdG AGôL áªFÓŸG ÒZ á«NÉæŸG ±hô¶dG øe ÉHhôg ºFGO ∫É≤àfG ádÉM ‘ Ëó≤dG

.¢û«©∏d π°†aCG QOÉ°üe øY ÉãëH

 4000  ‹GƒM  òæe  á«eÉ°ùdG  Üƒ©°ûdÉH  ±ô©j  Ée  É¡H  âeÉb  »àdG  ∂∏J  »g  äGôé¡dG  ÈcCG  π©dh

 øjô¡ædG ÚH Ée OÓH ƒëf á«Hô©dG Iôjõ÷G ¬Ñ°T ∫Éª°ûH ¢VÎØŸG É¡æWƒe øe â≤∏£fG å«M ,Ω.¥

 ájô¶f »gh ,¿É©æc ¢VQCÉH IGQƒàdG ‘ ±ô©j Ée hCG á«fÉæÑ∏dGh á«æ«£°ù∏ØdGh ájQƒ°ùdG πMGƒ°ùdGh

 ≈∏Y É¡æe ,á«eÉ°ùdG äGôé¡∏d iôNCG äÉ≤∏£æe âMÎbG å«M ,»ª∏©dG ™ªàéŸG πeÉc ó«jCÉàH ≈¶– ’

.6 ≈fOC’G ¥öûdG ∫ÉãŸG π«Ñ°S

 QÉ°U  ≈àM  Üƒ©°ûdG  øe  Oó©d  »∏°UC’G  øWƒŸG  ójóëàd  ø°†e  åëH  ‘  ¿ƒNQDƒŸG  •ôîfG  óbh

 ∫ÓN  ¬H  RôH  …òdG  ∫ÉéŸG  ÒZ  ∫ƒ¡›  ∫hCG  øWƒe  øY  IQhö†dÉH  Ö©°T  πμd  åëÑdG  ¿ÉμeE’ÉH

 á∏jƒW äGÎa ≈∏Y âKóM »àdG äGôé¡dG ™aGhO ójóëàdG ¬Lh ≈∏Y ±ô©J ’h .,»îjQÉàdG öü©dG

 »©«Ñ£dG  Ú∏eÉ©dG  QhO  á«ªgCÉH  ø¡μàdG  ™«£à°ùf  Éææμdh  .ïjQÉàdG  πÑb  É‡  Úæ°ùdG  ±’BÉH  Qó≤J

 ƒg Ée øμdh .7 IójóL ä’É› ¤EG  Ëó≤dG  ïjQÉàdG  πÑb Ée ∫ÓN ¿É°ùfE’G  ∫É≤àfG  ‘ …OÉ°üàb’Gh

 â©é°Th ,Iójó÷G É¡J’É› ¤EG ájQÉ°†◊G öUÉæ©dG øe ÒãμdG âÑ∏L ób äGôé¡dG ∂∏J ¿CG ócDƒe

.á«dÉJ äGôég çhóM ≈∏Y

É¡©aGhOh »îjQÉàdG ô°ü©dG ‘ Iôé¡dG ä’ƒ– .3

 .É¡éFÉàfh ÉgGóeh É¡HÉÑ°SCG å«M øe âJhÉØJ ‹É› ∫É≤àfG äÉcôM IQƒª©ŸG AÉLQCG ∞∏àfl âaôY

 äGhõZh äGôég âKóM ó≤a .»îjQÉàdG öü©dG ‘ â“ »àdG iÈμdG äGôé¡dG ≈∏Y õ«cÎdG ìÎ≤fh
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∂«côdG ∞«£∏dG óÑY

 √ÉÑ°TCG É¡H ΩÉb »àdG ∂∏J »g ïjQÉàdG ‘ äGôé¡dG ¤hCG ¿CG É«LƒdƒHhÌfC’Gh QÉKB’G AÉª∏Y íLôjh

 ∂dòH ó°ü≤jh .IQÉ≤dG É¡àaôY »àdG á«Lƒdƒ«÷G ä’ƒëàdG ÖÑ°ùH ∫Éª°ûdG √ÉŒÉH É«≤jôaEG øe öûÑdG

 É¡æeh á«Hô©dG Iôjõ÷G ¬Ñ°T ¤EG »≤jôaE’G ¿ô≤dG ÈY É«≤jôaEG øe Ö°üàæŸG ¿É°ùfE’G Iôég ájô¶f

 á«æeR äGÎa ≈∏Yh ó©H  Éª«a  …öûÑdG  ´ƒædG  Gòg ¥ôØJ  ºK  áæ°S  Êƒ«∏e  ‹GƒM òæe É«°SGQhCG  ¤EG

 .1 É«°SBG ÈY á«μjôeC’G IQÉ≤dG ¤G ºK ÉHhQhCGh ≈fOC’G ¥öûdG ‘ IóYÉÑàe

 Ú£°ù∏ah ,(áæ°S Êƒ«∏e ‹GƒM) ¿Éà°ùcÉH ‘ áÁó≤dG äGôé¡dG ∂∏àd ñQDƒJ ájôKCG ÉjÉ≤H ≈∏Y ÌY ó≤d

 ¿ƒ«∏e  1,66  ‹GƒM)Ú°üdGh  ,(áæ°S  ¿ƒ«∏e  1,81  ‹GƒM) RÉbƒ≤dGh  ,(áæ°S  ¿ƒ«∏e  1,5  ‹GƒM)

 .á≤MÓdG äGÎØdG ∫ÓN É«≤jôaEG øe äGôé¡dG QGôªà°SG í«LÎH IôaƒàŸG äÉ«£©ŸG íª°ùJh .(áæ°S

 √ÉŒÉH  áØ«ãc  äGôég  çhóM  ‘  ájó«∏÷G  IÎØdG  ∫ÓN  á«≤jôaE’G  AGôë°üdG  ±ÉØL  ÖÑ°ùJ  ó≤a

 á©«Ñ£dG á∏éÃ 2015 áæ°S äöûf á«æ«L á°SGQO äójCG óbh .áæ°S 70000h 60000 ÚH Ée ∫Éª°ûdG

.2 É«≤jôaEG Égó¡e äÉæ«L øY äCÉ°ûf ób ⁄É©dG ¿Éμ°S äÉæ«L º¶©e ¿CG (Nature)

 ,AÉª∏©dG ÚH ¢TÉ≤fh ∫óL §fi â∏X ób áÁó≤dG äGôé¡dG √òg ÉgÈY â“ »àdG ∂dÉ°ùŸG ¿CG ºZQh

 äGôªŸG ÈY öü©dG Gòg òæe Éæμ‡ ¿Éc äGQÉ≤dG ÚHh É«≤jôaEG øe ∫ÉéŸG ‘ ∫É≤àf’G ¿CG ôgÉ¶dÉa

 É«≤jôaEG øe â≤∏£fG »àdG ¤hC’G äGôé¡dG ¿CG ó©Ñà°ùj ’h .äGQÉ≤dG ÚH áMÉàe âfÉc »àdG øe ájÈdG

.á«Hô©dG Iôjõ÷G ¬Ñ°Th ÜóæŸG ÜÉH ≥«°†eh É«Hƒ«KEG ÈYh ,AÉæ«°Sh öüe ÈY â“ ób

 OhóM ‘)  Üô¨ŸG  ƒgh ,πbÉ©dG  ¿É°ùfEÓd  ∫hC’G  øWƒŸG  áaô©Ã ájôKC’G  çÉëHC’G  Qƒ£J  íª°S  ó≤d

 A»°T ‘ Ò¨j ’ ±É°ûàc’G Gòg ¿Éc GPEGh .áæ°S 300.000 ‹GƒëH ∂dP Oó–h .(á«dÉ◊G äÉ«£©ŸG

 É«≤jôaEG  ∫Éª°T  π©Œ  Iójó÷G  äÉ«£©ŸG  ¿EÉa  ,É«≤jôaEG  øe  ájöûÑ∏d  ∫hC’G  ó÷G  ¥Ó£fG  ájô¶f

 äóæà°SG  »àdG  ájô¶ædG  ≥ah  IQÉ≤dG  ¥öT  ¢ù«dh  ,πbÉ©dG  ¿É°ùfEÓd  ¤hC’G  äGôé¡dG  ≥∏£æe  »g

 ¿É°ùfE’G  äGôég  ¤hCG  ¿CG  ¢VÎØf  ,¬«∏Y  AÉæHh  .3 É«≤jôaEG  ¥öûH  Ëó≤dG  ¿É°ùfE’G  ÉjÉ≤H  Ωób  ¤EG

 ƒgh ,¿B’G  ó◊ IôaƒàŸG  äÉ«£©ŸG  Ö°ùM É¡H  √ÉjÉ≤H  ΩóbCG  OƒLƒd É«≤jôaEG  øe â≤∏£fG  ób πbÉ©dG

 »bÉH ºK É«°SBGh ÉHhQhCG äGQÉb øWƒà°ù«d É«≤jôaEG êQÉN ¿É°ùfE’G Gòg ∑ô– óbh .áæ°S 300.000

.4 á«μjôeC’G IQÉ≤dG É¡æeh ,äGQÉ≤dG

 ób IQÉéàdG Qƒ£Jh áYGQõdG ±É°ûàcG ó©H Éª«°S’h ,åjó◊G …ôé◊G öü©dG äGQƒK ¿CG ∂°T ’h

 óbh .¢û«©∏d π°†aCG äÉÄ«H øY åëÑdGh á«∏°UC’G É¡J’É› Ò«¨àH á«bô©dG äÉYÉª÷G øe GOóY iôZCG

 äGQÉ°†◊G øe OóY äCGóH ïjQÉàdG ôéa »Øa .IÒÑμdG äGôé¡dG √òg çhóM ájôKC’G çÉëHC’G âàÑKCG
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 õ«◊G ∫ƒW ∂dP ¤EG ±É°†æj .‘ô©ŸG AGÌdÉH ´ƒ°VƒŸG º°ùj πμ°ûH IOó©àe ÉjÉ°†≤H Iôé¡dG IôgÉX

 π°†aCG  º¡a  ΩhôJ  »àdGh  ,Qƒ°ü©∏d  IôHÉ©dG  á«îjQÉàdG  áHQÉ≤ŸG  ¬à°Vôa  …òdG  á°SGQó∏d  »æeõdG

 äGQhö†d ,á°SGQódG  √òg óªà©J QÉWE’G  Gòg ‘h .øeõdG  ÈY ÉgQƒ£J ó°UQh á°ShQóŸG  IôgÉ¶∏d

 Ö«≤ëàdG  ∂dP  OhóM  QÉ°†ëà°SG  ™e  ,¬îjQGƒJh  …ó«∏≤àdG  »HQhC’G  Ö«≤ëàdG  ,áàëH  á«é¡æe

.ΩÉY ¬LƒH √ôWDƒJ »àdG äGÒ¨àŸGh

 √òg  QhòL  áaô©e  ‘  á°SGQódG  √òg  ‘  ìÎ≤ŸG  Qƒ°üàdÉH  Iôé¡dG  IôgÉX  áHQÉ≤e  á«ªgCG  ≈∏éàJh

 êÉàæà°SGh ,Qƒ°ü©dG ÈY É¡àaôY »àdG ä’ƒëàdG ó°UQh ,É¡d ácôëŸG πeGƒ©dGh ,á«fÉ°ùf’G IôgÉ¶dG

 …OƒªY π«°üØJ ≥ah á°ShQóŸG IôgÉ¶dG áHQÉ≤e åëÑdG Gòg Ωhôjh .∂dP øe IOÉØà°ùŸG äÉ°UÓÿG

 ÈYh  »éjQóJ  πμ°ûH  ájQÉ°†Mh  á«fÉ°ùfEG  IôgÉ¶d  Iôé¡dG  Qƒ£àd  ¢Vô©æ°S  ,ÉjOƒªY  .»≤aCGh

 .IöUÉ©ŸG IÎØdG ájÉZ ¤EGh ïjQÉàdG πÑb Ée òæe IôKDƒŸG iÈμdG äÉcô◊G ≈∏Y õ«cÎdG ™e Qƒ°ü©dG

:á“ÉNh áeó≤Ã √ÒWCÉJ ™e ,äGô≤a IóY ¤EG ´ƒ°VƒŸG º«°ù≤J ” ó≤a ,É«≤aCG ÉeCG

;á«é¡æeh á«ª«gÉØe äGójó– –

;É¡«a áªμëàŸG πeGƒ©dGh ájöûÑdG äGôé¡dG ΩóbCG –

;É¡©aGhOh »îjQÉàdG öü©dG ‘ Iôé¡dG ä’ƒ– –

;§«°SƒdG öü©dG ∫ÓN ≈ª¶©dG äGôé¡dG –

;åjó◊G öü©dG äGôég ‘ á«aGô¨÷G äÉaƒ°ûμdG QhO –

.öUÉ©ŸG ïjQÉàdG ‘ Iójó÷G äGôé¡dG –

É¡«a áªμëàŸG πeGƒ©dGh ájô°ûÑdG äGôé¡dG ΩóbCG .2

 §Ñ°†dÉH √öüM Ö©°üj ïjQÉJ ‘ ïjQÉàdG πÑb Ée òæe äCGóH ób ájöûÑdG äGôé¡dG ¤hCG ¿CG hóÑj

 QÉ°ùe ójó–h ,É¡JÉcô– á©«ÑWh öûÑdG äÓ«°üa ¤hCG øWƒe áaô©Ã á£ÑJôŸG äÉHƒ©°üdG ºμëH

 ájöûÑdG  äGôé¡dG  áaô©e ‹ÉàdÉHh ,ïjQÉàdG  ‘ â∏μ°ûJ  »àdG  ¤hC’G  ájöûÑdG  äÉYÉª÷G äÉcô–

 .ïjQÉàdG πÑb Ée Qƒ°üY ‘ ¤hC’G
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 º¶©e  ¿CG  ÉŸÉW  Ú©e  ‘Gô¨L  ∫ÉéÃ  áØ∏àîŸG  á«bô©dG  äÉYƒªéŸG  ábÓY  §HQ  Ö©°üdG  øe  äÉH

 ó©j ⁄ áLQód IójóL ä’É› âæWƒà°SGh ,á«∏°UC’G É¡J’É› øe â∏≤àfG ób ájöûÑdG äÉYÉª÷G

 ,´É£≤fG ÓHh ,Iôé¡dG â∏¨°T ó≤d .Oófi ‘Gô¨L ∫ÉéÃ á∏«°UCG Üƒ©°T øY åjó◊G ¿ÉμeE’ÉH É¡©e

 .…öûÑdG OƒLƒ∏d áeRÓe IôgÉX ÉgQÉÑàYÉH ÓjƒW É«æeR Gõ«M

 Ée ájQÉ°†M ä’OÉÑJh ä’ƒ– É¡àÑMÉ°U É‰EGh ,¿Éμ°ù∏d á«fÉμe äÉcôM Oô› Iôé¡dG øμJ ⁄h

 OÉéjEG ádhÉfih á«dÉàdG á∏Ä°SC’G ìôW ∫ÓN øe ∂dPh ,…öûÑdG π©ØdG Gò¡d á«dƒª°T áHQÉ≤e ¢VôØj

 πg ?áØ∏àfl äÉÄ«H ™e º∏bCÉàj ∞«c ?á«∏°U’G ¬J’É› øe ¿É°ùfE’G π≤àæj GPÉŸ :É¡æY áHÉLE’G öUÉæY

 ?Qƒ°ü©dG QhôÃ äGôé¡dG â©LGôJ πgh ?º∏°ùdG ±hôX ‘ ÉªFGO äGôé¡dG â“

 πÑb  Ée  òæe  ájöûÑdG  äGôé¡dG  äGQÉ°ùe  AÉØàbG  ∫ÓN  øe  ∫É≤ŸG  √òg  ‘  É¡àHQÉ≤e  ìÎ≤f  á∏Ä°SCG

 äGôé¡dG IôgÉ¶H á£ÑJôŸG ájQÉ°†◊G ä’ƒëàdG øY ∞°ûμdGh ,IöUÉ©ŸG IÎØdG ájÉZ ¤EGh ,ïjQÉàdG

 »àdG πeGƒ©dGh ,¿B’G á«°VQC’G Iôμ∏d á«fÉμ°ùdG É«aGô¨÷G á«gÉŸ π°†aCG º¡a AGQh É«©°S ájöûÑdG

.¬«∏Y »g Ée ≈∏Y É¡FÉ°SQEG ‘ âª¡°SCG

á«é¡æeh á«ª«gÉØe äGójó– .1

 .»é¡æŸGh »ª«gÉØŸG ÚÑfÉ÷G º¡J äÉ¶MÓe ¢†©H AGóHEG ÖLƒàj á°SGQódG ´ƒ°Vƒe ‘ ¢VƒÿG πÑb

 Ú©àj …òdG »ª«gÉØŸG RÉ¡÷ÉH á£ÑJôe ä’Éμ°TEÉH Ωó£°üJ ¿CGh óH ’ π«Ñ≤dG Gòg øe á°SGQO ¿CG ∂dP

 áHQÉ≤ŸG ‘ ¢VƒÿG øY Gó«©Hh .ïjQÉàdG ÈY ôNB’ ∫É› øe öûÑdG ∫É≤àfG IôgÉX á°SGQód ¬Ø«XƒJ

 ´É°ùJ’ Gô¶fh øeõdG ÈY É¡J’ƒdóeh º«gÉØŸG É¡àaôY »àdG äGQƒ£àdG ºμëH áaöüdG á«ª«gÉØŸG

 ájöûÑdG  äÉYÉªé∏d  ÊÉμŸG  ∫É≤àf’G  ádCÉ°ùe  ≈∏Y  õ«cÎdG  ƒg  ºgC’G  ¿EÉa  ,á°SGQó∏d  »æeõdG  õ«◊G

 øe ÉgÒZh ,ÉMhõf hCG  ,Aƒ÷ hCG  ,GÒé¡J hCG  á«YƒW Iôég hCG  ,äGôeÉ¨e øY IQÉÑY ¿Éc AGƒ°S

.á°UÉÿG É¡JÉbÉ«°S ‘ Iõ«ªŸG ä’ƒdóŸG äGP º«gÉØŸG

 √òg ¿GƒæY ¬H »Mƒj …òdG πμ°ûdÉH Iôé¡dG ´ƒ°Vƒe øY áHÉàμdG QÉ«àNG ¿CG ¤EG ¬«ÑæàdG Ú©àj Éªc

 QÉWEG ‘ øμ‡ »æeR ióe ∫ƒWCG ÈY IôgÉ¶dG Qƒ£àH áWÉME’G ‘ áÑZôdG ¬à∏eCG ób á«dhC’G á°SGQódG

 IÌμdG øe »g áæ«©e á«æeR OhóM QÉWEG ‘ ´ƒ°VƒŸG ‘ â°VÉN »àdG äÉ°SGQódG ¿C’ á«dƒª°T áHQÉ≤e

 •ÉÑJQ’ á°SGQódG ´ƒ°Vƒe ‘ ÉÑ©°ûJ ìô£J á«ãëÑdG áHQÉ≤ŸG √òg ¿CG Éªc .É¡°VGôZCG âaƒà°SG å«ëH
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∂«côdG ∞«£∏dG óÑY

Résumé en français

La migration, au sens large, désigne le déplacement géographique de 
personnes ou de populations pour diverses raisons. Les migrations constituent 
un phénomène universel, très ancien. Assurément, l’histoire de l’humanité 
est marquée par les mouvements migratoires. Depuis la préhistoire, l’homme 
est toujours parti à la recherche de nouveaux territoires, pour les conquérir 
ou s’y installer. 

Dans cet article, nous proposons une approche historique globale de la 
problématique de la migration à travers les âges. Plus concrètement, il 
s’agit d’essayer de retracer les grandes lignes des migrations humaines de 
la préhistoire jusqu’à l’âge actuel, tout en se concentrant sur les causes et 
les effets de ces principaux mouvements migratoires.

Résumé en anglais

People often think of migration as a recent phenomenon. However, migration 
has been a feature of human existence. Studies show that the pre-modern 
migration of human populations begins with the movement of Homo 
sapiens. The purpose of this paper is to provide a historical overview on 
the phenomenon of migration.

We offer a comprehensive historical approach to the issue of migration 
through the ages. Thus, we seek to define the outlines of human migrations 
from prehistoric times to the present age, as well as we focus on the causes 
and effects of these main migratory movements.

Ëó≤J

 πμ°ûH hCG ,(Iôég) ÉYƒW ÉeEG â“h ,Qƒ°ü©dG ΩóbCG òæe …öûÑdG OƒLƒdÉH Iôé¡dG IôgÉX â£ÑJQG

 Iôé¡dG â£ÑJQG ó≤d .É¡æY âÑJôJ »àdG ä’ƒëàdG äOó©Jh ,É¡∏eGƒY âYƒæJ Éªc .(Òé¡J) …QÉÑLEG

 ≈àM IOó©àe ÜÉÑ°SC’ ∫ÉéŸG ‘ π≤àæj ¿É°ùfE’G ∂Øæj º∏a .∫ÉéŸG ∂∏“h ¢VQC’G IRÉ«ëH ¢SÉ°SC’ÉH
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»æjôμd óªfi

 º¡©°Vh øY ô¶ædG ¢†¨H ™ªàéŸG ‘ º¡LÉeófG á«∏ªY π«¡°ùJh º¡àeGôc ßØ◊ øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M

.É¡«∏Y ¥OÉ°üŸG ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M ∫ÉéÃ á∏°üdG äGP á«dhódG äÉ«bÉØJ’G ™e É«°TÉ“ …QGOE’G

 …óëàdG Gòg ≈∏Y Ö∏¨àdG ¿C’ ,‹hódGh »ª«∏bE’G ¿hÉ©àdG äÉ«dBÉH §ÑJôe Iôé¡∏d …ó– ºgCG ≈≤Ñj

 á«æ©ŸG ±GôWC’G πc ™ªéj QGƒM QÉWEG  ‘ QGô≤à°S’Gh ΩÓ°ù∏d AÉ°†a »£°SƒàŸG AÉ°†ØdG π©é«°S

 É¡FÉÑYCGh É¡JÉ«dhDƒ°ùe º°SÉ≤àd ájOGôØf’G äÉHQÉ≤ŸG RhÉŒ ¢VôØJ ácÎ°ûe IôgÉX É¡fCGh É°Uƒ°üN

.Üƒæ÷Gh ∫Éª°ûdG …Qƒfi ÚH

 ∞∏àfl á¡LGƒŸ äÉHQÉ≤ŸGh äÉ°SÉ«°ùdG øe ójó©dG á©ªà› hCG IOôØæe ÉeEG á«HhQhC’G ∫hódG âé¡f

 Iôé¡dG á«°†b ∫Ó¨à°SG ÚH ¿RGƒàdG ≥«≤– É¡æe ádhÉfi ,Iôé¡dG IôgÉ¶H á∏°üàŸG äÉ«dÉμ°TE’G

 º«∏bEÓd á°SQÉM Iƒ≤c ∫ƒÑ≤dG ¤EG É¡©aód á«HQÉ¨ŸG ∫hódG ≈∏Y ¬H §¨°†J »æeCG ¢ùLÉ¡c á«YöûdG ÒZ

 É¡FÉ≤àfGh ,á∏gDƒŸGh á«dÉ©dG äGAÉØμdG É¡«a Ö£≤à°ùJ äÉ°SÉ«°ùd É¡é¡f iôNCG á¡L øeh ,á¡L øe

 ¥ƒ°S  ™e  ≈°TÉªàj  ÉÃ  É«∏©dG  äGOÉ¡°ûdGh  á«eÉ°ùdG  ∞FÉXƒdG  ÜÉë°UC’  á°ShQóŸG  É¡JGQÉ«àNGh

.á«HhQhC’G π¨°ûdG
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áeó≤e

 É°Uƒ°üN  á«fƒfÉ≤dG  º¡à«©°Vh  øY  ô¶ædG  ¢†¨H  øjôLÉ¡ŸG  ¥ƒ≤◊  Iôé¡dG  ∫É›  ‘  á«HhQhC’G

 IÒNC’G √òg ΩÉé°ùfGh á«∏NGódG äÉ©jöûàdG ÖLƒÃ º¡àjÉªM ióeh áØ«°†ŸG ∫hódÉH º¡æe ∫Éª©dG

.á«dhódG äÉ©jöûàdG ™e

 ÒNC’G Gòg »HhQhC’G OÉ–’ÉH Üô¨ŸG ábÓY ≈∏Y ôKDƒJ »àdG äÉØ∏ŸG ÚH øe Iôé¡dG IôgÉX Èà©J

 ¤EG ±OÉ¡dG »æeC’Gh »°SÉ«°ùdG ¿hÉ©àdG πª°ûJ »àdG á«é«JGÎ°S’G ácGöûdG ⁄É©e ¢†©H OóM …òdG

 ,ájôμ°ù©dG äÉ¡LGƒŸG πc øY Ió«©Hh áæeBG á≤£æe ¤EG §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG ¢VƒM á≤£æe πjƒ–

 øe –  Üƒæ÷G Qƒfi QÉÑàYG  iôNC’Gh  áæ«ØdG  ÚH »HhQhC’G  πàμàdG  Gòg  ∫hÉëj  ,∂dP  πHÉ≤e  ‘h

 ócDƒJ áÄjôL ∞bGƒe QGó°UEG ¤EG Iôe øe ÌcC’ ÒNC’G Gòg ™aO …òdG ôeC’G »cQóc – Üô¨ŸG ¬æ«H

 Üƒæ÷G  Qƒfi  ¿ƒμj  ¿CG  kÉªFGO  äOGQCG  ÉHhQhCÉa  ∂dòHh  ,πμ°ûŸG  ºbÉØJ  ‘  πàμàdG  Gòg  á«dhDƒ°ùe

 »YÉªàL’Gh …OÉ°üàb’G É¡eÉ¶f ájÉªM ƒëf É«©°S »cQóc øμd »£°SƒàehQhC’G QÉ°ùŸG ‘ ÉμjöT

 ÚeOÉ≤dG ÜÉÑ°û∏d AGƒjEG õcGôe áeÉbEG ¢†aQ ¿CG Üô¨ª∏d ≥Ñ°S Oó°üdG Gòg ‘h ,»æeC’Gh »°SÉ«°ùdGh

.∫ÉÑ≤à°S’Gh QƒÑ©dGh Qó°üŸG ∫hO ÚH ácÎ°ûe á«dhDƒ°ùŸG ≈≤Ñàd AGôë°üdG ÜƒæL É«≤jôaEG ∫hO øe

 PEG ,Iôé¡∏d »ŸÉY ¥Éã«e »æÑJ 2018 áæ°S ¢ûcGôÃ ó≤©æŸG Iôé¡dG ∫ƒM ‹hódG ô“DƒŸG øY ÖJôJ

 á÷É©Ÿ  ±ó¡dG  IóMhh äÉ«dhDƒ°ùŸG  º°SÉ≤J  ∫ÓN øe  ‹hódG  ¿hÉ©àdG  Úàªàd  áª¡e  á°Uôa  π qμ°T

 ∂dòd  ,IôgÉ¶dG  √ò¡H  á«æ©ŸG  ¿Gó∏ÑdG  ‘  äÉ©ªàéŸGh  OGôaC’G  É¡¡LGƒj  »àdG  äÉjóëàdGh  ôWÉîŸG

 º¡JÓ≤æJ  πMGôe  ∞∏àfl  ‘  øjôLÉ¡ŸG  »bÓJ  »àdG  ôWÉîŸG  π«∏≤J  ¥É«°S  ‘  ¥ÉØJ’G  Gòg  AÉL

 ,á¡L øe º¡d IóYÉ°ùŸGh ájÉYôdG  ÒaƒJh É¡dÉªYEGh É¡àjÉªMh á«fÉ°ùfE’G  º¡bƒ≤M ΩGÎMG ióeh

 º¡JÉ«fÉμeEGh º¡JGQób QÉªãà°SG ÈY øjôLÉ¡ŸG ™«ª÷ áªFÓŸG ±hô¶dG ÒaƒJ iôNCG á¡L øe ºK

 ,É«∏fi äÉjƒà°ùŸG ∞∏àfl ≈∏Y áeGóà°ùŸG á«ªæàdG ≥«≤– ‘ ,..á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G ,ájöûÑdG

.É«dhOh É«ª«∏bEG ,É«æWh

 ,á«îjQÉJ  IóY  ÉjGhR  øe  »£°SƒàehQhC’G  AÉ°†ØdG  ‘  Iôé¡dG  ´ƒ°Vƒe  á«dhódG  IhóædG  âdhÉæJ

 ácôM hCG Iôé¡dG Èà©J Gòμgh ,ÖfGƒ÷G ∞∏àfl øe ´ƒ°VƒŸG áHQÉ≤Ÿ ..á«fƒfÉbh á«Lƒdƒ«°Sƒ°S

 ¿ƒfÉ≤dG ΩGÎMG √Oƒ°ùj ƒL ‘ Iôé¡dG √òg â“ Ée GPEG ¿É°ùfE’G ¥ƒ≤M øe ≥M ôNBG ¤EG ó∏H øe π≤æàdG

 ∫hO hCG Qó°üŸG ∫hO hCG º¡°ùØfCG øjôLÉ¡ŸÉH ôeC’G ≥∏©J AGƒ°S – ™«ª÷G ±ôW øe πª©dG ¬H …QÉ÷G

 ΩGÎMG øe É¡©æÁ ’ Gò¡a ;É¡«°VGQCG ≈∏Y É¡JOÉ«°ùH ∫hódG ´QòJ ºZQ ;–QƒÑ©dG ∫hO hCG ∫ÉÑ≤à°S’G
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»æjôμd óªfi

 Gh nÈY øjòdG ∫ÉØWC’Gh AÉ°ùædGh ∫ÉLôdG øe 116.273 øe π«∏≤H πbCG Oó©dG Gòg Èà©j ∂dP πHÉ≤e ‘

.% 5 ‹GƒëH Q qó ob ¢VÉØîfÉH ,2018 áæ°S ∫ÓN á≤jô£dG √ò¡H   §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG

 IôgÉ¶d …QÉ°†◊Gh »îjQÉàdG ó©ÑdÉH §ÑJôe ƒg Ée É¡æe QhÉëŸG øe ójó©dG IhóædG √òg â°ûbÉf

 IôgÉX ÉgQÉÑàYÉH É¡JGQÉ°ùe QÉ°†ëà°SG ∫ÓN øe §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑdG ≥WÉæe ∞∏àfl ‘ Iôé¡dG

 äGQÉ°†◊G øe ÒãμdG AÉæH ≈∏Y äóYÉ°S É¡fCGh É°Uƒ°üN ,≥WÉæŸG ∞∏àfl ‘ ájöûÑdG É¡àaôY áÁób

 ‘ Iôé¡dG áeRC’ IOóëŸG πeGƒ©dG ∞∏àfl øY Ó°†a ,ÊÉ°ùfE’G OƒLƒdÉH â£ÑJQG Iôé¡dÉa ∂dòd

 ájöùdG Iôé¡dG IôgÉX ÖÑ°ùH á«fÉ°ùfE’G çQGƒμ∏d ’É› íÑ°UCG …òdG »£°SƒàehQhC’G AÉ°†ØdG Gòg

 ≈∏Y IóY äÉHƒ©°U âaôY »àdG ∫hódG ÚH øe Üô¨ŸGh iôNCG ¤EG ádhO øe É¡à÷É©e ∞∏àîJ »àdG

 øe ºK ,á¡L øe ÜÉÑ°SC’Gh πeGƒ©dG øe áYƒª› ¬«a πNGóàJ …òdG ∂FÉ°ûdG ∞∏ŸG Gòg ÒHóJ iƒà°ùe

 ájOÉ°üàb’G É¡JÉ«YGóJh IôgÉ¶dG √òg AÉÑYCG º°SÉ≤J º¡«a ¢VÎØŸG Ú∏YÉØdG øe ójó©dG iôNCG á¡L

.Üƒæ÷G QƒëŸ §≤a á«dhDƒ°ùŸG π«ª– ¿hO ..á«YÉªàL’Gh

 ,á∏ qngDƒŸG  á∏eÉ©dG  ó«dG  ≈∏Y  kIõ qpcôeh  káª qn¶æe  äóZ  á«dhódG  Iôé¡dG  ¿ƒμd  G kô¶fh  ôNBG  ÖfÉL  ‘h

 ¢†©H  ‘ É¡JÉLÉ«àMG  á«Ñ∏àd  ,IójóL ±QÉ©eh äGAÉØμH  É¡JGOÉ°üàbG  ôjƒ£J  ¤EG  ∫hódG  â©°S  ó≤a

 äGAÉØμdG Iôég øY åjó◊G ¤EG ™aO Ée ..IòJÉ°SC’Gh Ú°Sóæ¡ŸGh AÉqnÑWC’G ÜÉ£≤à°SGh ,äÉYÉ£≤dG

 Q qpó≤J  »àdG  áe qpó≤àŸG  ∫ÉÑ≤à°S’G  ¿Gó∏H  ‘ qnô≤à°ùàd  ,á«eÉædG  á«∏°UC’G  É¡fGó∏H  ‘ É kÑ«MôJ  n≥∏J  ⁄ »àdG

.ó«L πμ°ûH πª©∏d áëjôŸGh áªFÓŸG AGƒLC’G ÒaƒàH É¡à«ªgCG »©Jh É¡àª«b

 IôgÉX á¡LGƒÃ á°UÉÿG á«æWƒdG äÉ«é«JGÎ°S’Gh äÉ°SÉ«°ùdG ∞∏àfl ∂dòc IhóædG äö†ëà°SG

 – Ú«dhódG Ú∏YÉØdG πc •GôîfG ¢Vôa É‡ ,É«aÉc √óMƒd »æeC’G ó©ÑdG É¡«a ó©j ⁄ »àdG Iôé¡dG

 ÈY – á«∏°UC’G É¡fGó∏H IQOÉ¨e ƒëf É¡HÉÑ°T õ qØ– á«é«JGÎ°SG ™bGƒe ‘ ™≤J »àdG ∫hódG á°UÉîHh

 Iôé¡dÉH á°UÉÿG äÉ°SÉ«°ùdG ‘ ..á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’G OÉ©HC’G QÉ°†ëà°SGh êÉeOEG ≈∏Y πª©dG

..¿hÉ©àdGh ≥«°ùæàdG ≈∏Y á«æÑe á«dƒª°T áHQÉ≤e QÉWEG ‘

 Üô¨ŸÉH  ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M ∫ÉéŸ É¡eGÎMG ióeh Iôé¡dG  IôgÉX äÉjó– óæY IhóædG  √òg âØbƒJ

 â≤∏WoCG  »àdG  Aƒé∏dGh  Iôé¡dG  n‹É› ‘ á«æWƒdG  ¬à«é«JGÎ°SG  º««≤Jh  Ò°ùØJh  π«∏– ∫ÓN øe

 ájƒ°ùJ º¡JÉÑ∏W OóY ≠∏H øjòdG øjôLÉ¡ŸG á«©°Vh ájƒ°ùJ ¤EG É¡dÓN øe ≈©°S »àdGh 2014 áæ°S

 á°SÉ«°ùdG  ΩGÎMG  ióe  øY  Ó°†a  ,É kØdCG  43  É¡æe  πÑ ob  ,Ö∏W  ∞dCG  56  øe  ójRCG  áe qnó≤ŸG  ™°VƒdG



áeó≤e

»æjôμd óªfi

 ôjOÉcCÉH á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’Gh á«fƒfÉ≤dG Ωƒ∏©dG á«∏c ÜÉMôH âª q¶of »àdG á«dhódG IhóædG â©°S

 á«≤jôaE’G  á«Hô¨ŸG  äÉbÓ©dG  ¥É«°S  ‘  »£°SƒàehQhC’G  AÉ°†ØdG  ‘  Iôé¡dG{  :´ƒ°Vƒe  ∫ƒM

 ºéM  º««≤Jh  Iôé¡dG  IôgÉX  π«∏–h  ¢TÉ≤ædG  AÉæZEG  ¤EG  2019  ÈæLO  7-6  »eƒj  zá«HhQhC’Gh

 ,∫ÉÑ≤à°S’Gh QƒÑ©dG ,Qó°üŸG ∫hO ,øjôLÉ¡ŸG ≈∏Y ..á«YÉªàL’Gh ájOÉ°üàb’Gh á«æeC’G ÉgôWÉfl

 IôHÉY áª¶æe äÉμÑ°Th äÉYƒª› QÉWEG ‘ ô¡¶ªààd óMGƒdG OôØdG äRhÉŒ á«ŸÉY IôgÉX ÉgQÉÑàYÉH

 ájOÉ°üàb’Gh  á«æeC’G  äÉjóëàdG  ∞∏àfl  á°ûbÉæŸ  á°Uôa  IhóædG  √òg  ∫É¨°TCG  âfÉc  ∂dòd  ,Ohóë∏d

 ‘  AGƒ°S  IÒNC’G  áfhB’G  ‘  É¡JÒJh  â©ØJQG  »àdG  IôgÉ¶dG  √ò¡d  ..á«°SÉ«°Sƒ«÷Gh  á«YÉªàL’Gh

 .ájöùdG Iôé¡dÉH π°üàŸG »eÉ¶ædG ÒZ hCG äGAÉØμdG Iôé¡H §ÑJôŸG »eÉ¶ædG É¡≤°T

 OóY ≠∏H Éªæ«H ,á«≤jôaE’G IQÉ≤dG ¿Gó∏H ÚH »°ù«FQ πμ°ûH Iôé¡dG äÉ«∏ªY øe áFÉŸG ‘ % 80 õcÎJ

 ,É kfƒ«∏e 258 áHGô ob IóëqnàŸG ·C’G áª qn¶æe äÉ«FÉ°üME’ É k≤a nh 2017 áæ°S ∫ÓN ⁄É©dG ‘ øjôLÉ¡ŸG

 ,øjôLÉ¡ŸG ´ƒª› øe % 48,4 AÉ°ùædG áÑ°ùf â∏ qnμ°T óbh ,⁄É©dG ¿É qnμ°S øe % 3,4 ∫OÉ©j Ée …CG

 áª qn¶æŸG  Ö n°ùM  ºgOóY  ≠∏H  øjòdG  Ú«∏NGódG  øjôLÉ¡ŸG  ¤EG  áaÉ°VEG  ,2000  áæ°S  % 49,3  πHÉ≤e

 ,áe qpó≤àŸG ∫hódG ƒëf Üƒæ÷G ∫hO øe øjôLÉ¡ŸG å∏K π≤àfG ÚM ‘ ,¢üî°T ¿ƒ«∏e 740 á«‡C’G

 áaÉ°VEG ,∫Éª°ûdG ¿Gó∏H ÚH π≤àfÉa ÒNC’G å∏ãdG É qneCG ,Üƒæ÷G ¿Gó∏H ÚH ôNB’G å∏ãdG π≤àfG Éªæ«H

 ƒëf  Üô≤j  É«≤jôaEG  ‘  øjôLÉ¡ŸG  OóY  ¿CG  É°†jCG  2017  áæ°S  IóëqnàŸG  ·C’G  áª qn¶æe  äQqnób  ∂dP ¤EG

 π°Uh øjôLÉ¡ŸG OóY qn¿CG ó‚ Üô¨ŸG ‘h ,I qnQÉ≤dG ¿É qnμ°S øe % 2 πqpãÁ Ée …CG ,ôLÉ¡e ¿ƒ«∏e 24,7

.2017 áæ°S ¿É qnμ°ùdG ‹ÉªLEG øe % 0,3 πqpãÁ Ée …CG ,ôLÉ¡e 101.200 ¤EG

 ÉÄL’h GôLÉ¡e 110.669 ¿CÉH 2020 ΩÉY øe ôjÉæj ô¡°T ájGóH ∫ÓN Iôé¡∏d á«dhódG áª¶æŸG äócCG

 π«é°ùJ É¡«a ” »àdG É«dGƒJ á°SOÉ°ùdG áæ°ùdG ó©J PEG ,2019 ∫ÓN ôëÑdG ≥jôW øY ÉHhQhCG Gƒ∏NO

 ,áª¶æª∏d É≤ah §°SƒàŸG ¢†«HC’G ôëÑ∏d äGQÉ°ùe çÓK ≈∏Y øjóaGƒdG øe ∞dCG 100 øY π≤j ’ Ée
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§HGôeG »Hô©dG

 hCG  IQó°üe) ádhO πμd ≈ª°SC’G hCG  ÒNC’G ±ó¡dG ≈≤ÑJ ,ÉfÉ«MCG  á°†bÉæàŸG ,É¡«fÉ©e ¥ÓàNG ºZQ

 ÖbGƒ©dG  ¿ƒμJ  Éª¡e  ,É¡«a  ΩÉ¡°SE’G  ‘  ¿hôªà°ù«°S  øjôLÉ¡ŸG  ¿EÉa  (QƒÑY  ádhO  hCG  IOQƒà°ùe

...π°UC’G º¡dhOh º¡à∏FÉ©dh º¡d áÑ°ùædÉH äÉWÉ≤°SE’G

 áæ°ù◊G ±hô¶∏dh ,äGÒ¨àŸGh âHGƒã∏d É≤ÑW Qƒ£àà°Sh zIOóéàe{ á«ægGQ äGP á«dÉμ°TE’G π¶à°S

 ¢ù«FôdG á°SÉ«°ùd IóëàŸG äÉj’ƒdG ‘ ¿hôLÉ¡ŸG ™°†N §≤a ¢ùeC’ÉH .IÒ¨àe á«ægGQ ...áÄ«°ùdG Éªc

 ÉÑjôbh .¿ójÉH ¢ù«FôdG á°SÉ«°ùd á°†jô©dG •ƒ£ÿG íeÓe ájDhQ ‘ GhDhóH Ωƒ«dGh ,ÖeGôJ ≥HÉ°ùdG

 AÉ°†YC’G ∫hódGh »HQhC’G OÉ–’G äÉ°SÉ«°S ¢üFÉ≤fh äGRhÉŒh äÉÑ∏≤àd ¿hôLÉ¡ŸG ï°VQ ,Éæe

 äGÒ¨àdG √òg ôªà°ùJ ±ƒ°S .È©ŸG ∫hOh π°UC’G ∫hO ‘ äÉ«Ñ∏°ùdG √òg äÓ«ãe ≈°ùæf ¿CG ¿hO ,¬«a

 QÉKóf’ áÑÑ°ùŸG ,¢Uƒ°üÿG ≈∏Y ‹B’G ¿É°ùfE’G π«¨°ûJ hCG áà“C’G – á«ª∏Y-ƒæμàdG äGQƒ£àdG Ö°ùM

 ájOÉ°üàb’G  äÉfÉgôdGh  ,á«YÉªàL’G  ±hô¶dGh  ájOÉ°üàb’G  äÉ«aô¶dG  Ö°ùMh  ,–  IójóY  ø¡e

 Gòch ,øjôLÉ¡ŸG ¥ƒ≤M É¡«a ÉÃ ¿É°ùfE’G  ¥ƒ≤M πLCG  øe ä’É°†ædGh ÖdÉ£ŸGh ...,á«°SÉ«°ùdGh

.É¡©bƒJ øμÁ ’ çGóMCGh iôNCG äGQÉÑàY’ É≤ÑWh ...ÊÉ°ùfE’G ¿ƒfÉ≤dG ¥ƒ≤M

 …hP  ÚãMÉH  Oƒ¡L  IôªK  ,∞dDƒŸG  Gòg  ¿EÉa  ,á«ægGQ  äGP  ≈≤Ñà°S  ,Iôé¡dG  á«dÉμ°TEG  âfÉc  GPEG

 á«aÉ°VEG áæÑd πμ°û«°Sh .IóŸh Ωƒ«dG á«ægGôdG √òg º«ª°U ‘ ¿ƒμ«°S ,á∏eÉμàeh áØ∏àfl äÉ°ü°üîJ

 AGƒ°VCG  §∏°ùà°S  ¬JAGôb  ¿CG  Éªc  .´ƒ°VƒŸG  ‘  Iójó©dG  äGQƒ°ûæŸG  ‘  πãªàŸG  ΩÉ¡dG  AÉæÑdG  …ÌJ

.Ú°SQÉªŸGh (ÚãMÉHh áÑ∏W) Ú«ÁOÉcC’G ™ØæJ ¬«∏Y IójóL

 ∫ÉéŸG Gòg ‘ áaô©ŸÉH ™aódG ó°üb á«dÉμ°TE’G ‘ åëÑdG ≥«ª©J ≈∏Y øjôNBG ∞dDƒŸG ™é°ûj ¿CG ÉfDhÉLQ

.ó©HCG ƒg Ée ¤EG



Ëó≤J

§HGôeG »Hô©dG

 .áØ∏àfl OÉ©HCG äGPh ,Qƒ£àJ ,Iôªà°ùe IôgÉX Iôé¡dG

 ød É¡fEÉa  Qõ÷Gh óª∏d  ™°†îJ É¡fCG  ƒdh ,ájöûÑdG  ôéa òæe ¿É°ùfE’G  âeR’ É¡fC’ ,ájóHCG  IôgÉX

 º¡jód ¿ƒμJ hCG º¡H ±GÎY’G ¿Gôμf hCG ≥«°†dÉH ¢SÉfCG ô©°ûj Éªã«ëa .Ö≤JôŸG πÑ≤à°ùŸG ‘ »ØàîJ

 å«M ¤EG ¿hôLÉ¡j º¡a ,º¡°û«Y øcÉeCG ‘ É¡≤«≤– º¡fÉμeEÉH ¢ù«d ¿CG ¿hó≤à©j ΩÓMCG hCG äÉMƒªW

 ájOÉ°üàb’G ¿hDƒ°ûdG  º°ù≤d 2020  ôjô≤J ócDƒj .QÉ£NC’Gh ∑ƒμ°ûdG ºZQ ;É¡Zƒ∏H ‘ πeC’G ¿hôj

 ¿EÉa  19 - ó«aƒc  áëFÉL  ÖÑ°ùH  π°UÉ◊G  ™LGÎdG  ºZQ  ¬fCG  IóëàŸG  ·C’G  áª¶æŸ  á«YÉªàL’Gh

 πNódG äGP ∫hódG »g âdGR’ ∫ÉÑ≤à°S’G – √ÉŒ’G ∫hO ¿CGh ,´ÉØJQ’G ‘ äôªà°SG á«dhódG Iôé¡dG

 Ωhój ±ƒ°S ¬LƒàdG Gòg ¿CG  hóÑjh ...  –  ‹hódG ∂æÑdG ∞«æ°üJ Ö°ùM–  ™ØJôŸGh ÉYÉØJQG ÌcC’G

 ≥«≤– ±ó¡H á«NÉæŸG äGÒ¨à∏d á«Ñ∏°ùdG QÉKB’G øe óë∏d á«dhódG áYƒªéŸGh ∫hódG Oƒ¡L ¿C’ ÓjƒW

 ‘ áeƒ°SôŸG áeGóà°ùŸG á«ªæàdG ±GógCG Gòch – IRhÉéàe âëÑ°UCG »àdGh – ¢ùjQÉH ¥ÉØJG ±GógCG

 AGóf ,Gòg ≈∏Y π«dO ÒN .á«aÉc ÒZ Oƒ¡L ...º«∏°ùdG »LƒdƒμjE’G ∫É≤àf’G ≥«≤–h 2030 IóæLC’G

 áÑÑ°ùàŸG äGRÉ¨∏d zçÉ©ÑfG ôØ°U{ 2100 ≥aCG ‘ ≥≤– »c ∫hó∏d ÒNC’G IóëàŸG ·CÓd ΩÉ©dG ÚeC’G

 ¿ƒaÉ°†«°S zá«NÉæŸG{ Iôé¡dG ÉjÉë°V ¿CG  ≈∏Y ∫óJ ÉÑjô≤J äGöTDƒŸG ™«ªL .ÖcƒμdG QGÎMG ‘

 πLCG øe ‹hódG ¥Éã«ŸÉH Ö«MÎdG øμÁ .¿ƒÄLÓdG º¡«a ÉÃ ,ºgOGóYCG á«eÉæàŸG øjôNB’G øjôLÉ¡ª∏d

 ¬MÉ‚ ®ƒ¶M øY ∫DhÉ°ùàdG øμÁ Éªc ...Iôé¡dG øe ó◊G ±ó¡H IOô£eh áª¶æeh áæeCG äGôég

 .IÒNC’G Oƒ≤©dG ‘ ìÉéædG É¡ØdÉëj ⁄ á«dhódG ≥«KGƒŸG øe ójó©dG ¿C’ Gô¶f

 ™°SGƒdG  É¡eƒ¡ØÃ Iôé¡dG .IÒãc GOÉ©HCG  É¡d  ¿CGh á°UÉN ,áægGQ Iôé¡dG á«dÉμ°TEG  ≈≤Ñà°S Gòμg

 äGRÉ‚EG  øe  ºμa  .ÉfÉ©Ÿ  πbCG  ÖfGƒL  IQÉ°†ë∏d  ¿CG  ’EG  .IQÉ°†◊G  AÉæH  ‘  É«°ù«FQ  ÓeÉY  âfÉc

 Gòg ,áØ∏àfl ÉjGhR øeh áæ«©e ±hôX ‘ .∂dP ¤EG Éeh ,º∏¶dGh ,IÉfÉ©ŸG ¢SÉ°SCG ≈∏Y â≤≤– á∏FÉg
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